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a  Une  conquête  est  toujours  illustrée  par  la  gloire  antique 
du  pays  conquis.  Il  était  donc  naturel  que  les  Normands, 
peu  savants  d'ailleurs^  aussitôt  établis  en  Angleterre^  s'infor- 
massent de  ce  qui  s'y  était  passé  jadis.  L'histoire  des  Anglo- 
Saxons  leur  offrait  de  belles  pages  ;  mais  ils  n'en  voulurent 
point  entendre  parler.  Ils  avaient  d'abord  conçu  un  souverain 
mépris  pour  une  nation  subjuguée  par  une  seule  bataille  ^ .  » 
Une  assertion  aussi  étrange  ne  peut  qu'étonner,  surtout  quand 
on  songe  qu'elle  a  pour  auteur  un  homme  dont  la  réputation 
est  européenne.  L'histoire  des  Anglois,  par  Geoffroy  Gaimar, 
le  Lai  dHSavelok  le  Danois^  les  Romans  du  roi  Atla,  de  Beuves 
de  Hantonne,  de  Guy  de  Warwick,  et  surtout  de  Horn  et  de 
Rimeohild^  sont  aisez  connus  pour  ra[idre  aotre  ëtamiement 
encore  pins  grand.  Mais  qui  ne  sait  qu'il  y  a  des  gens  trop 
préoccupés  de  bâtir  des  systèmes  et  d'exposer  des  idées  gêné* 
rales^  pour  tenir  compte  des  faits,  entrer  dans  les  détail»,,  et 
considérer  les  choses,  dç  près  et  avec  attention  ? 
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Oui,  quoi  qu'en  ait  pu  dire  A.  W.  Schlegel,  une  fois  maîtres 
de  l'Angleterre,  les  Normands  se  montrèrent  curieux  de  con- 
noître  l'histoire  et  les  traditions  du  peuple  qu'ils  avoient 
vaincu  ;  et  les  trouvères  s'empressèrent  de  les  faire  passer 
dans  la  langue  du  conquérant.  C'est  à  ce  dësir  que  nous  de- 
vons les  ouvrages  dont  nous  venons  de  faire  mention,  et  sans 
doute  beaucoup  d'autres  que  le  temps  nous  a  ravis,  ou  que 
les  grandes  bibliothèques  recèlent  encore. 

Je  suis  d'autant  plus  porte  à  croire  qu'il  y  a  eu  autrefois 
comme  un  cycle  dano  -  saxon  de  romans  écrits  en  françois , 
dont  nous  ne  possédons  plus  la  totalité,  que  c'est  presque  un 
miracle  que  nous  ayons  encore  celui  de  Horn  et  de  Kimenhild. 
En  effet,  des  trois  manuscrits  qui  le  contiennent  %  il  n'y  en 
a  pas  un  seul  complet,  et  avec  tous  les  trois  on  ne  sauroit 
reconstruire  cette  chanson  de  geste  en  entier.  Heureusement 
ce  qui  nous  manque  parolt  être  peu  de  chose  ;  d'ailleurs  nous 
possédons  deux  rédactions  angloises;  et  grâce  à  elles,  on  peut 


'  i^  Hs.  de  la  bibliothèque  de  M.  Francis  Douce,  maintenant  conservé  à  Oxford, 
dans  la  Bibliothèque  Bodléienne  ;  c'est  le  plus  complet  et  celui  dont  nous  avons, 
pour  cette  raison,  choisi  le  texte.  2"*  Ms.  du  Musée  Britannique,  rangé  dans  la 
Bibliothèque  Harléienne  sous  le  n«  527.  3°  Ms.  de  la  Bibliothèque  publique  de 
l'Université  de  Cambridge,  coté  Ff.  6.  17.  Nous  avons  donné  la  description  des 
deux  premiers  de  ces  volumes  dans  nos  Rapports  à  M.  le  Ministre  de  r Instruction 
publique  sur  les  anciens  monuments  de  C histoire  et  ck  la  littérature  de  la  France  qui 
se  trouvent  dans  les  bibliothèques  de  C Angleterre  et  de  l'Ecosse.  Paris,  Imprimerie 
royale,  h  dccc  xxxviii,  in-4<>,  p.  116-124.  Quant  au  troisième  manuscrit,  nous 
consentons  volontiers  à  laisser  le  mérite  de  la  découverte  de  ce  précieux  volume 
à  M.  Thomas  Wright,  qui  heureusement  se  recommande  à  Testime  des  savants 
par  des  titres  autrement  sérieux  et  surtout  bien  moms  contestables. 
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combler  cette  lacune,  comme  avec  les  trois  poëmes  et  les 
ballades  plus  récentes  on  peut  suivre  les  vicissitudes  et  les 
transformations  du  cycle  particulier  de  Horn  et  Rimenhild. 

Commençons  par  analyser  le  poëme  françois,  sauf  à  exa- 
miner plus  loin  le  droit  qu'il  a  de  passer  ainsi  le  premier. 

Seigneurs,  dit  le  trouvère  à  son  début,  vous  avez  entendu 
le  vers  du  parchemin  qui  raconte  la  moii;  d*Aaluf  :  maître 
Thomas  ne  veut  pas  qu'il  en  reste  la;  il  parlera  de  Horn,  le 
vaillant  orphelin,  et  dira  comment  les  Sarrazins  le  trahirent 
depuis.  L'un  d'eux,  nomme  Malbroin  en  langue  africaine, 
ayant  trouve  Horn  cache  dans  un  jardin,  avec  quinze  enfants 
de  sa  race  qui  le  servoient,  les  prit  tous  et  les  lia  ;  mais  il 
épargna  ce  mauvais  traitement  à  Horn,  qu'on  ne  pouvoit  voir 
sans  être  ému  de  pitié.  Malbroin  le  conduisit,  ainsi  que  ses 
compagnons,  aux  pieds  du  roi  Rodmund,  qui  le  remercia  de 
son  présent.  Le  prince  leur  demanda  qui  ils  étoient^  eux  et 
leur  famille.  Horn  le  mit  au  courant  de  tout  ce  qu'il  désiroit 
savoir.  Rodmund  alors  les  examine  avec  attention,  et  Dieu 
lui  inspire  des  sentiments  de  miséricorde  à  l'égard  de  ces 
pauvres  enfants.  Ne  voulant  pas  les  voir  mourir,  mais  décidé 
à  prévenir  par  leur  mort  la  vengeance  qu'ils  ne  manqueroient 
pas  autrement  de  tirer  des  meurtriers  de  leurs  parents,  il 
demande  conseil  à  ceux  qui  l'entourent.  Un  émir  nommé 
Browanz,  homme  puissant  et  retors,  émet  l'avis  de  placer 
florn  et  ses  compagnons  dans  un  vieux  bateau  sans  agrès,  et 
de  les  faire  remorquer  en  pleine  mer  par  une  autre  embar- 
cation montée  par  vingt  matelots^  qui,  arrivés  là^  couperont 
les  cordes  et  abandonneront  les  seize  victimes.  Cette  propo- 
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fitîon  est  accueiUîe  avec  acdamatioD ,  et  RiidmiaMl  Vaéfmke 
de  point  en  fioint.  Que  Dieu  sait  en  ûde  aux  pauwM  cwifMto  ! 
Il  ne  les  abamlonne  paa  ;  au  conlraîre^  il  leur  esTMe  un 
vent  de  oorAnmest  qui  len  pousie  en  Bretagne,  wk  wéfpmi 
Hunlaf,  roi  puÎMant,  religieux  et  grand  ami  de  la.lejantë. 
Arrivai  dans  ce  pay^^ik  sont  recueillia  par  Herland^  a^nëdial 
du  roi,  qui  §e  promenoit  sur  le  rivage^  en  oompagnie  d'une 
vingtaine  de  chevaliers.  Il  demande  aux  nouveaux  venus  qtû 
ils  soot.  Ayant  appris  leur  histoire  de  la  bouche  de  Hora,  il 
les  emmène  avec  lui  a  la  cour,  et  les  présente  au  roi.  A  son 
tour,  Hunlaf  questionne  le  jeune  prince  sur  son  ninn,  sur  ses 
parents;  et  Hom  lui  répond  à  peu  près  en  ces  termes  :  «  M<m 
père  fut  le  brave  Aaluf  :  il  naquit  en  Suddene,  et  la  tint 
longuement.  Le  roi  Silaus  le  trouva  et  Tëleva  avec  bontë; 
on  reconnut   plus  tard  qu'il  ëtoit  de  race  royale  :  il  étmt 
petit-^ls  de  Bauderolf,  empereur  d'Allemagne,  par  sa  fille 
Goldeburc.  Tous  ils  ëtoient  sans  peur  comme  sans  reproche; 
mais  aujourd'hui  ils  sont  morts  :  que  Dieu  ait  pitié  de  leurs 
âmes  !  Quand  il  sut  à  quelle  famille  appartenoit  Aaluf,  Silaus 
lai  donna  une  fille  qu'il  avoit,  et  son  royaume  pour  en  jouir 
après  lui.  Tels  sont  les  auteurs  de  mes  jours.  »  Hom  continue 
en  racontant  comment  les  Sarrazins,  commandés  par  leur  roi 
Rodmund,  avoient  envahi  le  royaume  de  Suddene^  tué  son 
père  et  tous  ses  parents , .  et  comment  Rodmund ,    l'ayant 
trouvé  avec  ses  compagnons  caché  dans  le  jardin,  et  ne  voi>- 
lan^  pas  baigner  ses  mains. dans  le  sang  d'enfants  aussi  beaux, 
les  avoit  fait  exposer  sur  mer.  Le  roi^  satisCsdt  de  tout  ce  que 
venoitde  lui  dire  l'enfan^t,  l'assure. de  son. intérèt.et. 4e  sa 


protection;  il  «cmifie  les  seize  orphelins  à  autant  de  ses  ba- 
rons,-qu'il  chargea  les  ëlever  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  pro- 
preff  an  métier  <des  armes,  et  Horn*  tombe  entre  les  mains  du 
senëchal  Herland,  qui  demande  et  obtient  pour  son  pupille 
UB  compagnon  de  son  âge,  Haderolf,  fils  de  Hardré^  sënëchal 
d'Aaluf. 

Le»  barons  remplissent,  en  élevant  fort  bien  les  enfanta, 
Tordre <iu  roi;  mais  nul  n'y  réussit  mieux  que  Herlànd  :  aussi 
personne  ne  pouvoit  entrer  en  parallèle  avec  Horn  pour 
l'habileté  dans  les  exercices  du  corps,  les  qualités  du  cœur  et 
de  l'esprit.  Le  roi  Hunlaff  n  avoit  qu'une  fille  unique,  la  belle 
Rimel,  dont  la  main*  avoit  été  demandée^  mais  sans  succès, 
par  plusieurs  rois,  ducs  et  marquis.  La  jeune  fille  avoit  sou- 
vent entendu  parler  de  Horn /de  sa  prouesse  et  de  sa  beauté^ 
tellement  qu'elle  avoit  prié  plusieurs  personnes  de  la  mettre 
à  p<Mtéeide  le  voiry  prière  accompagnée  d'ofires  séduisantes, 
maisiqui  ne  trouva  personne  disposé  à  l'exaucer. 

Les  enfants  étoient  anivés  à  Tâge  de  quinze  ans.  Un  jour 
de  Pentecôte,  lerm  tient  une  cour  plénièrè^  fête  annuelle 
qui  rassembloit  un  grand  nombre  de  barons  et  de  dames  de 
pays  différents.  Ekrland,  en  sa  qualité  de  sénéchal,  avoit 
tout  disposé  pour  recevoir  les  hôtes  du  roi;  il  étoit  accom- 
pagna par.  Horn^  dont  la  beauté,  relevée  par  un  costume 
qui  ifû  ^  aUdit  fia  .  ravir^  faismt  une  telle  impression  sur  lés 
dames,  que  nulle,  dit  le  trouvère^  ne  le  voyoit  sans  se  pâmer 
d^anour/  Chacun  des  barons  auquel  le  roi  avoit  confié  un 
des  enfants^i.k  présente  à  là  cour,  et  Herland  en  fait  autant 
pour^es  idenr  pupilles.:  ttunlaf  en  est  si* enchanté,  qu'il  dé- 
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signe  Horn  pour  lui  servir  dVchanson^  à  la  tête  de  ses  coin- 
pagnous,  et  le  jeune  fils  d'Aaluf  s'acquitte  de  ses  fonctions 
avec  tant  de  soin  et  avec  un  tel  succès^  qu'il  n'ëtoit  bruit 
que  de  sa  beautë. 

Les  louanges  qu'on  en  faisoit  ayant  retenti  jusque  dans 
l'appartement  où  Rimel  se  tenoit  avec  un  grand  nombre  de 
filles  de  comtes^  de  barons  et  de  vavasseurs^  cette  princesse, 
après  avoir  long-temps  cherché  le  moyen  d'avoir  une  en- 
trevue avec  Horn,  arrête  un  projet.  Elle  charge  Herselot, 
une  de  ses  femmes  en  qui  elle  avoit  confiance,  d'aller  cher- 
cher le  sënëchal  de  son  père.  La  messagère  trouve  Herland 
devant  le  dais  sous  lequel  se  tenoit  le  roi  ;  elle  le  prend  pai* 
la  manche,  l'attire  à  elle,  et  lui  dit  à  l'oreille  ce  dont  il 
s'agit.  Herland  ne  tarde  pas  à  se  rendre  auprès  de  Rimel, 
qui  s'étoit  faite  belle  en  l'attendant.  Elle  se  lève  à  son  ap- 
proche, le  prend  par  la  main  et  le  fait  asseoir  sur  son  lit 
à  son  côte.  Ce  n'est  pas  tout,  elle  lui  prodigue  des  protes- 
tations d'amitië  et  lui  promet  des  trësors.  Pour  le  moment, 
elle  lui  donne  un  anneau  prëcieux,  et  ordonne  à  son  bou- 
teiller  Rabel  de  faire  apporter  du  meilleur  vin  qu'il  ait,  dans 
une  grande  coupe  d'or  ciselëe,  don  de  Hunlaf.  Rabel  obëit, 
et  revient  suivi  de  valets  charges  de  vases  d'or  et  d'email. 
Quelque  temps  après,  sur  l'ordre  de  la  princesse,  il  apporte 
du  claré  dans  de  grands  vases  de  vermeil.  Quand  le  sënëchal 
et  Rimel  ont  bu,  elle  fait  appeler  le  chef  de  ses  ëcuries, 
nomme  Bertin,  et  lui  dit  d'amener  son  beau  cheval  Blan- 
chard, richement  harnache.  Bertin  obëit,  et  Rimel  fait  don 
du  dextrier  à  Herland,  en  y  ajoutant  deux  lévriers  blancs 
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(domine  de&' cygnte i»'rapide8  eommb  des  faucons,  et  un  au* 
tour  tel^ie  cheyalîér  n'en  eut  jamais  de  meilleur.  Quand 
elle  voit  le  ^sâiéchal  embarrassé  pour  exprimer  sa  rfeconnoi»^ 
saneè ,  elle  lui^  demande  ^ur  unique  retour  de  lui'  amener 
Hom.  Herland  le  lui  prcmiet  ;  mais  la  nuit  suivante  il  se  prend 
à  réfléchir  àtix  suited  fâcheuses  que  pourroit  avoir  cette  en- 
trevue, et  il  se  détermine  à  amener,  à  sa  place,  Haderolf, 
le  compagnon  de  Horc^^  qui  ne  ie  cédoit  qu'à  lui  en  beauté. 
De  son  côté,  Rtmel  passe  la  nuit  en  proie  à  toutes  les  tor-^ 
tures  que  lui  itit  ét>rouver  le  désir  de  voir  et  d'entretenir 
Hom,  dont  die  est  amoureuse  sans  le  savoir.  Herselot  lui 
faift  part  d'un  songé  qu'elle  vient  d'avoir,  qui  annonce  à  la 
jeune  princesse  son  mariage  avec  son  bien-aimé  et  la  nais- 
sance d'un  fils  qui  doit  porter  un  rude  coup  aux  sectateurs 
de  Terfoagant  et  d'Apollin,  et  qui,  s'il  vit,  ôtera  la  vie  à 
plus  d'un  barbare.  Ce  récit  met  à  Rimel  du  haume  dans  le 
sang^  et  eUe  repose  le  reste  de  la  nuit.  Au  point  du  jour, 
son  impâtiemie  revient  ;  elle  envoie  Herselot  auprès  du  séné- 
dial,  qui  étoit  à  dîner,  pour  lui  rappeler  sa  promesse.  Le 
repas  terminé,  il  lui  amène  Haderolf,  qui,  dès  qu'elle  ouvre 
la  bouche  pour  lui  parler  de  Horn,  se  joint  à  elle  pour  le 
louer,  assurant  qu'il  n'e^isrtoit  ^rsonné  de  meilleur  entre  la 
Morwège  etla  Frise^  et  qu'il  valoit  cent  fois  autant  que  lui  qui 
parloit.  En  ce  moment,  Gundeswit,  nourrice  et  gouvernante 
de  Rimel;  entre  dans  l'appartement;  elle  connoissoit  Horn, 
et  venoit  «n  parler,  en  décret,  à  la.  princesse.  Voyant  le  séné- 
chal assis  sur  la  jonchée',  et  Haderolf  sur  la  courte-pointe , 
a  c6té  de  Rimel,  elle  s'adresse  à  celui-ci,  en  l'appelant  par 
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son  nom.  La  découverte  de  la  vëritë  rend  Rimel  furiease,  et 
Herlaiid  ne  parvient  à  Tapaiser  qu'en  lui  promettant  de  lui 
amener  Horn  le  lendemain.  A  Tapproche  de  Tentrevue,  elle 
envoie  Herselot  auprès  du  sénëchal  pour  le  presser  de  tenir 
sa  parole  ;  et,  son  impatience  croissant  de  plus  en  plus,  elle 
veut  que  la  suivante  y  retourne;  mais  elle  se  rend  aux  repré- 
sentations d*Herselot,  qui  lui  fait  apercevoir  le  danger  qu'il 
y  auroit  à  exciter  ainsi  l'attention.  Enfin,  Horn  vient;  sa 
beauté  étoit  telle  que  Rimel  et  les  assistants  le  prennent  pour 
un  ange.  Elle  lui  déclare  son  amour,  et  lui  donne  pour  gage 
un  anneau.  Horn,  après  l'avoir  remerciée,  lui  représente 
modestement  qu'il  n'est  qu'un  pauvre  orphelin  indigne  d'elle; 
mais  Rimel  revient  à  la  charge,  et  Horn,  avant  de  se  retirer, 
lui  promet  de  répondre  à  son  amour  après  qu'il  aura  prouvé 
par  des  faits  d'armes  qu'il  est  digne  d'une  pareille  faveur. 

Quelques  instants  après,  Hunlaf  recevoit  la  nouvelle  que 
deux  rois  puissants,  soi^is  d'Afrique,  avoient  envahi  son 
royaume  à  la  tête  de  troupes  nombreuses  :  c'étoient  Gunde- 
rolf  et  Eglolf,  frères  de  ce  Rodmund  qui  avoit  donné  la  mort 
à  Aaluf,  père  de  Horn.  Arrivés  à  un  port  appelé  Constance, 
leur  premier  soin,  après  avoir  établi  leur  camp,  est  d'en- 
voyer des  messagers  à  Hunlaf  pour  lui  proposer  de  renier  sa 
foi  et  d'embrasser  la  religion  de  Mahomet,  sous  peine  de 
perdre  la  tête  avec  toutes  ses  richesses.  Le  roi,  douloureuse- 
ment affecté  de  ce  message,  tient  conseil  avec  les  principaux 
de  sa  cour,  et  leur  demande  ce  qu'il  doit  faire.  Tous  gardent 
un  silence  qui  ne  fait  qu'augmenter  sa  perplexité.  Dans 
ce  moment  survient  Horn,  qui   se   propose   pour  marcher 


PREFACE.  XIX 


contre  les  infidèles  aussitôt  qu'il  sera  fait  chevalier.  A  ces 
mots,  tout  le  conseil  s'ëcrie  qu'il  faut  l'armer  comme  tel. 
Le  roi  y  consent^  et  ordonne  à  son  trésorier,  dant  Morvan, 
d'apporter  pour  Horn  des  armes  précieuses  qu'il  avoit  depuis 
long-temps  en  sa  garde,  et  d'autres  pour  les  quinze  jeunes 
gens  venus  avec  lui.  Morvan  obëit  ;  Hunlaf  arme  Horn  che- 
valier, et  celui-ci,  à  la  requête  de  Haderolf  et  avec  la  per- 
mission du  roi,  ceint  à  chacun  de  ses  compagnons  l'ëpëe 
au  côte.  Le  premier  usage  que  Horn  fait  de  la  sienne  est  de 
combattre  Marmorin,  gëant  hideux  natif  de  Ghanaan,  qui 
avoit  été  en  Suddene  avec  Rodmund,  et  qui  avoit  trempé 
dans  le  meurtre  d'Aaluf .  L'infidèle  étoit  venu  porter  à  la  cour 
un  défi  que  Horn  avoit  accepté  pour  son  compte.  Après  un 
terrible  combat,  qui  ne  diffère  en  rien  de  ceux  dont  on  lit 
le  récit  dans  les  autres  romans  françois,  le  jeune  chevalier 
coupe  la  tête  à  son  ennemi,  et  venge  ainsi  la  mort  de  son 
père.  Cette  victoire  encourage  les  compagnons  de  Horn;  ils 
attaquent  chacun  un  adversaire >  sont  vainqueurs,  et  vont 
présenter  la  tête  du  vaincu  à  Hunlaf,  qui,  comblé  de  joie, 
leur  adresse  de  vives  actions  de  grâces.  A  la  demande  des 
barons,  il  nomme  Horn  son  connétable,  et  lui  donne  le 
commandement  de  toutes  ses  troupes.  A  [leine  investi  de  ces 
hautes  fonctions,  le  jeune  chevalier  fait  armer  tous  les  vas- 
saux de  Hunlaf,  que  la  fête  avoit  si  heureusement  rassemblés, 
et  sort  de  la  ville  monté  sur  Passevent,  son  cheval  de  Hon- 
grie. Il  avoit  de  plus  qu'auparavant  un  pennon  de  cendal 
de  Russie,  don  de  Rimel,  qui  l'avoit  prié  de  le  porter  pour 
l'amour  d'elle.    1\  falloit  voir,   dit  le  trouvère,   toutes  les 
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belles  dames,  les  aobles  damoîseUes  qui  étoîent  niMitees  sOr 
les  crâieaux  de  la  ville  poor  regarder  détruire  cette  fmile  de 
païens. 

Hom,  à  b  tète  d'une  armée  de  dix  mille  liommes,  les 
coadmt  en  silence  par  une  vall^  jusqu'au  port  ou  la  flatte 
ennemie  étott  à  l'ancre;  les  envahisseurs  avoient  en  Timpru* 
denee  den  sortir  pour  coucher  à  terre,  comme  gens  qui 
n'aroient  rien  à  craindre.  Hom  et  les  siens  fondent  sur  eus 
à  Timproviste,  et  en  font  un  horrible  carnage;  il  pourfend 
le  roi  J^lolf  depuis  la  tête  jusqu'au  poumon,  ef,  le  voyant 
tomber,  il  lui  adresse  une  violente  apostrophe,  qu'il  fait  suivre 
d'une  exhortation  à  ses  chevaliers.  Ds  j  répondent  par  des 
prodiges  de  valeur,  et  les  païens  tombent  par  centaines  et 
pai*  milliers.  Le  roi  Gunderolf  parvient  à  s'échapper;  il  gagne 
son  vaiéseau,  et  s'enfuit  aviec  les  débris  de  l'arrtiée  vaincue. 
Parmi  ceux  à  qui  Hom  fait  mordre  la  poussière,  au  cri  de 
Malou  lu  Bretine  que  poussoient  les  siens,  le  trouva  nomme 
Turléu  de  Benne,  parent  de  Gunderolf.  De  son  côté,  Haderolf 
fend  jusqu'aux  dents  GibeUn ,  connétable  et  cousin  germain 
des  deux  rois.  La  bataille  est  également  signalée  par  la  mort 
de  Malbroinant,  qui  portoit  l'étendard  des  païens;  Horn  le 
tue  après  avoir  blessé  Gunderolf,  qui  avoit  renversé  le  séné- 
chal Hérland  et  s'apprétoit  k  le  tuei^.  Les  vainqueurs  vont 
ensuite  à  la  flotte  et  se  partagent  les  dépouilles  dé'  Fennemi. 
A  leur  retour  vers  la  c4té,  ils  sont  reçus  en  triomphe. 

Après  cette  expédition,  Hom  en  fait  une  autre  en  Anjou, 
dont  le  comte  avoit  gravement  offensé  fiunlaf  ^  elle  n*est  pas 
moins  heureuse.  Des  services  aussi  émihents  le  font  chérir 
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du  roi  comme  a'il  eût  été  son  propre  fik.  Rîmei  n/esi  pas 
moins  touchée  de  la  gloire  de  son/ami,  qui,  maintenant  qu^l 
s'est  montré  aligne  ^d'elle,  ne  refuse  mï  l'anneau  m  le  baiser 
qo'cm  lui  'o£frè  ]  ils  se  promettent  l'^in  à  l'iautre-  amour  «t 
fidélité.  Mais  leur  bonheuriiie  tarde  pas  à  être  troublé  par 
un  proche  patrent  de  Hom^  Bommé  Wikes,  neveu  de  Deveree^ 
qui  avoit accusé  Aaluf  auprèside  Silaus.  Wikes  avoit  demandé 
à  Horn  un  cheval' bkac,  don  du  sénéchal  Herland^  et  avoit 
éprouvé  un  refus  par  ce  motif  que  le  cheval  étoit  déjà  donné 
à  Haderolf.  Horn  a  beau  en  promettra  à  Wikes  un  meilleur^ 
en  y  ajoutant  un  épieu  avec  un  pennon  de  cendal,  celui-ci  lui 
voue  une  haine  à  mort,  et  se  retire  iîii&eux^  Il  fait  seller  son 
cheval,  et  rejoint  ie  roi  Hunlaf  dans  la  fi^rét  oà  il  chassoit. 
Après  avoir  protesté  de  son  dévouement  à^sa  personne,  il 
porte  une  accusation  calonmieuse  contre  ^Hom  et  Riniiel. 
Transporté  de  colère,  Hunlaf  termine  la  chasse/ Suivant  sa 
coutume,  Horn  vient  à  sa  rencontre^  et  veut  le  débarrassa 
de  ses  gants  et  de  son  épée;  sans  lui  adresser  un  mot,  le  t^i 
les  teAd'à  ses  autres  officiers.  Étonné  de  cette  conduite,  le 
filii  d'Aalnf  lui  en  demande  le  motif.  Hunlaf^  lui  fait  coh- 
noitre  tes  &its  dont  il  venoit  d'être  instruit,  et  lui  propose 
de  se  purger  de  cette  accusation  par  un  serment.  Horn  re^ 
ftise,  et  demande  le  combat  (ûngulier  eMdtre  deuit,  cotitre 
trois  chevalkfrs'qae  le  roi  pourra  choisir  entre  cent,  seul 
moyen  qu'un  fils  de  roi,  jeune  et'sain  de  corps,  pih  emj^oy er 
pour  prouver' son  innocence.  Chacun  persistant  dans  sa^réso^ 
lution^)  Hunlaf 'bannit  Horn  de  son  royaume.  Celui-ci  ren^ 
cotatre  e»  ison  dieroinie'sénéchal^Herland,^'et  prend  congé 
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de  lui  ;  toute  la  cour  suit  llorn  en  pleurant.  Sa  dernière 
entrevue  avec  Rimel  est  déchirante  ;  quelques  efforts  que  fasse 
cette  princesse  pour  persuader  à  son  ami  de  prêter  le  serment 
exige,  il  s'y  refuse  obstinément.  Alors  elle  change  d'anneau 
avec  lui  ^  celui  qu'elle  lui  donne  étoit  monté  d'un  saphir  taillé» 
et  possédoit  plus  d'une  vertu  :  tout  homme  qui  l'avoit  sur  lui 
ne  pouvoit  périr  par  l'eau  ni  par  le  feu,  en  bataille  rangée 
ni  dans  un  tournoi,  pourvu  qu'il  se  maintînt  chaste.  Horn, 
après  avoir  pris  congé  de  Rimel,  revient  devant  Hunlaf,  et 
lui  demande  de  nouveau  d'être  admis  à  se  justifier  par  un 
combat  singulier  contre  cinq  ou  six  personnes,  consentant, 
s'il  succombe,  à  être  brûlé  vif.  Le  roi  ne  veut  rien  entendre^ 
et  lui  confirme  l'ordre  de  partir,  Horn  l'exécute  en  protes- 
tant de  nouveau  de  son  innocence,  en  assurant  qu'il  se  ven- 
gera, et  en  promettant  à  Hunlaf  d'accourir  auprès  de  lui  du 
moment  où  il  saura  qu'il  a  besoin  de  secours.  Horn  se  dirige 
alors  vers  la  mer,  suivi  de  tous  ses  compagnons  venus  de 
Suddene  avec  lui,  à  l'exception  de  Wikes,  ce  qui  le  fit  re- 
connoître  pour  l'accusateur.  Après  des  adieux  touchants, 
Horn,  résolu  de  se  rendre  en  Westir  (c'est  ainsi,  dit  le  poète^ 
que  se  nonunoit  anciennement  l'Irlande),  où  régnoit  un  roi 
puissant  nommé  Gudereche,  s'embarque  et  aborde  sans  en- 
combre dans  un  port  de  ce  pays.  l\  monte  à  cheval,  et  se 
dirige  vers  l'endroit  où  se  trouvoient  le  roi  et  sa  cour  ;  mais 
il  n'a  pas  fait  une  lieue  qu'il  rencontre  les  deux  fils  du  roi, 
Elgfer  et  Guffer,  qui  chassoient.  Aux  questions  qu'ils  lui 
adressent,  Horn  répond  qu'il  est  natif  de  Suddene  et  fils  d'un 
pauvre  vavasseur,  qu'il  est  venu  chercher  du  service  eu  Ir- 
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lande,  et  qu'il  s'appelle  Gudmod.  En  vertu  d'une  convention 
établie  entre  les  deux  frères,  Egfer,  le  plus  jeune,  engage  le 
nouveau  venu,  et  lui  promet  de  riches  dons.  Les  princes  re- 
tournent ensuite  à  la  cité,  où  leur  père  se  trouvoit  en  ce 
moment,  et  Egfer  mène  Gudmod  à  la  maison  du  parisien 
Malgis,  chez  lequel  il  logeoit.  Là  Gudmod  se  débarrasse  de 
ses  armes,  et  fait  sa  toilette  pour  suivre  son  maître  à  la  cour. 
Aussitôt  qu'il  aperçoit  ses  fils,  le  roi  leur  fait  signe  d'appro- 
cher, et  leur  demande  quel  est  le  chevalier  qu'ils  amènent. 
Egfer  engage  son  père  à  interroger  lui-même  l'étranger,  et, 
amené  en  présence  du  roi,  Horn  répète  la  même  histoire, 
ajoutant  qu'il  avoit  échappé  aux  païens  qui  avoient  ravagé 
son  pays,  et  qu'il  étoit  allé  en  Bretagne.  Gudereche  lui  ré- 
pond avec  bonté,  et  en  lui  déclarant  qu'il  ne  croit  pas  qu'un 
pauvre  homme  Tait  engendré,  u  Je  connois  bien  votre  pays, 
ajoute-t-il ,  ainsi  que  le  bon  roi  Aaluf  qui  le  gouvernoit  ; 
quand  j'allai  en  Suddene,  il  me  prit  pour  compagnon,  me 
donna  du  sien,  et  me  montra  un  jeune  fils  qu'il  avoit;  per- 
sonne ne  ressemble  plus  que  vous  à  cet  enfant.  Si  je  l'a  vois 
ici,  je  lui  rendrois  le  bien  que  m'a  fait  Aaluf.  »  Gudmod 
répond  cpi'il  n'est  pas  rare  qu'un  pauvre  homme  ressemble 
à  un  riche,  et  la  conversation  en  reste  là.  Sur  ces  entrefaites, 
la  reine  Goldeburc  entre  dans  la  salle  où  elle  avoit  lieu,  avec 
ses  deux  filles,  Lemburc  et  Samburc,  et  ces  dames  se  mettent 
à  table.  Après  que  le  premier  mets  eût  été  apporté  devant 
eux,  Lemburc,  qui  ne  détachoit  pas  ses  yeux  de  Gudmod, 
lui  fait  présent  de  sa  coupe  d'or  africain ,  dont  elle  avoit 
déjà  bu  la  moitié^  avec  prière  de  boire  le  reste  pour  l'amour 
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dlelle.  Gudmod  coMenI  à  boire  le  tîu;  mab  il  refuse  U  coupe, 
et  charge»  le  ivalet.qm  la  lui  aToit  apportée  de?  quelques,  xe- 
moakrances  à  Tadresse  4e  Lemburc  sur  1  asMur  subit  dwit 
elle  vieat  de  s'ëpreudnep  Peine  perdue  !  «  Aussitôt  la  nuit  ar- 
rtvéey  elle. lui  euvoiesou  ^et  de*pied  pour  tâcher  d'amexier 
le  jeune  chevalier  dans  sa  chambre;  Bais  Hem  fermfeJ'oreille 
à  (Cette  proposition,  et  la  princesse  sent  sa  passion  s'augmen- 
ter :  pour  elle  plus  de  sommeil^. plus  diantre  pensée  que  de  lui 
faire  partager  son  amour. 

Pendant  ce  temps4ay  Hom,  dont  la  paix  rendoit  la-  valeur 
inutile,  se  anontroit^  dans  Uhiè  les  exercices  du  corps,  supé- 
rieur au  reste  deiJa  cour.  Un  jour  de  Pentecôte,  après  la 
messe  qu'avoit:  chantée  dans  la  priftcipnle  église  l'archevêque 
Marcher,,! et  après  le  repas  qui  s'en  étoit  suivi,  la  jeunesse  se 
livroât  à  divers  jeux^  en  présence  de  la  famille  royale.  Elgfer, 
le  fib  puîné  du  roi,  avok  l'avantage  sur  tous  oeux  qui  nvoîent 
jeté  la  pierre  avant  loi.  Un  chevalier^  nommé  Ëglofou  £glaf, 
que  Gufer  avoit  àrSon  service  depuis  peu  de  temps,  la  prend 
à  son  tour,  et  la  lance  cinq  pieds*  plus  loin  qu'Egfer,  au  grand 
dépit  de;  la  reine  et  de  ses  deux  filles.  Témoin  de  la  confusion 
de  son  maître  ettde  l'orteil  dm  vainqueur,  Gudmod,  bien 
que  le  jeu  fût  nouveau  pour  lui  y  reçoit  la  (nerre  et  la  fait 
voler  Jmoi  plus;  km  cpi'Ëglofé  Piqué  de  cet  avantage^  ce  der- 
nier ijoue  un  nouveau  coupât  qui  lue  est  favorable;  mais  il  ne 
peut  empéetier  Gudmod  de  le  dépasser  encore  de  sept  pieds. 
Ce  iMNiveau  suocès  est  accueilli  par  des  acclamations;  les  deux 
filles  duiDoi  donnent  des  Jouanges  à  Dieu,  pendant  qu'Eglof, 
éperdu  de  douleur^  se  retire  en  silence. 
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Horn,  ou,  pour  mieux  dire,  Gudmod,  continuoit  à  vivre 
dans  l'inaction,  à  son  grand  regret,  et  tuoit  le  temps  à  chas- 
ser, exercice  où^  mettant  à  profit  les  leçons  de  Herland,  il  se 
montroit  supérieur  à  toute  la  cour,  sans  pour  cela  se  départir 
de  sa  modestie  habituelle.  Un  jour,  à  leur  retour  du  bois,  il 
vient  à  l'idée  aux  fils  du  roi  de  visiter  leur  sœur  Lemburc,  de 
boire  chez  elle,  d'y  jouer  et  d'y  faire  de  la  musique.  L'aîné 
amène  avec  lui  son  joueur  d'échecs,  et  le  plus  jeune  se  fait 
accompagner  de  Gudmod,  dont  la  vue  comble  Lemburc  de 
joie.  Invité  à  jouer  avec  elle,  Gudmod  lui  gagne  quatre  par- 
ties, ce  qui  lui  eût  causé  du  déplaisir,  si  elle  eût  eu  un  autre 
adversaire. 

Le  jeu  fini,  à  la  demande  des  deux  princes,  la  harpe  de 
leur  sœur  est  apportée.  Lemburc  joue  deux  lais,  qui  sont  fort 
applaudis.  Elle  en  exécuteroit  bien  un  autre,  celui  de  Batolf, 
fils  de  Hunlaf,  sur  sa  sœur  Rimel  ;  mais  elle  n'en  sait  que  la 
moitié,  et  donneroit  tout  au  monde  pour  le  savoir  en  entier. 
Après  Lemburc,  la  harpe  vient  aux  mains  de  Gufer,  qui  joue 
son  lai  ;  elle  passe  ensuite  à  la  ronde ,  et  chacun  s'exécute  à 
son  tour.  Inutile  de  dire  que  Gudmod  l'emporte  sur  tout  le 
monde  par  le  talent  qu'il  déploie  en  cette  circonstance  ;  mais 
l'enthousiasme  n'eut  plus  de  bornes  quand  il  eut  dit  le  lai  de 
Batolf  haut  et  clair ^  à  la  mode  de  Bretagne.  Lemburc  sent 
son  amour  grandir  encore,  pendant  que  Gudmod  se  désole  de 
la  paix  qui^  depuis  cinq  ans,  condamnoit  ses  armes  à  l'inu- 
tilité; mais  elle  ne  de  voit  pas  durer  plus  long-temps.  Une 
flotte  nombreuse,  sortie  d'Afrique,  aborde  en  Westirj  elle 
étoit  commandée   par  Hildebrand  et  Herebrand,  frères  de 
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Rodmunds  qui  oreupoU  le  royaume  ds-Suddene,.  et  de  ceux 
sur  lesquels^  Hoifa  avK>it ^  en  Bretâgsie^  vengé  la.  mort  de  son 
pèi^  ;.  « iis^toient  aœwnpagnÀ  de  leiu  oeneu/Rollàc^  fils  de 
Gedebrand,  aMidan  de  Perses  qui  avei*  dmmé  le^  mort  auipère 
de  Hmznw  A  pet&e  di^arcpieB^  Us  l'eafTOWiiti  aài  roi  d'Uande!, 
qui  sa  trmLToîA  aloirak  à  Qublîn,  et  qui  le  reçoit  eix  présence 
de'  toute  sa  cour.  Roliac^  san»  daigner  descendre  de  cheval, 
somme  Gudereohe  de  dev)enir> vassal  et  tributairedu  s^iudwi 
son  pène.^  et  d'embrasser  le  mahométiene,  au  d'accepter  le 
combat;  (jpiL'il  offre  de  soutenir  contre  deuiR  de  ses  ohevaliera. 
Les  fils  du  roi  s'élancent  et  présentent  leur  gant  ;  mais  Gud^ 
mod  les  arrête  et  prend  leur  place.  Le  combat  s'engage;  il 
duroît  depuis  quelque  temps  sans,  avantage  marqué  d'un  côté 
ail  de  Taut^e,  lonsque  RoUac,  voMlatit  lëuen  la  valeur  de  sou 
adveraaiife ,.  rappelle  et  Teiqiéditioiii  de  Suddene,  où  il  se 
tjTOUvoit  avec  sofn  oncle  Rodmund^  et  le  meurtre  d'Aaluf^  dont 
il  étoit  l'auteur.  A  cea  mots^  Gudnmd.îeUe  um  r6gard>  sua 
l'anneau  que  Rimel  luiiavoitdonné  à.son  départ^  et,  te  oorar 
gon&éde  ressentiment,,  il  recommence  le  combat,  interrompu 
depuis- um  moment  ;  d'un  coup  dû;son  épée,  soir  laqu^le  étoili 
tracé  le  graad  nom  de  Dieu^  iLabat  l'épaule  de  son;  eoakemL, 
et  lui  coupe  ensuite  lattéte^.dont  il  £ait  pnésent  àiQudenéobti; 
Le  jeune  héros  conduit  ensuite  les  tjcoupes  irlandoised  contite 
les  infidèles,  auxquels  il  livœ  une  grande  bataille,  que.  le^U^our 
vère  décrit  longuement^  et  oii  ila  sonti  exterminésij  maia  cà 
Uâ'est  paa.sftHS  dommage  pour  Gudeneebie,  auquel  BildebxMit 
tue  son  fils  Gufer  et  bles»^  mortellement  l'autre^  malbemb 
que  ne  peut  répareir  lai  mort  du  harbanp,  anquûL  GudnHlâ 
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tranche  le  cœnr  d'un  «cap  de  son^dpëe  d'aoier  poitevin  fuite 
à  la  Rochelle. 

Après  «avoir  amèrament  pleure  ses -deux  fils,  le  roi  de 
Westir  dut  songer  aux:  soins  de  son  royauin:e.'  M  mande  son 
beau^frère,  qui  létoit  roi  d'Orkney,  et  homme  d'nne  grande 
sagesse,  et  lui  fiait  ;pairt  ide  Ifintention  où  il  est  de  donner  sa 
fille  en  mariage  à  Gudmod^  et  d'abdiquer  en  faveur  de  son 
gendre.  tLe  roi  d'Oi^ey  l'approuye ,  et  fait  des  ouvertures 
CD  ce.  sens  au  jeune  chevalier,  qui  les  repousse  soos  prétexte 
qu'il  n'^est  point  digne  d'un  ^  honneur,  et  qu'il  a  engage  tn 
foi  en  Bretagne  ik  la  fille  d'un  vavasseur.  Il  ne  peut  prendre 
une  autre  femme  qu'autant  qu'il  sauUDitque  sa  fiancée  kii 
a  "été  infidèle. 

Dans  le  moment. même,  un  pèlerin  entre  dans  < la  salle,  se 
diiuge  tout  droit  vers  Hom^  et  se  jette  à  ses  pieds;  il  lui  dit 
qu'il  étoit  le  fils  de  Herland  ^  et  Tin  forme  jque  Wikes ,  irrité 
de  tl'*aiBeur  que  .le  hoo  sénéchal  portmt  à  fiorn ,  a  ^  chassé  4e 
vieux  serviteur  du  pays  et  a  pris  sa  place.  «  Pendant  plus  de 
trois  ans j  agoute-t41,  je  n'ai  eessé  de  vous  chercher  partout, 
par  terre  et  par  mer.  Herland  vous  mande  de  vous  joindre  à 
lui  i^wr  détruire  le  traître.  De  plus,  un  homme  ^mis  cherche 
oomme  flioi  pour  vous  dire  que  Hunlaf  lait  épouser  Rimel  au 
roi  ^  Fenoie.  <w  Hom  refiise  de  croire  à' ce  discours,  mie  qu'il 
soit  attire  que  Gudmed,  et 'décline  impossible  cfue  itimel 
songe,  tant  que  flom  oereit  vivant,  à  lui  manquer  iée  foi. 
«Non,  dit  le  pâerîn^tsi  elle  avoit  ison  libre  sarbitre;  mais 
son  >père  et  Wikes  la  forcent  :à  cette  union.  9)  Horn  ne 
perràrte  |llus  «  nécoHnoltre  r^cerant,  fils  du  sénéduil  aiu- 
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quel  il  devoit  son  ëducation;  il  répond  au  roi,  qui  lui  re- 
nouvelle ses  offres  passées,  qu'il  ne  peut  les  accepter  qu'au- 
tant qu'il  trouvera  Rimel  mariée  à  nn  autre.  Quelques  jours 
après,  il  met  à  la  voile  avec  une  troupe  de  gens  armés,  et 
après  soixante  heures  de  navigation,  ils  abordent  en  Bretagne 
dans  un  bon  port  éloigné  de  toute  habitation  et  voisin  d'nn 
bois,  où  ils  s'embusquent.  Le  lendemain  matin,  au  jour^ 
Hom  monte  à  cheval  et  va  à  la  découverte,  sans  autre  arme 
que  son  épée.  Chemin  faisant,  il  rencontre  un  pèlerin,  qui 
lui  apprend  que  la  cour  se  trouvoit  à  Lions,  où  le  mariage 
de  Modin,  roi  de  Fenoie,  avec  la  princesse  Rimel,  étoit  à  la 
veille  de  se  célébrer.  Horn  change  de  costume  avec  le  pèlerin, 
se  dirige  vers  la  ville,  et  s'arrête  sous  un  pin  ;  là  il  voit  le  roi 
Modin,  qui  venoit  d'arriver,  entrer  l\  Lions,  en  compagnie 
de  Wikes  ;  ils  paroissoient  les  meilleurs  amis  du  monde. 
Hom^  apostrophant  les  nouveaux  venus,  les  accuse  de  res- 
sembler à  des  ivrognes  qui  vont  aux  noces  pour  y  commettre 
des  excès,  et  qui,  une  fois  ivres,  jurent  wtte  God;  puis 
s'adressant  à  Wikes ,  qui  lui  avoit  répondu  par  des  menaces 
de  châtiment,  il  le  provoque.  Modin  met  fin  au  débat,  et 
demande  à  Horn  qui  il  est;  celui-ci  lui  raconte  une  histoire 
sous  laquelle  on  reconnoît  la  sienne  propre,  mais  qui  paroit 
au  roi  de  Fenoie  dépourvue  de  sens  :  aussi  ce  prince  invite- 
t-il  Wikes  à  ne  pas  s'arrêter  plus  long^^temps,  et  il  se  remet 
en  route  avec  lui ,  après  avoir  admiré  la  bonne  tournure  du 
prétendu  pèlerin ,  et  l'avoir  en  quelque  sorte  invité  à  la  fête 
qui  se  préparoit.  Horn  se  dirige  également  vers  la  ville,  la 
tète  baissée  et  la  figure  cachée  par  son  chapeau  de  feutre; 
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arrive  à  Tentrëe,  le  portier  refuse  de  le  laisser  passer.  Horn 
le  saisit  par  les  cheveux,  le  secoue  avec  violence  et  le  lance 
dans  les  fosses;  il  entre  ensuite  précipitamment,  et  se  perd 
dans  la  foule. 

Après  la  messe  nuptiale,  les  barons  se  rendent  au  palais 
pour  prendre  place  au  festin  ;  Horn  y  assiste  parmi  les  pau* 
vres  invités  par  l'aumônier  du  roi,  et  se  place  à  la  tête  d'un 
banc,  d'où  il  pouvoit  voir  tout  ce  qui  se  passoit  dans  la  salle. 
Le  repas  fini ,  les  serviteurs  et  les  dépensiers  allèrent  dîner  ; 
pendant  ce  temps-là,  comme  il  falloit  quelqu'un  pour  servir 
à  boire  au  roi,  il  ordonna  à  Rimel  de  remplir  cet  office,  en 
vertu  d'une  vieille  coutume  qui  imposoit  cette  obligation  aux 
jeunes  princesses  qui  se  marioieut  pour  la  première  fois.  Cette 
même  coutume  vouloit  qu'elles  portassent  à  leurs  époux  leurs 
armes  hors  de  la  ville.  Rimel  se  soumet  à  l'ordre  de  son  père; 
elle  rentre  dans  son  appartement  pour  y  faire  sa  toilette,  et 
revient  dans  la  salle  du  banquet,  accompagnée  de  trente 
jeunes  filles  nobles.  Une  corne  à  boire  à  la  main,  elle  par- 
court les  rangs  des  convives,  en  commençant  par  son  fiancé. 
Au  cinquième  tour,  Horn  l'arrête  en  passant,  et  se  plaint 
doucement  qu'elle  néglige  les  pauvres  pour  les  barons  qui 
assistent  à  la  fête.  Rimel,  faisant  droit  à  la  requête  du  faux 
pèlerin,  remplit  un  vase  précieux,  et  le  lui  apporte  ;  mais  à 
deux  reprises  différentes  il  refuse  d'en  approcher  ses  lèvres. 
Surprise  de  cette  conduite,  la  princesse  en  demande  l'expli- 
cation; il  répond  alors  de  manière  à  lui  faire  soupçonner 
qu'il  étoit  au  moins  un  messager  de  Horn,  et  lui  propose  de 
partager  avec  elle  une  coupe  de  vin.    Rimel  l'apporte;   le 


pèlerin  en  boit  la  moitié,  et,  avant  de  la  passer  à  la  >^iii- 
cesse,  il  y  jette  doucement  .son  anneai^,  celui-là  même^qu'elle 
lui  avoit  donne  avant  leui*  séparation.  En  vidant  la  coi^, 
elle  le  sent  venir  à  ses  lèvres,  le  prend  et  le  reconnoSt^.Horn 
alors  ne  cherche  plus  à  cacher  qui  il  est^  4nais  voulant  4»nter 
une  nouvelle  ^preuve^  il  déclare  à  Rimel  qu'il  >est  sans  a^ucune 
ressource 9  et  lui  conseille  de  se  détacher  de  lui  pour. £Euiv4re 
le  i  roi  qu'on  lui  donne  pour  ëpoux.  Xa  jeune  £lle  annonce  à 
Hora  qu'elle  partagera  ses  souffrance^,  ^t  qu'elle  le  préfère, 
mal  vêtu  comme  il  est,  à  tous  les  rois  du  monde.  A  «ces 
mots,  ;Horii  ne^peut  plus  douter  de  la  loyauté  de  .son  amie; 
il  lui  apprend  qu'il  n'est, pas  venu  .seul,  et  l'informe  de  ses 
projets;  puis^  se  voyant  épié  par  Wikes,  il  rentre  dans  la 
foule  sans  être  remarqué  de  personne,  et  revient  a4ji|)rès  de 
ses  compagnons,  auxquels  il  ordonne  de  prendre  les  arn^s, 
et  qu'il  dispose  pour  un  coup  de  main. 

Pendant  ce  temps-là,  Rimel,  montée  sur  son  palefroi  et 
conduite  par  Haderolf ,  qui  avoit  choisi  pour  eette  occasion 
son  cheval  Blanchard,  se  met  en  route  pour  le  lieu  du  tour- 
noi. Horn  s'y  rend  de  son  côté,  avec  dix  hommes  des  siens, 
laissant  le  reste  embusqué  dans  un  taillis,  avec  la  recommarU- 
dation  de  n'en  sortir  que  quand  ils  lentendroient  retentir  son 
cor.  Ayant  rencontré  son  rival  et  son  escorte,,  il  fond  sur 
eux  avec  son  monde,  et  dix  hommes,  entr 'autres  Modin,  sont 
abattus  du  premier  coup.  Rimel,  tremblant  ique  son  ami  ne 
soit  accablé  par  le  nombre  des  assaillants  accourus  de  toutes 
parts,  dit  à  Haderolf  d'aller  à  son  secours;  mais  Horn,  son- 
nant du  cor,  est  bientôt  entouré  d'une  troupe  encore  plus 
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cmimàérsàÀe,  et  soti  compagnon  d^enianee ,  qui  l'avoît  re- 
Qflnnu  aïK  griffon  de*  son^  ëcu ,  se  joint  h  Ini  avec  les  skvw; 
îli  lin  kYce  Bonel,  qui  vte  soii^€'  pav  à  fuir.  ^Modin  est  fait 
pmoHnier  et  çetewi  9oa&  bonnes  gank".  Hom  v»  enamte-,  à 
lai  tête  de  cent  miHe  hommes,  faire  le  ^ge  de  la  vAh. 
Hmkfy.  ëpowrante^  ki  envoie  un  ëvéque  et  un  abbë  pour 
Im  demander  la  paix  et  hii  offrir  la  main  de  Rimel^  qu'une 
parente  tréf  étroite  mit  à  Modin,  et  dont  le  mariage  ne 
aanroit  être  yalable.  Quant  à  Modin,  le  roi  de ^  Bretagne*  be 
r^Gommande  à  la  misëricorde  du  yainqueur.  Hom  consent  à 
tDut^  conclut  la  paix  avec  Modin^  et  fait  son  entrëe  dans  ki 
ville,  oài  Hunlaf  le  reçoit  à  merveille.  Ce  prince  rend  à  Her^ 
land  toak  ce  qu'il  avoit  perdu,  et  Wikes,  menace  âJe  recevcnr 
la  panitioa  des-  traître»,  implore  la  pitié  dé  Horn ,  qui  lui 
pardoniw,  à  la  prière  de  tous.  Gelui-K^F  épouse  enfin  Rimel , 
dmrt  1»  mans^  avec  Modin  avoit  été  préalablement  cassé. 

PefidanÉ  le  repas:  de  noces^  Hoph  se  lève,  impose  silence 
avec  la  huhv,  et  £ait:  eonnoitre  le  projet  qu'il  a  conçu  d'aller 
veager'  mn  père.  S'E  le  met  sur-le-cbamp  à  exécution,  c'est 
ce  (ptt"  now)  ignorons  entièrement,  cette  partie  du  récit  man- 
quant dans  tous  les  manuscrits  connus  jusqo^à  ee  jour.  Bans 
le  plus  complet,  la  narration  recommence  par  un  vers^^qui  a 
L'air  de*  Henfamer  tonte  um^  réplique  de  Hardré^  probable- 
menlle  mâma;qiis£le  pêne  deHadepolf,  dont  non»  avons  déjà 
vu  kb  nomx  Ib  donne  ensuite'  des^  instmctionB<  aux'  troupe»  de 
Hora,  <|û^  r^K>udeoi«  à.  mm  panoles  pnp  des  aeclsnations.  Il 
»  agit  é'mx  piëge;  dans  lequel  il  veut  feire  tomber  Rëdmund, 
sor  Icqoc^  il  hràfe  dc^  venger*  la  moEtijà^AeiiaS  depuis  quinze 
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ans  qu'il  est  à  son  service  en  qualité  de  garde  de  tous  ses 
ports.  Il  a  une  conversation  avec  Rodmund,  qui  lui  fait  part 
d*un  songe  qu'il  a  eu  et  dont  il  est  efFrayë.  Hardrë  cherche 
à  dissiper  ses  terreurs,  et  parvient,  non  sans  peine,  à  le  faire 
marcher,  à  la  tête  de  mille  païens,  vers  l'endroit  où  Hom 
ëtoit  en  embuscade.  A  l'aspect  de  la  flotte  ennemie,  ils  sont 
consternes  et  voient  qu'ils  sont  perdus.  En  ce  moment  Hom, 
auquel  se  joint  Hardrë,  s'ëlance  sur  eux  et  en  fait  un  affreux 
carnage.  Rodmund,  dësespërant  de  sauver  sa  vie,  songe  à  la 
vendre  cher.  1\  se  prëcipite  sur  Hardrë,  et  lui  porte  un  coup 
formidable  qui  le  renverse  de  cheval  ;  mais  Badelac ,  fils  de 
ce  dernier,  vient  au  secours  de  son  père  et  le  garantit  de  la 
fureur  du  barbare.  Rodmund  s'attaque  alors  à  Haderolf  ; 
grièvement  blesse,  ce  fidèle  compagnon  de  Horn  alloit  përir, 
lorsque  celui-ci  survient.  Le  païen,  feignant  de  vouloir  rendre 
son  ëpëe,  lui  dit  de  venir  la  prendre,  et  le  fils  d'Aaluf  s'ap- 
proche sans  dëfiance;  mais  à  peine  Rodmund  le  voit-il  à  sa 
portëe,  qu'il  cherche  à  le  frapper  au  cœur^  heureusement  bien 
garanti  par  le  haubert.  Indigne  de  cette  trahison,  Horn  fend 
en  deux  son  ennemi ,  auquel ,  peu  d'instants  auparavant ,  il 
ëtoit  dëcidë  à  faire  grâce. 

Après  cette  victoire,  Horn,  maître  du  royaume  paternel, 
y  rëtablit  les  choses  comme  elles  ëtoient  avant  l'occupation 
des  infidèles,  distribue  des  terres  à  ses  chevaliers,  et  donne 
à  Hardrë  la  charge  de  grand  justicier.  Le  bruit  de  tous  ces 
ëvënements,  se  rëpandant  de  toutes  parts,  ne  tarde  pas  à 
venir  aux  oreilles  de  Samburc,  mère  de  Hom.  Cette  prin- 
cesse avoit  ëchappë  par  la  fuite  au  sort  de  son  ëpoux,  et, 
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aceompagnée  d'mne  seule  smTânte,  elle  s'étoit  réfugiée  en 
Ardeiiive  la  Grande ,  et  cachée  dans  une  groUe  sur  la  mer  ; 
là,  elle  vÎToit  des  aumônes  que  recueilloit  la  bonne  fille.  Un 
jour 9  celle-ci,  ayant  entendu  des  pasteurs  qui  parloient  de 
Hom  et  de  sa  nouvelle  fortune,  rapporte  leur  conversation 
à  sa  maîtresse^  qui  ne  peut  croire  à  un  pareil  bonheur  et 
qui  n  y  livre  son  cœur  cju'avec  défiance.  Mal  vêtue  comme 
elle  est,  la  viôlle  reine  se  met  en  route  avec  sa  suivante^  qui 
l'amène  à  Tendroit  oit  la  cour  étoit  alors  assemblée.  Samburc 
s'arrête  à  la  porte,  et  quand  le  roi  vient  à  passer  à  son  re- 
tour de  la  chasse,  elle  lui  demande^  pour  le  repos  des  âmes 
d'Âaluf  et  de  son  épouse,  de  la  nourrir  jusqu'à  la  fin  de  ses 
jours.  Hom  y  consent;  par  ses  ordres^  on  la  conduit  dans  la 
salle  d'honneur,  près  de  la  cheminée,  et  on  la  fait  bien  servir. 
Hardré  l'ayant  examinée  avec  attention,  reconnott  Samburc, 
et  fait  part  de  sa  découverte  à  celui  qu'elle  devoit  intéresser  le 
plus  au  monde.  Hom  se  précipite  dans  les  bras  de  sa  mère, 
et  célèbre  ensuite  ce  retour  inespéré  par  une  fête,  à  laquelle 
Answit,  la  fidèle  suivante,  ne  manqua  pas  d'être  invitée. 

La  nuit  suivante,  le  sommeil  de  cet  heureux  fils  est  troublé 
par  un  songe  qui  menaçoit  son  bonheur  conjugal.  Il  en  fait 
part  à  Haderolf ,  qui  lui  communique  ses  soupçons  au  sujet 
de  Wikes^  et  l'engage  à  repasser  en  Bretagne  pour  y  aller 
chercher  Rimel.  Sans  perdre  un  seul  moment,  Horn  fait  ses 
préparatifs,  et  passe  la  mer  avec  une  nombreuse  suite  de 
barons  armés.  Il  étoit  temps,  car  Wikes,  libre  de  tout  con** 
trôle,  donnoit  cours  à  ses  mauvais  penchants.  Un  frère  qu'il 
avoit^  nommé  Wothere^  et  qui  étoit  honnête  homme,  ayant 
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penëtrë  la  trahison  qu'il  machinoit  contre  Horn,  lui  adresse 
des  représentations  ;  mais  il  ne  parvient  qu'à  exciter  la  colère 
du  scélérat,  qui  songe  à  se  débarrasser ^  par  un  crime,  du 
donneur  de  conseils.  Heureusement  celui-ci  se  doute  du  projet 
fratricide  ;  il  s'arme,  monte  sur  son  meilleur  cheval^  et  après 
avoir  voyagé  toute  la  nuit^  il  arrive  à  la  résidence  de  Hunlaf . 
La  il  apprend  au  roi  et  à  sa  fille  la  nouvelle  trahison  de  son 
frère.  «  Wikes,  dit-il,  s'avance  pour  faire  le  siège  de  la  ville; 
il  demande  la  main  de  Rimel^  et  menace,  en  cas  de  refus, 
de  faire  périr  Hunlaf.  »  Ce  prince  s'empresse  de  mettre, 
comme  il  peut,  sa  cité  en  état  de  défense.  Sur  ces  entrefaites, 
Wikes  arrive,  et  l'assiège  avec  des  forces  considérables; 
avant  de  commencer  les  hostilités,  il  envoie  à  Hunlaf  deux 
messagers  chargés  de  lui  demander  la  main  de  Rimel,  et  de 
proposer  au  père  de  se  rendre,  s'il  ne  veut  être  réduit  à  la 
famine.  Hunlaf,  sur  l'avis  de  son  conseil,  demande  une  trêve 
de  quinze  jours.  Si,  au  bout  de  ce  temps,  Horn  arrive,  l'af- 
faire se  décidera  entre  Wikes  et  lui  ;  dans  le  cas  contraire , 
la  cité  se  rendra.  Cet  arrangement  est  accepté. 

Le  dernier  jour  arrivé,  le  roi  ne  voyant  pas  venir  Horn^ 
fait  ouvrir  les  portes  de  la  ville,  y  reçoit  Wikes,  et  lui  livre 
Rimel  éplorée.  Sans  tenir  compte  de  sa  douleur,  le  traître 
célèbre  ses  noces  avec  elle.  Indigné  de  ce  qui  se  passoit  sous 
ses  yeux,  Wothere  court  à  toute  bride  vers  la  mer  pour  sa- 
voir des  nouvelles  de  Horn  ;  il  aperçoit  la  flotte  cinglant  à 
pleines  voiles,  et  se  met  à  l'eau  pour  arriver  plus  vite  auprès 
de  celui  qui  la  commande.  Averti  de  ce  qui  avoit  eu  lieu  en 
son  absence,  Horn  prend  avec  lui  cent  de  ses  compagnons 
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déguises  en  jongleurs  et  bien  armés  sous  leurs  vêtements,  et 
se  présente  avec  eux  à  la  porte  de  la  ville,  qu'on  s'empresse 
de  leur  ouvrir.  Parvenus  au  palais,  ils  trouvent  Wikes  à  table 
à  la  place  d'honneur,  avec  Rimel  à  son  cdtë.  Ils  laissent 
alors  tomber  les  chapes  qui  les  dëguisoient,  dégainent  leurs 
épées  et  massacrent  les  convives,  ayant  soin  d'épargner  les 
gens  de  Hunlaf.  D'un  seul  coup,  Horn  pourfend  Wikes,  puis 
il  le  fait  traîner  dehors  comme  un  mâtin  et  pendre  en  un 
carrefour,  pour  servir  d'exemple  aux  traîtres.  Après  cette 
exécution,  le  fils  d'Aaluf  mande  le  reste  de  son  monde  qui 
étoit  resté  dans  les  navires,  et  recommence  la  fête  avec  eux  ; 
elle  dure  quinze  jours,  puis  chacun  retourne  content  dans 
son  pays.  A  peu  de  temps  de  là,  Horn  passe  en  Westir  avec 
son  cousin  Modin,  et  lui  donne  Lemburc  avec  de  grandes 
richesses  ;  Haderolf  épouse  l'autre  fille  du  roi  Gudereche,  et 
devient,  par  ce  mariage,  héritier  de  la  couronne. 

Pendant  son  séjour  dans  ce  pays,  Horn  engendre  le  vail- 
lant Hadermod,  qui  conquit  l'Afrique,  puis  régna  et  vengea 
tous  ses  parents  sur  les  païens.  «  Mon  fils  Gilimot,  dit  le 
trouvère  au  moment  de  terminer,  mon  fils  a  ce  lai  ;  il  le 
donnera,  et  trouvera  bien  la  rime  après  moi.  »  Pour  en  re- 
venir à  Horn,  il  amena  sa  femme  en  Suddene  la  Grande, 
vécut  très  long-temps  heureux  avec  elle,  et  mourut  dans  la 
prospérité.  «  Continue  maintenant  qui  saura  l'histoire,  »  dit 
le  trouvère  en  terminant.  «  Thomas  n'en  dira  plus  rien  ;  il 
chantera  Tu  autem^  Domine^  miserere  nostri.  » 

Examinons  à  présent ,  mais  plus  rapidement ,  l'ancien 
roman  anglois,  que  nous  possédons  complet.   U  nous  a  été 


conservé  danis  trob  m^ausarks,  dont  l'un,,  qui  ae  trouve  dans 
la  bU^Uothèque  publique  de  l'université  de  Cambridge,  sous 
la  marque  Gg.  4.  %7j,  est  du  xju*  siècle  ;  l'autre^  qui  £ait  partie 
de  la  Bibliotb^èque  Harléienne ,  où  il  est  désigné  par  le 
n""  22539  renferme  ua  texte  probablement  c<^ié,  comme  un 
grand  nombre  des  articles  du  manuscrit,  sur  ua  autre  de  la 
miême  époque.  Le  troisième  est  rajigé,  sous  ItQ  n^  1 Q^,  parmi  les 
manuscrits  Laud,  dans  la  Bibliothèque  Bodléienne>  à  Oxford. 

Dans  Texemplaire  de  Gambridgie,  le  père  de  Horn  se 
upnune  Murry  et  sa  mère  Godhild.  Dans  le  manuscrit  Sar*- 
léien  ils  sont  appelés  AUof  et  Godylt,  et  dans  celui  d'Oxford, 
Morye  et  Godild.  Leur  fiib  étoit  un  jeune  homme  de  grande 
espérance^  il  n'avoit  pas  son  pareil.  Des  domse  compagnons 
qu'on  lui  avoit  donnés  pour  jouer  avec  lui ,  il  en  préféroijt 
deux^dont  l'un,  Athulf  (le  manuscrit  d'Oxford  l'appelle.  Ayol), 
étoit  le  meilleur,  et  l'autre ,  nonmié  Fikenylde  ou  Fokenild , 
le  pire  de  tous. 

Ua  jour  d'été,  le  roi  se  promenoit  sur  le  bord  de  la  mer 
lorsqu'il  voit  quinze  navires  montés  par  des  Sarrazins  (c'est- 
à-dire  par  des  pirates  danois)  ;  les  infidèles  débarquent,  font 
la  conquête  du  royaume,  mettent  à  movt  le  roi  Murry,  se 
saisissent  de  Hom  ainsi  que  de  ses  compagnons,  et  font  périr 
tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  abjurer  leur  foi  et  devenir  païens. 
La  reine  Grodhild  s^échappe ,  et,  cachée  dans  un  trou  de  ror- 
cher,  elle  continue  à  pratiquer  la  religion  chrétienne.  L'émir 
sarrazin,  ayant  pitié  de  Horn^  mais  craignant  d'un  autre  côté 
d^  périr  plus  tard  squs  ses  coups^  l'expose  >  avec  ses  compa- 
gnons, dans  un  bateau  sur  la  mer. 


MUSF4beB.  XXXVII 

Arrives  en  Westerncose^  iUi  rencontrent  Almair  eu  Aylmer, 
qui  demande  à  Hwn  le  lieu  d'où  ils  venoient  et  le  but  de 
leur  voyage.  Apprenant  que  scm  interlocuteur  est  Hom  de 
Suddene»  et  qu'il  a  ëtë  chassé  de  son  pays  par  les  infidèles, 
le  rot  l'emmèfie  a  son  palais  et  le  confie  aux  soins  de  son 
sënëcfaal  {êtiward^  Athelbrus,  avec  recommandation  de  lui 
BwnÉrer  tout  ce  qui  entroit  dans  l'éducation  des  Anglois  de 
distinction  au  myoyen  âge.  Hom  excelle  bientôt  dans  tous  les 
exercices  du  corps,  dans  tous  les  arts  que  pouvoit  cultiver  un 
geirtilhomme,  et  il  enflamme  le  cœur  de  Rimenhild^  fille 
unique  du  roL  L'histoire  de  leur  amour  est,  à  peu  de  chose 
près,  la  même  que  dans  la  rédaction  françoise,  à  l'exception 
qu'on  y  rencontre  peu  des  détails  qui  se  jbnt  remarquer 
daas  celle-ci,  et  qufil  ne  s'y  trouve  pas  de  suivante  du  nom 
à^Herselot. 

Le  récit  de  la  bataille  entre  Horn  et  les  Sarrazins  difière 
aussi  beaucoup  dans  les  deux  versions.  Dans  l'anglois,  quand 
Hom,  après  avoir  été  créé  chevalier  par  l'influence  de  Ri- 
menhildy  la  quiUe  pour  chercher  une  occasion  de  prouver  sa 
valeur,  il  prend  son  cheval  et  s'avance  vers  le  rivage,  où 
il  voit  un  vaisseau  monté  pai*  des  Sarrazins  qui  venment  ra*- 
vager  le  pays.  Dans  sa  dernière  entrevue  avec  Rimenhild, 
cette  princesse  lui  avoit  donné  un  anneau,  qu'il  lui  suffisoit 
de  regarder  en  pensant  à. elle,,  pour  remporter  la  victoire.  H  y 
jette  lea  yeux,  attaque  la  troupede  Sarrazins  qui  ont  pris  terre, 
en  tue  un  grand  nombre,  met  le  reste  en  fuite,  et  porte  au 
roi  la  tète  de  leur  chef.  U  n'y  a  point  ici  de  géant  Marmortn^ 
comme  son  nom  auroit  pu  nous  le  faire  supposer.  Rimenhild 
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voit  en  songe  la  trahison  de  Fykenhild.  Le  roi,  à  l'instigation 
du  traître,  revient  de  la  chasse,  trouve  Horn  sur  le  sein  de 
la  princesse,  et  l'exile.  Horn  prend  congé  de  sa  maîtresse, 
et  la  prie  de  l'attendre  pendant  sept  ans;  si,  au  bout  de  ce 
terme,  il  ne  revient  pas  ou  ne  donne  point  de  ses  nouvelles, 
elle  pourra  en  épouser  un  autre .  Il  fait  voile  vers  un  pays  que 
le  poète  appelle  Westene  Ion  de,  et  il  y  rencontre  les  deux  fils 
du  roi,  Harild  (ou,  comme  il  est  nommé  ailleurs,  plus  cor- 
rectement peut-être,  Alrid)  et  Berild.  lie  manuscrit  Harléien 
appelle  le  premier  Athyld ,  et  celui  d'Oxford  Ayld.  Horn  se 
donne  à  lui-même  le  nom  de  Gutberd  (Godmod  dans  le  ma- 
nuscrit Harléien),  et  dit  qu'il  vient  de  l'ouest  pour  chercher 
fortune.  Berild  l'emmène  au  palais  de  son  père,  où  il  est 
bien  reçu  par  le  roi,  dont  le  nom  étoit  Thurston.  L'histoire 
de  l'amour  que  la  fille  du  roi  ressent  pour  Horn  ne  se  trouve 
que  dans  la  rédaction  françoise,  et  n'est  peut-être  qu'une  ré- 
pétition de  celui  de  Rimenhild.  Horn  tue  le  géant  meurtrier 
de  son  père,  dans  une  bataille  contre  les  Sarrazins,  où  les 
deux  princes  perdent  la  vie.  C'est  alors  que  Thurston  ofire 
à  Horn  sa  fille  unique,  appelée  Reynild  dans  le  manuscrit  de 
Cambridge,  Ermenild  dans  celui  de  la  Bibliothèque  Har- 
léienne,  et  Hermenyl  dans  celui  d'Oxford. 

Une  autre  particularité  plus  curieuse  que  présente  le  ma- 
nuscrit Harléien ,  c'est  que  dans  un  endroit  <,  vers  873%  il 
donne  au  père  de  Horn  le  nom  de  Murry,  circonstance  qui 


*  Voyez  Ancient  Engleish  metrical  Romancées^  t.  II,  p.  127;  et  p.  302,  note  7, 
du  présent  volume. 
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a  induit  Warton  en  erreur^  et  lui  a  fait  supposer  que  Murry 
étoit  le  roi  qui  a  voit  envahi  le  royaume  de  Suddene.  Cette 
particularité  donneroit  à  penser  que  Tëcrivain  de  ce  manuscrit 
avoit  présent  à  l'esprit  le  texte  François  ou  quelque  rédaction 
angloise  plus  ancienne,  qu'il  avoit  à  dessein  changé  le  nom  du 
roi  en  celui  d'Alof,  mais  qu'il  n'entendit  point  ce  passage,  et 
supposa  que  Murry  étoit  ici  quelque  autre  personnage. 

Le  roi  qui  se  présentoit  pour  épouser  Rimenhild  étoit  le 
roi  Modi  de  Reynes,  l'un  des  ennemis  de  Horn.  Cette  prin- 
cesse envoie  un  messager  pour  chercher  ce  dernier  dans  les 
pays  étrangers;  il  arrive  enlGin  dans  le  royaume  de  Thurston, 
rencontre  Horn  qui  se  promenoit  à  cheval,  et  lui  fait  part 
de  son  message.  Horn  se  rend  auprès  du  roi,  et  lui  demande 
assistance  pour  secourir  Rimenhild ,  ce  qui  lui  est  immédia- 
tement accordé.  H  rassemble  alors  une  troupe  de  chevaliers 
et  de  soldats  irlandois,  qu'il  embarque  dans  un  gi^and  navire. 

Le  récit  de  l'arrivée  de  Horn  en  Westernesse,  et  de  son 
mariage  avec  Rimenhild,  difiere  aussi  beaucoup  de  celui  du 
poète  françois.  Après  le  mariage ,  et  avant  qu'il  ne  soit  con- 
sommé, Horn,  avec  ses  Irlandois,  se  hâte  de  passer  en  Suddene 
pour  l'arracher  des  mains  des  infidèles ,  laissant  Rimenhild 
sous  la  garde  de  son  père.  L'expédition  est  heureuse,  et  Horn 
a  le  bonheur  de  retrouver  sa  mère  encore  vivante  dans  son 
trott  de  rocher.  Pendant  ce  temps-là,  Fykenild  s'étoit  rendu 
coupable  d'une  nouvelle  trahison;  il  avoit  élevé  un  château 
fort,  dans  lequel  il  avoit  renfermé  Rimenhild,  avec  l'inten- 
tion de  la  forcer  à  contracter  un  autre  mariage.  Horn  se  hâte 
de  repasser  en  Westernesse  ;  avec  quelques-uns  de  ses  com- 
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pagnons,  démises  en  joueurs  de  harpe,  il  parvient,  comine 
dans  la  rédaction  françoise,  à  pénétrer  dans  le  château  de 
Fykenild,  tue  le  traître  pendant  qu'il  étoit  à  table,  et  reprend 
son  épouse. 

Un  fait  assez  singulier,  c'est  qu'il  existe  un  second  roman 
anglois  de  Horu,  certainement  plus  moderne  que  Tautre  sous 
sa  forme  actuelle,  mais  qui,  cependant,  sembleroit  avoir  été 
formé  sur  un  modèle  plus  ancien;  en  outre,  bien  qu'il  n'y 
ait  pas  d'apparence  qu'il  ait  été  traduit  du  poème  françois, 
il  présente  plusieurs  coïncidences  curieuses  avec  l'œuvre  du 
trouvère  Thomas.  Toutes  ces  circonstances,  peut-être,  ne 
réussissent-^Ues  à  prouver  qu'une  chose,  c'est  qu'il  y  avoit, 
sur  les  aventures  de  Horn,  un  poëme  beaucoup  plus  ancien 
que  ceux  qui  existent  maintenante  Quoique  le  Horn  Childe 
and  Maiden  Rimnild  du  manuscrit  Auchinleck,  comme  tous 
les  autres  articles  de  ce  volume,  ne  porte  aucune  trace  de 
dialecte  du  nord ,  cependant  cette  version  de  l'histoire  de 
Horn  semble  évidemment  avoir  été  formée  sur  les  idées  tra- 
ditionnelles d'une  personne  qui  vivoit  dans  le  nord  de  l'An- 


*  Comme  le  fait  observer  H.  Thomas  Wright,  en  note  d'un  article  qu'il  a  inséré 
dans  The  foreign  quarterly  Review  (n«  XXXI.  published  in  october  1835,  p.  145), 
et  dont  nous  nous  sommes  servis,  nous  avons  un  argument  nouveau  et  décisif 
pour  l'existence  de  ce  roman  sous  une  forme  plus  ancienne,  dans  la  ressemblance 
frappante  qu'il  a  avec  la  première  partie  de  l'histoire  du  saxon  Hereward  :  ce  qui 
ne  peut  s'expliquer  qu'en  supposant  que  l'enthousiasme  populaire  avoit  appliqué 
les  détails  d'un  roman  à  l'histoire  d'un  individu.  Voyez  De  Gestis  Herwardi 
Saxonis  dans  le  tome  II  de  nos  Chroniques  anglo^normandes.  Rouen,  Edouard 
Frère,  1836,  in-8»,  p.  1  et  suivantes. 
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gleterre.  Le  nom  de  l'uti  des  rois  de  l'atmëe  des 
Mftlkan^  et  Thîstoire  entière  telle  qu'elle  est  racontée  ici, 
semblent  montrer  que  les  traditions  fixoient  sa  date  à  l'ëpoque 
oè  les  Danois  irlandoisi  unis  sCfeC  les  Écossois,  ëtment  habi- 
tues à  entahir  les  parties  septentrionales  de  T Angleterre; 

Dans  ce  pôëme,  le  nom  du  père  de  Horn  est  Hatheolf^ 
ion  Ëiutoritë  s'ëlendoit  sur  toute  la  partie  de  ce  pays  située 
au  nord  de  THumber.  Les  compagnons  de  Hotn  ëtoient  huit 
jeunes  enfants ,  que  le  roi  txmfie  aux  soins  de  son  sénéchal 
Arlaund^  qui  devoit  leur  apprendre  à  monter  à  cheval  »  Sur 
ces  entrefaites^  led  Danois  envahissoient  les  comtés  du  nord 
de  FAngleterre  ;  ib  avoient  rassemblé  leur  butin  tout  prêt 
à  être  porté  sur  leurs  nûsseaux  dans  le  Gleveland.  A  cette 
nouvelle  >  le  roi  Hatheolf  réunit  son  armée  dans  la  lande 
d'Alerton^  et  se  hâte  d'attaquer  l'ennemi  pendant  qu'il  étoit 
encore  dans  le  Gleveland.  La  bataille  est  sanglante^  com«- 
mencée  le  matin^  elle  ne  cesse  pas  de  la  journée,  et  se  ter- 
mine par  Vextermination  de  tous  les  Danois,  h  Celui  qui  passe 
par  là  à  pied  ou  à  cheval,  dit  le  poète,  peut  encore  voir  leurs 
os  gisants  tout  près  de  l'église  de  Sainte-^y bille,  d 

Après  cette  victoire,  le  roi  va  k  la  chasse  dans  la  lande 
de  BlakeoWe^  et,  après  avoir  donné  une  fête  à  Pickeiûng^  il 
se  rend  à  York  ;  il  y  trouve  Arlaubd  avec  Horn,  et  fait  prêter 
pat  ses  sujets  serment  de  fidélité  à  ce  dernier  comme  étant 
son  successeur.  Neuf  mois  après  viennent  d'Irlande  trois  roié, 
nommés  Ferwele^  Winvrald  et  Malkan,  qui  se  mettent  à  ra- 
vager le  Westmoreland.  La  nouvelle  de  cette  agression  arrive 
au  roi  Hatheolf  un  jour  de  Pentecôte,  qu'il  tenoit  sa  cour. 

f 
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Il  rassemble  son  armëe,  et  rencontre  Tennemi  sur  La  lande  de 
Staynes^.  Deux  des  rois  irlandois  saccombent  dans  la  mêlée; 
mais  Hatheolf  lui-même,  accable  par  la  foule  des  assaillants, 
tombe  sous  les  coups  de  Malkan.  Les  Irlandois  se  retirent 
dans  leur  pays  ;  mais  un  comte  de  Northumberland,  prenant 
occasion  de  la  mort  du  roi  et  de  la  minorité  de  son  (ils, 
s'empare  de  la  couronne,  et  Arlaund  se  réfugie  avec  Horn 
à  la  cour  de  Houlac ,  roi  qui  régnoit  au  loin  dans  le  midi  de 
l'Angleterre.  Ici  son  intrigue  avec  Rimneld,  fille  unique  du 
roi ,  est  découverte  par  Wigard  et  Wikele ,  et  il  est  obligé 
de  vider  le  pays.  Il  prend  alors  le  nom  de  Godebounde,  et 
pousse  à  l'ouest  jusqu'à  ce  qu'il  soit  dans  le  pays  de  Galles. 
Là,  il  rencontre  un  chevalier  au  milieu  d'une  forêt,  et  se  rend 
avec  lui  auprès  du  roi  Elydan,  qui  tenoit  sa  cour  à  Snowdon. 
Horn  y  obtient  beaucoup  de  succès,  et  le  roi,  pour  le  retenir, 
lui  offre  mille  livres  par  an. 

Pendant  son  séjour  en  cet  endroit,  Finlak,  fils  d'Elydan, 
qui  étoit  roi  en  Irlande,  envoie  des  messagers  pour  demander 
du  secours  contre  les  Irlandois  qui  avoient  envahi  la  propre 
patrie  de  Horq.  Les  messagers  reviennent  avec  une  réponse 
favorable,  et  accompagnés  par  Horn  lui**même.  Ils  arrivent 
à  un  port  qu'en  Irlande ^  dit  le  poète,  on  appelle  Yolkill; 
la  cour  étoit  tout  près  de  là.  Us  y  trouvent  le  roi  Finlak , 
qui,  dans  son  impatience  de  savoir  des  nouvelles ^  venoit  à 
cheval  à  leur  rencontre. 

Le  roi  de  Galles  et  son  armée  étant  retenus  par  des  vents 

*  Stanemore,  entre  Brough,  Kirkby  Stephen  et  Bowes. 
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contraires,  Hom  et  les  deax  fils  du  roi  d'Irlande,  avec  leurs 
troupes,  sont  obliges  de  combattre  contre  des  forces  supé- 
rieures. Les  deux  princes  sont  faits  prisonniers  et  mis  à 
mort ,  Horn  est  blesse  ;  mais  il  a  tuë  Malkan ,  dont  la 
mort  est  suivie  de  la  défaite  de  Tarmée  ennemie.  La  fille  de 
Finlak,  Âcula,  panse  les  blessures  de  Hom%  et  s'éprend 
d  une  violente  passion  pour  lui.  Elle  lui  déclare  son  amour; 
mais  il  reste  fidèle  à  Rimneld  ;  et  les  sept  ans  de  son  absence 
étant  expirés,  il  part  avec  cent  chevaliers  pour  la  revoir,  la 
délivre  du  roi  Moging  qui  vouloit  l'épouser,  tue  Wigard  et 
force  Wikele  à  confesser  sa  trahison.  Cela  fait,  il  retourne 
dans  le  Northumberland  pour  recouvrer  son  héritage,  qui, 
à  ce  qui  paroit,  avoit  été  usurpé  par  Thorbrond .  Ici  le  poëme 
se  termine  brusquement  par  suite  d'une  mutilation  qu'a  éprou*- 
vée  le  manuscrit. 

Voyons  maintenant  ce  qu'est  devenue  cette  noble  histoire 
de  Horn  et  de  Rimenhild  entre  les  mains  des  poètes  popu- 
laires de  l'Ecosse.  Il  ne  s'agit  plus  d'un  chevalier  fils  d'un 
roi  et  petit-fils  d'un  empereur,  mais  d'un  bon  garçon  né  près 
d'E^inburgh,  d'un  enfant  trouvé  qui  a  vu  le  jour  dans  le 


*  Au  moyen  âge,  les  damoiselles  étudioient  et  pratiquoient  l'art  de  guérir  les 
plaies.  On  lit  dans  Lancelot  du  Lac:  o  Li  vallet  ot  une  seror  moult  bêle,  qui 
pucele  estoit  ;  si  savoit  de  plaies  garir  plus  que  femme  qui  fiist  el  monde.  »  Voyez 
les  Mémoires  sur  l'ancienne  Chevalerie,  de  la  Curne  de  Saint^Palaye,  édition  de 
Nodier,  1. 1,  p.  35;  les  Ancimt  Engleish  metrical  Romancées^  de  Ritson,  t.  III, 
p.  241  ;  les  Poésies  de  Marie  de  France,  publiées  par  B.  de  Roquefort  (à  Paris, 
chez  Chassériau,  1 820,  2  vol.  in-S"»),  t.  II,  p.  198-202  ;  et  le  Roman  de  la  Violette, 
ou  de  Girard  de  Neverx  (à  Paris,  chez  Silvestre,  1834,  in-S»),  p.  106,  note  2. 
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b  vert.  En  digne  Éeossois  qu'il  est,  il  a  servi  le  roi  pen- 
dant sept  ans;   à  la  vëritë,  ë'est  pour  Tamour  de  sa  fiUe 
Jeanne ,  qu'il  n'a  janiai&  vue  que  par  un  petit  trou  ^  ce  qui 
ne  l'empêche  paa  d'être  en  aasea  bons  termes  avec  elle ,  sxt 
point  de.  lui  faire  et  d'en  recevoir  desi  cadeaux.  Le  roi,  dont 
l'hui^eur  n'étoit  pas  facile,  envoie  Hom  a  la  mer;  Au  bout 
de  sept  ans  et  un  jour,  cekii-^ei  prends  fantaisie  de  jeter  tes 
yeux  sur  une  bague ^  présent  de  sa  maîtresse,  dont  l'or  ou 
les  diamants  dévoient  so  ternir  à  l'approche  de  tout  danger 
qui  menacerait  leur  amour  %  La  bague  jetoit  im  éclat  Hvide. 
Hoi;n  s'empresse  de  revenir  à  terre.  La  prennère  rencontre 
qu'il  fait  est  celle  d'un  vieux  mendiant,  qui  lui  apprend  le 
mariage  de  sa  roj^ale  amante.  Hom  change  de  costume  avee 
lui,  et  se  présente  ainsi  déguisé  à  la  porte  du  palais  où  se 
célébroit  la  fête  de  noces.  Là,  pour  unique  faveur^  il  demande 
à  boire  pour  l'amour  du  brave  Horn.  A  ce  nom^  qui  n'avoit 
jamais  cessé  de  lui  être  cher,  la  nouvelle  mariée  déclare  que 
rien  ne  l'empêchera  de  servir  elle-même  à  boire  au  mendiant. 
Elle  se  rend  à  la  porte  où  il  se  tenoit,  et  lui  présente  la 
coupe.  Horn  la  vide,  et  avant  de  la  lui  rendre,  il  y  glisse  la 
bague  qu'il  avoit  reçue  d'elle.  «  D'où  tenez-vous  cette  bague?  » 
s'écrie  la  princesse  éperdue.  «  De  votre  propre  main,  »  répond 
le  faux  mendiant.  La  jçune  femme ,  bien  décidée  à  ne  plus 
quitter  son  ain;3a^t,t  veut  se  dépouiller  dQ  ses  rkhes  habits  et 
le  suivre  de  viUe^  en  ville  en  demandant  son  pain  avec  lui. 
«  Il  n'en  est  pas  besoin,  répond  fièrement  Horn;  je  puis  te 
faire  dame  de  plu^  dV^  Ueu,  et  ayec  moi  tu  ne  ipapquei:^;^ 
jamais  de  pain  n^  dç  vin.  »  Dans  uue  des  ballades,  Horn 
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laisse  tomber  sou  manteau  rapiëcë,  et  enlève  la  marîëe;  dans 
uae  autre  >  le  poète  termine  par  cette  rëflexion,  destinée  à 
mettra  en  gattë  son  auditoire  :  «  Le  mari  croyoit  avoir  ëpousë 
M  femme  ;  nais  ce  fut  le  brave  Horn  qui  la  mena  au  lil.  » 
Ce  ^'il  y  a  de  plus  t^^narquabl^e  èstns  ces  ballades,  au 
moins  dans  Tune  d'elles,  c'est  que  Tamante  de  Horn  s'appelle 
Berêeh,  souvenir  aifoibli^  on  ne  sauroit  le  nier,  du  roman 
fraoçoîa,  où  la  suivante  de  Rimenhild  est  ainsi  nommée. 
U  est  donc  à  eroiré  que  cet  ouvrage  ëtoit  encore  répandu 
en  Ecosse  bien  longtemps  après  l'époque  à  laquelle  il  fut 
compose. 

Il  n^est  pas  aussi  aisé  d'établir  quelle  est  des  deux  rédac- 
tion0>  de  la  françoise  ou  de  l'angloise,  la  première  en  date. 
Deux  savasts  contemporains,  très  habiles  dans  tout  ce  qui 
touche  auk  antiquités  anglo*-françoises,  Sir  Frederick  Madden 
et  M.  Thomas  Wright ,  se  prononcent  pour  l'antériorité  du 
texte  anglois,  déjà  proclamée  par  Tévêque  Percy*  et  par 
Gofiybearç^„  et  que  ^'admettaient  ni  Tyrwhitt'  ni  Ritson  *. 
Le  premier  cite,  en  faveur  de  son  opinion,  le  prologue  du 
Roman  du  roi  Atlà ,  qui ,  dé  la  bibliothèque  de  feu  Richard 
Iteber,  a  passé  dans  celle  de  Sir  Thomas  Phillipps,  et  dont 


'  An  Essay  on  the  ancient  AtinstreU  in  England^  note  52.  (Reliques  ofancient 
Bnglhh  Pœtryj  the  sixth  edit.^  1. 1,  p.  79,  80.) 

^  filustrations  of  Anglo-Saxon  Poetry^  etc.  London  Printed  for  Harding  and 
Lepard,  182S,  in-S"*,  p.  Ixxviii,  et  237,  en  note. 

'  B^say  on  thê  language  and  versification  ofChaacer.  (Canterbury  Talea.  London. 
Printed  for  W.  Pickering,  1822,  in-8%  vol.  I,  p.  68,  en  note.) 

*  Ancitnt  Engleish  meiricoL  Romancées j  vol.  III,  p.  267. 
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l'auteur  déclare  que  les  histoires  à'Aelof  (Allof  ),  Tristan  et 
autres,  ont  ëtë  traduites  de  Tanglois  en  françois^  M.  Wright 
fait  observer  que  les  noms  qui  se  trouvent  dans  la  chanson  de 
geste  Françoise  n'existent  point  dans  le  poëme  anglois.  «  Nous 
avons,  dit-il,  dans  celle-ci^  Herselot,  Godfirei,  Bertin,  Blan- 
chard, Moroan,  Marmorin,  Turlin,  Gibelin  et  Malbruart. 
Tous  ces  noms  se  rencontrent  fréquemment  dans  les  romans 
françois',  où  les  Sarrazins  sont  ceux  d'Espagne  et  d'Afrique. 
On  n'en  voit  point  de  semblables  dans  le  roman  anglois  de 
Hom ,  où  les  Sarrazins  sont  danois  et  où  tous  les  noms  sont 
bien  danois  et  saxons.  Si  le  françois  ëtoit  une  traduction  de 
l'anglois,  avec  des  embellissements  et  des  additions  de  l'au- 
teur françois,  nous  verrions  tout  de  suite  comment  il  auroit 
introduit  dans  l'ouvrage  ces  sortes  d'embellissements  et  ces 
espèces  de  noms  qui  lui  ëtoient  familiers  ;  et  il  faut  convenir 
que  les  embellissements,  aussi  bien  que  les  noms^  ne  sont  point 

'  The  Uisiary  ofEngllsh  Poetry by  Thomas  Warton.  London  :  printed  by 

Thomas  Tegg,  1840,  in-8%  1. 1,  p.  41,  en  note,  col.  2. 

*  Pour  n'en  citer  que  quelques  exemples,  nous  dirons  qu'on  trouve  une  Hercdot 
nommée  dans  le  fabliau  du  Prestre  et  d'AUson.  [Fabl.  et  Contes^  édit.  de  Méon, 
t.  IV,  p.  433,  etc.)  Nous  ajouterons  que  le  nom  de  Gufer  se  retrouve,  avec  une 
légère  différence  d'orthographe,  dans  la  Bataille  d'Arlescbans,  l'une  des  branches 
du  Roman  de  Guillaume  d'Orange  (ms.  de  la  Bibliothèque  royale,  n<>  6985,  fol.  208, 
recto*  col.  1),  et  que  ceux  de  Gisborc  et  de  GuiboTy  sous  lesquels  la  femme  de 
ce  chevalier  est  connue,  figurent  dans  le  même  roman,  ainsi  que  dans  ceux  de 
Gér&rd  de  Vienne  et  d'Aubri  le  Bourguignon.  Voyez  les  Manuscrits  françois  de 
La  Bibliothèque  du  Roiy  t.  III,  p.  13 1  ;  et  Der  Roman  von  Fierabras^  Procemalisck^ 
Berlin.  Bei  G.  Reimer.  1829,  in-4<*,  p.  xxii,  col.  1,  v.  971,  et  p.  lxvii,  coL  1, 
v.  34. 
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de  ceux  que  Ton  trouve  dans  la  poésie  saxonne  ou  purement 
angloise.  Si,  au  contraire,  l'anglois  ëtoit  une  traduction,  il 
seroit  très  difficile  de  concevoir  comment  le  traducteur  auroit 
ébé  amène  à  faire  preuve  de  tant  de  tact;  car  il  eût,  suivant 
toute  probabilité,  conserve  dans  son  travail  quelques  uns  des 
noms  ci-dessus  aussi  bien  que  n'importe  lequel  des  autres. 
Le  poëme  françois  cite  constamment  le  parchemin  comme 
son  autorité,  cum  dit  H  parchemin^.  »  Cette  circonstance, 
qui  semble  convaincante  à  M.  Wright ,  ne  lui  laisse  aucun 
doute  que  le  poëme  anglois,  quoique  peut-être  sous  une  autre 
forme  que  celle  qu'il  a  maintenant,  ne  soit  l'original  du  Ro- 
man de  Hom'. 

Après  des  autorités  comme  celles  que  nous  venons  de  citer, 
nous  nous  abstiendrons  d'émettre  un  avis;  nous  ferons  seule- 
ment remarquer,  avec  Sir  Frederick  Madden,  comme  une 
circonstance  singulière  et  digne  d'être  notée,  que  les  mêmes 
noms  qui  se  trouvent  dans  la  chanson  de  geste  françoise  se 
rencontrent  également  dans  le  roman  d'Havelok.  Ainsi,  la 
belle  épouse  de  ce  héros  y  est  nommée  Goldborw  ',  conune 


*  Voyez  plus  loin,  p.  149,  v.  2933;  p.  201,  y.  3981. 
'  The  But.  ofEngl.  Poet.,  1. 1,  p.  41,  en  note,  col.  2. 

s  HaTelok  is  tlut  ilke  knaTe 
Tbat  sbal  Goldeborw  bave. 
{1%e  anciênt  Bnglith  Romance  of  Hœoelok  ihe  Dtme..»  printed  for  the  Boxhurghe  club 
London  :  W.  Nicol...  mdcccxxthi,  in-4*,  p.  42,  y.  1068.) 

hîieT  Gddbarw  sone  he  aenée, 
Tbat  was  botb  fayr  and  bende. 

(P.  43,  ▼.  1104.) 

«  Dame,  tboa  and  Havelok  sbulen  ete  samen, 
«  And  Gddboru  sbal  ete  wit  me, 
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ici  la  fille  de  Bauderol£^  mère  d'Aaluf  et  grand'tnère  de  Hoiti, 
et  comiiie  la  femme  du  roi  d'Irlande  Gudereche  ;  la  wettr  de 
Gffime  porte  le  nom  de  Immue^^  qui  parott  être  une  vatûnte 
de  celui  de  Lemburc,  fille  >aiiiëe  de  ce  {»riiice^  ddnt  la:  fiUe 
cadette  est  a{^l^,  ainsi  que  la  mère  de  Hom>  Sambmrc 
ou  Suanbure^  comme  la  sœur  d'Havelok  K  l\  est  aussi  fiait 
mention  d'un  roi  HotUac  dans  Hom  CfMde^.  Ces  coïnci- 
dences pouvoient  nous  faire  supposer  tout  d'abcml  qu'il  exi»- 
toit  quelque  lien  entre  les  romans  de  Hom  et  d'HaveliA^ 
mais  un  examen  attentif  de  l'un  et  de  l'autre  nous  a  con- 
vaincu qu'il  n'en  est  rien  ^. 

Il  faut  donc  renoncer  à  voir  une  variante  du  nom  d'Ha- 
velok  dans  celui  d'Aelof  ou  d'Aaluf  que  portoit  le  hëroa  d'un 
roman  françois  et  anglois,  dont  Te^istente  sous  cette  double 
forme  nous  est  attesta  par  l'auteur  du  roman  du  roi  Atla 
et  par  le  trouvère  Thomas^.  Faudra-t-*il  également  renoncer 


«TlAt  is  80  ftyr  fto  fkmr  cm  tre; 
«  In  al  DeneBurk  nis  wiinman 
«  So  fayr  so  sche,  bi  seint  Johan  i  » 

(P.  58,  ▼.  1718.) 

I  And  tkeno  wile  idi,  tiiat  Ite  spvse 
And  fayre  bring  bire  antil  bise» 
Crimes  douiber,  Uuiué  tbe  bende. 
For  tbider  sbal  ibe  wiOi  Ibè  K^fide. 

(P.101,v.lèl4.) 

1  HaTelok  tbat  was  tbe  elr, 
swùnhor&Ufy  blft  %igiet,  ÏÏellIed  tbe  otber. 

(Bm,,  p.  18,  y.  ili.) 

'Voyez  plus  loin,  p.  351,  st.  XXII  et  suivantes. 
^  Introduct.  to  Uavelok,  p.  xlix. 
'  Voyez  ci-après,  p.  1,  v.  1  et  2« 
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à  le  retrouver  quelque  jour  dans  une  des  nombreuses  biblio- 
thèques de  là  Grande-Bretagne  ? 

C'est  sans  aucun  doute  à  ce  pays,  et  non  pas  au  nôtre, 
qu'appartient  l'auteur  du  Roman  de  Horn,  qui  est  peut-être 
également  celui  de  l'histoire  d'Aelof  ;  plusieurs  passages  du 
poëme  que  nous  publions^  semblent  l'indiquer  d'une  façon 
décisive.  Si  l'on  m'objecte  que  par  les  mots  as  noz,  H  nos, 
H  nostre^  qu'emploie  Thomas,  le  trouvère  a  pu  tout  aussi 
bien  faire  allusion  à  sa  qualité  de  chrétien  qu'à  sa  patrie , 
je  répondrai  qu'il  indique  clairement  son  pays  par  le  choix 
de  son  sujet,  par  le  dialecte  qu'il  emploie,  par  les  connois- 
sances  dont  il  fait  preuve,  et  par  une  foule  d'autres  circons- 
tances dont  le  détail  seroit  fastidieux^.  !Non  content  de  croire, 
conmie  je  le  fais,  que  Thomas  naquit  dans  la  Grande-Bre- 
tagne, ou  du  moins  y  séjourna  quelque  temps.  Sir  Walter 
Scott  voudroit  qu'il  fût  Écossois^  et  penche  à  l'identifier  avec 
le  fameux  Thomas  d'Erceldoune,  ou  le  Rimeur,  pour  la  ré- 
putation duquel  il  a  tant  fait.  Il  est  vrai  que  ce  n'est  point 
le  roman  françois  qu'il  lui  attribue,  mais  bien  la  rédaction 
angloise,  à  laquelle,  bien  entendu,  il  donne  la  priorité^. 


'  Voyez  ci-après,  p.  3,  v.  64;  p.  82,  v.  1659;  p.  170,  v.  3347;  p.  174,  v.  3433; 
p.  231,  V.  4677,  4691,  etc. 

'  Voyez,  entre  autres  passages,  p.  212,  v.  4206,  celui  où  le  trouvère  prête  à 
Hom  un  jeu  de  mots  sur  son  nom,  qui  signifie  cor  en  anglois. 

'  «  The  very  early  and  well-known  romance  of  Uorn-child  seems  also  to  be  of 
Border  origin;  nay,  tbere  is  some  room  to  conjecture,  that  it  may  bave  been  the 
composiiion  of  Tbomas  of  Erceldoune  bimselt .... 

«  A  poet  named  Thomas,  being  thus  referred  to  as  the  author  of  a  taie,  the 

9 
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Cette  opinion  (SUT  mestre  Thomas j  qui  n'est^appuyëe  d'aucun 
document^  d'aucune  preuve  iconekniBlle^' est* restée  ppo|Hre  à 
soutauteur,  qui^  un  peu  plusivevsëdaiM^a' lecture  «des  poëmes 
françoî»  des  XH^  et  xnl^  siècles^  rifeiM^  pa»  mnncpM^  de  recon^ 
ndltre  quelles:  trouvères ,  ^and  ilfr.  se  nbinmoient)  ne  le 
faisaient  cjfn'en  »  parlant  xl'tlix  à^  la  trôîâiàne!  personne.  En 
somme,  il  est  à  regretter  querl'hMnme  Ruinent niont  non» 
parlons  i  n'ait .  pas  imité  la  réserve  d'iln  de  ses>  eompatriates , 
le  docteur. Ijéyden^qui^ayaint  à  écrire  une  néfce*iMr  uniroman 
popttlaiire  en  Éoosse  en  *4  5481^,  Se  bonie  à  kapporten  laicon^ 
jecture  d'un  savant  antiquaire  auquel  ôe  roman  semè^loît.étre 
le  même  que  celui  f de  *^om--cAt7c/^  ^    • 


sc^Be^ef  which  is  laid  in «NorthuinberlaDd^  andin wbicb  everyname,  whether of 
placetor^per8CHl,  aiieeta  ai  origin  p^rely  Saa(€ii#  tiiere  seeiMp^  reasoiirwhy  h^  may 
not  be  identified  iwkh  Thomas  of  Erceldouner  a  ûeleli9ated.Bor^.po^t»  to  wboBi 
every  tradition  respecting  Deiria  and  Bernici^  mustha^ve  been  intimately  fiEuniliar. 
If  tbe  apparent  antiquity  of  tbe  language  of  tbe  FVencb  King  Hom  be  aileged 
agakut  tbis  opinion,  we  laay  oppose  tbe  difflculty  and  apparent  impossibiKty  of 
asc^rtaining  tbe  cbronology  af  Freoeb  poetry>  con^i^eriog.hoW' widely  it  was 
extçnded,  and  into  bow  many  dialects  it  must  necessafUy,bave  beendivided,.. 
It  is  impossible,  wbere  otber  évidence  fails,  to  distinguisb,  from  tbe  circumstance 
of  style  alone,  tbat  wbicb  is  provincial  ^  from  tbat  wbicb  is  really  ancient.  » 
Sir  Tristreniy  etc.  Ëdinburgb  :.printed  for  Arçbibald  Con^tabla.and.Go,  1819, 
in-8«,  p.  lix-lxi.  ., 

*  The  Thail  qakoa  th^.  kyng,  of  Estmureland.mareit  th^,.kyngi4  doçhtir  of 
Vestmarelani.  Voyez  JA^  Çomplay^t  4^f  ^(^çtlm4k  .Editthurgbn  BCiï^M  for  Art 
cbibald  Gonstablç ...  1801,  \n-*%%  pu ,  Q8. 

•  Ibidem,  pr^lifldip^,  Dissertation ,  p.  226 ♦  n*  IV.  Le  savant  an^piaire  jdpot 
veut  parler  l'éditeur  de  cet  ouvrage  B'^t,airtre,qu^IUtpQp^,Yoyez  le, (ooiaW 
ses  Ancieni  Englei^h  m^tricql.,  Rommc^^s^^  266r 
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JMhisrâî^^le'TkaiiiaSâ  auquel  nous  devtmsi  le  i  roman  freniçois 
de  fiUint;iif6iti  point  Xhomas  d'Ërceldodne^  quel  est-iLdone? 
Ert-ce  3?haiBlis';.de.lienty  autour*  du  liioman  ch  toute  chwa-- 
/éf^?iË9è«e^(2%oimiâ  txmijBnitanie  y  dontiGùtÎYied  èeStchs- 
bMnrgiâradttkît  en. allemand) le ']^^  de  Tristandans  le 

xui^  aîède^'fpu  JeiDiomas  .nomméwdansrile  second  fragment 
du  rnumuscirit  JkHice  et  dans  r  le  ^second  fragment  du  ^  manus- 
crit du  Réy.  M.  W.'Sneyd  ^?  Est-ce  l'auteur  d'un  poëftie 
ani^lo-normand  isur  i  la  mort  de .  la  »  Sainte-Vierge  ,et  sur  mn 
entenMncnt  dans  àsl  isaUée  de  Josaphat  ?  Gomme  nous  l'avons 
d^àidit^aîlleuBSr^,  If ous>  n'ayons  aucua  moyen  de  résoudre 
eesquestions.  -.Cependant,  s'il  nous^falloit  choisir  entre  ces 
écrivains,  nous  procéderions  par  voie  d'exclusion  de  lamia*- 
nière  suivante  :  nous  commencerions  par  ^  écarter  Thmnaa  de 
ILent,  paTf la :raispn^que;son;Aoman.de>toute. chevalerie  est 
en. tout  point  tellement  inférieur  à  celui  de.Hom',  que,  pour 
nous,  il  accuse  une  main  différent^;  nous  en  .figiriona  de 
même  à  l'égard  du  dernier'  des  Thomas  que  nous  avons  jénu-^ 
méréa,  non  pasrparce  qu'il  étoit.pré^tre,  mais  par  le  .motif 
que  le  Irppvèce  qui  porte  cetnom  dans  le  manuscrit .Havléien 
5234 ,  paroit  ne  le  devoir  qu'à  une  erreur  de  -  copiste ,   et 

•    î  •        ' 

^V«fnaMnrJiMcii^4^Uv  p^4Uv.a62,>et  iAU^y.^U  y.é92.  Leéer^ 
mot  des  msfiBtrriU  dootapos  parlons  id^  ett  le  même  que  celai  dont  ùii  mtajion 
M.  Wright,  anqoel  nous  Tavioiis  commnniqoé,  et  dont  il  dfe  deux  vert  dans 
one  noie  de  la  DOOYelle  édition  de  Waiion.  Voyez  t.  h  p.  103,  note  6. 

'Trôlaii,  întnMLr  1. 1,  p^hi. 

'  Voyts^ee  (foUat  dit  k  Grand  d' Aossy  dans  Jas  Xûticêê^  et  Exlrmit^deê  mtmtiêcrîtê 
it  la  BiUieikèqmtWÊâiamaU...  vol.  V,  p.  \12. 
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s'être  réellement  appelé  Hermans  ^  Il  ne  nous  resteront  alors 
que  Thomas  von  Britanie^  et  le  Thomas  dont  les  manuscrits 
Douce  et  Sneyd  nous  ont  conservé  des  fragments  :  ces  deux- 
là  et  celui  auquel  on  doit  le  Roman  de  Horn  pourroient  bien 
n'être  qu'un  seul  et  même  personnage,  supposition  à  laquelle 
le  passage  que  nous  avons  cité  plus  haut  du  prologue  du 
Roman  du  roi  Atla  prête  quelque  vraisemblance;  toutefois, 
il  faut  admettre  que,  sous  le  titre  d'histoire  A'Aelof^  Tauteur 
entendoit  parler  non  seulement  du  Roman  d'Allof^  mais 
encore  de  celui  de  Horn,  qui  n'en  est  qu'une  branche,  et 
qu'il  a  cité  cette  histoire  en  même  temps  que  le  Roman  de 
Tristan,  parce  que  ces  deux  ouvrages  provenoient  de  la  même 
main. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  faut  se  résigner  à  ne  voir  dans  le 
Roman  de  Horn  qu'une  traduction,  ou  plutôt  un  rifcuci- 
mento^  en  attendant  que  le  hasard  fasse  découvrir  quelque 
document  qui  jette  un  jour  nouveau  sur  la  question  et  pei^- 
mette  de  la  reprendre  en  sous-œuvre. 

Quant  à  l'auteur  du  poëme  anglois,  il  seroit  assez  intéres- 
sant de  savoir  jusqu'à  quel  point  il  est  original,  c'est-à-dire 
s'il  a  inventé  tous  les  détails  dont  se  compose  son  sujet, 
ou  s'il  les  a  puisés,  soit  dans  un  ouvrage  plus  ancien,  soit 
dans  la  tradition  populaire.  Malheureusement  les  monuments 
historiques  de  THeptarchie  sont  trop  peu  nombreux  pour 


*  Voyez  notre  Tristan,  introd.,  1. 1,  p.  cxvii,  et  t.  II,  p.  323.  11  y  a  un  article 
sur  le  prêtre  Herman,  dans  les  Essais  historiques  sur  les  Bardes,  etc.,  t.  II. 
p.  270-284,  et  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  vol.  XVIII,  p.  830-837. 
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qu'on  puisse  y  trouver  tout  ce  qu'on  désireroit,  et  dans  ceux 
qui  nous  restent,  il  n'y  a  rien  qui  se  rapporte  à  Horn,  à 
Rimenhild  et  aux  autres  hëros  de  cette  geste.  Sans  doute  on 
ne  peut  nier  que  les  aventures  de  Kyng  Horn  n'aient  été 
populaires  dans  le  Border  y  sur  la  frontière  de  TAngleterre 
et  de  rÉcosse,  et  même  plus  au  nord  :  les  ballades  que  nous 
réimprimons  en  font  foi,  sans  compter  qu'il  y  a  dans  le  comte 
de  Fife,  sur  le  Forth,  une  paroisse  qui  porte  le  nom  de 
Kynghorn;  mais  rien  ne  nous  prouve  que  cette  popularité 
ne  soit  pas  postérieure  à  la  composition  du  poëme  anglois, 
et  que  l'auteur  de  cet  ouvrage  n'ait  pas  mis  en  œuvre  des 
fables  apportées  du  Nord  par  les  conquérants  saxons  ou  da- 
nois. Ce  qui  nous  le  feroit  croire,  c'est  l'emploi  des  deux 
noms  réunis  de  Hildebrand  et  Herebrand^  qui  sont  aussi  ceux 
des  héros  d'un  poëme  en  ancien  haut  allemand,  dont  il  ne  reste 
qu'un  débris  que  nous  donnons  à  la  fin  de  notre  Appendice. 
En  outre,  il  y  a  dans  les  traditions  allemandes  une  histoire 
dont  la  fin  ressemble  assez  à  l'une  des  aventures  les  plus 
caractéristiques  de  l'histoire  de  Horn  dans  ses  deux  princi- 
pales rédactions  ^  ;  c'est  celle  de  Henri  de  Brunswick ,  sur- 
nonmié  le  Lion^  qui  s'en  va  en  pays  étranger,  quitte  à  regret 
sa  jeune  femme,  et  la  prie  de  l'attendre  sept  ans.  Après  une 
foule  d'aventures  plus  merveilleuses  les  unes  que  les  autres, 
le  diable  apparoît  au  duc ,  et  lui  dit  que  son  épouse  va  con- 
tracter un  nouveau  mariage.  Transporté  par  Satan  sur  la 
montagne  voisine  de  Brunswick ,  Henri  se  dirige  de  la  vers 

*  Voyex  p.  209,  v.  4137  et  suiv.,  et  p.  3t5»  v.  1136  et  tuiv. 
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son  palais.  On  y  oâèbre  une  grande  fêteé  'La  duehcssefvàtw 
marier,  et  toutes- WsalleS' du*  château,  les  coun,  lesAirenues 
sont  (  pleine»  de  convives  et  de- ckeyaliers.  IL  parvient  ic^pm^ 
dant  à  se  glisser  jusqu'à  la^prineipale^porte^  etcdeHMndfi, 
pour  toute  grâce ,  une  coupe  de  vin  versée  par  la^msim^db 
la  duchesse.  Quand  il  a  vide  cette  coupe  y  il  y^laissa  tomber 
son  anneau  nuptial ,  *  et  la  rendant^  au  valet  :  m  Tenez ^'  dit-fil^ 
portez  cela  a  votre 'maîtresse.  ^  rLa  duchesse  itigarde  avec 
surprise  Tanneau^  le  reconnoit,  et  s'élance  au  devant  vde 
son  ëpoux.  «Le  nouveau  ^mariage  n'est  pas-<(neo^e^coml1atcté} 
et  l'aventureux  voyageur  reprend) paisiblement iposses^on  de 
ses  ëtats  * . 


'  Bévue  de  Paris.  Nouvelle  série.  —  Année  1836,  t^  XXVIII,  p.  235, 136;  ar- 
ticle de  H.  X.  Marinier,  reproduit  dans  ses  Soiwenirs  de  voyages  et  Traditions 
populaires.  Paris,  Paul  Hasgana,  1841,  post  8vo,  p.  131-133.  Le  prétendu  héros 
de  cette  légeride  merveilleuse  est  le  célèbre  duc  de  Saxe  Henri  le  Lion,  contem- 
porain de  Tenipereur  Frédéric  I**  ^Bdrbérousse.  Il  y  a  tm  pdëme-de-tfCTirrîefe 
Brunswick,  écrit  vers  1474,  par  ^Michel  Wyseenhere,  et  impinné  porniia^pre^ 
mière  fois  dans  leDenkmaler  deutsaher  Spraehe  undLiiei'atur...  berausgegeben*van 
H.  F.  Massmann.  Httnchen,  1828,  in-8%  p.  123-137;  puis  dans  le  Deutsche 
Volkslieder  de  M.  0.  L.  B.'Wotff,  p.  22  et  suivantes,  et  par  extrait  dans  la 
Bibliothek^der  flcwia»^,  de  Rëîchtfrd,  t.  VHI,'  p.  Î27^f36^^et  dttn^  le-f^M/bi^dk; 
Màkrohen  und  Legenden,de  BUsoluDg,  Leipûg,'  MIS;  p.  2'f3s^42^.  Gel»tdêittt 
derniers  extraits  sont, pris  sur  la. version  eo  prose  qui  a  été&ite  dUtpoëoie  à 
une  époque  postérieure,  et  qui  s'est  conservée  jusqu'à  nos  jours  conune  conte 
populaire,  sous  la  forme  d'un  stall-book.  C'est  là  probablement  la  source  où  a 
puisé  H.  Marmler. 

Si  l'on  en  croit  M.  Grasse,  le  Roman  de  Hom  oflriroit  plus  d'une  ressemblance 
avec  l'un  des  cycles  poétiques  du  nonl.  «  Un  autre  héros,  dit^il^ietièbre.idans  les 
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A  quelle  ëp€K|iie:  faut-il  :  rapporter  cette  partie  de  l'histoire 
Csièuleiise  de; Hèari-  le iLiou  ?  ÀHt-elle  ëtë sîmaginëe  post^rieu- 
raniQuft  à:ce>priace,  oui  existant  bien, plus  anoiennçment  dans 
Ifii.réeîtS'  mjthiquea  du^inoid^  a^^t-^le^ëtë  soudëe  à  la  légende 
Hwnreilleuse  duiduc  do^Branqiwick?  C'est  ce  qu'il  nous  est 
imp€«ible  deidûnCi  Gerquenoua  savons,  c'est  que  le  Roman 
de^Homëtoit  coiiHU  lOn  Allemagne  depuis  i  464  au  plus  tard, 

légendes  septentrionales  >  a  porté  le  nom  de  Hom,  joint  à  celui  de  Siegfried  ";  il 
joae,  dans  l'épopée  des  Nibelungen»  un  rdle  des  plus  importants,  et  les  chants 
populaires  du  Danemarck  et  des  lies  Ferôe  conservent  encore  sa  mémoire.  (Voir 
E;  du  Méril,  Hbt.  de  la  Poésie  Scandinave^  p.  122.)  Un  vieux  poëme  allemand, 
le  seul  de  ceux  qui  lui  avoient  été  spécialement  consacrés  qui  soit  parvenu  jusqu'à 
nous,  a  été  imprimé  à  Nuremberg,  sans  date,  in-8«,  sous  le  titi*e  de  Hierinn 
fmdtjr  ein  schônes  Liedy  von  der  Hàmen  Seyfried;  il  a  reparu  à  Francfort-sur- 
Mein  en  1538  et  en  1585,  et  a  été  inséré  dans  le  recueil  d'Hagen  et  Primisser, 
iùHXvlé  Altdeatschen  Gedickten,  t.  H,  2«  partie,  p.  1-16.  Grimm  mentionne 
{Deutsche  HHdensagej  p.  258)  une  traduction,  sans  lieu  ni  date,  en  bas  allemand. 
Cest  dans  cette  composition  que  Hans  Sachs  a  pris  sa  Tragedia  Der  Hàmen 
S^rfried.  (Voir  le  recueil  de  ses  œuvres,  Nuremberg,  1511,  in-folio,  liv.  III , 
f.  ccxxxiiî-ccxlv.)  Un  autre  ancien  livre  populaire  allemand,  qui  a  pour  héros  le 
même  Siegfiried,  sans  avoir  d'ailleurs  presque  rien  de  commun  avec  le  poëme 
dont  il  vient  d*ètre  question,  a  paru,  sans  indication  d'année,  à  Cologne  et  à  Nurem- 
bergy  sous  le  titre  de  Eine  fVanderschdne  Historié  von  dem  gehdmten  Siegfried^ 
WàM  wundèrliche  Ebentheuer  dieser  t heure  Ritter  ausgestanden ,  sehr  denkwàrdig 
md  mit  Lttst  zu  lesen.  Réimprimée  à  Brunsvrick,  en  1726,  in-8«,  cette  l^ende 
a  Mé  comprise,  par  Harbach,  dans  ses  Deutschen  Folksbàchemf  I^ipzig,  1838, 
îihS*^  d"  9  et  10,  p.  147-187.  On  la  trouve  analysée  dans  le  Bibliothek  der  Ho' 
wume^  de  Reichard,  t.  Xlli,  p.  3M4  ;  dans  le  Berlin.  Monatschrift^  1785,  oct., 
p.  197^298;.  el  dans  le  DeuUche  FMshàeker,  de  Ge)rres,  Heidelberg,  1807, 


'  n  exiite,  s»  ce  perMua^e,  ne  lUMcilatta  s^èdale  àm  bam  Vt,  de  Heder»,  faUtalée  : 
WenmA  e.  hrH,  Mae»Uktimm§  à,  OndUAU  à.  hérmetmeu  Miê§frUé$  êder  êifwriê  à,  MdUsnçeuMt^rt  vmé 
4.  liiffwwiwj  à.  gpedke  mimm  masnmirkm  Uàem  «hI  ttàmâkUrym  teéet.  larlWMke,  IMt,  te-f . 
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par  une  traduction  entreprise  pour  l'amusement  de  Sigis- 
mond^  archiduc  d'Autriche,  par  sa  femme  Élëonore,  fille  de 
Jacques  P%  roi  d'Ecosse,  mariée  en  i448.  Ce  n'ëtoit  cepen- 
dant ni  l'œuvre  du  trouvère  Thomas  ni  l'un  des  deux  poëmes 
anglois  qu'avoit  traduit  cette  princesse;  c'ëtoit  le  roman  en 
prose  de  Kyng  Ponthus  ofGcdyce^  primitivement  écrit  en 
françois,  et  qui  reproduit^  sous  des  noms  différents,  l'histoire 


p.  93-99.  Un  récit  analogue  se  lit  dans  un  conte  qui  fait  partie  AxïPentamerone^  g,  iv, 
nov.  35y  sous  le  titre  ai  El  Drogone,  avec  une  continuation  contenant  l'histoire 
de  Lowhardus,  fils  de  Siegfiried.  Ces  diverses  relations  présentent  des  ressem- 
blances marquées  avec  la  vieille  légende  angloise  de  Hom,  roi  des  Saxons»  etc.  » 
Lehrbuch  einer  allgemeinen  Literàrgeschichte^,.  Von  Dr.  J.  G.  Th.  Grasse.  Zweiter 
Band.  Dritte  Abtheilung.  Dresden  und  Leipzig,  Âmoldische  Buchhandlung,  1842^ 
in-8%  p.  62. 

Quoi  qu'en  dise  H.  Grasse,  il  n'y  a  point  de  rapports  entre  Hom  et  Hom- 
Siegfried,  et  le  mot  même  de  Hom  qui  forme  le  nom  de  ces  deux  héros  en  tout 
ou  en  partie,  est  pris  dans  un  sens  différent  à  leur  égard.  J.  Grioun  avoit  déjà 
relevé  cette  différence,  p.  308  et  309  de  son  article  sur  les  poëmes  anglois  de 
Hom,  dont  il  sera  question  dans  la  note  suivante.  C'est  donc  une  des  mille  et  une 
bévues  de  M.  Grasse  que  de  trouver  de  la  ressemblance  entre  ces  deux  légendes. 
Dans  l'article  de  H.  Ferdinand  Wolf,  que  cet  écrivain  cite  plus  loin,  il  est  seu- 
lement dit  que  deux  noms  de  la  tradition  héroïque  allemande  (der  deutschen 
Heldensage),  ceux  de  HUdebrandt  et  Herebrandt,  se  trouvent  insérés  dans  le 
poëme  françois  de  Hom. 

Puisque  nous  en  sommes  à  relever  des  erreurs,  nous  pourrions  signaler  celles 
qui  sont  échappées  à  M.  de  Roquefort  dans  son  traité/)^  L'État  de  la  Poésie  fran^ 
çoise  dans  les  xn«  et  xiip  siècles...  A  Paris,  chez  Audin,  etc.,  1821,  in-8®,  p.  48 
et 49  ;  mais  cette  tiche  a  déjà  été  remplie  par  Sir  Fred.  Hadden  et  par  l'abbé  de 
la  Rue.  Voyez  The  ancicnt  English  Romance  of  fVilliam  and  the  JVerwolf... 
London.  Printed  by  William  Nicol.  1832.  in-4<»;  introd.,  p.  vi,  en  note;  et  Essais 
liist.  sur  les  Bordes,  etc.,  t.  H,  p.  269,  260,  art.  Thomas. 
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de  Horn  et  de  Rimenhild  * .  Un  romancier  François,  en  quête 
d'un  sujets  Tavoit  trouvëe  sur  son  chemin^  et  se  Tëtoit  appro- 
priée avec  d'autant  moins  de  scrupule  qu'il  ëtoit  sûr  de  ne 
point  être  démasqué  dans  son  pays,  où  Horn  ne  paroît  pas 
avoir  jamais  été  connu.  Le  livre  nouveau  fut  parfaitement  bien 
accueilli,  jouit  d'un  long  succès,  attesté  par  les  nombreuses 
éditions  qui  en  ont  été  faites  ^;  et,  plus  heureux  que  son  pro- 
totype^ il  passa  en  Angleterre,  où  Jean  Talbot,  comte  de 
Shrewsbury^  lui  fit  l'honneur  de  le  comprendre  dans  un  ma- 
gnifique volume  qu'il  offrit  à  Marguerite  d'Anjou^  fille  du 
roi  René  et  femme  de  Henri  VI  '.  A  partir  de  ce  moment^  et, 
qui  sait?  grâce  à  cette  circonstance  peut-être,  la  contrefaçon 
étrangère  acheva  de  tuer  l'original  dans  son  propre  pays  ; 
n'oublions  pas  aussi  que  le  langage  du  trouvère  normand  étoit 
devenu  suranné  ;  d'ailleurs,  les  gens  distingués  ne  se  soucioient 
plus  d'entendre  les  noms  de  Horn  et  de  Rimenhild  qui  étoient 
dans  les  bouches  les  plus  vulgaires^  les  plus  saxonnes.  Ceux 
de  Pontus  et  de  Sidonie  y  tombèrent  bientôt  par  la  traduction 
angloise  du  roman  dont  ils  sont  les  héros,  traduction  impri- 


*  Voyez  l'article  de  Jakob  Grimm,  inséré  dans  le  Muséum  fur  altdeutsche  Literatur 
und  Kunsty  vol.  II,  p.  284-316.  Il  contient  l'analyse  des  deux  romans  anglois  de 
Horn,  et  l'indication  de  leur  imitation  dans  le  roman  en  prose  de  Pontus  et 

Sidonie. 

'  On  en  connott  six,  dont  l'indication  se  trouve  dans  le  Manuel  du  Librairej  de 
M.  Bninet,  Paris,  Silvestre,  1842-44,  in.8%  t.  III,  p.  812. 

*  Talbot  mourut  en  1453.  Nous  avons  donné  une  description  de  ce  manuscrit 

dans  la  préface  de  notre  Charlemagne's  TraveU  ta  Jérusalem  and  ConstantinopUj 

p.  xliii-Ixii,  et  dans  nos  Rapports,  déjà  cités,  p.  63-76. 

h 
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mëe  à  Liondres ,  par  Wy nky n  de  Worde ,  eo  i  5H ,  in-4®  ^ , 
mais  dont  il  existe ,  dans  la  bibliothèque  Bodlëienne ,  un  ma- 
nuscrit que  Henry  Weber  attribue  au  xiv*  siècle  *:  ce  qui,  pour 
le  dire  en  passant,  me  semble  di0icile  à  croire. 

Une  chose  encore  moins  croyable,  c'est  que  Ritson^  le 
premier  éditeur  des  deux  poëmes  anglois,  qui  connoissoît 
également  bien  la  traduction  de  Pontus,  puisqu'il  cite  l'im- 
primé à  deux  reprises  différentes  ',  et  qu'il  en  rapproche  un 
passage  d'une  scène  de  l'un  de  ces  poëmes,  n'ait  point  »* 
gnalé  le  plagiat  de  l'auteur  françois  de  ce  roman.  Cependacit 
qui,  plus  que  lui,  étoit  en  position  de  le  faire? 

Pour  en  revenir  à  la  traduction  allemande,  on  en  conserve, 
dans  la  bibliothèque  de  Gotha^  un  manuscrit  qui  porte  U 
date  de  1464,  et  il  en  a  été  imprimé  huit  (klitions  entre  les 
années  i  464  et  i  687  *.  Plus  d'un  siècle  s'étoit  écoulé  sans  que 
la  librairie  s'en  occupât  autrement  que  pour  le  revendre  de 
seconde  main,  lorsque,  en  1809,  il  fut  réimprimé  k  Berlin, 
par  MM.  Von  der  Hagen  et  Bûsching,  dans  le  Byeh  der 
Liehe^  ou  livre  d'Amour  ^,  recueil  de  romans  en  prose  publié 
une  première  fois  à  Francfort  en  1587,  in-folio,  mais  où  le 


'  Vof69,  âur  cette  édititn  {irédeuse,  ies  Typographicml  AniéquitUs  d'Avec, 
édît.  de  DibdÎD,  L  U,  p.  161. 

*  Metrical  Romances^  etc.    Ëdinburgh,   1810,  post  S^",  t.  III,  p.  361,  m 
note. 

""  Ane.  Engl.  met.  Rom.,  t.  III,  p.  238,  276  et  277. 

*  Vayez  la  descriptipo de» priQcip^lea daoi le  Uan.  du  Lié.,  i.  UJ,  ^.  4  I2«ei>i.  2- 
p.4l3,GQ|.  1. 

»!n.8%  p.  271-444. 
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texte  du  Roman  de  Pontttâ  n'est  pas  le  même  que  dans  la 
seconde  édition  ^ 

Ces  nombreuses  réimpressions  indiquent  à  coup  sûr^  non 
pas  que  le  Roman  de  Pontus  soit  un  chef^l'œuvre,  ni  même 
qu^il  s'y  trouve  des  beautés  du  premier  ordre,  mais  qu'il 
étoit  du  goût  des  amateurs  de  la  littérature  cbevaleresque. 
On  peut  porter  un  jugement  analogue  sur  le  Roman  de  Horn^ 
dont  la  rédaction  angloise  est  mise,  par  Gbaucer,  au  nombre 
des  romans  de  prix  : 

Hen  speken  of  romaunces  of  pris, 

Harn-child  and  of  Ipotis, 

Of  Bevis  and  Sire  Guy, 

Of  Sire  Libeux  and  Pleindamour. 

Rime  of  Sir  Thopas.  {Canterbury  Taies,  v.  13825-28.) 

Dans  un  autre  ouvrage  aussi  ancien  peut>-étre,  dans  une 
traduction  en  vers  du  livre  de  Guido  de  Colonna  sur  la  guerre 
de  Troie,  on  lit  ce  passage  qui  témoigne  également  de  la  po- 
pularité du  roman  anglois  de  Horn  : 

Many  speken  of  men  that  romaunces  rede... 
Off  liavelok,  Harne,  and  of  Wade, 
Iti  romaunces  that  of  bem  ben  made 
That  gestoures  often  dos  of  bem  gestes 
Ai  mangeres  and  at  grete  festes, 

'  Il  y  a  un  extrait  de  ce  romam  éms  h  BMiôthek  der  R&mane,  de  Reichard, 
t.  XIX,  p.  46-66.  Voyez  aussi  les  Minnesinget  de  M.  Von  der  Hagen (Leipzig,  Barth, 
1 838,  in-4<')y  t.  IV,  p  696;  et  Fintrod^ction  du  même  aa  Suck  det-  Liebe^  p.  xiiv-lii. 
Il  a  existé,  sur  les  aventures  de  iVmtus  et  de  Sidonie,  tm  livre  p«f>ulaire  en  flamand 
compris  dans  ta  liste  des  écrits  que  l'évéque  d'Anvers  censuroit  en  1617. 
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Hère  dédis  ben  in  remeiiibraunce. 
In  many  fair  romaunce. 

Hs.  Laud  595,  fol.  1 .  Mss.  Bibl.  BodI. 

Il  seroit  injuste  cependant  de  ne  pas  reconnoître  que,  dans 
le  Roman  de  Horn^  Tintërêt  est  gënëralement  soutenu,  et  que 
le  style  présente  la  simplicité  unie  à  l'élëgance.  Ces  qualités 
se  remarquent  surtout  dans  le  poëme  de  Thomas^  où  l'on  ne 
seroit  pas  embarrassé  pour  trouver  des  épisodes  attachants  et 
de  beaux  vers.  Par  exemple,  n'y  a-t-il  pas  de  la  vérité  et  du 
sentiment  dans  ce  que  dit  Rimenhild  au   guerrier  qu'elle 

aime  ? 

Or  prenez  cest  anel,  |^i  mult  est  bon  e  cler; 
Quant  le  verrez»  de  mei  vus  purrad  remembrer. 

PageSOy  vers  1790. 

Quelle  délicatesse  dans  les  vers  qui  terminent  la  réponse 
de  Horn  ! 

Amez-mei  lealment»  e  jo  vus  ère  leel  ; 

Turtrele  me  seez,  e  jo  vus  erc  turtrel 

Ri  ne  prent  fors  un  per,  cum  li  livres  espel. 

Page  90,  vers  1815. 

Nous  citerons  encore,  sans  y  ajouter  les  éloges  dont  il  peut 
se  passer,  un  morceau  déjà  cité  bien  des  fois,  et  qui  méritera 
toujours  de  l'être,  même  après  tout  ce  que  les  poètes  anciens 
et  modernes  ont  dit  sur  la  musique  : 

Lors  prent  la  harpe  à  sei,  si  commence  à  temprer. 
Deu  !  ki  dune  l'esgardast  cum  il  la  sot  manier, 
Cum  ses  cordes  tuchot,  cum  les  feseit  tramler, 
Asquantes  feiz  chanter,  asquantes  organer, 
Del  annonie  de!  ciel  li  pureit  remembrer. 

Page  144,  vers  2830. 
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Le  trouvère  est  également  heureux  dans  ce  qu'il  dit  des 
/aux  musiciens  qui  suivent  Horn  aux  noces  de  Wikes  et  de 
Rimenhild,  terribles  musiciens  dont  les  accords  ne  trouveront 
personne  insensible: 

Asquans  sevent  arper,  asquant  sunt  roteor. 
Tels  i  ad  ki  de  chant  frunt  li  bon  chanteor  ; 
Jà  ki  's  orat  chanter  ne  se  tendrat  de  plor. 

Page  252,  vers  5189. 

La  manière  dont  Horn  reproche  à  Rimenhild  de  négliger 
les  pauvres^  parmi  lesquels  il  se  trouve  ^  à  la  fête  de  ses  noces 
avec  Modin,  est  grave  et  poëtique  : 

Bêle,  mar  vus  fis!  Deus  de  si  fines  beautés, 
Quant  lui  ne  nul  des  soens  un  point  ne  honurez. 
Tute  jur  devant  nus  à  ces  riches  alez, 
Jà  à  nus  sulement  nule  chose  n'offrez. 
Si  m'aît  ki  nus  fist,  mut  grant  tort  en  avez; 
Les  biens  qu'en  vus  a  fait,  mal  les  a  enplaiez, 
Quant  pur  li  as  soens  si  le  guerredonez. 
Vostre  los  en  creistreit,  si  vus  nus  servisez, 
Treis  itant  qu'il  ne  fra  des  biens  apparillez, 
Ke  cil  ki  vus  forma  eime  les  povertez; 
Pur  poures  vint  el  mund  e  il  poure  fîi  nez. 

Page  210,  vers  4164. 

Knfin,  que  dire  de  l'ëpisode',  trop  long  pour  que  nous  le 
'*^j>portions  ici*,  dans  lequel  le  trouvère  raconte  la  vie  de 
^A^ssiburc,  mère  de  Horn,  depuis  sa  fuite  de  Suddene,  et  fait 


âge  239,  vers  4875  et  suivants. 
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le  reprit  des  circonstances  qui  amènelit  ta  rëùnion  atec  son 
fils?  Certes,  il  n'est  inférieur  à  aucun  de  ceun  que  l'on  ad^- 
mire  le  plus  dans  l'Odyssëe^  et  si  j'étoils  forûé  de  chmay* 
entre  cet  ëpisode  et  celui  de  la  reconnoistance  d'Ulysse  par 
Pénélope,  je  ne  sais  auquel  je  donnerois  la  préférence. 

Une  dernière  particularité  a  noter  ici,  c'est  l'absence  totale 
de  merveilleux  qui  se  remarque  dans  le  poëme  ;  sous  ce  point 
de  vue,  le  romancier  me  semble  mériter  encore  des  éloges, 
puisqu'il  a  su  intéresser  avec  des  moyens  aussi  simples. 

Quelques  mots  sur  notre  tk*aVail  Mffirtyht  pour  achever  fcéttb 
préface. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  relativement  au  poëme  françois, 
sinon  que  nous  avons  apporté  à  sa  préparation  le  même  soin, 
les  mêmes  habitudes  <)uî  ont  présidé  à  nos  publications  anté- 
rieures. Quant  aux  pôêttiès  àhjglôis,  ùtk  ààit  qu'ils  ont  été  mis 
au  jour,  pour  la  première  fois,  par  Ritson^,  mais  assez  peu 
correctement;  d'ailleurs,  ce  savant  ne  connoissoit  que  le  ma*' 
nuscrit  Harléien  22&3  et  le  manuscrit  Auchinleck.  Depuis  on 
en  a  trouvé  deut  àiittiës  qttl  rènferftiertt  \t  ïnèttie  texte  que  le 
premier,  mais  qui  sont  meilleurs  et  plus  anciens.  L'un,  qui 
est  conservé  dans  la  bibliothèque  de  l'université  de  Cam- 
bridge, où  il  a  été  découvert  par  M.  John  M.  Kemble  au 

milieu  d'un  beau  mfthu»crit  de  Ghaucer,  coté  Gg.  4.  27, 
date  de  la  Seconde  moitié  du  xm""  siècle  au  pltts  tard  ;  c*«sl 
teM  dont  j'ai  reproduit  le  texte,  jgràÉe  k  l'obligéàïM^  de 

*  Ane.  Engl.  met.  Rom.,  t.  II,  p.  91-155;  t.  IH,  f.  Mî-^iO. 
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M.  'Hioinas  Wright,  qui  a  bien  voulu  mettre  sa  copie  à  ma 
disposition  ^  L'autre,  qui  se  trouve  à  Oxford,  dans  la  Biblio- 
thèque Bodléienne,  eh  il  f(irJBae  un  article  du  manuscrit  Laud 
n^  408>  présente  une  écriture  de  l'an  4300  environ;  la  dé^ 
couverte  en  est  due  à  Sûr  Frederick  Madden,  qui  a  bien  voulu 
enrichir  mon  édition  des  variantes  de  cet  exemplaire.  Quant 
à  celui  du  Musée  Britaauique,  il  paroit  avoir  été  écrit  sous  le 
règne  4'Edward  II»  c'est-^à'^ire  entre  les  années  i  307  et  1 326; 
les  différences  qu'il  présente  avec  le  manuscrit  de  Cambridge, 
d'abord  relevéea  sur  l'édition  de  Ritson ,  ont  été  ensuite  soi- 
gneusement coUationnées  sur  l'original  par  Sir  Frederick 
Madden,  nvec  un  empresisement  et  une  bonne  grâce  pour  lea- 
quels  je  ae  saurois  lui  témoigner  trop  de  gratitude .  Je  le  prie 
d'en  recevoir  la  vive  et  sincère  expression. 

Je  ne  suis  pas  moins  redevable  à  mon  savant  et  digne  ami 
M.  David  Laing,  secrétaire  du  Çannatyne  Club,  qui  a  bien  voulu 
conférer  avec  le  manuscrit  Auchinleck,  conservé,  comme  ou 
le  sait,  à  Edinburgh,  dans  la  bibliothèque  des  Avocats,  sous 
la  marque  W.  4.  i,  le  texte  du  second  des  deux  poëmes  an- 
glois,  qui  forme  le  trente-^quatrième  article  de  ce   recueil 

*  Cette  copie  nous  a  été  livrée  conforme  au  manuscrit,  c'est-à-dire  sans  ponc- 
tuation aucune  ni  capitales  aux  noms  propres,  etc.  Nous  avons  donc  eu  à  préparer 
le  texte  en  tout  point.  Les  membres  du  Bannatyne  Club  regi*etteront  avec  raison 
que  M.  Thomas  Wright^  qui  annonçoit,  avant  1840,  dans  une  note  de  la  nouvelle 
édition  de  l'Histoire  de  la  Poésie  angloise,  de  Warton  (t.  I,  p.  41),  qu'il  avoit 
préparé  le  roman  anglois  pour  mon  édition,  ait  abandonné  un  projet  dont  il 
parioit  comme  d'un  fait  accompli.  La  collaboration  d'un  savant  aussi  recomman- 
dable  eût  donné  à  ce  livre  une  valeur  à  laquelle r  tel  qu'il  est,  il  ne  sauroit 
prétendre. 


LXIV  PREFACE. 


célèbre.  Grâce  à  ce  prëcieux  concours,  joint  à  celui  de 
Frederick  Madden  et  de  M.  Thomas  Wright,  cette  nouvelle 
publication  de  deux  poëmes,  auxquels  on  ne  sauroit  refuser 
une  place  importante  dans  l'ancienne  littérature  angloise, 
aura  une  supërioritë  incontestable  sur  l'édition  qui  Va  pré- 
cédée. 

Mais  les  obligations  dont  je  viens  de  parler  ne  sont  pas  les 
seules  que  j'aie  contractées  à  l'occasion  d'un  travail  que  tant 
d'hommes  d'élite  se  sont  plu  à  favoriser  d'une  manière  ou 
d'une  autre  ^  et  ce  seroit  bien  mal  reconnoitre  ma  dette  que 
d'en  taire  une  partie.  Je  dois  donc  consigner  ici  l'expression 
de  ma  reconnoissance  envers  mon  savant  ami^  M.  Ferdinand 
Wolf,  de  Vienne,  qui  a  bien  voulu  revoir  pour  moi  le  texte 
et  la  traduction  du  Lied  von  Hildebrand,  et  envers  le  Prési- 
dent et  les  Membres  du  Bannatyne  Club,  pour  l'honneur 
qu'ils  m'ont  fait  en  décidant  la  publication  du  présent  volume 
à  leurs  frais  et  sous  leurs  auspices. 


FRANCISQUE  MICHEL. 


Bordeaux,  mai  1845. 
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DE 


HORN  ET  RIMENHILD 


me  EST  DE  HORN ,  BONO  MILITE. 


HORN   LE   BON   CHIYALER. 


I. 


Seignurs,  oi  ayez  le  vers  del  parchemin 
Cmn  li  bers  Âaluf  est  yenuz  à  sa  fin  : 
Mestre  Thomas  ne  voit  k'il  seit  mis  à  déclin 
K'il  ne  die  de  Horn  le  vaillant  orphanin  ; 
Cmn  pms  Tunt  tréit  li  felun  Sarasin. 
Un  en  i  et  guaigna  del  lignage  Chaîn, 
En  language  alfrican  l'apelent  Malbroin. 
Gi[l]  trova  primes  Horn  repuns  enz  un  gardiu, 
Od  lui  .XY.  valez  ki  erent  de  sun  lin, 
10  N'i  ot  ne  fîist  fiz  de  bon  palaîn: 

Cum  seignur  serveint  tuit  Horn  le  meschin, 
Chascon  aveit  vestu  bliaut  ynde  u  purprin  ; 
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Ë  Hor[n]  ert  conreet  d'un  paile  alexandrin  ; 
Oilz  aveit  vers  e  clers  e  le  vis  ot  rosin, 
Gente  Êiçun  aveit,  bien  semblot  angelin; 
Cum  esteile  jomals,  quan[t]  lievet  al  matin, 
Sur  les  altres  reluist  ki  li  sunt  près  veisin  : 
Sur  tuz  ses  cumpaignu[n]6  resplent  Hom. 


II. 


Malbroin  al  requei  ad  les  enfanz  trovez, 
20  Ki  erent  pur  Tesfrei  là  tuit  .xv.  muscez  ; 
Il  les  ad  pris  trestuz,  ad  les  «xv.  liez  ; 
Mes  à  Horn  ne  fist  mal,  kar  ne  fud  destinez. 
Si  lui  ot  Deus  dune  par  ses  digne[s]  buntez 
Un  eur,  ki  ne  fust  pur  nul  hom  asgardez 
Ki  sempres  n'en  éust  e  merciz  e  pitez. 
Si  ot  cist,  quant  Tôt  pris  :  pur  ço  fud  bel  menez 
Il  e  si  cumpaignu[n]s  dreit  al  tens  as  piez 
U  ert  li  reis  Rodmund:  là  furent  présentez, 
E  il  li  ad  rendu  ë  merciz  grant  gré. 
30  Pus  ki  li  reis  les  ot,  si  's  ad  areisonez, 
Ki  il  sunt  e  de  quel  lin  ne  li  seit  mot  selez; 
E  Ho[r]n  li  ad  tuit  dit,  ki  ert  meiz  senez, 
Plus  hardi  de  parler  e  li  mîelz  doctrinez. 
Quant  li  reis  Tôt  oï,  mnlt  les  ad  aveisez 
A  la  façun  k'il  uunt  e  as  vis  culurez  ; 
Mes  Horn  le[s]  passa  tuz  de  tûtes  beantez. 
Si  cum  le  voleit  Deus  k[i]  maint  en  trinitez, 
Ki  mist  à  qœoF  le  rei  k'il  les  ad  maoaez; 
Kar  rien  ne  puet  périr  k'il'VoI[t]'ke  seit  gardez. 


DE  HORN  ET  RIMENHILD. 


m. 


40  Car  tant  en  ot  pitez  reis  Rodmund  des  enfanz 
K'il  ne  volt  devant  lui  k'il  seient  perillez, 
Lors  demandez  consul  as  entur  lui  estanz  : 
c  Seignurs,  conseilliez*Hiei  qui  en  pusse  estre  fesanz, 
N'en  pus  fere  périr  que  jo  's  seie  esgardanz  ; 
Si  sai  bien,  s'il  vivent ,  ke  jo  m'en  ère  pleignanz; 
Kar  j'ai  ocis  trestuz  lur  meillur  pertenanz, 
E  cil  les  vengerunt^  s'il  remaignent  vivanz  : 
Pur  ço  ne  voil-jo  pas  k'il  seient  eschapanz. 
Dites-mei  cum  murant»  ke  ne  1'  seie  veanz  : 

50  Ne  r  vend  de  {Hted  tel  ai  des  enfans.  > 
A  itant  ad  parlé  si  ferœment  Browanz, 
Un  alchaie  sur  mer,  riches  h<HU  e  mananz, 
E  de  conseil  purveirs,  artus  e  enginnanz  ; 
Mes  icel  k'iLdonat  hà  as  noz  mult  vaiUanz, 
Cum  vus  purrez  oîr,  si  'n  estes  escultanz  : 
Kar  si  le  volt  Deus,  ki  pur  els  ert  veillanz, 
Ki  ne  laist  pas  périr  cels  ki  lui  sunt  reckunanz  : 
c  Sire,  fet-il,  purnez  un  de  voz  vielz  chalanz, 
Metez  icels  valez  ki  jo  vei  ici  estanz, 

60  K'il  n'aient  avirum  dunt  aseient  aidanz, 
Sigle  ne  guvemad  dunt  il  seient  najanz  ; 
Enz  un  altre  metez  .xx.  bonisme  serjanz 
Ke  bien  sacent  nagier  cum  bon  marinanz^ 
Ki  treient  k  la  mer  à  dous  neves  granz. 
Les  cordes  trenchent,  pnsdunc  lescerent  trainaaz 
E  leissent  les  ikic  al  pakigre  walcranz. 
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N'en  orez  pus  parler;  bien  me  sui  fie  purfichanz, 
Jà  ne  's  garrat  lur  Deus  en  ki  il  sont  creanz 
Plus  d'en  tundu  mutun  ky  est  tut  asotanz.  i^ 

70  Dient  tuit  e[n]viron  :  c  Browanz  est  bien  parlanz.  » 
Quant  ço  ot  dit  Broviant»  reis  Rodumund  l'alfrican 
Fist  aprester  mult  tost  un  vielz  antif  chalan. 
Pus  i  mist  les  enfanz  de  mûrir  tut  certan. 
N'i  ot  très,  n'avirum,  guvemail,  n  estruman. 
Or  les  guarissz  Cil  ki  salyat  Moîsan 
Quant  fud  jecté  petit  al  flum  del  desruban, 
E  ki  format  Eyain  de  la  coste  dan  Âdan 
E  fist  Tasne  parler  par  le  prophète  Balaan  ! 
Il  em  pensera  bien  e  li  ber  saint  Johan  ; 

80  Kar  uncore  par  cels  murrat  maint  Barbaran, 
Pincenard  e  Leutiz,  Turcople  e  Âlmican. 
Uncore  ert  par  cest  Horn  conquis  règne  persan, 
E  par  le  fiz  cestui  ki  ore  est  en  ahan, 
Ki  paens  destrurat  d'ici  qu'ai  flum  Jordan; 
Ne  's  i  purrat  tenser  Mahum  ne  Tervagant. 
Enz  un  chalant  sunt  mis  .xx.  bonisme  Grifan, 
A  ki  Deus  doinst  mal  e  entrer  en  mal  an  ! 
Al  nagier  sunt  asis,  tuit  traient  seguran 
Ye[r]s  palagre  de  mer,  des  enfanz  fimt  engan. 

90  Or  les  guarissz  Cil  ki  meint  en  suvetan  ! 


IV. 


Al  palagre  de  mer  sunt  sil  venu  najant. 

Ne  lur  pert  nule  part  de  terre  tant  ne  quant, 

La  corde  unt  trenché  dunt  tret  unt  le  chalant. 
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As  venz  erent  posé  tuit  li  noble  enfant, 

E  il  sunt  senz  conseil,  as  undes  yunt  walcrant. 

Deus  lur  est  conseilliers,  ki  salveres  est  paissant  ; 

Si  ert-il,  si  li  plest,  en  Toret  *  en  avant, 

Kar  lores  sunt  returnez  li  .xx.  felun  serjant  : 

Bien  guident  des  enfanz  qu'il  seient  perillant, 
100  II  unt  dit  à  Rodmund  q'il  les  virent  néant; 

E  Rodmund  or  en  ad  mult  mercié  Tervagant, 

Ne  creit  k'il  seient  mes  vers  lui  mal  fesant  ; 

Mes  tut  el  lur  avint  k'il  n'en  erent  pensant  ; 

Kar  Deus  lur  aovrit  une  aventure  grant^ 

Ki  un  vent  lur  donat  del  nor-west  ventant, 

K'en  Bretaigne  les  mist  vers  Hunlaf  ert^  manant, 

Un  reis  mult  poestif,  riches  hom  e  manant  ', 

De  grant  religium,  lealté  mult  amant. 

Icist  nurirat  Horn  cum  Deus  fud  purveiant, 
110  Ki  as  undes  de  mer  li  fud  bon  esturmant 

Tant  k'il  ot  délivré  k'il  ne  fiid  perillant 

Et  k'à  port  le  menât,  si  cum  fud  sun  cumant, 

K'il  ne  perdi  del  sun  le  vaillant  de^  un  besant 

Fors  la  nef,  ki  ert  vielz,  ki  freinst  al  arivant^. 


V. 


Quant  furent  arivé  li  enfant  el  rochier. 
S'il  furent  amaet,  ne  fet  à  merveillier; 
Car  ne  se  vent  quele  gent  soient  là  converser. 


*  cum  Torrez,  îm.  de  Cambridge.  Ceêt  de  ce  volume,  qui  commence  ici,  que  nous  avons 
tiré  les  variantes  suivantes.  —  *  mist  ù  H.  fa.  —  '  Taillant.  —  *  soen  t.  —  *  al  bruant. 
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Se  il  sunt  cristien  u  paen  u  Escler, 

Par  ki  saoent  it  sunt,  ne  il  ii'unt  ^  ladnier. 

120  A  tel  sen  cum  il  ont»  Deu  oomeiicent  à  loer'^.. 
Ki  si  's  a  bien  goariz  de  si  grant  encnmbrer. 
Pus  si'  sunt  tuit  asis  sur  la  roche  el  graver; 
Lur  dras»  ki  muilliez  sunt,  comencent  à  suer  ^, 
Atendrunt  entritant  ki  's  sacet  ^  aveer 
U  il  etre^,  ù  purunt  lur  mainger  conquester; 
Mes  Deus  lur  enveiat,  ki  ne  's  volt  oUier, 
Un  noble  ''  barun,  Herlant  l'oî  numer  : 
Si  ^  estait  seneschal  rei  Hunlaf  priciper  ^, 
Tut  Sun  règne  aveit-il  e  sun  pople  à  guarder^ 

130  Bien  les^^  saveit  par  dreit  e  par  lei  justiser. 

En  tuz  sens  ert  curteis,  ne  1*  pœt^^  hom  blasmer. 
Cist  veneit  chevalchant  par  la  rive  de  mer. 
En  sa  cumpaignie  sunt  desk'à  .xx.  cheyalier; 
NU  ad  cil  ki  n'en  porte  ostur  sor  u  muer, 
Dunt  prenent  des  ^^  oiseals  pur  els  esbaneer. 
Herlant  ad  véi  Hom  des  suens  tut  le  ^'  primer. 
Si  turnat  celé  part  le  chief  de  sun  destrier. 


VI. 


Herlant  ad  véu  Horn  od  la  gente  façun  ; 
Ne  fud  de  sun  aed  yéu  si  ^*  gent  guitun, 
140  Ki  ftist  mielz  doctrinet  de  bien  rendre  raisun. 


<  p.  quei  s.  ki  il  sont,  ke  n'en  ont.  —  '  c.  lo^.  —  >  P.  se.  —  ^  commencent  essuîer. 
*  Atendent  entretant  ki  'b  saoe.  —  *  U  il  sont  —  *  Un  nobile.  —  *  Ki.  —  '  principer. 
10 19,  i0.  ^  il  sateit.  —  ^*  les.  —  ^>  H.  sor  les  antres.  -^  ^^  pins. 
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Al  dime  en  est^  entré  jà  de  sa  natiun» 
En  renc  en  renc  ^  asis  il  e  si  compaignun 
Pur  lur  dras  essuer  sur  la  roche  el  sablun  ; 
Pus  si  turnat  as  suens,  si  lur  dit  tel  raison  : 
c  Yeez,  mi  compaignun,  si  Deus  vus  duinst  benéisun, 
Dites  si  's  cunuissez  qui  sunt  cil  valleitun. 
Une  ne  's  yieuz  ce  sors  ',  par  ma  salvaciun  ! 
Jo  saurai  k'il  sunt,  de  quele  yéisun  ^. 
Bien  semblent  k'il  '  seient  fiz  de  gentil  barun  ; 
150  S'il  vindrent  par  wrec,  gente  perie  i  avun®, 
E  bien  purun  al  rei  fere  presenteisun  ''. 
Unkes  mes  ne  li  vint  si  gente®  ne  si  bun; 
Plus  en  ert  honurez,  il  e  ^  sa  regiun.  i^ 

—  €  Sire,  ço  dient  tut,  de  plus  près  les  *^  alun  ; 
Sulun  ço  ke  yerrun,  dirrun  nostre  avisiun.  » 

—  €  Par  ma  lei  "  !  dit  Herlant,  e  nus  si  le  frun  **.  » 


VII. 


Hom  les  veit  bien  venir,  si  s'en  est  esfreet, 
E  li  son  ensement,  qui  ne^'  sunt  aseuret. 
S'il  en  urent  pour,  pur  nient  estreit  ^^  demandet; 
160  Kar  ne  seveiit  k'il  sunt  ne  s'il  querent  maltet; 
Mes  dan  Hom  s^esvancist,  si  's  ad  tuz  *^  saluet 
Del  Seignur  suveraig  ki  maint  en  trinitet  ^^. 


'  en  iert.  — -  '  En  r.  ierent.  —  >  Une  ne  vi  geneeeors.  —  ^  de  quel  ayoeisun.  — -  *  B.  sem- 
ble ke  il.  —  *  weree,  grant  pra  i  ayeron.  —  "*  présentation.  E  manque  dans  le  nu,  de 
Cambridge.  —  •  genl.  —  »  honorée  tôle.  —  "  Iw,  —  **  fei.  —  "  fenm.  —  *'  e.  ne.  — 
'^  Se  il  oreoi  p.,  p.  neeni  iert.  —  ^>  ad  einz.  — -  **  mijesté. 
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Li  plus  umbles  de  eles  ert,  si  ert  *  plus  senet  ; 
Triyes  ad  demandé  e  de  pès  séur  seet. 
Quant  Herlant  Tôt  oï,  ne  li  àd  pas  veez  ; 
Ainz  resaluat  lui,  si  li  ad  pès  donet. 
Pus  demande!  k'il  sunt,  ne  li  seit  mot  ^  celé  ; 
E  li  enfanz  Ten  dit  tute  la  veritet, 
R'il  fud  fiz  Âaluf  le  '  bon  rei  curunet 
170  Ki  ot  à  justiser  Suddene  le  regnet, 

Cum  paens  Funt  *  mort  e  lui  unt  dechacet. 
Tute  s'aventure  ad  de  chef  en  *  chef  contet. 
Et  quant  Herlant  Toït,  mult  l'en  prist  grant  pitet  ; 
Pus  li  ad  respondut:  c  N'i^  serrez  esguaret, 
Ne  vus  ne  nuls  de  celés  ''  qu  od  vus  sunt  arivet.  > 


Vin. 


—  €  Par  Deu!  sire  Herlant,  dient  li  chevalier, 
Ici  a  mult  gent  wrec,  mult  par  fet  ^  à  preisier  : 
Bien  les  purrum  le  rei  noblement  présenter. 
Cil  ki  parla  pur  tuz  ad  le  visage  cler, 
180  Bien  resemblent  k'il  sunt  fiz  de  rei  priciper  ^, 
Sur  ces  altres  enfanz  mult  deit  bien  seignurer. 
Par  mi  trestut  iço  ne  *^  fet  nul  à  blasmer  ; 
Tuit  en  frunt  voz  talenz  ke  volderez  ^*  commander.  » 


*  Li  p.  jofnes  d'ans  iert,  e  iert  li.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms,  de  Cambridge  : 

Plos  htrdi  iert  de  taz  e  meuz  eoparenté. 

t  pas.  —  »  Aalof,  al.  —  *  Forent.  —  »  T.  sa  a.  li  a  de.  —  «  Ne.  —  '  d'ices.  —  •  werec  e  bien 
fait.  —  •  B.  resemble  qu'il  sdt  f.  de  r.  principer.  —  "  E  par  mi  tut  içoe  n'i.  —  *'  Tat  en 
from  voz  talanz  k'en  yodrez. 
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—  c  Seignurs,  mult  dites  biea,  ço  respoat  li  ber. 
Prenge  chascun  le  son  très  seî  sur  sun  destrier  ; 
Pus  si  nus  en  irrum  dreit  al  mestre  soler 
U  mi  sires  Hunlaf  nostre  rei  soit  ester. 
La  li  presenterum  œs  trovés  el  graver. 
Si  en  frat  sun  pleisir  cum  rei  '  justiser. 
S'il  volt  fere  raun  los,  il  *  les  frat  guarder  : 
1 90  Uncore  '  lui  aurunt  puet  cel  estre  mester.  » 
Si  le  dist  puis  veir^,  cum  Forez  reconter 
Nostre  escrit  en  avant,  si  Y  volez  escultcr. 
Dient  tuit  comunel  :  <  Bien  fet  à  otrier 
Si  curae  l'avez  dit,  ne  fet  à  refuser.  » 


IX. 


Chascun  ad  pris  le  suen  par  cumant  principal, 
E  Horn  en  ^  ad  choisi  Herlant  le  seneschal. 
Mult  suef  le  portât  ^  très  sei  sur  sun  cheval  ; 
U  le  pusset  tenser,  en  nuliu  n'aurat  ''  mal  : 
Chascun  des  compaignu[n]s  del  sun  fet  altretal. 
200  Puis  s'en  vunt  vers  la  curt  par  la  vei[e]  ^  charal. 
Tant  k'il  sunt  descenduz  à  la  sale  real. 
Pris  fîirent  lur  chevals  e  menez  al  ostal. 
Mult  furent  esgardez  li  enfant  natural  : 
Bien  lur  erent  seanz  lur  bliauz  de  cendal  ; 
Mes  Horn  les  passa  ^  tuz  cum  esteile  jornal 
Fet  esteilles  menus  presceins  *®  de  sun  estai  : 


*  Si  'n  fera  s.  p.  cum  rei  c.  —  •  los,  bien.  —  *  Ke  encore.  —  *  Si  cum  dist,  pus  fuel  veir.  —  »  E 
dan  H . — «  l'enporta . — ^  en  nul  liu  n'avéra . — •le  chemin .  —  •  passout . — •  "  menors  proceins 

B 
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Issî  ert-il  sur  tuz  sire  *  emperial. 
Herlant  entre  al  palais,  e  trestuz  communiai, 
E  vint  devant  le  rei  cum  noble  *  vassal. 
210  Jà  lui  frunt  tel  présent,  une  ne  reçut  ital  '\ 
Primes  Tunt  saluet  cum  ^  seignur  charnal. 
Après  dit  sa  resun  Herlant  le  seneschal  ^  : 
€  Sire,  honurez  rei,  sur  tuz  altres  leal, 
Nus  fumes  hui  alez  riveer  là  aval , 
Sur  cel  port  de  mer,  k  cel  rochus  ®  costal  ; 
La  trovai  cels  enfanz  senz  altre  marinai, 
Arivez  veirement  par  tempeste  mortal. 


X. 


a  Par  la  tempeste  ^  grant  là  furent  arivez. 
Un  batel  k'il  urent,  tuit  i  fud  depeicez  ^; 
220  As  roches  se  ferit,  qui  fud  antis  e  viez  ^. 
N'i  urent  guvernal,  n'avirun,  ço  *®  sacez, 
Sigle  ne  altre  rien  dunt  il  fusent  aidez, 
Forces  **  la  vertu  de  Deu  ki  's  ad  de  mort  tensez. 
Cume  wrec  les  **  ai  pris,  si  *s  vus  ai  *'  menez  : 
Dès  or  mes  en  frez  tûtes  vusz  "  volentez. 
Bien  dirrunt  k'il  ^^  sunt,  si  vus  lur  demandez. 
Li  plus  jofhes  de  tuz  si  est  le  mielz  *^  senez, 
Cil  vus  nomerat  bien  trestuz  ses  parentez. 


*  8.  e  CDperiai.  —  *  nobile.  —  '  k'unc  mais  ne  r.  tal.  —  *  comme.  —  *  le  fiz  Toral.  —  ^  port 
de  la  mer,  à  cel  rochu.  —  "*  tempe.  —  *  En  un  b.  qu'il  orent ,  déroché  e  viez.  —  *  tut  i  fud 
dépeciez.  —  '®  ne  avirun.  —  •*  Fore.  —  "  Gom  werek  là  's,  —  "ai  ci.  —  •*  ferez  t.  vo§.  — 
^*  qui  il.  —  *^  de  t.  en  est  li  plus. 
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Aaluf  ot  ^  à  nun,  si  ma  geste  ne  ment  ; 
En  Suddene  fiid  nez,  si  la  tint  longment^. 
Reis  Silaus  '  si  V  trovat,  si  1'  nurit  bonement. 
Après  fiid  conéut  par  Deu  commandement 
K'ert  de  geste  real  descendu  veirement; 
Nevu  fud  Rauderolf  ^,  de  sa  fille  al  cors  gent  : 
Goldebm*e  ^  ot  à  nun  en  son  baptesmement. 
Ne  sai  si  unches  de  ces  oïstes^  parlement; 
E  pruz  homes  fmrent  tuit  ''^  de  bon  contenement  ; 
260  Mes  ore  sunt  tuz  alez  à  lur  definement  ^  : 
Des  aimes  ait  merci  li  Sires  ^  omnipotent  !* 


XII. 


<  Quant  ço  fud  conéuz  ke  Aaluf  *^  fud  bien  nez, 
Ki  iert  niés  Raderof  le  bon  e  Talosed, 
[Ki  iert  sur  Alemaunz  emperere  clacpé  ^'], 
Dune  lui  ad  reis  Silaus  par  grant  amur  donez 
Une  fille  qu'il  ot  od  le  vis  **  colured  ; 
E  oveoc  li  donaty  après  sei,  sun  regned. 
D'ices  dunt  je  vus  di  sui-je  nez  e  cried  *'; 
Mes  mis  pères  fud  pruz,  e  en  meint  liu  fus  aed  **. 
270  Ne  sai  si  une  vus  forfist;  me  pur  ço  **  n'ert  celed 
Ke  ne  die  à  vus  ^^  tute  la  veritez. 
Pus  ke  mis  pères  ot  le  règne  guverned, 

*  ad.  —  *  ioDgement.  —  *  Silauf.  —  *  Baderoaf.  —  •  Goldeburc.  —  *  une  o.  de  ces  reis.  — 
'  P.  e  hardi  furent.  —  •Ce  vers  manque  dans  le  ms,  de  Cambridge,  —  •  li  Reis.  —  •**  Aalof. 
—  •  »  Ce  vers  n'est  que  dans  le  ms,  de  Cambridge,  —  "  qu'il  ont,  le  vis  out.  —  *'  D'icesl  d. 
joe  Y.  di  s.-joe  joins  e  led.  —  *^  Mis  p.  fu  dune  p.,  en  m.  1.  fui  faidé.  —  **  mes  pur  çoe.  — . 
'^  Re  joe  ne  vus  die. 
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Mes  ne  nus  fist  mal,  ne  Y  volt  Deus  le  puissanz, 
Ainz  nus  livrad  a  Rodmund  ioel  *  rai  asfricanz  ; 
E  quant  nus  ot  véud,  si  'n  fud  repiteanz  : 
Ne  nus  suiïri  périr,  k'il  le  fust  esgardanz^; 
300  Mes  as  undes  de  mer  fud  mis  un  vielz  chalanz^ 
E  nus  i  fumes  mis  senz  altre  ^  marinanz, 
N'i  ot  fors  sul  noz  corz  dunt  nus  fuissum  aidanz. 
Pus  nus  fist  traîner  as  undes  perillanz  : 
Là  a  nus  laissèrent  cil  qui  nus  furent  trainanz  * 
As  undes  e  as  venz,  pus  nus  furent  returnanz  ^; 
Mes  ci  nus  ariva  par  ses  noble  ^  comanz 
Li  Sires  soverains  ki  le  mund  est  furmanz  \ 


XIV. 


«  Oi  sûmes  arivez.  Tel  est  nostre  **  lignage  : 
N'i  ad  un  de  nos  tuz  ki  ne  seit  de  parage. 
310  Par  mi  tut  ço  si  oi  sur  els  tuz  seignurage  '^» 
E  si  sui  juvenur  '^  d'els  tuz  par  eage. 
De  mun  père  ne  sai  si  une  vus  fist  damage, 
Kar  il  fist  en  meint  lia  à  mulz  homes  ultrage  : 
Pur  ço  crien  ke  trop  ai  descuvert  mon  curage; 
Mes,  bons  reis  poestis,  or  nus  duner  '^  quitage, 
Ke,  coment  k'il  **  seit,  ne  séum  en  se[r]vage. 
Pur  cel  Rei  alteor  *'  ki  pur  nos  prist  chamage 


•  A.  n.  livera  K.  cel.  —  *  veauoz.  —  '  saoz  autres.  —  *  Là  nus  1.  c.  ki  f.  traauDz.  — 
3  e  al  veiU,  pus  f.  relurnaunz.  —  *  M.  Cil  n.  a.  p.  s.  dignes.  —  ^  Li  soverein  haut  Père  ki  le 
m.  fnd  criaufiz.  —  *  SI  fumes  ariré,  e  tiel  est  le.  —  '  E  par  nfti  tut  îçoe  sur  eus  oi  seigoorage. 
—  «0  joveignur.  —  *  *  M.,  bon  rel  p.,  or  n.  donez.  —  '•  ke  il.  —  "  Par  icel  Rei  hautor. 
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340  «  Sire  rei  principal,  mult  par  avez  *  buntez  : 
Del  Seignur  suverain  seez-vus  merciez, 
Kar  mult  bien  le  crerum  le  nurrir  enpleez  *.  > 
A  tanl  sunt  les  enfanz  tuz  chaït  à  ses  piez  ; 
E  H  reis  les  ad  '  trestuz  par  amur  redrescez. 
Pus  si  Tad  tuz  en  renc  par  amur  beisez  *. 


XVI. 


<  Seignurs,  ço  dist  li  reis,  or  seez  escultant» 
Mi  barun  naturel,  si  fêtes  mun  commant 
Chascun  de  vus  aurat  ^  à  garder  un  enfant 
D'ices  ke  ci  ^  veez,  k'il  seient  créud  grant. 

350  Chascun  ad  fet  le  suen  k'il  seient  honurant 
Deske  là  k'il  pusent  armes  ^  estre  portant  ; 
Dès  pus  les  me  rendez  :  jou  ec  reguerdunaut^, 
N'i  aurad  ki  par  dreit  se  ^  pusse  estre  pleingnant. 
£  vus  garderet*^  Horn,  seneschal  dan  Herlant  : 
Tuz  voz  afeitemenz  ke  **  vus  estes  savanz, 
Issi  cum  vus  m'amez«  li  seez  enseignant,  y^ 
Ço  dist  li  seneschal  :  «  Sire,  issi  le  gra[a]nt; 
Mes  un  altre  ait  od  sei  ki  od  lui  seit  juant  *^.  )» 
—  a  Mult  par  avet  bien  dist,  dist  Hunlaf  li  poant; 

360  Ore  le  fêtes  issi;  kar  ço  ert  avenant. 


•  mul  avez  graat.  —  *  Le  nurrir  bien  creum  mut  bien  enpleierez.  —  ^  les  en  ad.  — 
♦  P.  si  's  ad  tut  en  r.  par  grant  dulçor.  —  *  avérât.  —  «  Tresque  tant  ke.  —  '  Tresque  il 
pussent  a.  par  force.  —  ■  joe  li  erc  guerredonant.  —  •  N'i  avéra  ki  p.  d.  s'en.  —  *®  garderez. 
—  '  '  dunt.  —  **  ki  li  seit  à  talaunt.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  te  ms,  de  Cambridge  : 

Qui  Durrirai  od  lai,  si  ert  od  lui  juaunt. 
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Ore,  Horn,  bels  amis,  ore  seet  choisant  \  > 
—  €  Sire,  dist  li  valez,  Haderolf  '  vus  demant; 
Kar  il  est  de  mun  aed,  e  jo  Y  sui4)liis  amant  ^; 
U  fud  fiz  dan  Hardré  le  meillur  combatant 
Ke  mis  pères  éust  en  trestut  son  vivant. 
Seneschal  Tôt  fet  *  e  sun  mestre  serjant  ; 
Sun  mestre  ot  esté  dès  enfance  al  cumant  ^ 
Reis  Silaus,  ki  Y  nurrit,  le  gentil,  le  vailant.  )» 

XVII. 

Ore  sunt  bien  commandez  par  commant  ^  real 
370  E  mult  bien  doctrinez  li  enfant  natural  '^; 

Mes  sur  tuz  se  penant  Herlant  ^  li  seneschal 

Ke  ne  fussent  li  suen  vers  les  altres  égal  : 

Si  ne  sunt  plus  savant  ne  se  prise  un  aal  ^y 

S'alcun  sust  *^  plus  d'els,  mult  le  tendreit  à  mal. 

N*est  estrument  suz  cel  dunt  hom  sacet  mortal 

Dunt  ne  past  tute  gent  dan  Hom  Temperial  ; 

De  bois,  de  riveer**  refet-îl  altretal. 

D'eschemir  *^  en  tuz  senz  n*est  à  lui  communal 

Nul  ke  vest  al  palais  un  burel  '^  u  cendal. 
380  Nul  n'en  set  **  envers  lui  bien  mener  un  cheval. 

Nul  porter  escu  ben  buchlé  od  cristal. 

Fort  e  bel  le  fist  si  li  Sires  ^^  espirital 


*  Sire  Horn,  beaus  a.,  or  sefez  choisissaunt.  —  *  Haderof.  —  ^  Ke  il  e.  de  m.  eed,  e  joe.  — 
^  S.  eo  oot  fait.  —  '  aveit  esté  d'enfaunce  alaitant.  —  ^  Or  s.  b.  commandé  par  le  comand.  — 
"*  E  bien  endoctriné  li  enfaunt  principal.  —  *  pena  Herland.  —  *  Se  il  ne  sunt  p.  s.  ne  se  p. 
on  îal.  —  *<^  Si  aokon  seust.  —  ^*  De  b.  e  de  rivere.  —  '*  D'eskermir.  —  "  N.  ki  y.  el  paSs 
a  bord.  —  ^^  Nul  ne  siet.  —  **  le  f.  Deus,  li  sire. 
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Ke  tel  n'ert  mes  trovez  nui  hom  *  charnal  ; 
E  od  tut  ço  si  est  mult  ^  humbles  e  leal, 
K'il  ne  freit  de  sun  cors  hunîement  ^  vergundal 
Pur  tut  Tor  k'une  fud  troved  à  nul  *  jomal. 


XVIII. 

Li  enfant  sunt  nuriz  e  mult  sunt  bien  guarded, 
Mult  par  sunt  tuit  corteis  e  très  ^  bien  doctrined, 
Ne  poent  en  nul  sen  de  rien  estre  blasmed  ; 
390  Mes  sur  tuz  ot  Hom  le  pris,  li  proz  e  li  loed  ®  : 
Il  le  dut  Inen  aver,  k'il  ert  lur  avued 
Et  si  ert  en  tuz  sens  li  mielz  endoctrined  ', 
Kar  mestre  n'ot  de  rien  k*il  n  ot  tost  passed^: 
De  si  grant  sen  esteit  ke  Deus  li  ot  duned. 
Par  le  pais,  pur  iço,  ert  mult  renumed  ® 
Pur  suen  sen  k'ert  *^  grant  e  pur  sa  grant  bclted, 

E  pur  ço  n*en  ert  en  nul  sen  enorguillied  ^^ 
Mult  en  fud  de  plusurs,  cum  duid  estre,  preisied  ^*, 
Kar  num  trove  mult  poi  de  bels  senz  ferted  *'; 
400  Mes  cist  passot  tuz  humes  d'umilited  *K 
Od  ço  si  aveit  grant  valur  e  large ted  **, 


.  *  Ne  mais  liel  n'iert  Iruvé  n.  heme.  —  ■  Od  lut  çoe  si  e.  mut  c.  —  '  Qu'il  ne  fereil  de  s. 
c.  bunissement.  —  *  For  ki  onc  fusl  trové  en  un.  —  *  e  mut.  —  ®  li  proz,  li  séné.  —  's.  tut 
li  meuz  enseigné.  —  "  Ke  m.  n'out  de  r.  qu'il  n'oust  tut  passé.  —  '  pals  esteit,  pur  içoe. 
renomé.  —  ••  P.  s.  s.  ki  iert.  —  •  '  Mes  par.  coe  n'iert  de  plus  en  n.  s.  orguilié.  —  *■  loé.  — 
*'  Kar  l'en  trova  mut  p.  de  si  beaus  sanz  fierté.  —  *^  passout  trestuz  homes  de  humilité. 
—  *'  E  od  roe  si  aToit  valur  de  largeté.  Ce  vers  est  suivi  de  ceiui-ci  dans  le  ms.  de 
Cambridge  : 

Ke  plus  raillant  de  loi  ne  pont  estre  troré. 


DE  HORN  ET  RMENHILD.  19 

Sun  los  encrest  par  tut  e  par  est  parled  ' 
Cum  Horn  est  Taillant  e  de  grant  largeted  ^. 
Enz  as  chambres  reals  en  est  forment  loed  ^ 
Tant  ke  Rimel  Toi  al  *  vis  culured. 
N*ot  tant  [bêle  *]  pur  veir  en  la  cristiented. 
Fille  esteit  dan  Hunlaf^  le  ^  bon  rei  curuned. 


XIX. 


Rimel,  fille  ^  le  rei,  danzele  de  grant  pris, 
Gentil  ^  aveit  mult  le  cors  e  culuré  le  vis, 

410  N'ot  [nule]  tant  vaillant  en  sesant^  paîs. 
Requise  l'urent  mult  reis  e  dux  e  marchis; 
Mes  ne  Turent  nent,  kar  ne  fud  asis  ^^  : 
Ne  Tôt"  si  purvéu  li  Reis  de  parais; 
Al  oës  Horn  la  voleit,  si  cum  mei  est  '^  avis. 
Si  r  volet  esculter,  ke  seez  ^'  noisis. 
El  ot  01  de  Horn  la  parole  mult  ^*  dis, 
K'il  ert  itant  bels  e  de  deduiz  si  ^^  pénis; 
Ke  veer  le  péust  plusurs  aveit  *^  requis, 
E  à  mulz  aveit  *''  offert  or,  argent,  ver  e  gris, 

420  Palefreiz  e  runcins  e  destriers  bien  cursis  ; 
Mes  ne  fud  ki  Y  fesist  '^  ne  ki  'n  fust  entremis. 


*  E  sis  los  creist,  p.  t.  en  est  parlé.  —  *  Kome  H.  est  y.,  de  g.  Dobilité.  —  '  preisié.  — 
*  Rigmel  l'oï  od  le.  —  ^  Ce  mot  n*est  que  dans  le  ms.  de  Cambridge,  —  ^  al.  —  '  Rigmel 
fiUe  iert.  —  *  Gent.  —  *  N'out  nule  t.  y.  en  seisaunte.  —  '®  neent,  ke  ne  fu  sis  assis.  — 
'*  Ne  ne  l'oal.  —  *■  si  cum  il  m'est.  —  *'  Si  1*  volez  escuter,  ke  ne  seiez.  —  '♦H.  parler, 
jà  oui  meint.  —  *^  Ke  il  iert  forment  beaus  e  de  deduz.  —  *^  en  out.  —  *^  £  à  muz  out.  — 
^»  féi». 
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XX. 


Tant  unt  esté  nurrit  li  enfant  de  palage  ^ 
K'il  sunt  créud  grant,  de  .xv.  anz  unt  l'eage*. 
Une  feste  tint  dune  reis  ^  Hunlaf  par  barnage, 
Tuit  i  furent  mandé  qui  de  lui  unt  feage  ; 
N'i  remist  à  venir  ne  li  fol  ne  li  sage, 
Kar  à  tuz  fud  *  fet  communément  banage  : 
Pur  ço  i  vienent  tut  li  home^  del  homage 
K'il  ^  volent  honurir  par  tant  lur  seignurage  ; 
430  E  cil  vindrent  trestuz  k'urent  commandage  ^ 
Les  enfanz  ki  furent  trovez  sur  le  rivage  ®. 
Chascun  meinet  od  sei  le  suen  en  guionage, 
K'il  aveient  nurri,  apris  ^  par  bon  curage  ; 
Vestu  les  orent  bien  chascun  en  ^^  sun  usage 
Cum  il  fussent  lur  fiz  u  de  lur  parentage. 
Ne  's  puet  hom  blasmer  ne  turnet  **  a  hunlage. 

XXI. 

A  la  Pentecuste  ert  fet  icele  esemblée  ** 
Pur  la  feste  al  Noël,  qui  *^  bien  fud  célébrée. 
Meint  riche  ber  [i  vint**]  de  diverse  contrée, 


*  parage.  —  '  Qu'il  sont  bien  créu  jà,  de  seze  aunz  ont  eage.  —  '  U.  f.  tint  li  reis  dan.  — 
^  Re  à  tuz  en  fu.  —  *  li  barun.  —  ^  Ke  il.  —  "^  trestuit  ki  erenl  en  comandage.  —  *  Ce  vers 
est  suivi  de  cetui-nn  dans  le  ms.  de  Cambridge  : 

Dont  fist  li  senescbal  al  rei  sud  presenlage. 

•  e  a.  —  *®  à.  —  **  Ne  's  en  pout  h.  b.  ne  turner.  —  "  A  P.  iert  faite  îcesle  asemblée.  — 
*'  Pur  la  grant  feste  anuel  ke.  —  **  Ms,  de  Cambridge. 
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440  E  lur  muilliers  od  els,  dames  de  grant  podnée, 

Ke  la  grant  curt  le  rei  en  fust  plus  honurée. 

Herlant  li  seneschal  ad  la  curt  ordenée  ^ , 

Bien  les  ad  herberglez  senz  curuz»  senz  podnée 

N*i  ot  plainte  d'ostel  ne  altre  rien  livrée  \ 

Horn  i  fud  oue  lui  od  la  façun  loée  : 

Dame  ne  1'  ad  véu  ki  ne  seit  pasmée  * 

Del  anguisse  d*amur  ki  forment  l'ad  thuchée  ^. 

D*escharlate  ot  vestu  une  cote^  bien  taillée, 

Bien  estreit  fnd  chalciet,  jambes  ot  delgée  ^; 
460  Curt  mantel  ot  el  col,  la  lasne  ert  deslacée  ^, 

Pur  tost  fere  la  rien  ke  ^  li  ert  commandée. 

D'eus  tut  fîid  sa  belté  ^^  par  la  sale  notée, 

Si  dient  par  tut  k'il  est  ^^  chose  faée 

E  k*unc  ^^  mes  de  Deu  ne  fud  tel  figurée. 

XXII. 

Mult  fil  grande  la  curt  à  celé  ^'  feste  grant, 
Le  jor  de  Pentecoste,  cum  il  ert  avenant. 
Chascun  d'ices  barons  présentât'^  sun  enfant, 
K'il  aveit  ^^  nurri  sulunc  le  rei  comant. 
Li  ^^  seneschal  ameinet  Horn  à  fere  sun  talant 
460  E  sun  altre  vallet  dunt  desus  fu  cunlant; 
E  li  reis  les  reçut,  si  *n  est  forment  joiant  *', 


*  govemée.  —  •  meslée.  —  'ne  d'autre  r.  liverée.  —  *  ki  n'en  seit  trespensée.  —  *  ki 
tant  tort  l'ad  toehée.  —  ^  y.  gnnele.  —  ^  jambe  dreite  e  deugée.  —  *  l'atache  deslacèe.  — 
•  ki.  —  «®  Deu  !  tant  fu  sa  beauté.  —  ««  E  si  d.  p.  t.  ke  c'est.  —  «•  E  ke  onc.  —  *»  Mat  fu 
ricbe  la  curt  e  celé.  —  '^  Chescun  des  baruns  présente.  —  ^*  Que  il  orent.  —  <>  E  li.  — 
*^  si  en  fu  mot  loaunt. 
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Pus  dit  al  seneschal  :  c  Bols  amis,  dan  Herlant, 
Horn  me  servirai  hui  de  ma  cupe  portant, 
E  si  ^  altre  vallet  tuit  l'en  erent  suivant» 
D*icest  meàtier  od  lui  o  voil  '  k'il  soient  servant.  > 
Ce  dist  li  sene^hal  :  €  Sire,  e  jo  '  bien  le  grant.  > 
E  la  voissele  à  Horn  ad  livret^  à  itant; 
Il  en  servirai  bien,  par  le  mien  esciant. 
Ne  Ton  purrat  blasmer  esquier  ^  ne  serjant 
470  K'il  ne  sacet®  servir  diascun  par  avenant. 

xxm. 

Horn  servit  bien  le  rei  de  sa  ^  cupe  à  cel  jor 
E  ad  serché  les  rens  e  fet  i  ad  maint  tor  ^, 
Kar  ne  volt  del  servir  ^  que  nul  seit  plaigneor  : 
Pur  ço  les  fet  trestuz  *^  bien  servir  par  amur. 
Deu  !  cum  en  unt  loed  sa  façun  e  sa  color  ^*  ! 
Dame  ne  Tad  véu  ke  ^'  vers  lui  n'eit  amur 
E  ne  l' vosist  tenir  suz  hermin  cuvertor, 
Embracer  ^'  bel^[nent  senz  séu  de  seignur  ; 
Kar  sur  tuz  de  la  curt  en  ert-il  miréur  '^. 
480  Li  reisuns  vet  de  lui  en  la  chambre  major, 
U  tantes  filles  ot  de  noble  cunlor  ^^ 
E  de  gentil  barun  e  de  bon  vavassor  *^ 
Od  la  fille  le  rei,  ke  sur  tules  est  flur  ^^. 


*  E  li.  —  '  od  lai  vuil.  —  '  Sire,  joe.  —  ♦  livcré.  —  •  chcvalcr.  —  *  Qu'il  ne  s  face.  — 
Ma.  —  >  Bien  ad  cerchié  1.  rencs  e  ad  fait  meint  tor.  —  •  deservir.  —  ••  Pur  içoe  les  fait 
tuz.  —  »*  Dea!  cum  orenl  loé  sa  f.,  sacolorl  —  "  ki.  —  *»  Enbracié.  —  **  Kea.  l.  de  la 
c.  iert-il  esmiréur.  —  *'  cuntéar.  —  ^^  e  de  franc  ^avasur.  —  '^  ki  sur  toz  i^la  flur.  . 
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XXIV. 

La  parole  de  Horn  en  la  chambre  est  alée, 
Mes  ne  puet  lungement  entr'eles  ^  estre  celéc^ 
RimeP^  fille  le  rei,  mult  ad  bien  escultée» 
En  secrei  Fad  mult  en  sun  queor  femée^; 
Mes  en  vol  qu*ele  *  seit  des  puceles  notée, 
Kar  pur  sei  bien  cuvrir  ^  est  sage  e  vezziée  : 

490  Cum  le  piurat  veer  fort  se  ®  est  purpensée, 
Un  engin  ad  trovet  ki  ^  li  plest  e  agrée, 
Car  par  le  seneschal  et  fête  ^  celé  asemblée 
K'ele  se  pusset  veer  en  la  ^  chambre  junkée 
E  k'ele  pusset  parler  od  lui  à  saluée  ^^. 
Lors  si  ad  apelée  Herselote  renseignée  ^S 
Un *^  sue  meschine  qui  de  lui  ert  privée; 
En  Toraille  li  ad  sa  parole  enchargée  : 
€  Va-mei  al  seneschal  en  la  sale  pavée, 
Di-lui  k'il  ^^  vienge  à  mei  senz  nule  demurrée, 

500  Quant  la  table  reale  *^  devant  lui  ert  ostée; 
S  veie,  s'il  vient  **,  lui  ert  gueredunée.  » 


*  eotr'eis.  —  *  Rigmel.  —  '  £q  suq  segrei  Tad  bien  en  s.  quoer  alémiée.  —  *  Mes  ne 
vont  k'ele.  —  •  Ke  p.  s.  b.  coverir.  —  «  s'en.  —  '  ke.  —  •  Ke  p.  le  s.  ierl  faite.  —  •  K'elle 
pusse  yeeir  en  sa.  —  *^  à  saiilée.  —  *  *  Lor  si  'n  ad  apelé  Herselol  la  senée.  —  **  Une.  -^ 
•'  kc.  —  *♦  real.  —  **  s'il  i  vient. 
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XXV. 

Ore  *  s'en  vet  Herselot,  pucele  senz  desrei  ; 
Fille  ert  d'un  ^  noble  duc  qui  teneit  Âlbanei, 
Une  bone  contrée,  clos  ert  d'un  maraskei  '. 
Il  n'ad  veisin  si  fort  ki  en  facet^  buffei, 
K'il  tost  ne  venget  ^  par  mult  grant  noblei  : 
Par  tant  est  apelé  le  curteis  ®  Godefrei. 
Ele  ad  trovet  Herlant  devant  le  deis  le  reî, 
Par  la  mance  le  prist  e  si  Tad  tret  a  ^  sei, 
5 1 0  En  l'oreille  li  dist  suavet  en  requei  : 
<  Ma  danzele  Rimel  vus  salud^  par  met, 
Priet  vus  ke  viegez  en  la  chambre  à  serei  '*, 
E  ele  volt  *^  parler  od  vus,  si  vus  dirrat  de  quei.  » 
—  €  Danzele,  dit  Herlant,  volentiers,  par  ma  fei  ! 
Mes  que  j'aie  servit,  si  cum  fere  le  dei.  > 

XXVI. 

Herselote  s'en  revêt  **,  sun  message  fet  ad, 
A  sa  danzele  dit  k'il  jà  la  siwarad  ** 
Pus  k'il  aurat  servit  ^^,  itant  tost  cum  purrad. 
E  quant  Rimel  ^*  l'oit,  de  dulçur  suspirad, 
520  Car  ele  *^  pense  de  Horn,  enz  el  queor  la  tuchad; 


'Or.  —  "F.  iert  un.  —  '  close  est  d'an  mareschei.  —  *  ki  i  face.  —  *  ne  se  venge.  — 
®  Pur  t.  e.  a.  li  cuitus.  —  '  e  si  1'  tresl  envers.  —  •  Rigmel  v.  saine.  —  •  viengez  en  sa 
c.  à  scgrei.  —  *<>  El  veut.  —  •»  Herselot  s'en  revint.  —  *•  ke  il  jà  la  sinra.  —  *»  P.  quU 
avéra  servi.  —  *♦  Rigmel.  —  **  Ke  el.  -t 
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CuDi  le  pusset  vecr  mult  fort  se  penerad. 
Jo  crei  ke  H  seneschal,  pur  yeir,  i  guainorad'; 
Pur  doner  bels  avers,  se*  puel,  ne  remeindrad, 
Cum  cil  purrat  oîr  ki  Tostorie  '  entendrad. 
Ele  guardet  *  eiilur  sei  e  ses  dras  acesmad, 
Demandet  esmiréur  e  suvent  s'esmirrad  ^, 
As  puceles  ad  dit:  c  Danceles,  cum  estad?  » 
Celés  unt  respundut  ke  par  trestut  ^  bien  vad. 
Ele  demande  de  Herlant  mult  suvent^  quant  vendrad, 
530  E  celés  respundent  :  «  Jà  quant  servi  aurad  ®.  > 
Entritant  este-le- vus  celui  qui  demandad  ^. 
Quant  ele  Tout  véud,  mult  s'elleeçad  *^, 
Ë  ele  ^*  le  prist  par  la  main,  contre  lui  se  dresçad, 
Juste  li  sur  sun  lit  seer  dune  **  le  ruvad, 
Dulcement  pur  ^^  amur  en  après  i  parlad. 
Ore  poez  jà  oïr  cum  ele  cumençad  *^; 
Par  blandir,  ço  creit,  bien  i  espleiterad  **. 

xxvn. 

c  Bels  sire  seneschal,  grant  tens  ad,  veir,  passet  '^ 
Ke  jo  vus  ai  furnient  en  mon  queor  eamet  ^^; 
540  Mes  n'en  fis  nul  semblant  ne  ne  V  vus  ai  mustret. 


*  Joe  c,  le  8.  par  v.  i  gaignera.  —  ■  s'el.  —  '  Tesloire.  —  *  E.  garde.  —  *  se  mira.  — 
*  Eles  ont  respundu  ke  del  tut.  —  ^  El  demaunde  soveDt  dan  Herlaund.  —  *  Ë  eles  li 
respooent:  «  Je  q.  s.  avéra.  >  —  '  Entretant  ës-le-vus  icil  qu'el  demaunda.  —  *^  E  quant 
cl  le  Yit,  mut  s'en  esleesça.  —  •*  El.  —  "  aseeîr.  —  "  par.  —  '*  Or  purrez  j.  o.  c.  el 
commencera.  —  '^  P.  blaundie,  çoe  creit,  de  mieuz  espleilera.  —  '^  mut  ad  grant  tens 
passé.  —  *^  Ke  vus  ai  mail  f.  en  mun  quoer  enamé. 

D 
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Ore  est  à  tant  venud  ke  sauret  ^  mun  penset, 
Car  del  mien  vus  durrai  tant  que  aurai  '  bon  gret, 
Or  e  dras  e  che vais  e  argent  muneet  ; 
Mes  or  voil  ke  seez  primes  esleecet  \ 
Mis  pères  est  lainz  od  sun  riche  *  barnet, 
E  nus  beveram  çainz  ^  e  piment  e  claret 
E  bons  vins  precius  e  vielz  e  entunelet  ®; 
E  quant  vus  en  irret,  tant  vus  aurai  ^  dunet 
Ke  de  mei  partirez  e  joins  e  tut  let  ^.  > 
5S0  —  c  Bêle,  ço  dit  Herlant,  li  Reis  de  majestet, 
Ri  sur  tuz  est  pussant  de  quant  qu'il  ad  criet, 
Il  vus  rende  le  bien  k'avez  ci  ®  deviset  ! 
Si  vus  ert,  si  jo  pus  *^,  très  bien  gnerdunet 
En  tut  ço  ^^  que  voldrez  qu'il  me  sett  commandet.  » 
—  €  Bien  le  sai,  dit  Rimel,  dès  ors  **  m'estrez  privet 
Plus  ke  nuls  ki  une  fud  ki  de  mère  fiid  net  ^\  » 

XXVIII. 

A  itant  s'esjoï  mult  la  bêle  Rimel  *^, 
Bien  quida  par  itant  espleiter  sun  avel. 
En  *^  primer  ad  dune  à  Herlant  un  anel 
560  Gros  d'or  quit  Melechin,  letrés  *®  Daniel 


*  Or  est  tant  aveoo  ke  saverez.  —  *  Ke  d.  m.  v.  dorrai  t.  k'en  avérai.  —  ^  avant  esleescié. 
—  laenz  joins  od  s.  —  ^  çaenz.  —  ®  de  viez  entonelé.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dam 
le  nu.  de  Cambridge: 

Ferai  vos  bien  servir  à  vostre  volenté. 

'  avérai.  —  •  eheitez.  —  •  ke  m'avez.  —  *•  si  joe  vif.  —  •*  En  tuz  sens.  —  *■  dès  or.  — 
"  ODC  fust  encore  de  m.  né.  f—  ^^  Rigmel.  —  *'  Al.  —  '*  Melekin,  dès  le  tens. 
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Fud  forget,  si  V  forgat  H  orfèvres  *  Marcel. 
Un  tel  saphir  i  mist  ki  valut  ^  un  chastel. 
Pus  apelat  à  sei  un  sun  franc  juvencel, 
Ki  ert  sun  buteiilier,  c'un  apelat  '  Rabel  : 
c  Diva  !  fet  la  gentil,  sez-tu  pur  quel  t*apel  ? 
Fai-mei  porter  le  vin  des  miels  k'as  el  tunel  * 
En  ma  grant  cupe  d'or  entaillié  de  ^  cisel 
Del  ovre  Salamun  ®,  ki  fud  reis  d'Israël» 
Ke  mis  pères  li  reis  me  dunat  à  Burdel.  > 
570  —  €  Volentiers  le  frai,  »  ço  ^  respunt  li  danzeL 
Mult  tost  véissez  desafubler  ^  maint  mantel 
Pur  i  fille  le  rei  bien  servir  e  mult  bel  ', 
Ke  bien  s'elleesast  Herlant  le  ^^  fiz  Torel. 


XXIX. 

Rabel  ad  aportet  celé  cupe  real, 
E  il  ert  bien  vestu  d'un  bliaut  de  cendal  ; 
E  od  lui  sunt  venuz  bel  ^*  vallet  natural 
Ki  portent  bons  veissels  d'or  e  de  esmal  *^. 
Cum  la  cupe  Rabel  nH  ot  nul  ke  ^'  fust  tal. 
U  la  baillât  Ri|OeI  **  par  cumant  principal. 
580  Ele  la  prent,  si  dit  en  riant  ^^  al  seneschal  : 
c  Jo  voil  beivere  devant;  e  si  il  seit  *^  mortal, 


*  orfievere.  —  '  ki  bien  Yaut.  «^  '  bom  Tapele.  —  *  F.  m'aporter  le  v.  del  mieuz  qu'as  en 
tanel.  —  '  entaillé  à.  —  ®  De  l'oerere  Salemon.  —  ^  Ma  dame,  yolentiera,  çoe.  —  *  M.  1. 
i  ▼.  desfiibier.  —  *  P.  la  f .  le  r.  e  bien  s.  e  bel.  —  '®  Ke  b.  se  esleeçaai  Uerlaand  11.  — 
**  tenn  bon.  —  «*  e  d'or  e  de  anal.  —  «>  kL  —  >«  U  la  baiUe  Rigmel.  •- *«  Ella  p.  en  r.» 
sidit.  — ««eMlleet. 
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Dune  vus  guardez  après  que  '  ne  vus  facet  mal. 
Par  itel  cuvenant  bevrat  le  *  fiz  Toral 
La  meltet  k'il  aurat  ^  la  cupe  emperial.  > 

—  «  Danzele,  dit  Herlant,  H  Sires  *  esperital 
Vus  rende  cest  grant  dun  !  jo  ne  ^  sai  nul  égal. 
Vostre  cumand  en  frai,  jà  n'en  irat  ®  par  al.  » 

XXX. 

Quant  entent  Rigmenil  que  Herlant  fud  hetcz  ^, 
Isnelement  fud  Rabel  idunc  rapelez  ^  : 
590  c  Ami,  fet  la  gentil,  de  clarez  ^  m'aportez, 
Si  beverum  léement  *^,  que  séum  tut  hetez, 
Jo  e  le  senescbal,  ke  mult  est  mi  *^  privez; 
Pus  li  durrai  tel  dun  dunt  ert  joins  e  lez.  » 

—  €  Dame,  dit  li  vallet,  tut  à  voz  talentez  ".  » 
Pus  li  en  vet  porter  *'  es  nefs  d'argent  dorez; 
E  quant  i  urent  bu,  si  fud  al  us  ^^  demandez 

E  un  suen  mestre  esquier  qui  Bertin  fîid  numez  ^' 
Quant  il  vint  devant  lui,  dit  li  fud  e  mustrez 
K'ele  vot  *^  ke  Blancbard  li  seit  tost  amenez 
600  Od  le  cbamfrein  h  or  «mult  bien  enseelez  "  : 
11  n'ad  plus  bel  cheval  en  seissante  régnez  *^. 
E  Bertin  s'en  turnat,  si  n'est  *^  gueres  targez, 


*  qu'il.  —  ■  bevera  li.  —  '  qu'il  avéra.  —  *  li  Père.  —  *  Vus  en  rende  le  dun  !  joe  n'i.  — 
^  y.  command  ferai,  jà  n'en  irrai.  —  "^  Q.  ad  oi  .R.  ke  Herland  est  haitiez. —  ^  Innelement 
après  fud  R.  apelez.  —  •  del  claré.  —  *®  Si  'n  beverom  yeirement.  —  •*  Jœ  e  li  s.,  ki  mut 
est  mis.  —  *•  volentez.  —  **  P.  li  vet  aporter. —  '♦  E  q.  il  orenl  beu,  si  fud  lors.  —  **  l'n 
soen  m.  escoier,  B.  apelez.  —  '^  veut.  —  *'  enselez.  —  *•  citez.  —  ••  ne  s'est.     ^ 
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Si  amena  Blanchard,  cum  ainz  fud  devisez. 
Quant  Rigmel  Tôt  véu,  si  li  dit  :  c  Ore  prenez  \ 
Seneschal,  cest  cheval  ki  ad  buntez  asez  : 
Par  cestui  formerum  entre  nus  amistez.  » 

—  c  Dame,  ço  dit  Herlant,  Deus  vus  rende  les  grez  ! 
Plus  gent  dun  ne  donat  reis  ne  duc  n'amirez  ^.  > 

XXXI. 

—  €  Bels  sire  seneschal,  uncore  '  nus  leeçum  ; 
610  Si  bevrum  de  piment,  k'il  est  cler*  e  bun. 

Pur  ço  que  leé  seez,  uncore  auret  tel  ^  dun, 
Crei  ke  plus  bel  ne  seit  d'ici  ^  qu'à  Besen^un. 
Ço  si  sunt  deus  leveres  nurit  en  '^  ma  meisun  ; 
Cume  cisne  sunt  blauns,  isnels  cume  ^  falcun.  > 

—  c  Dame,  ço  dit  Herlant,  li  Reis  del  ^  hait  trun 
D'iço  que  me  dunet  vus  rend  guerdun  *®  ! 

Rien  ke  voldrez  aver  en  ceste  regiun. 
Bêle,  vus  çoquerrai  ^',  si  m'ait  seint  Simun.  > 
Ele  demandet^^  les  chiens,  si  's  ameinet  un  guitun; 
620  La  chaene  est  d'argent  de  mult  noble  ^^  façun. 
Les  culurs  sunt  d'or  ovré  en  **  Besançun, 


^  Q.  .R.  l'ot  V.,  si  ad  dit  :  Or  pernez.  —  *  ne  reis  ne  a.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans 
h  ms.  de  Cambridge: 

Jo  I*  vus  guerredonrai  en  tuz  sens  qne  voldrez. 

• 

'  eocor.  —  ♦Si  beverom  del  p.,  ki  est  e  bel.  —  •  P.  çoe  ke  lez  seîez,  encore  avérez  un.  — 
*  Jo  ne  crei  plus  beaus  seit  de  si.  —  "^  leveriers  nurri  de.  —  *  e  innel  com.  —  *  li  Sire  de 
haut.  —  ••  V.  rende  guerredon.  —  *  *  Bien  le  vus  conquerrai.  —  "  El  demaunde.  —  "de 
mut  belc.  —  **  Li  colier  sunt  â  or  overé  à. 
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Entaillié  e  portrait  od  pires  enyirun. 

E  quant  Herlant  le  vit  S  ne  's  dunast  pur  Mascun» 

Une  bone  cité  que  tinent  Bui^oignun. 

Ore  mes  s'en  volt  aler,  le  sujurn  le  '  sumun; 

Mes  ele  Tad  retenut,  si  Y  prent  par  le  gernun  '. 

XXXII. 

c  Par  Deu  !  ço  dit  Rigrael,  trop  vus  vulez  haster. 

Sire,  uncore  poez  *  oue  nus  reposer. 

Si  déduirez  od  nus,  si  bevrum  ^  del  vin  cler. 

630  Uncore  ai  bêles  ^  duns  à  vostre  oès  à  duner, 
E  si  ai  uncore  oue  vus  à  parler. 
Un  ostur  vus  durrai,  n'ad  tel  desqu'à  Mundeler  '', 
La  sedme  muisun  Tai  ^  fet  muer. 
Suz  cel  n'ad  nul  oisel  ki  1*  voillet  reviler, 
K'ostur  deivet  prendre,  se  i  ^  volez  jeter.  » 
Quant  ço  ot  dit,  si  Y  fet  ^^  devant  li  aporter , 
Puis  dit  al  seneschal  :  c  Pernez  cest,  amis  cher; 
Certes,  meillur  de  li  ne  portet  chevaler.  » 
Ë  quant  Herlant  le  tint,  n'i  ot  que  leecer. 

640  Quant  le  vit  si  bien  fet  e  ^*  tant  sein  e  enter, 

Ne  r  dunast  en  nul  sen  pur  argent  ne  pur  or  mer. 

Dune  ne  seit-il  cument  il  pusset  **  mercier  ; 

Mes  ele  li  ad  dune  descuvert  trestut  *'  sun  penser  : 


*  les  out. —  «  Tco. —  »  genin.  —  *  S.,  eneore  purrez.  —  *  Si  dedniez  od  n.,  si  bevom.  — 
«  Encore  ai-joe beaus.  —  ^  tiel  Iresqu'à Munl-Cler.  —  «  lai-joe  jà.  —  »  Ke o.  deive  p..  si  li. 
—  »«  Q.  rot  dit,  si  rad  fait.  —  ••  tant  b.  fait.  —  "  D.  ne  siet-il  commeot  le  puisse.  — 
*'  Mes  celé,  ki  est  cointe,  descoyre. 


DE  IfORN  ET  RIMENHILD.  31 

c  Bien  me  purrez  ore  ^  mes  duns  guereduner, 
S*il  vus  vient  à  talent,  seneschal  dreiturer. 
Ne  vus  quier  for  dan*  Hom,  le  trovet  el  graver, 
Ki  fud  fiz  Aaluf  de  Suddene,  le  fer  ; 
Car  vus  Tavez  nurri»  si  avez  '  à  guarder. 
Celui  m'amenez,  e  a  ^  altre  rien  ne  quier.  > 
650  —  c  Dame,  ço  dit  ^  Herlant,  bien  fet  à  otrier. 

XXXIII. 

€  Demain  vus  amenrai  ço  k'avez  demandez, 

Après  ço  ke  li  reis  aurat  tost  ®  mangez  ; 

E  si  plus  requérez,  dune  vus  ert  bien  grantez  '^.  > 

—  €  Sire,  ço  dit  Rigmel,  ço  m'ert  ®  à  volentez 
Plus  ke  rien  que  de  vus  me  pust  estre  dunet.  » 

—  c  Bien  ert  fet,  »  dit  Herlant;  à  tant  prit^  le  conget. 
Si  s'en  vait  al  ostal,  car  *®  près  ert  esvepret. 

De  servir  el  demain  ^Me  rei  ad  mult  penset, 
Tuz  les  serjanz  le  rei  devant  lui  ad  demandet  ^* 
660  E  cum  devrunt  *'  servir  tut  lur  ad  deviset; 
E  quant  il  ot  si  fet,  puis  si  ^^  est  reposet  ; 
Mes  n'i  pust  dormir  pur  tut  For  que  fist  Det  : 
Tant  pensât  de  Rigmel  d'iço  qu'ot  demandet, 


*  B.  me  p.,  falt-€le.  Dans  le  ms.  ttOx/ord,  on  lit  ici  deux  fois,  à  côU  d'une  accolade 
reprisenlant  unprqfil,  ces  mois  écrits  de  deux  mains  plus  modernes:  «  Hic  revelavit  coq^ 
sUiom  saiim.  »  —  •Ne  quer  fore  veeir.  —  *  Ke  v.  Ta.  n.,  si  l'avez.  —  *  C.  m'a.  çâ,  ke.  — 
'  D.,  fet.  —  ^  A.  çoe  que  mis  sires  H  reis  avé.  —  "^  £  si  el  r.,  bien  yus  ierl  graaunté.  — 
*  çoe  m'est.  —  •  «  Fait  est,  d.  H.;  >  à  tant  prent.  —  *^  Si  s'en  vet  à  l'o.,  ke.  ~  ««  De  s. 
lendemain.  —  **  d.  sei  ad  maundé.  —  "  deveront.  —  *^  E  q.  ad  tut  pnrveo,  p.  se. 
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Pur  quel  volt  tant  veer  Horn  le  gentil  trovet  *  : 
c  Deus,  fet-il  en  sun  queor,  s'ele  '  Tad  enamet  ! 
Ele  est  fille  le  rei  mun  seignur  avuet  : 
Si  ço  ne  fust  par  lui,  si  serreit  '  ayilet  ; 
Si  ço  est  par  mei  fet  vers  lui  deslealtet  ^, 
Si  serun  ^  en  la  curt  à  tuz  jors  mal  notet. 
670  Ne  serra  pur  à  œste  feiz  Horn  pur  mei  ®  amenet, 
Ainz  araenrai  "^  Haderof,  tant  k*aie  espruvet 
Quel  semblant  ele  li  frad  de  muscriet  ^  amistet. 
Bien  m  en  apercevrai,  quant  erent  ^  asemblé. 
Par  ccstui  k'ele  frat  envers  Horn  le  loet  *®. 

XXXIV. 

<  Bien  mei  sui  purpensé  n  amenrai  ^^  Horn  nient, 
Kar  jo  n'os  paissier  que  jo  n*alge  **  al  parlement 
Ke  jo  ai  pris  à  Rigmel  '^  e  promis  lealment. 
Ele  ^*  me  donat  ses  duns  mult  beals  par  tel  convent 
Ke  li  mustrasse  Horn,  ke  ^^  le  cors  ad  si  gent 
680  Ke  tant  bels  n'ert  trovet  d'ici  qu'à  Bonevent  *®; 


*  Ce  vers  et  le  précédent  sont  remplacés  par  celui-^  dans  le  ms.  de  Cambridge  : 

Ke  peose  de  .R.  e  de  Uorn  le  Irové. 

'  si  el.  —  ^  Si  çoe  ne  f.  p.  lui,  mut  sereit.  —  ^  £  si  par  mei  est  fait,  mal  avérai  esplcilé. 
Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  ms,  de  Cambridge  : 

De  mun  seignur  le  rei  en  serreie  reté, 
Ke  j'en  avereic  fait  vers  lui  desleauté. 

'  Si  'il  sciTai.  —  °  N'i  serra  ceste  feiz  par  mei  H.  —  "*  Einz  i  merrai.  —  *  el  li  fra  de  mus- 
Irer.  —  ^  aperceverai,  q.  serrunt.  —  •*  k'ei  fereil  de  Horn,  le  proz,  séné.  —  *•  B.  me  s.  p. 
n'i  merrai.  —  *•  E  si  n'os  pas  lessier  que  n'aille.  —  *'  Ke  j'ai  p.  à  .R.  —  **  El.  —  *•  kî,— 
*^  Ke  t.  proz  n'iert  Iruvé  de  si  qu'en  Orient. 
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Mes  ne  Tos  pas  mener  \  ne  sai  sun  talent, 
Ne  sai  s*ele  Tamereit  ore  ^  si  suddeinement  ; 
Car  curages  remuent  à  femmes  '  mult  suvent  : 
Quant  veit  bel  bacheler,  tost  de  s'amur  esprent  * 
E  bien  tost,  ki  k'em  prist,  Taimet  ^  folement; 
Ne  lerreit  pur  nuli,  père  ne  mère  ^  ne  parent  : 
Pur  nient  le  freit  ^  nuls  hom  castiement. 
Si  la  castiez  u  batet  ^  durement, 
Tut  aurez  ço  perduz  :  dune  ^  Tamera  plus  forment. 
690  Pur  ço  sui-jo  d'icest  en  grant  esguabement  '^ 
Ke  face  envers  ^^  Rigmel  d'icest  prametement  ; 
Mes  tuz  jorz  frai  iço  ke  j'ai  ^*  en  pensement, 
Ke  menrai  *'  Haderof  pur  Taparceivement 
Quel  semblant  ele  H  frat  '^  à  cest  asemblement. 
Haderolf  est  mult  bels,  n'ad  tant  bel  entre  *^  cent 
Fors  sul  Hom,  qui  par  belte  ^^  passe  tu  te  gent.  » 
A  tant  s'est  endormit  od  ^"^  cest  purpensement. 
Ne  s'esyeillerat  mes  ainz  Taubbe  parissent  '^. 

XXXV. 

Ore  dirrai  de  Rigmel  pus  k'ele  fud  '^  esjoïe, 
700  Puis  k'en  parti  Herlant  cum  *^  mena  sa  vie. 
En  sun  lit  s'en  culcha,  mes  ele  dormit  ^*  mie 


*  m.»  ke.  —  'or.  —  '  Xe  corage  remue  à  feme.  —  *  bea  b..  de  »'a.  t.  s'espreot.  —  "si 
reinie.  —  ^  Ne  T  larreit  p.  n.,  pur  ami.  —  "^  Jà  p.  n.  l'en  fereit.  —  *  Ke  si  l'en  chastiei  e  bâtez. 

—  •  T.  avérez  çoe  perdu»  taot.  —  *®  esguaremeut.  —  •  '  vers.  —  '•  ferai  çoe  qu'ai.  —  * '  Qu'i 
merrai.  —  *^ el  li  fra.  —  **  n'en  ad  plus  bel  en.  —  *«  par  beauté  kî.  -^  **  â.  —  **  aparisaent. 

—  **  Or  d.  de  .Ri.  puis  qu'el  fa.  —  '^  comment.  —  '*  se  cocha,  mes  el  ne  dormist. 

E 
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Pur  tut  l'or  de  Melan  ne  l'argent  de  Pavie  ; 
Ele  *  se  turnet  suvent  e  en  penser  se  prie 
Par  mult  grant  désirer  Jhesu  le  fiz  Marie 
K'il  li  doinst  veer  Horn  e  aver  en  baillie; 
Ele  apele  à  sei  Herselot  sa  nurrie  : 
€  Herselot,  jo  t'aim  mult,  car  •  tu  es  m'amie  '  : 
La  rien  k'ai  en  penset  ne  lerrai  ne  *  te  die. 
Un  mal  me  prist  el  queor,  mult  criem  ke  m*oszîe  ^; 
710  Mes  ne  sai  dunt  il  Tient  ^  ne  de  quel  partie  : 
Desculurée  en  sui,  ço''  m'est  vis,  e  pâlie  : 
Jo  r  vi  el  miréur  ù  m'esmirai  ®  Faltre  die. 
Ne  i>'est  pur  amur  ke  sui  si  esba'ie  ^; 
Une  mes  ne  soi  d'amur  ne  d'amer  n  oi  envie- 
Mult  grant  mal  m'ad  fet  Horn,  dunt  parole  ai  oie, 
Ke  ne  vei  façun  sun  semblant  eschevie. 
Ne  sai  s'estreit  pur  lui  ke  su  si  esfremie  *^  : 
Deu  le  me  doinst  veer,  ke  *^  del  mund  ad  mestrie  ! 

XXXVL 

c  Herselote  **,  dulce  rien,  jo  main  mult  maie  fin. 
720  Pur  nul  hom  ne  lerrai  *'  ki  seit  nez  de  mun  lin, 
Jà  ne  m'ert  tant  proscein,  parent  ne  cosin, 
Ke  ne  paroge  à  Hom,  si  jo  pus,  le  matin. 
E  Deus!  quant  le  verrai-jo,  le  gentil  ^*  orphanin? 


*  El.  —  •  ke.  —  *  Le  ms.  Douée  porte  à  tort  manie.  —  ♦  ne  T.  —  *  m'est  pris  ai  quoer, 
mut  c.  l^e  ne  m'oeie.  —  <^  d.  me  vient.  —  ^  Descolorée  soi,  çoe.  —  *  à  mirai.  —  "  Ne  sai  si 
est  p.  a.  que  s.  si  esmarie.  -•  ^^  Ce  vers  et  les  trois  préeédens  manquent  dans  le  ms,  de 
Cambridge,  —  •*  ki.  —  *•  HerseleC.  —  •'  Ne  lerrai  p«r  home.  —  •*  cel  vatUant. 
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L'un  dit  k'il  est  si  bels,  le  vis  ad  tut  '  rosin, 
A  cels  qui  yéu  Tunt  bien  semblot  angelin  : 
Lée  est[r]eit  ki  Tavereit  suz  cuvertur  bermin  *. 
Deu  le  me  doinst  uncore  e  le  ber  saint  Martin, 
Jo  ne  r  changerie  '  veirs  pur  nul  rei  palaïn.  » 

—  c  Dame,  dist  Herselot,  vus  aurez  *,  jo  V  devin  : 
730  Un  avisiun  vi  pur  quei  sai  qu  ert  issin, 

Ki  fist  un  gent  dun  d'un  falcun  muntrasin  % 

E  Yostre  sein  le  mist  desuz  vostre  osterin^. 

Si  ne  r  dunisset  pa  "^  pur  le  règne  Pépin. 

Bien  sai  que  c  ert  un  fiz  que  aurez  de  ^  meschin 

K'uncore  falserat  tute  la  lei  ^  Apollin  ; 

Kar  pur  lui,  s'il  vit,  murrat  '^  meint  Barbarin.  » 

—  <  Deu  le  doinst,  dist  Rigmel,  e  le  ber  saint  Martin  ^'  ! 
Dès  ore  dormirai  mielz  desuuz  cuvertor  bermin  ".  » 


XXXVIL 

Après  dormit  suef,  qu'el  *^  fud  confortée 
740  E  ke  Herselot  li  ot  ^*  Tavisiun  contée, 

Deske  vint  el  matin  que  la  guaite  ad  mustrée 
Par  Sun  corn  ke  jà  est  l'aube  bien  escrevée. 
Es  mustiers  principals  fîi  la  messe  sunée  ; 
Tuit  Tunt  communément»  povre  e  riche  ^^  escultée 


*  L'eo  d.  qtt'tl  e.  si  beans,  le  v.  ad  tant.  —  '  Lez  terreit  ki  l'a.  s.  covertar  martrin.  — 
'  Pas  ne  r  chaungereie.  —  ^  tus  l'averez.  —  '^  Qu'il  vus  f.  an  g.  d.  d'un  faukan  muntarsin. 
—  *  El  sein  le  mêliez  de  desuz  Yo.  —  ^  doniasez  pas.  —  *  ke  avérez  del.  —  *  Ke  la  lei 
(«tuera  Tenragant  e.  —  «<>  E  par  lui,  si  il  v.,  marra.  —  **  QnÎBtin.  —  *•  D.  or  d.  meuz, 
«pus,  Iresqu'al  matin.  —  *'«  k'ele.  —  **  B  ke  H.  oui.  —  ««  c,  bas  e  haut. 
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Après  cume  ^  custume  ert  iîi  la  curt  célébrée, 
E  H  servises  grant  d'icele  *  riche  mesnée. 
Mult  fud  li  reis  Hunlaf  qui  li  servises  '  agrée 
Et  comandet  que  seit  la  feste  esforcée. 
Herlant  li  seneschal  lur  fet  semblanl  bien  lée^, 
750  Dune  les  fet  tuz  *  servir,  ke  rien  n'est  demandée  ; 
Si  lur  ad  par  trestuit  grant  servise  abandunée  ^. 
Horn  vet  par  la  meisun,  chose  semblot  '^  faée  : 
Deu  !  cum  sa  belté  est  de  trestuz  dune  ^  loée  : 
Tant  bone  parole  fud  lores  ^  de  lui  parlée  ! 
Piment  portent  e  vins  en  veisselle  dorée 
Il  e  si  compainun  par  la  sale  pavée. 
Li  servis  ad  duré  desque  vespres  *^  est  sunée. 

XXXVIII. 

Mult  enuiat  Rigmel  qu'il  ad  duret  liant, 
Uerselot  apelet,  dit  li  ^^  en  suspirant: 
760  c  Bêle,  alet  lainz,  dites-mei  dan  ^*  Herlant 
K'il  venge  à  mei  parler,  si  cum  est  cuvenant. 
11  seit  bien  quel  ço  est,  altre  rien  ne  demant 
Fors  ço  k'il  me  promist  esseir  ^'  al  départant  : 
Dites-lui  buer  le  frat.  S'il  fet  mun  commant  ^^, 
Ne  lui  faldrat  or  quit,  n'argent  '^  ne  bes&int  : 


*  runi.  —  •  graDz  de  la.  —  '  Mut  fu  liez  rei  H.  qui  li  servise.  —  *  fait  chiere  heitée.  — 
*  fcl  si.  —  <*  Si  lur  est  graot  richesce  par  tut  abaundonée.  —  '  semble.  —  •  D.  !  taot  est  sa 
beauté  par  tut  de  tuz.  —  *  lors.  —  '®  Li  servises  ad  d.  tresque  none.  —  **  H.  apelat,  e  dit. 
—  •*  •  B.,  alez  laenz  e  dites  à.  —  •'  er-seir.  —  **  bor  le  vit,  s'il  en  fet  mun  talauot.  — 
'  ^  ne  argent. 
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Asez  ai  que  doner,  la  merci  Deu  le  grant  ! 
Si  'n  auront  *  gueredun  après  lui  si  enfant.  » 

—  €  Dame,  dit  Herselot,  tuit  à  *  voslre  cumant.  » 
Ore  s'en  vet  al  paleis  la  pucele  curant  ', 

770  Trovet  *  le  seneschal  à  sun  maingier  séant  ; 
Idunc  ert  assis  e  li  altre  serjant  ^, 
Pus  k'il  urent  servit  reis  Hunlaf  le  poant. 
En  Toreille  li  dit  suef  ^  en  conseillant  : 
«  Ço  vus  mandet  Rigmel  "^^  ma  dame,  le  vaillant, 
Ke  vus  vienget  à  li,  cum  fustes  promettant 
Eisseir  al  départir,  quant  ^  alastes  riant. 
Ele  cresterat  ®  voz  duns,  par  le  mien  esciant. 
Si  k'en  serrez  de  mielz  tut  jors  sun  bon  '"  voillant.  » 

—  €  Bêle,  ço  dit  Herlant,  jo  vois  vus  jà**  siwant.  • 

XXXIX. 

780  Herselot  s'en  revêt,  sun  message  ad  suned  '^, 
Â  sa  dame  revient  ^',  dit  li  ad  e  mustred 
Ke  li  seneschal  vient,  cum  ainz  ^*  iîid  devised 
Al  départir  esseir  quant  il  prit  le  ^^  cunged  ; 
Horn  le  fiz  Aaluf  ^®  li  sereit  amened, 
Li  bels,  li  gentil,  li  curteis,  li  loed  ^^ 
Sacez  dune  ke  Rimel  de  joie  ad  suspired  ; 
Lors  iîid  li  miréur  ^^  mult  tost  demanded  : 


*  Si  'd  averont  —  '  tat  al.  —  '  errant.  —  ♦  Trovad.  —  *  1.  iert-il  asis  e  li  a.  servant. 
—  •  tut  suef.  —  ''  Çoe  v.  maunde  .R.  —  •  Er-seir,  au  d.,  q.  en.  —  •  creistra.  —  '®  meuz 
Im  dis  8.  iNien.  —  **  joe  vus  serai.  —  *•  summé.  —  *'  revint.  —  **  cum  ÎL  —  *»  le  seir  q. 
ii  priât  sun.  —  *•  Ke  .H.  li  f.  Aalof.  —  «^  Li  beaus  e  li  gentilz,  li  c,  Talosé.  —  **  Tesmiréur. 
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En  tuz  sens  s'esmirad  pur  veer  sa  belted. 
Pur  saver  de  sun  yis  cum  il  est  ^  culured. 
790  Des  meiUurs  dras  k'ele  ot  ad  sun  cors  acesmed; 
Ele  est  bêle  asez,  n'ot  tant  bele^  el  regned: 
Or  atendrat  Herland  se  il  frad  ^  lealted 
DMço  k'il  ot  pramis  dunt  il  esteit  *  pried. 
E  Herlant  se  ^  levât  si  tost  cura  out  manged; 
Haderolf  ^  apelad,  si  Tad  od  sei  "^  mened. 
A  la  chambre  Rimel  mein  à  mein  sunt  aled; 
Li  usseus  lur  oyrit  ^,  si  's  ad  bel  apeled  : 
<t  Seingnurs,  bien  viengez-vus,  si  en^  aiez  bon  gred, 
Ke  volez  visiter  Rigmel  al  cors  duelged.  » 


XL. 


800  Rimel  les  ad  welcumez  *^,  si  hir  fet  bêle  chère, 

D'els  apeler  bel  ne  fud  vilanie  **  ne  lanière; 

Envers  le  seneschal  ad  dune  parlé  primere. 

En  riant  lui  ad  dit  :  c  Herlant,  Deu  le  vus  mire  '*  ! 

Ren  sai  vers  mai  n'estes  mençungers  ne  truffières  ; 

Mult  vus  ert  b^i  rendu  de  me  ^'  quant  lius  en  ère. 

Od  cels  puceles  serrez  là  sur  une  kere  **; 

Si  vus  de  ren  vers  eles  volez  fere  preere, 

Ren  voil  k'eles  le  facent  en  trestute  manere. 

Ne  serreit  ben  de  mei  k*à  ^^  vus  fust  mençungere.  » 
810  —  «  Bêle,  ço  dit  Herlant,  ne  crei  *^  ke  ren  requere 

*  cam  est  bieD.  —  *  £1  est  corteise  e  bêle,  sa  per  n'out.  —  '  s'il  fend.  —  ^  d.  il  fu  mut. 
^  s  s'en.  —  ^  Haderof.  —  ^  hiL  —  *  overi.  —  *  si  'n.  —  *<»  Rigmel  les  salue.  ~  **  De  aus 
apeler  ne  fo  vilaine.  —  *'  miere.  —  *>  siei.  —  '^  sur  la  jonchiere.  —  *'  ki.  —  '^  ne  quid. 
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Dunt  me  saœz  mal  gré  mi  sires  vostre  pères.  » 
Ele  vet  vers  Haderolf,  dune  ki  la  culur  ot  ^  clere, 
Si  l'ad  pris  par  la  mein,  vers  lui  n'en  er t  jk  *  fere  ; 
Si  Tasiet  '  sur  sun  lit,  dunt  la  coilte  fud  *  chère 
D'un  paile  alexandrin  :  bon  fud  Tovriere  ^. 


XLI. 


La  curteisie  Rigmel  juste  lui  s*est  asise. 

Si  quidet  k'il  seit  Horn,  ki  amur  susprise^; 

Ele  veit  cestui  bel  en  mult  "^  estrange  guise. 

Ne  crei  ke  plus  bels  eust  ^ntre  Peitieres  ^  en  Pise 

Fors  sul  Horn,  ki  sur  tuz  porte  ^  la  raestrise. 

Ele  quidat  ke  ço  fust  ki  forment  Tatise  ^^, 

Si  li  dit:  c  Bels  amis,  dès  ore*^  voil  estre  mise. 

Si  vostre  pleisir  est,  en  vostre  justise  **.  » 

—  c  Bêle,  dist  li  vallet,  n'avez  pas  ben  enquise  ^'* 

Noveles  ki  jo  sui  ^^;  trop  tost  estes  esprise. 

Vus  aurez  un  meillur  ki  mielz  ^^  de  mei  se  prise  ; 

Si  deit-il  fere  bien,  si  m'ait  saint  Denise; 

II  n'at  plus  lel  de  lui  entre  Norvé  ^®  e  Frise.  > 

Or  quidet  ben  Rigmel  k'il  se  ceilet  *^  par  cointise. 


*  Haderof ,  ki  la  colur  ad.  —  «  ne  li  veut  estre.  —  'Si  Tasist.  —  *  est.  —  *  bon  en  fu  li 
overiere.  —  ®  ke  s.  H.  ki  a.  l'ad  conquise.  —  "^  Ke  il  iert  lunes  e  beaus  de  mut.  —  ^  plus 
seit  beans  entre  Peitiers.  —  ^  tuz  departiz.  —  *®  £1  quide  çoe  seit-il  ki  tant  l'ad  en  jnstise. 
^  *'  or.  —  •«  en  est,  en  v.  comaundise.  —  "  pas  e.  —  '*  Ki  joe  soi  ne  ke  vail.  —  **  V. 
«vcrez  un  ni.  ki  plus.  —  '^  Ke  n'ad  meillor  de  1.  e.  Norweîe.  —  '^  ceill. 
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XLII. 


830  Haderoir  '  entent  ben  par  sun  aparlement 
K'ele  *  decéue  est  en  sun  ayeinement, 
Ke  '  quidet  k'il  seit  Hom  sis  amis  al  cors  gent» 
K'amener  ti  deveit  par  sun  promettement 
Herlant  lî  seneschal,  si  ne  Tad  fet  neent; 
Ne  veolt  ke  blasme  en  i  eit,  si  respunt  baldement  *  : 
€  Bele,  forment  vus  pris  de  vostre  apelement. 
Mult  bien  veir  de  vus  ke  ^  dient  tute  gent, 
De  vostre  largeté  *,  de  vostre  afetement. 
Tele  trovée  n^ert  d'ici  k'al  finement  "^ 

840  D'icest  siècle  muer  ù  tut  popes  ®  atent. 
Pur  ço  sai  k'averz  tel  ke  ^  vus  ert  à  talant, 
Ben  serrez  parigals,  par  le  men  escient. 
Il  est  nez  e  estreiz,  pur  veir,  plus  reaiment  *® 
Ke  de  cels  cum  jo  **  sui;  certes,  il  valt  les  cent.  » 
Or  quidet  Rimel  k'il  *^  seit  deceivement 
Et  k'il  respundet  *'  pur  sun  desveement, 
Et  par  orguil  de  sei  facet-en  celement; 
K'il  ne  la  deigne  amer,  ço  dutet  mult  forment. 
Ore  li  est  al  queor  un  ^*  grant  atisement 

850  De  lui  uncore  amer  plus  angoissusement  ; 


'  Haderof.  —  *  Ke  ele.  —  '  K'el.  —  *  en  ail,  si  r.  cointemenl.  —  *  Mut  est  b.  v.  de  v.  k'en. 
—  •  largesce.  —  ' n'icrt  tresqu'al  defioemeDt.  —  •m. que  tut  poeples.  —  •  P. çoe  qu'avérez 
itiel  ki.  —  *•  leaument.  —  **  que  joe.  —  *•  Or  quide  bieo  .R.  ke.  —  **  respundi.  —  «*  Or 
11  e.  çoe  à  quoer  mut. 
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Mes  par  mein  en  aurai  ^  verrai  aveement. 

En  la  chambre  eintra  Gundeswit  *  al  pavement. 

XLlir. 

Gundeswit  entra  en  la  chambre  pavée  ', 

De  marbre  e  de  lios  menuement  ovrée  *; 

Nurrice  esteit  Rimel  e  mestresse  clamée, 

Trestuz  cunusset  ben  de  la  real  mesnée, 

Suvent  ot  véu  Horn  od  la  façun  loée  ; 

Ore  en  veneit  parler  od  sa  dame  en  *  celée 

Cum  tuz  ®  en  la  sale  sa  culur  unt  notée 
860  E  dient  envirun  k'il  "^  est  chose  faée. 

Dame  ne  Y  pot  veer  ke  ne  seit  anguissée  *, 

U  près  est  del  pasmer  ®  u  del  lut  est  pasmée  : 

Tant  est  sa  grant  bellet  par  trestut  désirée  *®. 

D'iço  veneit  parler  quant  vit  **  sur  la  junkée 

Seer  le  seneschal  :  dunt  ele  ert  mult  lée  ^*; 

Pus  SI  veit  Haderolf  sur  la  coilte  pointée 

Seer  juste  Rigmel  la  gentil,  Tonurée; 

Après  ad  parlé  issi  en  halte  voiz  delée  *': 

€  Ben  viengez  *^,  Haderolf,  de  Suddene  la  lée. 
870  Si  ore  fust  venuz  **  de  vostre  contrée 


•  M.  à  parmaîo  avéra.  —  •  Ke  en  la  c.  entre  Godspi)>.  —  '  Gadspi)^  enlre  en  la  c.  ki  cri 
pavementée.  —  *  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  *  à.  —  *  Com  trestuil.  — 
^  en  comun  ke.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de  Cambridge  : 

V  del  ciel  est  venu  par  grant  destinée. 

•  kc  n'en  seit  esragée.  —  •  del  mûrir.  —  *®  devisée.  —  *  '  veil.  —  "  de  ki  est  mut  amée.  — 

*  '  A.  ad  haut  p.  en  voiz  si  desliée.  —  **  Bien  vienge.  —  **  S'or  f.  veno  od  vas  cil. 

F 
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Horn  ti  proz,  U  gentil  od  la  beltet  mirée  ^  !  > 

Quant  cel  mot  ot  Rigmel»  pur  poi  n'en  est  *  desvée  ; 

De  ire  e  de  maltalent  ad  la  culur  muée, 

Parole  dirrat  jà  dunt  ele  '  ert  escultée 

E  dunt  grant  mal  surdrat,  s'ele  n'esl  adrescée  : 

XLIV. 

«  Avoi  !  cum  sui  hunie  !  Quide*  le  fiz  Toral, 

Pur  les  sainz  ke  Deus  fist  !  ki  jo  sei  jaial  ^, 

Ki  m'ad  ci  amenet^  par  gabeis  un  vassal 

Tut  pur  mei  essaer  cum  fusse  cumunal  ? 
880  Séust  li  reis  Hunlaf»  mar  véist  cest  jornal  \ 

Jo  m'en  vengerai  ben,  jà  ne  ®  irrad  parai, 

Tut  le  frai  detrere  par  ^  eues  de  chival. 

Hunie  ne  fud  une  si  *^  pucele  emperial 

Cum  cil  surquidet  m'ad  ki  se  fet  seneschal. 

Par  Deu  !  jo  n'ai  ami  si  ne  me  venget  de  **  cest  mal, 

Si  m'en  quiren  de  lui  huniement  **  vergundal.  » 

Ore  entent  ben  Herlant  ke  c'est  hange  morlal 

Ke  Rigmel  ad  vers  lui,  k'est  *'  fille  real  ; 

Dune  respundi  par  sen,  k'il  ert  **  sage  e  leal  : 
890  €  Dame,  merci  pur  Deu  le  rei  esperital  ! 

Demein  amenra[i]  Horn,  tut  en  erc  dreitural. 

N'osai  ainz  pur  le  **  rei,  mun  seignur  natural. 

*  H.  li  bons  e  li  beaus  od  beauté  alumée.  —  *  p.  p.  qu'el  n'est.  —  '^  d.  bien.  Le  vers  sui- 

t)ant  ne  se  trouve  pas  dam  le  ms,  de  Cambridge.  —  *  Quidcz.  —  *  ke  ne  seie  leal.  —  •  K'ici 
n'as  amené.  —  '  Si  est  vif  rei  H.,  m.  vint  c.  ajornal.  —  •  n'en.  —  •  T.  l'en  ferai  dctraire  à. 
—  *®  Ne  fu  mes  si  honie.  —  '•  P.  D.  I  poi  ai  amis  s'il  ne  veogent.  —  "  S'il  ne  quierent  de 
|.  hunissement.  —  *'  ki  est.  —  **  ki  iert.  —  **  p.  lo. 
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XLV. 


c  N^osai  ainz  pur  le  reî  à  vus  Horn  amener  : 
Tant  i  ad  des  félons  ki  tant  sunt  '  malparler  ; 
Kar  ben  e  mal  Im*  est  ^  à  dire  comuner. 
Quant  sunt  devant  le  rei  e  volent  losenger  ; 
Ainz  retrairunt  le  mal  ke  le  ben  à  premer  ^. 
Pur  ices  Fai-jo  fet,  neent  pur  vus  aviler  *. 
Ore  ^  vus  amenrai  Horn  od  le  visage  cler  ; 
900  Jo  ni  durrai  un  ail,  tel  i  purra  parler^. 
Si  vus  purrez  "^  od  lui  à  leisir  esbanaer, 
Dire  vos  volentez  e  gaber  e  juer. 
Ne  m^en  chalt  des  feluns  ki  Y  volent  à  ^  mal  noter.  > 

—  «  Par  Deu,  dit  Rigmel  ®,  dune  m'estuet  parduner 
L'ire  e  Y  maltalent  ke  j'oï  en  *®  penser.  » 

—  €  Del  *  *  vostre  merci  !  ce  dit  Herlant  le  ber . 
Ore  m'en  irrai  à  tant,  car  nU  **  pus  demurrer 
Pur  le  conrei  le  rei  ke  m'estuet  aprester 

K'il  ^^  seit  agréé  demein  à  sun  disner 
910  Pur  sa  grant  curt  tenir,  k'il  n*i  troist  ke  blasmer 
Pur  les  diverses  genz  k'il  ad  fet  assembler**.  > 

—  €  Alez  dune,  dit  Rigmel  **;  seez  verrai  de  parler; 
Ne  m'alez  décevant,  cum  estes  custumer.  » 


*  de  f.  e  sunt  si.  —  '  Bien  e  m.  1.  e.  tut.  —  '  E  ainz  ereit  hom  le  m.  ke  le  bien  al  pre- 
mier. —  *  P.  iceus  ai  çoe  fait»  nun  p.  v.  essaier.  —  'Or.  —  «  Joe  n'en  dorreie  un  a., 
Uel  en  purra  grucier.  —  'Si  purrez.  —  •  s'en  voelent.  —  '  P.  D.  I  çoe  dit  .R.  —  **^  ke 
oi  einz.  —  •*  Bêle.  —  •»  Or  m'en  i.  à  t.,  ke  ne.  —  '"  Ke  il.  —  •*  ke  il  ad  fait  mander.  — 
**  A.,  çoe  dit  .R. 
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XLVI. 

Quant  vint  al  demein  \  mult  fud  grant  li  servise 
Pur  ben  servir  Hunlaf,  ki  les  altres  justise  ; 
Herlant  li  seneschals  grant  entente  ad  ^  mise 
K'il  fussent  cel  '  jor  bien  serviz  par  mestrise. 
Nul  n'acuntast  les  mes  k'il  urent  par  asise, 
Estre  les  contremès  *  ke  Herlant  lur  divise. 
920  Deus  !  tant  servi  le  jor  fiz  de  meinte  marchise  ! 
En  i  ot  un  tut  ^  sul  ki  servist  en  chemise. 
Mes  en  pelice  veire  u  en  pelice  ®  grise 
U  en  bliaut  de  paile  del  mielz  de  paenise. 
Horn  i  servit  le  jor,  k'il  passet  par  mestrise  "^ 
Trestuz  ki  ®  esteient  entre  Bretaigne  e  Pise  ; 
Il  ne  mustrot  vers  nul  n'orguil  ®  ne  cointise, 
Par  mi  tut  ço  k'il  ert  celui  c'um  *®  plus  prise. 
Dames  unt  tant  pensé  de  lui  en  meinte  guise, 
Kar  **  s'amur  les  destreint  e  eschalfe  e  atise. 


XLVII. 

930  Horn  **  servit  icel  jor  en  un  bliaut  purprin^ 
N'i  ot  en  la  sale  nul  si  gentil  ^'  meschin  : 
La  culur  aveit  clere  e  le  vis  ot  rosin. 
Dame  ne  Tad  vëu,  si  cum  jo  1'  **  devin, 

*  lendemein.  —  '  i  ad.  —  '  é  cel.  —  ^  Entre  les  autres  mes.  —  '  Mes  anc  n'i  oui  un. 
**  var  u  hermine  u.  —  '  ki  passot  par  franchise.  —  •  T.  ki  i.  —  **  ne  o.  —  *<^  ke  l'em. 
*  *  Ke.  —  "  Honn.  —  *'  En  la  sale  le  jor  n'en  out  si  gent.  —  **  cum  crci  e. 
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Ke  ne  V  volsîst  tenir  suz  cuvertur  hermin. 
Il  ad  cel  '  jor  porté  une  cupe  d'or  fin  ; 
Unches  n'urent  meillur  César  ne  Costentin  : 
TrifTuire  ert  entaillie  de  bon  or  melekin. 
D*icele  servit-il  *  rei  Hunlaf  de  sun  vin. 
Trestuz  '  de  la  curt  erent  vers  lui  frarin 
940  De  beltet,  de  value.  Tuz  sunt  vers  lui  enclin. 
Herselote  Fat  veu,  la  fille  al  palaïn, 
Si  cum  ele  trespassot  par  le  *  paleis  marbrin  ; 
Sun  sen  en  ad  changé  e  sun  vis  tinro  suzclin  ^  : 
Tant  s'esmervaille  de  Horn  le  bel  orfenin  ^. 
Mult  tost  s*en  turnat  "^  à  sa  dame  el  perin 
Pur  dire  qu*ad  véu  del  vallet  *  angelin, 
Cum  est  gent  e  mollet  et  en  belté  si  fin 
Ke  descrire  ne  V  poet  nul  sage  clerc  devin 
Cum  il  est  del  tut  bels  ^,  ne  mettre  en  parchemin. 

XLVffl. 

9S0  Ele  vient  à  sa  dame,  ù  siet  suz  la  ^^  curtine 
E  parlot  deduiz  od  *^  une  altre  meschine; 
Ele  rit  dulcement,  e  par  amur  ben  fine 
Si  li  dit  en  secrei  :  c  Dame,  Deus  vus  destine  ! 

*  le.  —  "  serveit-il.  —  '  Trestuit  cil.  —  *  Si  c.  ele  t.  le.  —  '  lient  sovin.  —  *  T.  s'esmer- 
veilla  lors  de  .H.  le  orphanin.  —  ''se  rétama.  Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  ms.  de 
Cambridge  : 

De  la  chambre  ù  ele  iert,  dunt  masçuns  fa  Bertin, 

Mestre  bon  e  preisié  dès  le  tens  rei  Pépin. 

—  s  qu'out  yéu  le  danzel.  —  *  Cum  est  pleins  de  taz  biens.  —  '®  £  y.  à  sa  d.,  ù  s.  suz.  — 
'  *  de  dedaz  â. 
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Une  rcn  vus  dirrai  ke  ben  '  est  angeline. 

Del  mal  k'avez  éud  il  ad  ^  la  mescine. 

Ne  V  poet  pas  esgarder  cuntesse  ne  reine 

Ke  désire  Tad  veu  ne  li  seit  encline  ^ 

Yeslu  ad  un  bliant  ^^  la  culur  est  purprine, 

Estreit  est  mult  es  flancs  e  par  terre  traînne. 
960  Jo  crei  ke  ço  est  Horn  ke  tute  gent  devine  '. 

S'il  est  ço»  n'ad  itel^  d'ici  k'en  Palastine, 

N'entre  cresliens,  n'entre  ''  gent  sarazine. 

Je  voil  ke  vus  seez  del  ore  en  sa  discipline  ^ 

A  fere  sun  cornant  suz  cuvertur  hermine  ^. 

Jà  hunle  n'en  aurez  suz  cel  ^^  palaine. 

Pleust  à  Deu  ke  de  mei  éust  fête  ravine 

Et  me  eust  sul  à  sul  en  bois  u  en  ^uaurdine  *  '  ! 

Jostei  '^  sun  bon  tut,  par  seinte  Katerine  ! 

Ja  ne  1'  saureit  ^'  par  mei  parente  ne  cusine.  » 
970  —  •  Teis-tei,  foie,  dit  Rimel,  jà  n'es  aura  ^*  seisine, 

S'il  pléust  à  Celui  ki  fist  cel  ^'  e  marine. 

XUX. 

€  Di-mei,  Herselot,  véis-tu  **  cel  enfant? 
Est-il  tel  cum  nun  "  dit,  est-il  si  avenant  ? 
Merveille  si  tant  vivrai  k'  *®  jo  l' seie  veant. 

'  D'ane  rien  qu'ai  yéa,  ki  bien.  —  *  il  en  ad.  —  '  Ke  Iresque  lad  v.  ne  seit  vers  li  acUne. 
—  *  bliaat.  —  •  desline.  —  ^  liel  n'en  ad.  —  'Ne  enlre  c. ,  ne  en.  —  "  Dès  or  vuil  ke 
seiez  de  sa  dicipline.  —  *  comand,  ke  mis  quors  le  devine.  —  *®  avereit  desaz  ciel.  —  *  *  en 
chambre  u  en  gaadine.  —  *"  Joe  freie.  —  "  saYercit.  —  **  Tais,  foie,  dist  .R.,  jà  n'en 
ayeras.  —  *•  S'a  lui  ki  fist  ciel  e  terre. —  •*  Di-m.  veir,  H.,  véis-mès.  —  '^  l'en.  — 
'*  M.  si  viverai  tant  kc. 
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Al  amener  de  lui  Irop  demuret  *  Herlant. 
Certes,  bon  seneschal,  ne  me  tens  cuvenant; 
Dès  ore  mes  auras  *  nun  en  la  curt  Demurant.  » 

—  €  OîU  dit  Herselote  ^,  nuls  ne  poet  dire  itant. 
Jo  r  yi  ud  estut^y  si  'n  ftii  esmerveillant, 

980  Pur  poi  ke  ne  perdi  mun  sen  e  mun  semblant  ^; 
Mes  à  peine  revint,  kar  ^  de  vus  fui  pensant, 
E  ariere  turnai  tant  cum  poi  en  currant 
Pur  dire  k'oi  véu  en  la  sale  là  avant  ^, 
Dunt  s'esmerveillent  tuz,  li  petit  e  li  grant. 
Ne  crei  ke  seit  tels  hom  ^  en  cest  sicle  vivant.  > 

—  €  Teis-tei,  dit  Rigmel  ®,  mar  en  ers  plus  parlant  : 
Cum  plus  le  loeras,  e  plus  m*ers  ^^  atisant; 

Mes  ars  fust  u  ''  destruit  ù  enz  vint  le  chalant 
%i  V  portât  el  regnet  ke  mis  pères  est  tenant, 
)90  Quant  del  veer  de  lui  sui  ore  '^  désirant, 
E  ne  pus  pulchalcer  ke  jo  Y  seie  avisant  ^'  ! 
Lasse!  k'ai  ço  dit?  ço  **  fiint  li  recréant, 
Maldient  quant  il  m'unt  ço  k'unt  ^'  en  talant. 


'  demore.  —  '  Hès  or  mais  avéras.  —  '  Herselot.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  tns. 
de  Cambridge  : 

Com  eil  verte  de  lai  de  lot  de  sud  semblant. 

r  *  ù  il  cslul.  —  '  P.  p.  ke  n'en  p.  m.  sens  e  m.  talant.  —  ®  revinc,  ke.  —  '  sale  avant.  — 
'•  s.  gan  per.  —  •  çoe  dis!  .R.  —  *"  m'iert.  —  **  Ars  fust  ore  e.  —  *•  or  tant.  —  *=  pur- 
chacicr  ke  j'en  seie  eisant.  —  **  Ha  lasse  î  qu  ai-joe  dit?  çoe.  —  *'  Maudient  çoe  qu'il  n'nnf 
çoe  que  ont. 
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L. 


<  Herselote,  bêle  rent  *,  à  Herlant  m'en  irret, 

K'il  me  tienge  cuvenant  mult  tost  H  dirret^, 

Horn  ameinet  od  '  lui  ;  e  vus,  si  's  amenez.  > 

—  €  Da  !  dit  Herselole*,  fet  ert  cum  cumandez.  * 

Al  palais  se  revet  ke  de  marbre  ert*  listez, 

Là  s'en  vet  trestut  dreît  ù  Herlant  fud  ^  trovez  ; 
1000  En  l'oraill  suef  dit  li  Aid  e  mustez  '^ 

Li  messages  trestut  ô  li  fud  chargiez  ^  ; 

E  Herlant,  quant  l'oït,  si  respundi  ^  de  bon  grez  : 

€  Danzele,  jà  vendruns,  jà  n'ert  plus  atargez  '^ 

Ke  *Mi  reis  seit  serviz  e  li  mangier  flnez.  » 

Herselot  se  restut  **  pur  veer  les  deintez 

Del  servise  k'ert  grant  e  del  rei  k'ert  *'  lez. 

L'en  i  portez  **  partut  e  piment  e  clarez 

Et  des  vins  ensement,  des  vielz  entunelez  **. 

Ele  veit  le  serveturs  *®,  venuz  sunt  e  alez, 
1010  Enportent  ces  hanaps  e  ces  veissés  "  dorez; 

Cil ^^  sunt  ben  vestuz  de  blianz  ben  taillez; 

Mes  sur  tuz  esteit  Horn  li  mielz  enâgurez  *®, 

Li  greindre  ert  e  li  plus  fort  e  li  mielz  doctrinez*®. 

Seingnurs,  s'ele  s'abatist  ne  vus  esmerveillez  *'  ; 

*  Herselot,  b.  rien.  —  " covent  mat  t.  li  preierez.  —  'H.  ameint  oue.  —  *  Dame,  d.  Herse- 
lot. —  *  ki  de  m.  est.  —  ^  est.  —  'En  l'oreille  s.  d.  li  est  e  mustrez.  —  '  ki  li  fa  enchargez. 
—  •  respunt.  —  '®  D.,  là  v.,  n'en  iert  p.  alargiez.  —  *  *  Fors  ke.  —  **  H.  s'arestat.  —  *'  ki 
ert  g.  e  d.  r.  ki  est.  —  *♦  L'om  i  portout.  —  •'  E  les  v.  e.,  de  viez  entonelez.  —  *®  El  v.  les 
servitors.  —  *'  Cam  portent  c.  h.  e  c.  veissaus.  —  **  Cum  il.  —  *®  mieudres  alosez.  — 
'®  fort,  li  meaz  endoctrinez.  —  *<  S'ele  s'en  esba'ist,  seignors,  n'en  merveillez. 
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Kar  de  remme  est  custuine  k'ele  change  *  pensez 
Quant  le  bel  home  veit  *  ki  est  gent  e  mollez. 


Ll. 


Herselote  ^  quant  la  curt  asez  esguardée  ad, 

A  sa  dame  revient;  si  H  dit ^  ja  vendrad 

Herlant  li  seneschals  pur  ki  ele  enveiad  ^, 
1020  Quant  li  reis  ert  serviz,  e  Horn  od  lui  menrad. 

Bêle  Rimel  Toit,  si  ^  s*esleeçad  ; 

Altres^  puceles  dit  :  €  Danzeles,  cum  estad?  » 

Dient  mult  ben  esteit,  chascune  la  load. 

Des  meillurs  dras  k*ele  ot  mult  bien  se  conread. 

Pus  prent  li  mirrëur^,  en  tuz  sens  s'esmirad 

Si  ren  li  mesteit,  par  cel  l'adrescerad  ^ 

Ore  li  semble  lune  tens  '^  ke  Herlant  demurad  : 

c  E  Deus  !  quant  vendrat-il  ?  >  E  Herselot  li  dit  ad  ^  ^- 

c  Li  servises  ert  grant,  ke  lunges  li  ^^  tendrad.  » 
1030  —  €  Herselote  *',  va  veer  quan  li  mangers  fmrnad  ; 

Va,  si  haste  Herlant,  u  il  s*ublierad.  > 

—  <  Dameisele,  nu  frai,  k'îl  se  perceverad  **  : 

Saurez  ke  vus  amez  Horn,  si  se  demurrad  ^^. 

11  suzcreent  le  rei,  si  vus  delivrad  *^. 

*  De  f.  e.  costume  quel  c.  ses.  —  *  Q.  el  veit  bel  home.  —  '  Herselol.  —  *  A  sa  daunzele 
vet,  si  dit  ke.  —  '  el  Tenveia.  —  °  Bêle  .R.  l'oï,  si  s'en  e.  —  ''A  ses.  Ce  vers  est  suivi  df 
celui-ci  dans  le  ms.  de  Catnbridge  : 

Quel  est  or  ina  colur  ?  cum  se  tient  ?  cum  s'en  va  ? 

—  •  l'esmiréur. —  ®  Si  rien  i  mesala,  p.  ceo  le  radresça.  —  '®  Or  li  sembla  trop  luuc. —  *  *  veii- 
dra-il?  H.  H  dit  jâ.  —  '•  est  granz,  ki  1.  le.  —  *^  Herselot.  —  •*  ferai,  ke  il  s'apercevera.  — 
*^  Si  savera  qu'amez  H.  e  de  plus  demurra.  —  **  n  suzcrient  mut  le  r.,  si  y.  délaiera. 

G 
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LU. 


c  Us  me  mandrct  veir,  por  le  mun  '  loement. 
Si  s'aperceit  k'amez,  frad  en  *  gabement 
E  cum  il  ainz  purra  en  frad  delivrement  ^  ; 
Kar  tant  parcrient  le  rei,  il  *  le  herreit  mortalment, 
N[e]  voidreit  par  sun  los  ke  jà  '  fust  parlement. 

1040  Entre  vus  ad  arour,  ben  le  sai  e  si  sent®.  » 
—  €  Amie,  dit  RimeU  ben  ait  vostre  scient"' ! 
Bon  est  vostre  conseil,  jo  Y  me  sai  veirement; 
Ben  vus  crerai  d'icest  :  vus  n'i  irez  *  neent. 
Ore  ^  vendront  quant  vuldrunt,  e  lur  ert  à  talant.  » 
Entritant  k*unt  parlé  Rimel  e  Herselot  ^^, 
Mangé  unt  el  paleis  e  H  reis  e  sa  gent. 
Herlant  li  seneschal  n'i  fet  demurement, 
Ainz  od  Horn  pris  ^^  od  sei  pur  tenir  le  cuvent 
K'il  ot  fet  od  Rigmel  esseir  al  parlement  '^. 

1050  A  sa^'  chambre  s'en  vunt  mein  à  mein  dreitement, 
U  la  fille  le  rei,  Rigmel,  les^^  atent; 
L'uissiers  lur  ovri  ^^,  il  entrent  bêlement. 
De  la  belté  de  Horn  tute  la  chambre  ^®  resplent  : 
Tut  quident  ke  ço  fust  "  angelin  avènement. 


*  V.  De  r  manderez  mes»  par  lo  mien.  —  *  S'a.  ke  l'a.,  si  'n  fera.  —  '  E  cum  il  onc  plus 
purra  fera  delaiement.  —  *  Ke  l.  p.  le  ré  qu'il.  —  *  Ne  v.  à  sun  voel  ke  jà  'n.  —  ®  bien  le 
vei  e  entent.  —  '  escient.  —  *  d'i.  :  n'i  îrrez  or.  —  •Or.  —  *"  e  .R.  Hersent.  —  **  A.  ad 
pris  H.  —  **  partement.  —  *'  A  la.  —  •*  bêle  .R.  —  *'  E  l'uissier  1.  overi.  —  *®  H.  la  roesun 
en.  —  •'  que  çoe  seit. 
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LUI. 


Quant  Rimel  Tôt  véu»  si  change^  sun  penset; 
Kar  ke  angele  fust  quidad  ke  ^  fîist  enveed 
Del  Seignur  ki  sus  meint  en  sa  gran  '  majested. 
Ele  ne  Toset  esgarder  ^»  tant  li  ad  bel  sembled  ; 
Nepurquant  levet  sus,  si  Y  ad  bel  apeled  : 

<06O  c  Ben  viengiez,  sencschal»  de  mei  aez  bon  gred  ! 
Huit  par  estes  leals,  ben  vus  ert  guerduned  ^  ; 
Ke  le  fiz  Âaluf  çà  m'avez  amened.  > 
—  €  E  ben  viengez-vus,  Horn  ^,  mult  vus  ai  desired 
A  veer»  ço  ''  saced,  mult  ad  gran  tens  pasfied. 
Çà  serrez  devers  moi  tant  ke  mos  ^  acointed. 
Dan  Herlant  s'en  irad»  k  ad  ainz  ici  ^  ested^ 
As  puceles  de  là  dunt  i  ad  grant  plented  : 
Là  frad  *^  ses  deduiz  sulunc  sa  volented. 
Quan  k'il  demanderat  tut  li  ert  granted  ^^  > 

^^0  —  <  Bêle,  ço  respunt  Horn,  k'ert  sage  **  e  membred, 
Jo  vinc  çainz  oue  lui,  il  m'i  ad  aguied  *^. 
Fere  m'e^ut  iço  k'ert  de  lui  ^*  cumanded  : 
Tuz  les  bens  ke  jo  sai  il  mei  ad  enseigned  '^  : 
Pur  içoe  si  est  dreit  k'il  m'i  *^  seit  avued.  » 


I^igmel,  quant  Tad  v.,  tat  chaonga.  —  *  Qnida  ke  f.  a.,  ki  i.  —  •  en  haute.  —  *  Si  cum 

,     *  ^«garde.  —  *  Quant  estes  si  leal .  vus  ierl  guerredoné.  —  *^  E  b.  riengez,  sire  H.  — 

^^^.—  •  mei  ke  seions.  —  ®  ki  ad  ci  ainz.  —  *<>  Là  fera.  —  *•  comandera  t.  li  e.  graaunté. 

j      *  ki  sage  est.  —  *'  çaenz  od  lui,  e  il  m'i  ad  guié.  —  **  Faire  estoet  ke  de  li  m'iert  ici. — 

•*^*ad-il  endoctriné.  —  *^  me. 
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LIV. 


Dune  ad  parlé  vers  lui  Herlant,  ço  m'est  vis  : 
[c  Là  serez  od  RimeU  sire  Horn,  beaus  amis  ^  ;] 
Ele  est  fille  celui  ki  guarde  œst  paîs. 
Jo  me  serrai  de  çà  as  puceles  ^  de  pris  ; 
Mult  i  aurad,  si  jo  pus,  dulz  beisers  e  '  ris. 
1080  Ço  ke  Yoldrad  Rimel  la  bêle  od  le  cler  vis 
E  vus  tut  l'otreed,  mar  estrez  *  eschis; 
Kar  n'ad  si  bêle  ren  ^  entre  Rome  e  Paris. 
Pléust  ore  à  Deu  le  ^  rci  de  paraïs 
Ke  vus  ore  vostre  règne  ussez  ''  conquis  ! 
Si  f ussez  curunez  cum  est  dreit»  e  asis  ; 
Pus  si  fust  reis  Hunlafen  ^  mun  cunseil  mis 
De  vus  deus  essembler»  si  m'aït  seint  Denis, 
Jo  r  freie  bonement,  jà  n'estreie  ^  tardis.  > 

—  €  Sire,  ço  dist  Rimel,  jà  ne  vus  venist  pis  : 
1090  Voz  bons  auriez  mult  *®,  par  fei  le  vus  plevis; 

Jà  ne  vus  faudereit  neis  or  n'argent  **,  ver  ne  gris; 
Ne  serreit  '^  plus  honurez  quens  ne  dux  ne  marchis.  » 

—  <  Rele,  ço  dit  Herlant,  d'iço  suit-jo  *'  tut  fis.  > 


*  Ms.  de  Cambridge.  —  *  daunzeles.  —  '  Mut  i  avérai,  si  p.,  duz  beisiers  e  duz.  —  ♦  olriez, 
mar  en  seiez.  —  '  Ke  n'ad  tant  franche  rien.  —  «  E  ploQst  o.  à  Deu,  al.  —  '  éussez  v.  r.  — 
*  enz  en.  —  ®  B.  le  fereie,  jà  n'estereie.  —  *®  Mut  avériez  de  vos  bons.  —  '  '  Taudreit  mes 
or,  argent.  —  **  N'cstreit.  —  •'  d'içoe  sui-joe. 
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LV. 


Après  se  Tet  seer  as  pooeles  Herlant  ; 

De  quel  il  i  parlad,  nul  cartels  ne  Y  demant; 

Kar  ^  ben  le  poet  saver,  par  nient  Terl  enqueranl  ; 

Mes  Rime!  prist  à  *  sei  par  la  main  cel  enfant. 

Sur  son  Ht  là  seent  amdui  '  tut  joiant 

La  coile  en  ert^  chiere  d*ua  paile  escharimant. 

1 100  Ne  s'atendeit  Rimel,  mes  '  ad  parle  avant 
Tut  issi  feitement  cum  jo  vus  erc  ^  disant  : 
€  Malt  ben  est  veir  de  vus  ço  ke  tut  sunt  contant  ^. 
Si  bel  hom  ne  ^  n'ad  en  cest  siècle  vivant. 
M'amur  vus  otrei-jo,  se  V  estes  recevant^, 
Par  icest  anel  ke  tienc  vus  en  sui  seisant  '^  ; 
Kar  une  mes  à  nul  de  cest  **  mund  ne  dis  tant, 
Ne  à  altre  ne  dirrai  ^^,  par  le  men  esciant; 
Mielz  voldreie  estre  en  iu  tôt  broillant  ^^.  > 
—  €  Bêle,  ço  dit  **  Hom,  H  Sires  tut-puissant 

1110  Vus  en  rende  mercis!  mes  ne  sui  tant^^  vaillant 
Ke  me  devez  offrir  de  vus  chose  tant  grant  : 
Povre  sui  orfenin*®,  n'ai  de  terre  plein  guant; 
Ici  vinc  tut  par  wrec  en  cheitif  walcrant  *''. 
Yostre  père  m'ad  fet  nurrir  par  sun  cumant 


*  Ke.  —  "  vers.  —  '  lit  se  seenl  amdous.  —  *  La  coilte  en  ierl  mat.  —  '  Ne  s'ateudi  .R.. 
ejnz.  —  ^  c.  joe  v.  ierc.  —  ''De  vus  est  mut  bien  veir  çoe  que  tuit  s.  vantant.  —  '  Ke  tant 
bel  home.  —  *  si  Testes  otreiant.  —  *®  P.  cest  a.  que  t.  v.  en  s.  seisissant.  ^  "  Unkes  mes 
à  nul  hom  del.  —  **  Ne  jà  autre  ne  T  d.  —  *>  e.  arse  en  un  fa  ardant.  —  **  B.,  çoe  li  dit. 
—  •*  s.  si.  —  *•  Povcre  s.  orphanin.  —  *'  I.  v.  par  wercc  cum  chaitif  esgarant. 
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Cil  lui  rende  les  grez  ki  del  mund  est^  formant! 
Jà  ne  lui  mesfrai  tant  tant  cum  serrai  vivant  ^. 
N'afiert  à  vostre  uès  home  de  poure  '  semblant, 
Vus  auret  un  hait  rei  ki  en  ert  plus  vaillant^.  » 


LVI. 


Idunc  parla  Rimel,  ki  ainz  parla  premere  : 
1 120  <  Vus  (estes,  sire  Horn,  certes,  de  itel  '  manere 

Ke  ne  pus  en  nul  sen  envers  ^  vus  estre  fere. 

Ke  mei  "^  voiliez  amer  dreit  est  ke  vus  requere, 

Del  parage  estes  ben,  kar  ^  rei  fud  vostre  père, 

E  de  real  lingnage  fud  née  vostre  mère, 

E  vostre  aiol  fîid  d'Âlemaigne  ^  emperere  : 

Ki  ço  me  dist  de  vus,  certes  ne  fiid  mentere  '^. 

Amer  me  purrez  **,  si  vostre  pleisir  ère. 

Ne  me  troverez  jà  false  ne  losengere  ** 

Ke  ne  fesisse  tost  trestut  *'  vostre  preere. 
1 1 30  Quant  Deus  vus  arivad  Ta  val  à  la  rocbere 

Od  xij.  compaignus  ^^,  valiez  de  bone  chère, 

Ben  sembliez  trestuz  estre  né  de  gent  fere  ; 

Un  point  ne  sembliez  home  *^  ki  pain  quere, 

Kar  n'i  ot  un  sul  ke  n'ol  **  vesture  chère. 

'  G.  l'en  r.  1.  g.  ki  le  m.  fad.  —  '  Sic  ms.  Douce,  mesferai  tant  cum  serai  parlant.  —  ^  hom 
de  povere.  —  *  V.  avérez  un  haut  rei,  si  iert  p.  avenant.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  danx 
le  ms.  de  Cambridge  : 

Mei  ne  devez  amer  ki  ci  yinc  pain  queraut. 

—  '  d'itiel.  —  «  à  n.  8.  vers.  —  '  Ke  me.  —  •  ke.  —  •si  fud  d'Alemagne.  —  *•  v.  ne  fu  raie 
menterre.  —  "  purriez.  —  '*  truverex  vers  vus  fausse  ne  losengiere.  —  "  face  de  quoer 
tute.  —  *^  Od  quinze  compaignuns.  —  *'  à  home.  —  **  Ke  n'i  oui  on  lot  sol  n'éusl. 
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Poure  ne  pusl  jk  de  tels  ^  estre  achatere. 
S'il  plest  à  cel  Seignur  ke^  del  mund  est  salvere. 
Vus  vengerez  niult  '  ben  de  la  gent  paltenere 
Kî  Yostre  père  ocistrent  à  murdre  cum  1ère  *, 
E  aurez  vostre  terre  ke  tienent  H  trichere  ^. 


LVII. 


1140  <  Sire  Horn,  bel  amis,  dit  uncore  Rigmel, 

Kar  prenez  ore  de  mei  cest  très  bon  ^  anel  ; 

Si  vus  l'avez  al  dei  pur  amur,  si  '^  m'ert  bel. 

Une  meillur  ne  forgat  nul  fevre  ^  de  martel, 

Ki  r  volissie  duner  ne  vi  mes  damisel  ^; 

Mes  en  vus  le  vuchsalf,  si  m'eit  saint  '^  Gabriel 

Ki  vint  Deu  nuncier,  cum  li  livres*'  espel. 

Yostre  amur  m'ad  surpris,  si  me  tient  de  nuvel; 

Ne  me  pus  desr[e]scher,  férue  **  sui  d'un  quarrel.  » 

Dune  respundi  si  Horn  :  c  Bêle,  par  seint  Marcel  ! 
1  i  50  Mielz  voldreie  tut  vis  estre  ars  en  un  furnel 

Ke  jo  Fusse  al  dei  *^  tant  cum  sui  juvencel 

Âinz  k'armes  usse  porté  ^*  devant  tur  de  chas  tel 

U  k'usse  *^  en  tumai  féru  u  en  cenbel. 

N'est  pas  us  à  la  gent  vers  qui  *^  lignage  apel  ; 

Mes  quant  aurai  alcun  vassal  abatu  de  pullrel  *^ 

•  Jà  povere  hom  ne  poQst  d'itiele.  —  *  Si  p.  à  c.  S.  ki.  —  '  V.  v.  veogerez.  —  *  en  m. 
comme  lerre.  —  'La  terre  ke  il  lieoent  reaverez  tôle  entière.  —  ^  Ke  peroez  or  de  m.  par 
amur  cest.  —  ''  el  d.  par  a.,  çoe.  —  ^  fevere.  —  *  Qui  l' volsisse  doner  ne  vi  mais  dommaisel. 

—  *®  vuchsaus»  si  m'aSl.  —  **  liveres.  —  *"  desoscbier,  féru.  —  *'  Ke  en  mun  dei  Tousse. 

—  •*  Ainz  ke  armes  porte.  —  **  E  k'éusse.  —  *•  gent  à  ki.  —  *'  avérai  a.  v.  a.  de 
pulrel. 
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U  estreit  escu  suz  *  bucle  u  en  chanteU 
Dune  pus  porter  anel  entaillé  de  *  cisel  ; 
Altrement  voldret  mielz  en  champ  estre  '  pasturel. 
Si  m*aït  le  hait  Reis  ki  salvat  Israël  *. 


LVIII. 

1 160  €  Danzele,  ore  me  créez,  vostre  anel  estuez  ^; 
N'a  mei  n*altri,  pur  ^  mun  los,  ne  V  dunez 
Deske  saucez  de  veir  k'il  i  "^  seit  empleez. 
Tel  le  purreit  aver,  vus  en  repentriez  * 
K'il  Taureit  éud  quant  vus  le  cunustriez  ^, 
K'il  sereit  pur  cuart  u  *^  pur  malveis  notez  : 
Pur  çoe  ne  V  me  dunez,  kar  *'  ne  me  cunuissez. 
Jo  ne  sai  ki  jo  sui  *^,  une  ne  fui  espruvez  : 
Pur  ço  ne  voil  vers  vus  fermer  ore  *'  amistez 
Ne  del  vostre  n'aurai  **  n'anel  n*altres  buntez 

1 170  Dunt  jo  ai  **  del  rei  vostre  père  mal  grez, 
Ki  m'ad  fet  ben  nurrir  par  ses  benignetez  ; 
Mes  quant  sun  pleisir  ert  ke  jo  seie  ^^  adubez, 
En  sa  curt  seie  de  porter  armes  loez  ^'' 
Pur  ren  k'ai  fet  devant  tut  *^  ses  barnez. 
Se  il  dunkes  m'aidast  pur  aver  *®  mes  régnez 


*  U  estroé  escu  en.  —  'à.  —  '  Autrement  yaudreit  mez  estre  en  champ.  —  ^  U  adubur 
de  Yîgne  u  feyere  od  martel.  —  '^  D.,  or  me  c.»  y.  a.  estuiez.  —  *  Ne  à  mei  n'a  autrui,  par. 
—  "^  Tresque  saciez  de  y.  ke  bien.  —  *  Tid  le  purra  ayeir  ke  yus  repenterez.  —  '  Ke  Uel 
Tayereit  eu  quant  le  conoistriez.  —  •*  Ke  il  s.  p.  coard  e.  —  **  ke.  —  **  fui.  —  *'  yuil  del 
vostre  ne  fermer.  —  •*  Ne  de  y.  n'ai  cure.  —  **  D.  joc  aie.  —  •«  ke  scie.  —  "  E  joe  ierc 
en  sa  curt  d'armes  bien  preisiez.  —  **  P.  quant  que  aie  fait  dedeyant.  —  '*  Si  idonc  m'aidast 
k'ousse. 
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Et  vus  dune  par  sun  los  altresi  m'amissez, 
Dune  ne  di-jo  ke  tost  n  en  *  fusse  conseillez 
.    De  vus  perdre  les  duns,  de  fermer  ço  ^  k'oflrez  ; 
Mes  pur  vent '  altrementy  danzele,  em  parlerez; 
1180  Kar  *^  si  pus,  jà  U  reis  ver  mei  n'ert  curucez.  > 


LIX. 


—  c  Beals  amis,  dit  Rimel,  ne  V  frez  ore  ^  altrement. 
Jà  vus  met-jo  mun  cors,  mun  aver  en  présent: 
Prenez-en  à  pleisir  sulunc  vostre  talent, 

Ke^  despendre  en  aez^  quant  Yoldrez,  largement, 
E  d*amur  si  façun  un  tel  "^  aliement 
K'altre  n'amerez  mes  en  tut  vostre  vivent  ^ 
Fors  mei  tant  cum  vers  vus  me  tendrai  lealment.  » 

—  €  Bêle,  ço  dit  Horn,  jo  ne  Y  freie  ore  ®  neent 
Si  ne  fust  par  le  rei  par  ki  ^^  conseillement 

1190  Jo  sui  mis  pus  ke  jo^^  vinc  en  suen  meinlenement: 
Jà  ne  lui  mesfrai  *^  en  trestut  mun  vivent, 
Dunt  achesun  vers  mei  eit  ''  curucement.  » 

—  €  Âmis^^,  ço  dit  Rimel,  c'est  bon  purpensement. 
Jo  ne  demant  amur  dunt  aie  huniement, 

Dunt  seie  par  vile  ^'  notée  entre  gent. 
Mes  d*amur  honesté  en  bon  entendement  *^ 
Tant  k'aez  vostre  honur  ki  per  dreit  vus  apent  *\ 


•  ne.  —  •  prendre  1.  d.,  d'afenner  çoe.  —  ^  neol.  —  *  Ke.  —  '  ne  1'  ferez.  —  ®  K'à. 
'  f.  iliel.  —  •  Que  antre  de  mei  n'a.  en  I.  v.  juvent.  —  ®  B.,  çoe  respunt  H.,  ne  1'  fereie. 
'•  en  U.  —  **  Me  sui  mis  p.  ke.  —  *•  li  mesferai.  —  «»  ait  de.  —  •*  Sire.  —  «»  ville. 
**  M.  amar  de  honesté  en  b.  alendement.  —  *^  qu'à  rostre  dreit  apenl. 

n 
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Ne  r  faz  pur  legerté  de  mun  cors  veirement; 
Mes  ne  voil  k'altre  en  eit  de  vus  seissement  ' 
1 200  Ke  del  amur  de  mei  facet  esloignemenl  ^.  » 

—  c  Or  seit  mis  en  respit,  dit  Horn  li  vaillent  ^, 
Kar  à  ore  de  cest  ne  vus  frai*  nul  cuvent. 


LX. 


<  Ne  vus  frai  nul  cuvent,  daizele  ^,  à  cest  tur 
Devant  ke  seit  séu  si  j'aurai  ^  valur. 
Quant  j'aurai  arme  od  escu  de  ''  culur, 
E  jo  vendrai  as  rens  sur  destrier  milsodur, 
Si  jo  dune  i  bat  fîz  de  bon  vavassur^, 
U  danzele  ke  ^  seit  nez  de  duc  u  de  cuntur, 
Dunt  seie  de  plusus  remembré  de  valur  ^^, 
1210  Si  vus  après  vers  mei  parleret  dune"  d'amur 
Ki  ^*  ne  turt  à  vilted  al  rei  nostre  seignur. 
Dune  frai  vostre  pleisir,  s'il  *^  plest  al  Creatur 
Par  ki  devise  nait  **  e  la  noit  e  li  jur. 
Mes,  bêle,  ore  atendez  sanz  ire  e  sanz  rancur  : 
Entr'itant  *^  orad  fiz  d'alcun  empereur, 
Bêle,  parler  de  vus,  ke  d'altres  estes  flur  ; 
Si  vus  prendrat  à  pctr,  à  sun  oés  à  uxur. 
Sa  ^^  grant  beltet  de  vus  ne  turnez  à  folur; 


'  qu'aulre  eit  de  y.  seisissemeot.  —  *  Ki  d.  a.  de  m.  face  aloignemeot.  —  '  li  lut  vailleot. 
—  *  Ke  à  o.  d'icest  ne  ferai.  —  *  danzele.  —  ^  séu  cum  avérai  de.  —  *  Q.  joe  armes  avérai 
od  e.  à.  —  *  abat  f.  de  b.  poignéur.  —  •  U  daunzel  qui.  —  *®  plosurs  r.  par  honur.  —  •  »  E 
si  V.  après  çoe  à  mei  parlez.  —  *•  Ke.  —  *'  Vostre  pleisir  ferai,  si.  —  **  vail.  —  ••En 
iant.— *«La. 
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Tost  en  dirreint  ^  nual  l[i]  garçun  menteur, 
1220  Ki  mençunges  troTent  cum  mal  lechéur^. 
Si  aurez  '  tel  mari  dunt  li  reis  ert  forçur; 
En  son  règne  aurat  loenge,  pris  e  valur  *. 


LXI. 


c  Bêle,  ço  dit^  Hom,  trop  avum  demuret  : 
Nus  avum,  ço  m'est  vis,  longement  ci  estet; 
Mult  me  criem  ki  li  reis  ait  le  vin  demandât  ^  : 
Si  n*i  sui,  jà  ne  li  ert  nule  ren  dunet  ''; 
Kar  il  m*ad  ceste  feit  ^  cest  mester  encharget.  » 
A  tant  vint®  Herlant,  si  ad  pris  le  conget, 
Celé  mult  enviez  lur  ad  otriet  '^; 
1230  Mes,  ainz  k'issent  fors  'S  sunt  suvent  reguardet  ; 
E,  quant  il  sunt  issuz,  ele  ad  mult  suspiret  '^  . 
E  pus  ad  Herselote  devant  sei  apelet, 
Si  li  dit  :  €  Quei  tei  ad  or  de  lui  ^'  semblet  ? 
Yeis-tu  mes  en  cest  mund  hom  melz  enfiguret  ** 
Ne  de  tûtes  beltez  fust  si  enluminet? 
M'amur  e  mes  avers  li  ai-jo  otriet  '^; 
Mes  il  cure  n'en  ad,  ne  sai  s'est  par  fiertet.  » 
—  €  Dame,  dit  Herselot,  nun  est  en  *®  veritet, 


'  dirreient.  —  *  Ri  mençoinges  controevent  comme  losengéur.  —  'SI  avérez.  —  ^  E  suo 
i*-  aTerat  1.  e  p.  maor.  —  *  B.,  çoe  li  dist.  —  ^  ke  li  r.  niiB  eit  jà  demandé.  —  "^  Ke  sanz 
itosne  li  iert  li  yins  giens  aporié.  —  *  £  si  m'ad  c.  feiz.  —  *  s'en  turne.  -^  *^E  ele  mut 
^  eaviz  le  lor  ad  graaiinté.  —  '*  M.,  ainz  ke  il  s'en  issent.  —  **  Après  lor  départie  sovent 
^  razpiré.  —  "  Ke  t'en  ad,  si  Deos  t'ald.  —  ^*  Yéis  mais  en  c.  m.  home  meaz  figuré.  — 
**  li  ai  jà  présenté.  *  «<  D.,  dist  H.,  nul  est  par. 
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Kar  n'ad  hun  suz  cel  ke  plus  eit  *  humilitet 
1240  E  si  est  trop  huntus  par  sa  benignetet^. 

Quant  n'ayez  '  ben  fet,  altre  feiz  seh  mandet  : 
Lors  TUS  en  ert  lustut,  ben  sacez,  graentet^.  > 

LXII. 

Ses  compaignes  apelet  ^  pur  sei  esbanaer 
Dameisele  Rimel,  ki  se  ne  volt^  oblier 
Le  grant  mal  del  amur  ke  Tad  fet  si  ''  penser. 
Eles  vienent  enlur  lui  trestutes  pur  juer, 
Asquantes  dient  suns  pur  li  rehalegrer, 
Rotrewenges  e  vers  de  chançuns  hait  e  cler  ; 
Mes  n'i  entent  poin,  le  queor^  n'i  poet  turner, 
1250  Kar  ele  pense  de  Horn  k'ele  [tient]  pur  ®  fer 
Ki  une  ne  volt  vers  li  une  fez  reguarder 
Tant  cum  furent  asis  or  anceis  al  parler  ; 
Dune  pensez  *^  en  sun  queor  :  t  Deu,  verrai  justiser. 
Pur  quei  volsistes-vus  "  cel  orguillus  furmer  ? 
Chevols  ad  blois  e  luns  ke  nus  n'en  est  sun  per  ; 
Oilz  ad  vers  e  plus  pur  dame  reguarder  **, 
Nés  e  bûche  ben  fête  pur  duz  beisir  doner  ^', 
La  chère  ad  riante  e  le  visage  cler, 
Mains  blanches  e  blanc  braz  pur  danzele  '^  embracer, 


*  Il  n'ad  hom  en  cesl  mund  plas  ait  de.  —  ■  debonairté.  —  '  Q.  n  a.  ore.  —  *  L.  v.  icrt 
si  devient  Irestul  à  volenlé.  —  *  apele.  —  ®  ke  s'i  vont.  —  ^  Le  mal  del  amur  H.,  ki  la  fel 
trop.  —  'M.  ele  n'i  e.  pas,  sun  qaoer.  —  ®  Ke  e.  p.  de  H.,  ki  ele  tient  trop.  —  ••  D.  pense. 
—  •*  voiisisles  lîel.  —  •*  G.  veirs,  gros ,  duz,  rianz,  p.  dames  esgarder.  —  •*  beisiera 
prestcr.  —  *^  e  braz  longs  p.  dames. 
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1260  Ck)rs  ben  fet  e  dolget  k'il  *  n'i  ad  k'amender, 
Dretes  janbes  e  pez  set  très  bes  chalcer^. 
Quant  vus  tel  V  avez  fet,  ne  Y  leissez  orguiler  : 
Tost  '  en  purrat  sun  pris  e  sun  los  abesser. 

LXm. 

c  Bel  père  Jhesu-Crist,  bon  Reis  de  parais, 

Ne  lessez  par  orguil  k'il  perdet  *  sun  pris. 

Jà  r  vez-jo  devant  mei  quel  i.fud,  ço*  m'est  vis, 

Cum  fud  duz  sun  parler,  sun  semblant  e  sun  vis  ^. 

A  grant  mal  endreit  mei  vint-il  en  cest  pais, 

Par  sa  très  grant  beltet  '^  est  mi  queors  si  suspris 
J270  Ke  ne  pus  ben  aver  ne  lez  nuz  ne  lez  diz. 

Se  il  ad  granz  beltez  ®,  pur  quei  m'en  est  de  pis  ? 

Quant  il  sist  juste  mei,  si  m'é[it]  ^  saint  Denis, 

Reguarder  ne  me  vol[t]  :  une  *^  ne  li  forfis. 

Une  ren  nepurquant  m'a-il  dit  e  pramis  : 

Si  mis  pères  le  volt,  k'il  serrât  **  mis  amis. 

Quant  armes  aurat  porté  e  los  aurat  *^  conquis  ; 

E  Deus  !  quant  ert  iço  ?  trop  grant  terme  ad  *^  mis. 

Ne  nul  jor  n'ad  uncore  mis  pères  **  asis. 

Mun  voil,  nus  gueréist  *^  li  reis  ki  tient  Paris, 
1280  E  *^  li  quens  de  Peiters,  ki  plus  est  près  marchis; 


*  ke.  —  *  Dreiles  jambes,  beaus  piez  pur  sei  bien  chaucer.  —  '  Trop. —  *  ke  il  perde.  — 

*  Jà  r  vei-joe  d.  m.  que  il  fust,  çoe.  —  ^  s\s  semblanz  e  sis  ris.  —  "^  Pur  sa  fine  beulé.  — 

•  E  *e  il  ad  grant  bunté.  —  •  si  m'aït.  —  *•  onc  rien.  —  ••  ke  il  îerl.  —  *•  Q.  il  armes 
âTera  p.  e  I.  avéra.  —  *'  Mes  D.  !  q.  iert  îçoeî  t.  g.  l.  m'a.  —  **  j.  ne  l'en  ad  mis  père.  — 
*'  gnerreiast.  —  *<*  U. 


62  ROMAN 

E  mis  pères  fust  si  de  la  guère  susspris 

Ke  Horn  fust  fet  cheyaler  par  Bosing  od  le  cler  vis  *.  » 

LXIV. 

Issi  pensot  Rimel  la  bêle,  Teschevie  ^, 
Tant  cuin  ses  compaignes  chantent  en  voiz  série. 
Asquantes  s'aperceiyent,  n'ad  nule  ke  '  ti  die 
K'ele  lest  le  penser  ki  sun  queor  si  mestrise  *; 
Ele  l'eiment  e  criment,  si  ^  n  en  parolent  mie. 
Ore  durât  ^  de  Horn  cum  il  meinet  sa  vie  : 
Il  vet  par  celé  sale  ke  ^  ben  est  replenie 
1290  E  de  bone  gent  mult^  richement  garnie, 
E  il  veolt  ke  par  tut  seit  richement  ^  servie 
De  bons  vins,  de  clarez,  de  piment.  Ço  lur  prie 
Ke  la  largetet  le  rei  n'eit  par  lui  *^  blesmie, 
Ne  k'il  troist  en  sa  curt  ki  de  lui  mal  en^*  die; 
Mes  entr*itant  k'il  unt  tele  ^^  joie  aqullie. 
Ad  li  reis  à  sun  deis  fiere  nuvele  oïe 
De  dous  reis  ki  sur  lui  vienent  od  ost  banie. 
D*Affrike  sunt  issuz,  de  celé  gent  haie 
K'unches  ^'  n'amerent  Deu  ne  sa  compaignie. 


'  Ke  pur  bosoing  chevaler  féist  .H.  al  cler  vis.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de 
Cambridge  : 

Icel  don  m'oûBt  feit  Deu  li  tut-poestis  ! 

—  '  Rigmel,  la  b.  eschiwie.  —  ^  s'a.;  mes  n'en  est  ki.  —  ^  Qu'el  lesse  cel  p.,  ki  s.  cors  si 
mestrie.  —  *  Tant  par  l'eiment  e  crc|pient  ke.  —  *  Or  redirrai.  —  '  ki.  —  •De  vaillaunt 
gent  e  sage  mut.  —  ®  E  il  veut  ke  p.  t.  s.  noblement.  —  '®  Ke  largesce  k>  r.  par  1.  ne  seit. 

—  1  *  Ne  ne  trofl  en  la  c.  ki  de  1.  nul  mal.  —  **  Entre  tant  eum  il  ont  itiel.  —  *'  Ki  onkes 
jor. 
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1300  E  li  reis»  quant  il  Tôt»  n'en  a  talent  k'il  rie, 
Ainz  reclaime  Jhesu  k'il  lui  seit  en  aïe. 


LXV. 


Seignurs,  ore  entendet»  si  fêtes  escultance, 
Si  orrez  cume  Horn  est  issuz  de  son  enfance  \ 
Cum  li  Reis  hatisme  ^  ot  de  lui  remembrance  ; 
Kar  rien  ne  poet  périr  kUl  aime  e  avance  ^. 
Il  n'ot  tel  chevaler  par  escu  ne  par  lance  *, 
Pus  icel  tens  en  aça  ^  el  reaime  de  France, 
Od  meillur  pruesce  n'od  ^  menur  vantance, 
Kar  ^  en  Deu  ayeit  mis  trestute  sa  sperance, 
1310  E  Deu  meintent  ben  ices  ^  ki  en  lui  unt  fiance. 
D'ÂfTrike  sunt  issuz  dous  reis  de  grant  pussance 
Ki  une  en  Deu  n  urent  fei  ne  créance  ^; 
Frères  eren[t]  Rodmund,  un  rei  de  surquidance, 
Ki  ocist  Aaluf»  un  *^  rei  de  grant  vaillance  : 
Li  pères  fud  à  cel  Horn  ki  avum  *  ^  en  balance. 
Uncore  tenent  la  tere  od  tut  Tapurtenance, 
Dunt  cist  dust  estre  heirs,  s'il  ad  uncore  *^  cressance  ; 
Kar  sis  pères  la  tint,  si  fud  mult  ^'  mort  à  pesance; 
Mes  Deus  li  mustrad  ore  **  par  grant  senefiance 


'  cum  dan  U.  est  eissa  de  s'enfaunce.  —  *  Gomment  li  R.  haltisme.  —  ^  Ke  r.  ne  p.  p. 
ki  en  li  ad  creaunce.  —  ^Ce  vers  manque  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  ^  Pus  cel  1.  dès  en 
çà.  —  •  N'ont  pruesce  maor  ne  od.  —  '  Ké.  —  •  cens.  —  •  Ki  onc  Deu  ne  amerenl,  çoe 
fud  doel  e  yiltaance.  —  '®  Aalof,  le.  —  '*  Le  père  à  ieest  H.  qu'avom  ci.  Le  vers  suivant 
manque  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  *'  deit  e.  reis,  s'il  ad  encor.  —  *'  Ke  s.  p.  la  {., 
si'n  fud.  —  **or. 
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1 320  K'il  aveit  en  sun  queor  *  yers  lui  bone  voillancc, 
Ki  li  dunat  d*ices  la  ^  premere  vengance, 
Cum  vus  oïr  poet  ',  si  ne  fêtes  noisance; 
Kar  ices  vindrent  dune  d'orguillus  ost  *  bobance 
Ë  la  tere  Hunlaf  ki  ert  en  surance  ', 
A  un  port  ariverent  c'um  apele  Custance. 

LXVI. 

Reis  Gunderolf  e  Eglolf  ^  furent  ices  numez 
K'en  la  terre  Hunlaf  furent  ^  ore  arivet, 
E  od  els  sunt  venuz  d'Affrike  grant  barnez 
Felun  e  surquidet»  de  bataille  adurez, 

1 330  Par  quels  ^  est  reis  Hunlaf  mult  suvent  manacez  ; 
S'il  ne  guerpist  ses  deus,  ses  ymagez  dorez  ^, 
Ne  li  lerunt  tenir  ne  chastes  *^  ne  citez 
Ne  la  vie  del  **  cors,  si  ert  lur  li  régnez. 
Deske  il  *^  sunt  arivez,  ben  tost  sunt  herbergoz  ; 
Trefs  e  aucubes  unt  lors  tendu  as  *^  prez 
E  des  nefs  unt  fors  tret  bons  destriés  surjornez  '  \ 
Bones  armes  de  pris  od  escuz  d'or  listez. 
Après  sunt  ^^  à  Hunlaf  messages  enveiez 
Par  lequel  s  unt  mandez  quels  est  ^^  lur  volentez  : 

1340  K'il  reliquist  sun  deu  à  ki  ort^^  aliez, 


*  quor.  —  ■  Ke  li  dona  de  ces  sa.  —  '  C.  vus  purrez  oïr.  —  *  Ke  cisl  v.  od  osl  d'orguil 
e  de.  —  '  En  la  terre  H.  ki  iert  en  segaraunce'.  —  ®  R.  Gudolf  e  Egolf.  —  "^  Ki  en  la  1.  H. 
sunt.  —  •  P.  quei.  —  ®  Se  il  Deu  ne  guerpist,  ù  mut  se  est  fiez.  —  *®  chastel.  —  **  el.  — 
*•  Tresqu'il.  —  *'  par  ces.  —  **  n.  mettent  fore  b.  destriere  sojomez.  —  *•  ont.  —  '^  P. 
quels  lor  ont  m.  qu'il  iert.  —  '^  Qu'il  relenquist  s.  d.  qui  il  iert. 
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Si  créist  à  Mahun,  ki  ert  *  lur  avuez  : 
Si  cel  •  fere  Tosist,  tenist  ses  héritez, 
Si  éust  ses  honurs  en  pez  e  en  quistez  ', 
Mes  ke  tréu  rendist  tel  cum  lur  fust  *  à  grez  ; 
E  si  cest  ne  féist,  dune  en  ^  fust  défiez 
Cum  cil  ke  ^  ne  purreit  pur  nul  estre  tensez 
K'il  ne  perdist  le  chef  od  tuz  ses  richetez. 

LXVII. 

Ore  vunt  vers  ^  lui  cist  enveé  message  ; 

Mult  sunt  ben  coreez  ^  e  si  sunt  de  parage, 
1350  Si  sunt  ben  enparlez  chascun  en  sun  langage» 

Laterimers  ^  unt  od  els  pur  mustrer  lor  curage 

Ki  de  plusurs  latins  sunt  escolez  e  sage; 

Dreit  al  rei  sunt  venu  h  sun  mestre  estage  ^^. 

Les  porters  les  guiad,  cum  esteit  custumage, 

Tut  dreit  al  hait  soler  k*cr  **  fet  par  estage; 

Ileoc  trovent  le  rei  od  sun  riche  **  bar  nage. 

Primes  Tunt  salued,  cum  est  dreit  custumage  *', 

Pus  dient  tuz  les  moz  k'il  ^*  n'i  funt  retallage, 

Cum  Turent  cumandez  cil  ki  yindrent  par  ^^  nage. 
1360  Quant  li  reis  les  entent,  grein  ^^  fud  en  sun  curage; 

Mes  ne  Y  volt  lors  mustrer,  kar  il  er  *"'  si  volage. 


'  Si  créiist  en  M.,  ki  iert.  —  'Si  çoe.  —  *  en  pais,  en  quietez.  —  *  l.  lor  rendist  ki  lor 
venist.  —  *  E  si  çoe  ne  vonsist,  dnnc  si.  —  ^  ki.  —  'Or  s'en  vont  envers.  —  •  Mut  s.  bien 
conreié.  —  •  Latîmiers.  —  *^  masage.  Ce  vers  est  à  la  place  du  suivant  dans  le  ms,  de 
(Cambridge.  —  **  Sus  al  haut  solier  ki  fud.  —  *•  Hoc  i  ont  trové  le  r.  od  sun.  —  *'  P.  les 
ont  saluez,  ai  cam  îert  d.  usage.  —  •*  ke.  —  **  à.  —  ••  grainz.  —  *'  ke  n'ert  pas. 

I 
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LXVni. 

Li  message  sunt  fier,  si  dien  ^  fièrement 
Ço  ke  charget^  \m  fud,  senz  nul  retaillement. 
Quant  li  reis  ço  i  oit,  grein  '  en  fad  e  dolent  ; 
Les  tables  fest  oster  e  ço  delivrement, 
En  ses  chambres  s'en  yet  tenir  an  parlement, 
Od  sei  *  ad  amenet  tut  le  mi^  de  sa  gent  ; 
Ë  quant  il  sunt  asis,  mustrat  lur  sun  talent, 
D'iço  k'il  ot  oît  demandée  loement  ; 

1370  Mes  il  seent  tut  choi,  ne  fod^  nul  vantement 
K'il  en  voillet  ^  entrer  en  nul  defendement  : 
Dune  ne  seit  ^  reis  Hunlaf  d'îço  conseillement. 
A  tant  i  survint  Hom  od  lur  contenement 
Et  yeit  ke  ço  est  tut  de  sun  defendement  ^, 
]Dunc  vint-il  dreit  ar  ^  rei  e  dit  si  feitement  : 
c  Sire  reis  honurrez,  Deus  vus  seit  tensement  ! 
Jo  vus  vei  mult  irez  e  en  grant  pensement. 
Pur  ^^  ces  fiers  messagers  estes  en  dutement. 
Si  fusse  chevaler  e  usse  adubement, 

1380  Défendrai  contre  els  ^S  ke  jà  paene  gent 

Ne  deivent  sur  nus  aver  nul  ^^  seignurement, 
Ne  la  lei  ke  tenum  de  Deu  omnipotent 
Ne  deit  pur  la  Mahun  aver  jà  falsement.  > 


*  dient.  —  ■  Ço  k'enchargié.  —  '  E  quant  li  r.  l'ot  o1,  grains.  —  ^  Od  li.  —  '  quoi,  n'en 
fait.  —  ^  Ke  il  voillent.  —  '  sîel.  —  •  avancement.  —  •  Idnnc  vient  dreit  al.  —  ***  Par.  — 
'*  Encontre  eus  defendreie.  —  **  contre  vus  avoir. 
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—  c  Sire,  ço  dient  tuit,  cist  ad  dit  richement  : 
Kar  li  dunet  adubs,  tut  en  armes  *  jôient.  » 

LXIX. 

Ore  entent  ben  li  reis  ke  dient  si^  bar  un, 

De  Âaluf  '  li  membra  od  la  fiere  façun 

Cum  deli vrad  Silau  k'il  *  fud  sun  nuriçun 

Des  paens,  des  feluns,  lui  e  sa  regiun  ; 
1390  Fiance  ot  en  cestui  e  si  ot  grant  reisun 

K'il  féist  altretel  e  traitist^  à  nasciun. 

Lores  lur  respundi  si  cum  vus  ore  dirrun  ^  : 

c  Seignurs,  fet-il,  oez,  pur  ^  le  Seignur  del  trun. 

Or  auront  guarnement^  il  e  si  compaignun, 

Cumbatrant  sei  asez  ^  ki  sunt  en  ma  meisun 

Si  r  Teolt  Deus  k'il  metent  ces  ^^  à  confusiun  ; 

Pus  irram  yers  ices  ki  sunt  là  es  ^^  sablun, 

Si  mettrum  *^,  si  Deu  plest,  tuz  à  dampnatiun, 

Le  gran  orguil  k'il  unt  trestut  abatrum  ^^, 
1400  Ke  jà  ne  's  tenserat*^  Tervagan  ne  Mahun 

N'Apollin  lur  deu  plus  c'un  tundu  m[u]tun  '^.  » 

—  €  Sire,  ço  li  dit  Horn,  ci  ad  curteis  *®  sermun. 
Cil  vus  rende  les  b^ns  "  ki  fist  salvatiun 

Al  vaillant  Daniel  euz  el  lai  del  '^  léun 


*  si  'n  serom  tail.  —  «  li.  —  '  De  Aalof.  —  *  Cum  detivera  Silauf  ki.  —  *  traisist.  — 
*  Lors  respandi  li  reis  si  com  nos  tus  dirom.  —  "*  Beau  seignur,  fait  lur  il,  par.  —  ^  Or 
«veront  garnemenz.  —  »  à  ces.  —  *®  E  si  veut  Deus  qu'il  m.  cens.  —  *  *  iceus  ki  s.  en  cel. 
—  **  Si  's  merrom.  —  *'*  del  tut  lur  abatrom.  —  **  Jà  ne  's  en  tenseront.  —  ' ^  ^^  a.  1.  dé 
ne  plus  qne  un  gaignon.  —  *^  ici  ad  gentil.  —  ^^  voz  biens.  —  *^  al. 


68  ROMAN 

E  délivra  Jonas  del  *  ventre  al  cetun  !  » 
Lors  apelad  li  reis  dant  Morvan',  un  Bretun, 
Ki  estoit  treseorers,  hom  de  grant  '  religiun. 

LXX. 

c  Ça  venez,  dit  li  rei»  beau  sire  dan  Morvan  *, 

Âportez-mei  les  ^  adubs  k'avez  gardé  meint  an  : 
1410  Ne  crei  k'eit  mellurs  d*ici^  k*al  flum  Jordan; 

Il  ne  falserunt  ja  pur  suiïrir  nul  hahan. 

Celes  durai  à  Horn,  si  *n  est  plus  seuran  ^, 

Quant  en  ert  conreet  criecidrat^  Barbaran; 

Helme  aurat  mult  cler  luisant  d'un  coig  baltan  ^ 

E  halberc  duble  al  piz  dunt  safTré  sunt  li  pan, 

Escu  aurat  el  col  ^^  del  os  d'un  oliphan; 

Ne  r  pureit  atamer  paen  ne  Almichant^* 

Sul  itant  ke  pesast  le  pesant  d'un  *^  glan. 

Chalces  aurat  de  fer  ke  toil  ^'  à  un  jeant 
1420  A  ki  me  combati  suz  la  roche  Maldran 

Quant  Al  fet  chevaler  trestut  ^*  al  premer  an. 

Espec  aurat  trenchante,  ke  me  dunat  Ruman  ^^ 

Le  emperere  rumein  '^  al  muster  Seint-Johan, 

Quant  à  Rome  alai  al  sege  ^^  del  Latran. 

*  E  delivera  J.  el.  —  '  dan  Moroan.  —  '  trésoriers,  h.  de.  —  ^  dis!  li  reis,  sire  cher,  dan 
Moroan.  —  'A.  mes.  —  "  ke  ait  meillors  de  ci.  —  '  si  'n  îert  p.  segaran.  —  'ne  creindra. 

—  ^  Heaume  avéra  Insant  dunt  li  coing  sunt  haltan.  —  <®  Escu  au  col  pendu.  —  "  Ne  1' 
purra  entamer  ne  paien  n'Aleman.  —  "  le  vaillant  d'une.  —  ''Chances  avéra  de  f.  ke  loli. 

—  **  Q.  fui  fait  chevalier  tut  dreil.  —  *'  E.  avéra  trenchant  ke  me  dona  Roman.  —  **  L'en- 
perere  romain. —  *^  Q.  fui  à  R.  aie,  droit  al  sié.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  C.  : 

Si  avéra  mun  destrier  Passèrent  heizan. 
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Od  ces  harmes  purrat  as  paens  fere  ahan  \ 
Cum  soleit  Aaluf  si  frat  cist  ^  enjan. 

LXXI. 

€  Bels  amis  dan  Morvan»  altreis  '  «irmes  quercz 

Dunt  li  .XT.  valiez  od  lui  erent^  armez 

Ki  ça  vindrent  od  lui  al  por  ù  fud  troyez  ^. 
1430  Si  erent  par  ices  li  paen  défiez. 

Si  traient  vers  iœs  dunt  erent ^  engendrez.  » 

—  €  Sire,  ço  dif  Horn,  Deus  vus  rende  les  grez, 

Li  sires  suverains  ki  maint  en  magestez  ^  !  » 

A  tant  s'en  vet  Morvant  ^  e  tost  est  repairez 

E  mult  ad  acompli  les  reals  volentez  *^. 

Pus  fureùt  li  valiez  tut  .xv.  demandez, 

E  quant  il  sunt  venu,  si  sunt  tuz  **  adubez 

Tut  issi  feitement  cum  vus  dire  Toez. 

Primes  donat  à  Hom  Hunlaf  les  courez  ^*, 
1440  Les  armes  trestuz  ke  desus  ai  contez  ^', 

E  l'espée  li  ceinst  à  ses  flanc  les  dulgez  **. 

Quant  li  altre  resunt  *'  de  Inr  armes  armez, 

Haderof  dit  al  rei,  ki  ert  li  mielz  ^^  membrez  : 

c  Sire  reis  nobles  e  francs,  un  dun  si  nus  donez  ^^  : 


'dan. —  '  Aalof,  siCradkIsi. —  'B.a.MoroaOp  aotreê. —  ^seient. —  ^Kici  v.  odiide 
Suddene  sarez.  —  <  S'il  t.  y.  i.  d.  il  sont  —  ^  S.,  çoe  retptint.  —  *  S.  soveraios  ki  meint 
en  liinîtez.  —  *  Moroant.  —  **  Les  reaos  mandemenz  mat  bien  ad  acberez.  —  *  '  ni  s.  bien. 
~  *'  Reis  Honlaf  les  conreiz  à  Horn  ad  einz  baillez.  —  *'  E  les  armes  ke  devant  ras  ai  ei 
devisez.  —  *^  as  flancs  qu'il  out  doogiez.  —  ^'  £  q.  li  aatre  sant.  —  **  ki  fad  li  meuz.  -* 
"  don  nos  olriez. 
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Ke  nus  ceignet  dan  Horn  noz  espées  es  *  lez, 
Kar  nus  sûmes  suen  ^  :  il  est  nostre  avuez.  » 
—  €  Pur  fei  !  ço  dit  li  reis,  cist  ad  mult  ben  ^  parlez. 
Ne  vus  voil  deveer  :  or  *  seit  cum  vus  volez.  > 

LXXII. 

Par  le  grant  dune  del  ^  rei  chascun  ad  pris  s'espée, 
1450  E  devant  Horn  Tenfant  chascun  si  Tad  portée  ^, 
E  il  lur  seinst  al  lez  si  cum  fud  chose  grantée  "^  : 
Sur  paens  en  durrunt  encui  meinte  ^  colée. 
Après  vunt  del  conseil  en  la  sale  pavée, 
Ne  fud  une  as  paens  ^  la  parole  celée, 
Ainz  lur  fud  de  par  le  rei  haltement  dunc*^  mustréc, 
Ke  pur  cels  n'ert  sun  Deu  ne  sa  lei  une  ^^  changée 
Ne  del  sun  n'aurunt  jà,  si  Deu  plest,  un  ouée  **  : 
«  Si  bataille  volent,  ne  lur  ert  jà  vée  *'; 
Ma  défense  en  ai  ci  prest  apariUée  *^, 
1460  Si  nuls  est  ki  nus  volt  oster  de  lei  salvée  ^^ 

Ki  nus  est  en  cest  mund  par  Jhesu-Crist  dunée  ^^: 
Altre  ne  tendrum  jà,  kar  '^  lute  altre  est  falsée.  > 


*  al.  —  •  Ke  n.  b.  li  soen.  —  ^  Par  f.  !  çoe  dist  li  r.,  mnt  sagement.  —  *  si.  —  *  P.  le 
congié  le.  —  ^  D.  U.  le  meschin  l'ad  chescun  aportée.  —  "*  ceinst  al  1.  cum  fud  c.  otriée.  — 
"  encore  grant.  —  "  Ne  f.  al  messagiers.  Au  vers  suivant  commence  le  ms.  Harléien,  — 
*^  fu  par  le  r.  hautement,  mss.  C.  et  HarL  —  *  ^  Ke  p.  eus  n'iert  sis  Deus  ne  sa  lei,  C;  sic 
fere  ms,  H.  —  *'  soen  jà  n'averont,  par  Deu,  une  denrée,  C;  soen  jà  n'averunt,  si  D.  p., 
une  miée,  H.  —  **  pas  veée,  C;  S'il  b.  voelent,  ne  1.  ert  deneyée.  H,  —  **  M.  d.  ai  ci  preste 
aparaiUée,  C;  ai  ici  preste  a.,  H.  —  *^  Si  est  qui  oster  nus  veut  de  nostre  1.  s.,  C;  Se  n.  e. 
ke  oster  nus  veut  de  la  ley  sauvée,  H.  —  *^  Ki  n.  fu  par  Jhesu  en  cest  munde  donée,  C; 
Ke  n.  fu  en  c.  m.  p.  Jhesu  donée,  H.  —  *"*  ke,  C;  Autre  ne  crerum  }à,  k.,  H. 
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Lors  sailliz  ans  aVani,  nez  fîi  de  Chananée  S 
Mult  fiid  bisdus  e  grant  e  chère  ot  reschinnée  ^ , 
Marmorin  ot  cist  nun  '  en  la  sue  contrée. 
Cist  er  *  durs  e  preisés  en  bataille  adurée. 
Si  ot  as  crestiens  fête  mente  ^  haschée 
Quant  il  od  Rodmund  fud  ®  en  Suddene  la  lée 
Â  la  mort  Aaluf  k'uncor  ert  comparée  '', 
1470  Kar  par  Hom»  si  Deu  plest,  en  ert  ben  revengée 
En  cestui  ki  là  fu  à  la  mort  demiméc  ^; 
E  si  Horn  le  seust,  mult  en  fust  *^  plus  hastée 
La  mort  d'icest  felun  ki  celé  ot  pur  alée. 
Icil,  tel  cum  vus  di,  ot  ^'  sa  reisun  hastée  : 

LXXIII. 

€  Par  Mahun  !  rei  Hunlaf,  jo  fui  *^  un  messager 
De  dous  reis  ki  là  *^  sunt  arivez  à  la  mer. 
Tu  iço  ke  vus  dis  sui-jo  prest  à  **  prover. 
Si  seit  ki  contre  mei  voillet  en  champ**  entrer, 
Ke  ne  valt  vostre  lei  ke  tenez  *^  un  dener. 
1480  Od  tut  vostre  mal  gré  la  vus  estut  leisser. 


*  Gananée,  C;  Kananée,  H.  —  *  grant  od  chlere  rechignée,  C;  la  seconde  particule  e 
manqtie  dans  le  ms.  H.  —  *  M.  fa  nomé,  C;  M.  fa  nomez.  H,  —  ^  est,  B.  —  'Si  o(  fait  as 
c.  mainte  maie,  H.  —  ^  Quant  fad  od  K,  C;  Kant  il  fa  od  Romand,  H.  —  ^  Aalof  k'incore 
iert  c,  C;  iû  onkore  e.  camprée,  H.  —  '  Ke,  si  Ben  plest,  par  H.  iert  par  veir  vengée,  C; 
Ke,  se  D.  plaist,  par  H.  ert  veir  r.,  H.  —  ^  En  c.  id  i  fad  à  la  m.  denomée.  C;  En  iceslui 
lu  fa  à  la  m.  denomée.  H,  —  '®  le  s.,  ii  f.,  C.  Les  deux  vers  qui  suivent  ne  sont  pas  dans 
c«fiw.— ••ad,jEr.—  •«joesai,C.  et  H,—  »'Kili,H.—  >♦  de  p.,  C;  Tat  çoe  ke  joeainz 
diz  fai-joe prest  de  pruver,  H.  —  *'  Si  est  k'encontre  mei  en  champ  voiiie,  C;  encanlre  moi 
en  c.  voil.  H,  —  *®  Ke  la  ley  ke  vas  tenez  ne  vaal,  H. 
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Si  tendret  la  Mahun,  ki  mielz  vus  pot  salver; 
E  s  rendrez  tréu  tel  cuin  nos  voldrum  '  poser.  > 
Lors  respundi  si  Horn  :  t  Or  *  pus-je  trop  ester. 
Quei  ad  dit  cest  '  vassal  ne  me  dei  mes  celer. 
Va,  paen!  ço  ke  diez  ne  fet^  à  o trier; 
Si  r  me  consent  Deus»  jo  V  te  frai  tut  ^  neer. 
La  balaille  auras  jà  de  mei  far  ^  per  à  per 
Ke  la  lei  de  Mahun  de  un  of  ne  valt  le  ^  quarler. 
Veez-mei  ci  tut  prest,  si  l'oses  ®  cumencer, 
1490  Pur  défendre  la  lei  ke  tenon,  en®  premer. 
En  après  ke  Hunlaf  ne  deit  tréu  *^  duner.  » 
E  quant  il  ot  ço  dit,  muntat  *^  sun  destrier, 
Ses  armes  acemat,  ben  sembtot  **  chevaler  ; 
En  la  place  s'en  vet  tut  issi  *'  arester. 
La  doctrine  Herlant  or  li  aurat  **  mes  ter, 
Ki  mult  ben  ^^  renseignât  de  ses  armes  porter. 
Quant  le  vcit  le  paen,  prent  sei  à  desrener  *®; 
Lors  s'en  vet  vers  lui  dreit,  ni  ot  ke  curucer. 
La  bataille  ert  après  tôt  ^"^  lur  défier. 


*  E  si  rendrez  (.  tiel  ciim  yodrom,  C;  E  si  r.  trieu  tiel  c.  nos  youdram,  U.  —  '  Lores  si 
respunt  H.  :  Ore,  H.  —  '  R'ad  dit  icist,  C;  Kar  dit  cist,  H,  —  *  Va,  paien  !  çoe  qae  diz  ne 
fait,  C;  Va»  paien  !  çoe  ke  ta  dis  ne  fait  pas,  H.  —  ^^  Si  Den  le  me  consent,  tut  le  te  frai,  C; 
Se  me  concent,  etc.,  H,  —  ^  en  avéras  jd  de  m.,  C;  en  avéras  jà  de  moi,  H,  —  ''M.  ne  vaut 
d'oef  un,  C;  M.  ne  vaut  d'un  oef  le,  H,  —  •  Vei-me  ci  trestut  p.,  si  l'o.,  T.;  V.-moi  ici 
l.  p.  si  l'osez,  H.  —  ®  al,  C.  et  U,  —  *®  deit  à  nul  treu,  H.  —  *•  munta  sur,  C,  et  H,  — 
'*  acesma,  bien  semble,  C;  ascemat,  bien  semla,  H,  —  *'  tut  si  senz.  H,  —  ^*  li  avéra 
or,  C;  avéra,  H,  —  **  ben  manque  dans  le  ms.  H.  —  *^  Q.  çoe  veit  li  paiens,  p.  s.  à  des- 
deigner,  C;  Kanl  le  vail  li  paiens,  prenl  sei  à  desdeigner,  H,  —  *^  La  bataille  en  iert  jà 
après,  C;  êicfere  ms.  H, 
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LXXIV. 

1500  Ils  unt  lasché  lur  freins,  si  muntent*  de  randan, 

Chascun  altre  requirt  à  guise  de  barun  ; 

Brandiz  i  sunt  lur  espied,  destors  ^  li  gunfanun  ; 

Si  sunt  entre-feruz  as  escuz  de'  léun. 

Li  paens  fert  *  Horn  par  si  fête  façun 

Ke  Tespié  li  debrusat.  Le  hanste  ert  d*un  ^  plançun  ; 

Mes  une  ne  se  mut  plus  ke  féist  ^  un  perun  ; 

Mes  Horn  referit  lui  par  itel  ^  contençun 

K'il  rabat  trestut  ^  plat  del  cheval  el  sablun. 

Quant  se  vit  abatu  Marmorin  li  felun, 
1510  Tost  resaillit  en  pez  pur  fere  vengeisun; 

Envers  Horn  vet  par  mal  les  salz  ^  e  le  trotun  : 

Or  le  guarisset  ci  ki  salvat  ^^  Salomun  ! 

Quant  Horn  le  vit  venir,  décent  del  gareignun  ^^; 

L*escu  traist  devant  sei,  fort  fu  li  dublençun  **. 

E  li  fel  lu  ferist,  ne  *'  fist  esparneisun  ; 

Me  sis  cops  ne  fist  mal  vaillant  un  **  butun. 

E  quant  il  s*aperceit,  dolent  fud  '^  li  glutun, 

Si  ad  maldit  le  brant  par  les  vertuz  *^  Mahun. 


*  si  moevent,  C;  S'ont  laschié  L  f.,  si  moevent,  H.  —  *  Brandi  snnl  ii  espied,  destoers,  C; 
destoers»  H.  —  *  à,  C;  Si  s'en  s.  e.-f.  as  e.  à,  17.  —  ♦  ferit,  C;  feri,  H.  —  *  Ke  l'e.  depesça. 
La  haanste  iert  de,  C;  Ke  Te.  debrosal.  La  hante  esteit  d'un,  H.  —  ^  Mes  H.  onc  ne  se 
ment  p.  ke  fust,  C;  ne  fere  ms.  H.  —  ^  £  dan  U.  refiert  lui  par  tiel,  C-,  E  H.  referi  Mar- 
morin p.  i.,  17.  —  '  Qu'U  rabatit  tut,  C;  K'il  l'abati  tut,  H.  —  •  E  vers  H.  t.  p.  m.  le  pas,  C; 
E  vers  H.  vaît  p.  m.  les  sauz.  H,  —  *®  gari,  C.  —  *•  descendi  de  goreignun,  H.  —  *•  ke 
fort  fu  li  dd>lun,  C;  ke  fort  fu  li  dobleizun,  H.—  *>  n'en,  C.  et  H.—  «^Mès  cel  cop  n'i,  eU.,  C; 
Mais  le  coup  mal  ne  li  fis!  Y.  d'un,  H.  —  "  enfu,  H.  —  *^  b.  des  v.  de,  C;  sun  b.  desv.  de,  H. 

K 
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LXXV. 

Horn  s'est  mult  curecez  pur  *  le  cop  Marmorin, 
1 520  II  ad  treit  le  bon  brant  dunt  li  helt  est  ^  d'or  fin  ; 
Il  en  '  durât  un  cop,  s'il  poet,  al  Barbarin. 
Sus  el  coig  le  ferit  del  halme  saracin  \ 
Ke  le  quarter  abat  e  met  tut  à  déclin^; 
E  li  cops  avalai^  sur  l'espalle  al  mastin, 
Ke  les  maeles  rumpent^  del  halberc  dublentin. 
Durement  le  blesçat,  pur  poi  ne  prist^  sa  fin, 
Quant  li  fel  s'escriat:  t  Kar  mVi®,  Âpollin  ; 
Tu  es  tut  ^^  endormit,  quant  m'ublies  issin.  » 
Lores  refert  un  cop  de  sun  ^^  brant  ascerin; 
1530  Mes  n'i  ^^  fud  empeirez  un  point  Horn  li  meschin, 
Ainz  curut  dreit  vers  lui*' od  fier  queor  léunin, 
Un  cop  li  ad  dunet  dunt  l'en  tient  ^*  miserin  : 
Ne  se  poet  tenir  cil  k'il  ne  chaîst  suvin, 
Issi  lune  cum  il  fud,  en  milliu  del  chemin. 
Horn  ne  1'  esparniad,  ke  ne  l' tint  à*^  cusin, 
Ainz  H  trenche  le  chef  veant  ces  de  sun  lin. 


*  par,  C.  —  «  sun  b.  b.  d.  li  punt  fu,  C;  son  b.  b.  d.  li  h.  erl,  fl.  —  »  Jà  en.  C.  et  H.  — 
^  S.  el  col  le  feri  sur  le  helme  sarcin,  H.  —  *  Ke  les  q.  a.  e  turna  â  d.,  C;  Ke  les  q.  abati 
e  lorna  à  enclin,  H.  —  «  descend!,  C;  E  si  c.  avala,  H.  —  '  rumpi,  C.  et  H.  —  ^  p.  p.  n'est 
à.  C.  etH.  —  ^  Ke  m'aSe,  C.  —  *»  Mat  esles,  C,  —  *•  Lors  referil  un  c.  od  le,  C;  Lors 
referi,  etc.,  H.  —  **  M.  ne,  C.  et  H.  Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  ms.  de  Cambridge: 

Lors  referi  an  cop  od  son  brant  acerin  ; 
Mes  ne  l'a  damagié  vaillant  un  angevin. 

—  «'  A.  corui  envers  li,  C.  —  «*  d.  le  t.,  C;  dunt  le  fait,  H.  —  «'  E  H.  ne  Tesparnia,  lii 
ne  I'  1.  pur,  C;  E  H.  ne  l'esparnia,  ke  il  ne  V  t.  à,  H, 
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LXXVI. 


Quant  il  virent  cel  '  cop,  mult  se  sunt  esmaez, 
E  li  compaignun  Horn  en  sunt  assëurez  ^. 
Chascun  requieret'  le  suen,  si  's  unt  bien  défiez, 

1540  En  mult  petit  de  tens  les  unt  agraventez^. 

Les  chefs  vunt^  à  Hunlaf  lur  seignur  présentez, 
Ki  forment  est  liez;  si  's  ad  mult^  merciez. 
Ço  dient  li  Barbarim  :  c  Mult  sunt  ben  empleez  ' 
Les  adubes,  sire  rei,  ke^  dune  lur  avez. 
D'icest  fet  premerain  ben  lur  est  cncuntrez; 
Par  ces  voz  enemis  par  trestut  conquérez  ^. 
Horn  sur  tûtes  voz  genz  cunestable  frez  *^, 
Ki  mult  ben  les  menrad  cum  le  cumanderez  '^  » 
Ço  respunt  Hunlaf:  c  Deus  en  seit  merciez  *^! 

1 550  D'ices  en  premer  chef  en  sui-jo  *'  vengez. 
Jo  si  le  frai  cum  l'avez  **  devisez, 
E  bels  m'en  est  pur  lui  quant  vus  tuz  *^  le  volez  : 
Or  seit  Horn  entre  vus  cunestable  clamez  ; 
Devant  vus  l'en  seisis,  bel  quant  *^  le  grantez.  » 


*  liel,  C;  tel,  H.  —  'ne  's  ont  esparniez,  C;  sic  fcre  ms,  H.  —  '  C  requiert,  C;  C. 
requerl,  H.  —  *  1.  ont  tuz  graventez^  C  —  *  ont,  C;  unt,  H.  t-  *^  Ki  f.  en  est  lez;  si  's  en 
ad, C;  Ki  f.  en  est  lié,  etc..  H,  —  "^  baron:  Bien  i  sunt  enpleiez,  C.\  baron:  Bien  sunt  en- 
plaiez.  H,  —  *  Les  adubs,  s.  reis,  ke,  C;  ke  vus,  H.  —  ®  materez,  Cet  H.  —  *®  ferez,  C. 
—  ^*  Ki  très  b.  les  raerra  si  cum  comaunderez,  €.\  cum  vus  commanderez,  H.  —  **  Ço 
respundi  H.  :  D.  en  s.  aUrez  !  Cet  H.  —  *  '  IVi.  al  premier  chief  sui-jo  ore,  C  ;  De  ices  al  primer 
0.  sui-jo  bien,  H.  —  **  E  joe  si  le  ferai  cum  vus  le,  C;  E  joe  si  le  f.  cum  vus  le,  H.  — 
*'  E  pur  li  m'est  mut  bel  quant  vus  si,  C-,  E  bel  m'est  mut  pur  ço  ke  v.  t.,  F.  —  '^  bel 
m'est  que,  C;  bel  m'est  ke  vous,  H. 
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E  dan  Horo,  quant  Toït,  de  Deu  li  rent  les  grez  ^ 

Pus  si  dit  baldement:  <  Sire  reis,  kar^  muntez; 

Si  alum  assaillir  ces  ki  sunt  arivez; 

Il  sunt  raalveisse  gent,  ne  s'en  irrunt  '  uns  pez. 

Vostre  est  li  premier  cop;  si  Deu  plest,  si*  venlrez. 
1 560  Deus  vus  aidrad  bien,  e  sa  lei  ke  ^  tenez. 

Malveisse  est  la  Mahun,  encui  lur^  mustrez.  » 

—  c  Ami,  ço  dit  Hunlaf,  issi  seit  cum  voldrez  ^  : 

Cunestables  estes  fet;  alez,  si  'n  ^  cumencez.  » 

Dune  lur  ad  dit  Horn  ^  :  c  Seignurs.  or  vus  armez. 

Ben  sai  ke  Deu  le  volt  ke  lîissez  asemblez  *^; 

Pur  la  Teste  tenir,  huer  fîistes  **  aûnez  ; 

Ben  Tôt  Deu  purvéu  par  ses  meines  '^  buntez. 

Hui  aurum  ''  grant  honur  sur  paens  reneez; 

Vus  les  conquérez  **  od  tuz  lur  richetez.  » 
1570  —  «  Sire,  çoe  dient  tuit,  Deus  en  seit  aurez  **J 

Ne  r  pot  mielz  avenir,  s'il  vus  fiist  *^  destinez.  » 


^  Toi,  forment  s'est  leescez,  C;  Fol,  del  dan  l'en  rent  grant  grez«  H,  —  *  ke,  C;  P. 
li,  etc.,  H.  —  *  maleite  g.,  ne  s'en  ira,  C.  —  ^  Nostre,  etc.,  C;  V.  e.  li  primerains;  car,  si 
D.  plaist,  si  's,  H.  —  *  Deu  y.  aidera,  etc.,  C;  D.  y.  aidera  b.,  e  la  ley  ke  yos,  H,  —  ^  Mal- 
yais  e.  lur  M.,  e.  lor  iert,  C;  M.,  ceo  ben  lor,  H.  —  **  i.  s.  otriez,  C;  si  s.  c.  yos  valez,  H, 
—  *  Gonestable  e.  f.,  a.  si,  C;  Gonestables  e.  fait,  a.,  si  1',  H. —  *  D.  ad  d.  Uom  à  tuz,  C; 
Idanc  lur  a  d.  U.,  H.  —  *^  fussons  a.,  C;  ke  ci  fussez  semiez,  H,  —  *  *  fassiez,  C.  —  ^*  par 
les  sues,  C.  —  **  Ui  ayerom,  C;  H.  ayerom,  H,  —  '^  conquerrez  bien,  T.;  conquerrez 
taz,  H.  —  «"  graciez,  C,  et  H,  —  *«  a.,  issi  fu,  C;  a.,  se  v.  f.,  H. 
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LXXVII. 


Ore  s*en  vunt  as  ostels»  la  vile  est  eslurmie  \ 
E  chascon  d*els  pur  ^  Horn  de  proesce  ad  envie. 
Ben  véist,  ki  là  fîist,  gente  bachelerie  ^ 
Si  k'en  orrat  parler  des  ben  fez  *  s*amie. 
Desk*as  chambres  reals  fud  la  novele  oîe 
De  la  bataille  ^  Horn  e  de  sa  compaignie 
E  ke  Horn  ad  sur  tuz  prise  la  cunstablie  ^. 
Rimel  ^,  quant  Tôt  oî»  Deu  forment  en  mercie. 
1 580  Lors  ad  pris  un  penun  d*un  cendal  de  Ruissie  ^, 
A  dan  Horn  le  veiat  ^  par  une  sue  nur rie  ; 
K'il  Teit  en  cel  besoig,  pur  s^amur  ço  li  ^^  prie  ; 
E  Horn  Tad  recéut  ne  ne  volt  refuser  ^*  mie, 
Kar  fîid  entr*els  dous  la  *^  première  druerie. 


*  Cil  s'en  yont,  etc.,  C;  estornie,  H,  —  '  C.  d'aïs  pur  sol,  C;  Cbescoo,  H.  —  Te  vers  est 
suivi  de  ceiui-ci  dans  le  ms,  Harliien  : 

N*!  a  cU  Jte  De  se  Tant  qu'il  fta  cheyalerie, 

ainsi  conçu  dans  le  nu,  de  Cambridge: 

N'i  ad  dl  ne  s'en  yant  qu'il  frad  cheyaierie. 

— ^  de  ses  bons  faiz,  C,\  de  ses  ben  faiz,  H.  —  *  De  la  b.  dan,  H.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci 
dans  le  ms,  de  Cambridge  : 

Gom  out  les  messagiers  oscîs  par  envale, 

ainsi  conçu  dans  le  ms.  Harliien  : 

Cum  il  roit  les  messagiers  ocis  par  envale. 

—  *  pris  la  conestablie»  C;  prise  conestablie,  H,  —  ^  Rigmel,  C,  —  *  Russie,  C;  de  cendel 
de  Rossie,  H.  —  »  l'enyeia,  C;  l'envead,  H.  —  '*  K'il  eît  en  soe  busoing,  p.  s'a.  le,  H,  — 
**  ne  J'  vont  r.,  C;  r.^  n'ai  le  refusa,  H.  —  "  Çoe  si  fu  entr'eus  deus,  C;  Çoe  fti  entre  eus 

d.  k,  ir. 
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Mult  l'en  comparunt  cher  encui  geste  '  haïe. 
Là  véissez  idunc  tante  ^  dame  cschevie 
E  puceles  de  pris  od  face  culurie, 
Muntent  à  cels  '  kernels  de  la  cité  giiarnie 
Pur  veer  destruere  celé  gent  ^  paenie. 
1590  Horn  set  sur  Passèrent,  sun  cheval  de  Hungrie^; 
S'en  semblot  chevaler  k  ®  deit  aver  mestrie  : 
Sur  trestut  ^  ki  là  sunt  tant  gentement  les  guie. 
Ore  les  condu  ®  Deus,  le  fiz  sainte  Marie  ! 

LXXVIII. 

Horn  ist  de  la  cité,  si  conduit  sa  mesnée; 
.X.  millers  sunt-il  ben  ^  de  bone  gent  armée, 
Kar  il  n'i  *®  volt  mener  fors  juvente  preissée 
Ke  *  *  ben  pusset  ferir  de  lance  e  d'espée. 
Li  vielz  remaignent  tuz  pur  guarder  la  contrée  *^: 
Si  ren  lur  mesvient,  là  seit  la  recuvrée  *'; 
1600  Kar  li  vielz  resunt  gent  ke  ben  sunt  **  adurée; 

Quant  besoing  lur  surcrest,  suiïrir  poent  *^  haschée 


^  Mut  le  comperroDt  chier  icele  gent,  C;  Mut  le  compcrrunt  c.  celé  gent,  H.  —  *  !..  v.  le 
jor  meinte,  C;  cel  jur  t.,  H.  —  '  Munter  as,  C;  Munter  en  c,  H,  —  *  E  pur  veeir  destruire 
la  g.  de,  C;  la  g.  de,  H,  —  "  P.,  c.  de  Hungerie,  C.  —  ^  Bien  semble  c.  ki,  T.;  Il  serola  r. 
ki.  H.  —  ''  Sur  tuz  ces,  C;  S.  trestuz,  H.  —  *  Or  les  conduit,  H.  Ce  vers  manque  dans  le 
ms.  de  Cambridge, —  •  Bien  i  ad  dis  mile,  C;  Diz  mile  i  ad  b..  H,  —  *®  Mes onkes  ni.  C-, 
ne.  H.  —  **  Ki,  H.  —  "  O  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de  Cambridge: 

Or  les  conduie  Deus,  le  fiz  sainte  Marie  ! 

—  "  Ke  si  rien  lur  mesvait,  là  s.  la  recoverée,  C;  sic  f ère  ms,  H.  —  **  Ke  li  vieil  sunt 
sovent  gent  bien,  C;  Ke  li  y.  r.  g.  ki  bien  s..  H,  —  *'  poet,  C;  Kant  bosing  1.  s.,  sufTrer 
p.,  H. 
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Cum  cil  ki  mult  Funt  suvente  fiez  trespassée  *. 

E  Horn  vet  en  requei  par  mi  une  valée; 

Ne  saurunt  jà  paens,  si  auront  la  *  mellée  ; 

Kar  Horn  ot  défendu  k'il  n'i  facent  '  noisée, 

Kar  suzprendre  veolt  celé  gent  defaée^. 

Il  chevalchent  un  val  d'une  selve  ramée, 

Tant  k'il  vienent  al  port  ù  la  flote  este  aencrée  •'; 

Mes  li  flos  sunt  issuz,  gisent  a  la  terrée  ^ 
1610  En  tentes  e  en  trefs  cum  gent  aséurée; 

Kar  tant  numbrez  "^  i  ad,  ne  guident  ke  durée 

Eit  vers  els  nul  gent  ^  en  bataille  arestée  : 

Par  itant  gisent  si  cume  gent  ^  surquidée  ; 

Mes  dan  Horn  à  itant  ad  lur  ost  escriée  *^, 

Âinz  ke  mot  sussent  cumençad  la  huée  *  ' , 

Si  fud  as  premeraines  durement  comparée  ^^. 

Meinte  teste  de  cors  i  ot  lores  copée  *\ 

L'acuinters  i  fud  e  Tamur  **  achalée 

A  ices  asprement  sanz  altre  ^^  demandée. 
1620  NI  ot  cil  qui  ne  vosist  estre  en  Chananée  *®, 

Si  mettrai  a  dolur  celé  *^  gent  reschinnée. 


'  meinte  feiz  passée,  C;  k'unt  mainte  feiz  t.,  H.  —  *  Ne  I'  saveront  jà  paicns.  si  averonl 
jà,  C;  Ne  r  surent  je  p.,  si  ayerunt  la,  p.  —  '  Ke,  etc.,  C;  qu'il  ne  Teissent.  H.  —  ♦  Ke  s. 
voul  si  icele  gent  faée,  C;  Ke  susprendre  vol  issi  c.  g.  faée,  H.  —  *  est  ancrée,  C.  et  H.  — 
^  M.  H  fol  8.  eissu  e  g.  en  la  prée,  C;  Mais  li  felun,  e/c,  H.  —  ^  Ke  t.  nurabre,  C;  Que  t. 
nombre.  H,  —  *  Ait  v.  eus  nule  g.,  C;  Aient  nuls  vers  eus,  H.  —  •si  par  mut  grant.  T.; 
g.  cil  cum  g..  H,  —  ^^  Mais  dan/  H.  tantost  ad  levé  l'escriée,  H.  —  *  *  A.  qu'il  m.  soijssent 
commencent  la  mellée,  C;  A.  k'il  m.  séussent  comença  la  h.,  H.  —  **  Ki  f.  as  premeraios 
dorement  c,  C;  Ki  f.  as  premerains  d.  comprée,  H.  —  *'  del  c.  i  ot  iloc  severée,  C-,  des 
c.  i  ot  lors  c.yH.  —  **  Li  acoinliers,  e/c,  C;  Li  acoinlers  e  leal  amur  i  fut  lote,  H.  — 
**  noie,  H.  —  '^  N'i  ot  c.  ne  voosist  e.  en  Cananée,  C;  ke  ne  v.  e.  en  Hananée,  H,  — 
*'  Tant  metent  â  d.  icele,  C;  Issi  melet  à  d.  c,  H, 
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Tant  i  vessez  morz  e  gésir  gule  baée  \ 
Ne  's  saureit*  acunter  nule  bûche  lettrée. 


LXXIX. 

Horn  cumençad  '  Testur  as  premers  asprement, 
N'i  ateint  nul  al  cop  ke  la  teste  ne  ^  prent; 
E  si  funt  tuit  li  suen  e  ferent  durement  ^, 
E  paens  s*en  fuent  vers  cels  nefs  asprement  ^ 
Horn  ateint  reis  Eglof'  en  miliu  de  sa  gent, 
Ben  cunut  k'il  ert  reis  par  sun  ascemement  : 
1630  Lors  ad  point  mult  fort®  sun  cheval  Pasevent; 
E  il  i  fet  granz  salz,  cum  icil  ki  n'est  ^  lent. 
Quant  Tateinst,  si  li  fîst  de  sun  brant  tel  *^  présent 
Ke  dès  par**  mi  le  chefdesk^al  pulmun  le  fent; 
Al  chair  si  li  dist  *^  un  tel  ramponement  : 
«  Va.  glutun  !  envers  tei  nostre  lei  se  defent  *'. 
Tel  tréu  te  rendrai  e  itel  *^  tensement» 
Pur  Hunlaf  nostre  rei  tele  rente  le  **  rent. 
Ferés,  francs  chevaler,  n'i  eit  esparnement  *^; 
Tuz  crent  ja  vcncuz  sanz  nul  recovrement  *'.  » 


*  T.  i  véissez  m.  g.,  etc,y  C;  T.  i  véissez  m.  g.  e  gole  abaiée,  H.  —  ■  Ne  's  savereit,  C; 
Ke  ne  I'  savereit,  H.  —  '  commence,  C;  comence,  H.  —  *  n'en,  C;  à  c.  ke  la  l.  n'en,  H.  — 
'  s.  c  fièrent  d.,  C;  s.  e  firent  aarement,  H,  —  ^  E  païens  vont  faiant  y.  nefs  innelement,  C; 
E  païens  v.  f.  v.  les  n.  ignelement,  H,  —  ''  rei  Eghulf,  C;  H.  veit  le  rei  Eglaf,  H.  — ^/  L.  ad 
coitié  mut  T.,  C;  L.  acoilt  mat  forment,  H.  —  '  E  il  li  f.  bien  g.  sauz,  cnm  cil  ki  n'iert  pas,  C; 
E  il  li  fait  g.  sauz.  cum  ki  ne.,  H.  —  •«  un,  C.  —  *«  Ke  très  par,  C;  Ke  par,  H.  —  ••  li 
a  dit,  C.  et  H.  —  *'  tei  la  nostre  lei  défend,  C,  —  •*  t'en  r.  e  tiel,  C;  te  r.  e  tel,  H.  — 
**  iliel  r.  t'en  rend,  T.;  te  r.,  H. —  '^  espamiement,  C.  et  H.  —  •'  Tait  serrant  jà  vencu 
s.  n.  retenement,  C;  Tuit  serunt,  ete,y  H. 
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1640  EU  le  sivent  tut  S  si  ferent  yassalment. 
Devant  els  sunt  chaet  li  miller  e  li  cent  ; 
Mes  Gunderof  escbapat,  armât  sei  fièrement  ^, 
Si  entrât  en  sa  nef  del  envaissement  '. 
Jà  istrad  el  estur,  si  *  geste  ne  ment, 
Kar  li  smi  unt  ^  fet  vers  lui  aliement  ; 
Grant  damage  e  frat  ainz  k'il  eit  finement  ^. 

LXXX. 

Gunderof  s'est  armez  as  nefs  à  sa  ^  santine, 
A  lui  sunt  râliez  de  la  gent  paeniene  ^; 
Â  terre  sunt  issuz  ^  par  mult  fiere  ravine, 
1650  II  purpernent  ces  camps  par  tute  ^^  la  guadine. 
E  li  nostre  sunt  poi  vers  la  gent  barbarine  '^ 
Mes  il  sunt  bon  vassal  e  de  proesce  fine  ; 
E  Horn  les  condurat,  k'at  *^  vertu  léunine  ; 
Meint  i  colperad  le  cbef,  trencherat  meinte  eschine  *^, 
E  sa  lance  guierad  **  par  mi  mei[n]te  peitrine  : 
Nuls  ne  Y  pureit  acunter  *^  cum  la  lettre  devine. 
Les  ore  se  sunt  encuntrez  par  ^^  delez  une  sapine  ; 

*  E  il  rensiwent  toit,  C;  €il  Tensivent  tuz,  H.  —  'M.  Gudelof  eschapa  del  envaisse- 
ment,  C;  Mais  Goderof  e.  del  e.,  H.  —  *  n.,  arma  seî  fièrement,  C;  nief,  arma  sei  fière- 
ment, H.  —  ^  Jà  justera  en  Te.,  si  la,  C;  Jâ  resterai  al  e.,  si  la,  ff.  —  '  Ke  li  soen  ont  jâ,  C; 
Ke  li  soen  ont  jà,  H.  —  *  G.  d.  i  fera  a.  qu'ait  definement,  C;  G.  d.  fra  a.  qu'il  ait  defie- 
ment,  H.  —  ''  Gudelof  est  armé  as  n.  à  la,  C;  Guderof  s'est  iost  a.  as  n.  de  la,  ff .  —  *  A  I. 
I.  aliez  la  g.  de  paenisme,  C;  Là  sunt  r.  muz  de  la  g.  paenime.  H,  —  *  E  sunt  eissuz,  H, 
_  fto  champs  e  par  tut,  C;  champs  e  toie.  H,  —  *^  paenime,  H.  —  **  ki  ad.  H,  —  "A 
maint  i  coupa  le  c,  e  tronche  à  meint  l'eschine,  C;  Maint  chief  i  copera,  e  trenchera  m.  e.,  H.  * 
.  «A  gaie,  C  —  **  conter,  C;  Nul  ne  porreit  aconter,  H.  —  '^  L.  oz  sunt  encuntrez,  C; 
Lur  Mtz  sont  encontrez,  H. 

L 
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Lur  enseigne  escrient  *  celé  gent  saracine, 
E  li  nostre  la  lur  :  Malou  la  Bretine  *. 

1 660  Là  i  aurat  cruissiz  meinte  lance  fresnine  \ 
Meint  corn  i  ot  tentit,  simé  ^  meinte  bnsine, 
Dunt  li  suns  fud  oï  ben  loinz  ^  par  la  marine. 
Horn  brandit  sun  esptet  dont  renseigne  traîne  ; 
Si  fert  un  paen,  Torléu  de  Berine  ®, 
Parent  Gunderof  (nez  '  ert  de  sa  cusine), 
Ke  Tescu  ne  li  valt  la  eue  d'une  owaiUine  ^ 
Ne  li  halberc  dublentin  sur  la  pel  d'ermine  ^\ 
Ke  li  trenchat  le  piz,  le  feie  e  la  *^  corine, 
Ke  mort  Fat  trebuc^et  el  tai  lez  une  ^*  espine. 

1670  c  Ultre,  fet-il,  glutun  !  De  tei  eit  hui  seisine 
Belzebuc  en  enfer  od  sa  gent  enfernine  ! 
Vus  ne  falserez  mes  la  nostre  discipline.  » 

LXXXl. 

Ore  le  fet  **  ben  Horn  e  si  .xv.  meschin^ 
Li  nuvel  adobez  ki  sivunt  *'  sun  train  ; 
Ben  mustrent  les  cops  as  *^  felun  Sarazin, 
Kar  ù  k*il  les  trovent  si  's  metent  **  à  déclin. 


*  escria,  H.  —  '  Mallou  la  Bretanine,  C;  Bretoote,  H.  —  *  H  i  avéra  croissi  m.  1.  f.,  C; 
Là  i  ayerat  croissi  m.  1.  freznie,  H,  —  ^  sonée,  C;  tenu,  sonée,  H.  —  »  cï  !..  H.  —  «Si 
ferit  un  paien,  Tnrlin  de  Tabarine,  C;  Si  feri  un  p.,  Tfedleii  de  Turkenie,  A.  —  ''  P.  iert 
Gudelaf,  n.,  C;  P.  esteit  Guderof,  fis,  H.  — •  '  l'ele  d'une  geline,  C;  d'u.  geline,  H.  — 
*  Ne  rauberc  d.  la  p.  d'une  hennine,  C;  Ne  l'hauberc  d.  sul  la  p.  d'un  h.,  H,  ^-  *^  Qu'H 
irencha,  etc.,  C,\  Qu'il  ne  li  t.  le  p.,  le  f.  e>  II.  --  ><  el  talleii  d'à.,  iT.  —  •*  Or  le  flot 
mut,  C;  Or  le  ftdt,  H.  —  *'  siwent,  C;  suifent,  H.  —  *^  Bien  I  m.  lur  cors  al,  C;  Bien  î 
sentent  lur  c.  li»  H.  —  ''^  Ke  ù  ke  il  1. 1.  les  m.,  C;  Ke  où  qu'il  les  tnifeît  les  meteit,  H. 
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N  en  escbape  un  sul  ki  n'en  eit*  maie  fin. 

Haderof  ^  encontrat  un  paen  gibelin; 

Cunestable  ert  as  reis  e  son  ^  germein  cusin, 
1 680  Mult  par  ert  ben  armé  sur  un  Amoravin  * 

E  manaçot  ^  forment  la  gent  de  nostre  lin. 

Haderof  ^  Tentendit,  tint  le  brant  ascerin, 

Vers  lui  vet^  si  V  fert  sur  le  helme  saracin  ^ 

K'il  le  fent  desk'as  denz,  e  iP  chet  jus  suvin  ; 

Ne  r  purreit  mes  tenser  Mahun  ne  Âpolin  ^ 

Ke  ne  murust  li  gluz  en  mi  le  *^  chemin. 

Horn  le  vit,  si  fud  liez,  si  li  ad  dit  **  issin  : 

c  Ben  oez»  Haderolf,  vengez  ^*  sui  del  mastin. 

Par  cestui  ne  vendrai  nostre  lei  mes  à  fin, 
1690  Ne  lui  rendrum  tréu  mes  jà  ultre  ^'  -marin.  » 

La  bataille  est  forte  ^*,  paen  sunt  miserin, 

Mult  sunt  mal  menez,  par  tut  ^^  fuient  tapin. 

LXXXIl. 

Reis  Gunderof  se  oombat  fièrement  de  altre  '^  part  ; 
Encontret  ot  ^^  Herlant  par  delez  un  essart, 


*  N'en  achapa  on  s.  qu'il  n'en  ait,  H.  —  '  Harderef,  H.  —  '  Coneatable  as  r.  e  Hir,  C; 
GonestaUes  e.  ag  r.  e  lar,  H.  —  *  armes,  set  sur  un  Moravin,  H.  —  '  Manacé  out,  C.  — 
*  Hacderof,  H,  —  "*  fèri  el  beaame  barbarin,  €,;  skfere  H.  —  *  cil«  C,  et  H.  —  ^  Ke  ne 
1*  pomnt  t.  M.  ne  A.,  C;  Ne  V  pemni  plus  t  ne  M.  n'A.»  H.  —  '^  Qu'il  ne  morust  errant 
el  miUia  <lel,  C;  en  miliu  dd,  H.  —  **  v.,  les  en  fu,  ai  li  a  d.  tat,  H.  —  "  Bien  aies, 
Baderef  !  vengé,  C,  B.  mez,  Harderof  1  vengé,  H-  —  *'  Ne  ne  r.  t  m.  é  utre,  C;  Trieu  ne 
rendmn  mes  à  md  u.,  B.  —  '^  fort,  C.  —  ^*  Mat  i  sunl  m.  mené,  tuit  s'en»  C;  Mat  par 
tant,  ei€.^  H.  —  *«  B.  Gudolf  se  c.  f.  d'autre,  C;  Bel  GuderoT  se  c.  f.  d'aotre,  H.  —  ^^  U 
eneontra,  H, 
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Ki  esteit  '  seneschal  rei  Hunlaf  le  veillart  : 
Il  ad  juste  à  lui,  si  Tabat^  del  liart. 
Pur  poi  ne  '  dut  venir  Horn  le  vaillant  trop  tart  : 
S'il  ne  venist  plus  tost,  mort  Pust  l'Âzopart^. 
Âl  nazel  le  tint  jà,  quant  il  vint  li  guaignart  ^; 
1700  E  le  chefli  trenchast  li  cul  vert  de  mal  art. 

Quant  dan  Horn  Tescriat  :  c  Jà  T  ^  me  lerrez,  musart. 

Jo  li  dei  ben  aider,  qu'il  ^  me  nurri  tusart  : 

Si  li  dei  guerdun,  si  m'éit  seint  Meart  ^.  » 

Â  itant  si  Tad  féru  dune  sur  sun  toenari  ^ 

Ke  les  quirs  e  le  fust  tut  quassat  ^^  e  départ, 

E  par  mi  Talberc  li  ad  rumpu  le  ^*  lart. 

Â  icel  cop  en  prist  fin,  pus  vet  *^  al  estandart; 

Si  occist  ki  Y  tenist,  le  paen  Malbroinant  *\ 

LXXXIII. 

Horn  se  fet  bald  e  lez,  sa  bataille  ad  vencue; 
1710  N'i  ad  paen  ateint  n'eit  **  la  teste  perdue. 
Si  cum  fud  ainz  ^^  de  Deu  la  chose  purvéue, 
Ke  ^^  sa  lei  ad  par  Horn  tensée  e  défendue. 


«  K'esteit,  H,  —  •  l'abati,  H.  —  «  n'i,  C.  et  H.  —  *  S'il  n'i  v.  p.  t..  m.  l'éust  l'Auco- 
part,  C;  y.  de  plus  t.,  m.  l'éust  le  Zopart,  H.  —  ^  A\  nasal  li  t.  je,  q.  i  tnnt  li  gaillart,  C; 
Al  nousal,  etc.,  i5f.  —  «  jà  le,  H,  —  '  eidier:  il,  C;  ke  il,  H.  —  •  Si  Ten  d.  guerredun  à 
certes,  nun  endart,  C;  Si  l'en  dei  grant  guerdon,  si  m'aSt  s.  Marc,  H.  —  *  De  air  Tad  féru 
cum  cil  ki  n'ierl  coart,  C.  —  *®  Ke  le  quir  e  le  f.  tut  quaisse,  C;  e  les  f.  t.  quasse,  H. 
—  *Me  hauberc  li  ront  e  cbart  e,  C;  le  hauberc  mmpi,  la  char  e  le,  H.  —  '*  A  cel 
cop  en  fait  fin,  p.  v.,  C;  A  cel  cop  fist  fin,  puis  ala,  H,  —  *'  teneit,  le  p.  Malbraart,  C; 
(eneit,  le  p.  Maubmart,  H.  —  *^  N'ad  p.  a.  ki  n'ait,  H,  —  "  Si  ,«uin  il  fu.  H,  — 


DE  HORN  ET  RIMENHILD.  85 


Pus  si  vunt  à  la  flote»  ke  d'aver  est  *  vestue 
E  de  richesce  grant,  ke  si  fud^  despendue, 
N*i  ad  petit  ne  grant  ke  sa  pai*t  n'eit  ^  eue  ; 
Âl  rei  en  fud  sa  part  h  sun  pleisir  tendue  *. 
Pus  ad  Horn  sa  veie  vers  la  cité  tenue. 
Tantes  dames  gentilz  ^  véissez  en  la  rue 
U  de  pailes  ^  roez  u  de  cendal  vestue, 
1720  Pur  joir  lur  amis  tele  joie  avenue  ^ 

Ki  de  paens  unt  fet  le  jor  de  char  créue  ^; 
A  meinte  iloc  fud  s'amur  adunc  ^  tolue. 


LXXXIV. 

Mtilt  se  fîist  ben  dan  Horn,  ki  's  venquis  *^  vassalment  : 

Les  nefs  ad  depeicez  ^S  e  tut  Taver  en  prent 

E  départit  à  tuz,  e  si  très  bonement  *^ 

K'il  n'i  ot  ki  fesist  bon  ne  ^'  mal  pleignement. 

Pus  vet  à  la  cite  ù  Hunlaf  les  atent  **; 


*  P.  s'en  yont  à  la  f.  ki  d'aveir  iert,  C;  ki,  ff.  —  >  ki  i  fad,  C;  ki  i  fu,  H.  —  '  g.  sa  p. 
ni  dt,  C;  lu  sa  p.  b'cq  ait,  H.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  lems.de  Cambridge  : 

Si  ke  tençoD  D'en  fa  ne  parole  mène. 

—  ^rendue,  C;  Al  r.  fa  sa  p.  à  s.  p.  rendue,  H,  —  "  T.  d.  de  pris,  C.  —  ^  paile,  C.  Ce  vers 
manque  dans  le  ms.  Barléien.  —  ''  tiel  joie  en  est  venue,  C;  P.  esjolr  1.  a.  ki  est  t.  j.  a. ,  H, 
— *  Ke  de  p.  ont  f.  le  j.  tant  de  c.  crue,  C;  Ke  de  p.  unt  tant  fait  le  jur  de  c.  c,  H,  Ce  vers 
ni  suivi  de  celui-ci  dans  ces  deux  mss.  : 

Pus  ed  jor  ne  fud  mais  bataille  menz  férue,  C. 
Ke  pub  wl  jor  ne  fa  bataille  meaz  férue.  H, 

—  '  A  fn.  paene  en  fu  iloe  l'amur,  C;  A  m.  bêle  dame  fu  iloec  s'a.,  H.  —  *^  Mut  par  le  fisl 
bien  H.,  etc.,  C;  Mut  le  fist  H.  bien,  qui  's  venqui,  A.  —  <'  dépecées,  C.  —  **  Si  1'  parti  si 
entr'eos  qu'A  n'i  oat  plaignement,  C.  Le  vers  suivant  y  manque.  Qu'il  départi  issi  à  trestuz 
Bib.,  H.  —  <s  oo,  17.  —  '^  ù  dan  H.  l'a.,  C;  où  dan  H.  L  a.,  H. 
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Il  les  recevrai  jà,  ço  crei,  bonement  ^ 
Sa  part  li  ad  dunë^,  e  il  merci  l'en  rent, 

1730  Del  aver  guaigoet  par^  conquerement. 

Pus  ad  rais  le  pais  el  suea  **  conseillement  ; 

Kar  par  sa  volentez  i  erent  tut  la  ^  gent, 

KMl  ^  est  vielz,  si  ne  poet  suffrir  travaittement  ; 

E  Horn  en  frat  ^  mes  tut  sun  oomandement. 

Ces  ke  forfet  li  fet  defiet  ^  asprement, 

Fet  sumundre  trestut  ki  de  lui  sunt  tenent  : 

Sur  Angou  veolt^  aler  trestut  premerement, 

Kar  ^^  li  quens  ert  mefTet  vers  Hunlaf  durement  : 

De  lui  à  premereins**  veolt  prendre  vengement. 

1740  Al  jor  ki  lur  fud  mis  *^  sunt  venu  fièrement 
Tuz  icil  *'  del  pais  sanz  nul  essoignement  ; 
E  Horn  le  a  guiet  **  cum  vassal,  noblement  ; 
La  terre  art  e  destruit  e  met  à  guastement, 
E  le  conte  ad  assis  par  grant  esforcement. 
U  il  veollet  *^  u  nun,  fet  ad  acordement 
Tut  al  pleisir  dan  Horn,  à  ki  la  merci  apent  '^; 
E  Horn  est  aséur  *^  par  bon  hostagement 
K'il  mes  *^  vers  sun  seignur  se  tendrat  lealment. 


*  Si  r  reoeit  par  amur  e  mut  jorosemMit,  C;  U  les  receyera,  çoe  cre,  joiosemeot,  H. 

—  '  li  présente,  C;  U  a  preseDté,  H.  —  >  D.  aveir  gaaigné  par  tiel,  C;  D.  aveir  gaigné  par 
ilel,  H.  —  ^  en  s.,  C;  Tut  ad  m.  le  p.  en  sun,  H,  —  ^  Ke  à  sa  volenté  focent  tute  sa,  C; 
Ke  p.  sa  V.  olrent  tôle  sa,  H.  —  «  Ke  il,  H.  —  ^  E  dan  H.  fera,  C.  —  *  C.  ki  f .  li  sunt 
deffîe,  C;  €.  ki  forfaient  11  funi  deffie  Hom,  H.  —  •  S.  Ange  yel,  H.  —  ^^  Ke,  C.  et  H, 

—  «*  De  lui,  sachiez,  premier,  C.  —  "Al  j.  ke,  etc.,  C;  Al  jur  ke  1.  f«  m.  il.  H,  — 
'>  Tuit  dl.  H,  —  '«  Danz  H.  les  ad  guiez,  C;  les  a  guié,  H.  --  '>  voiUe,  C.  el  H. 

—  '«  pent,  C;  en  ki  la  m.  a.,  H.  —  ^^  e.  tut  sénr,  C;  e.  toi  asséor,  B,  —  '*  Que 
il,  C. 
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Ne  H  meslrat  jamès  S  par  Deo  omnipotent. 
1750  Or  est  Hom  cremnd  mult  par  cest  fet  veirement*. 

LXXXV. 

Tuit  cil  courent  ^  ainz  rei  Hnnlaf  en  vilted 
Pur  sun  eage  grant  e  pur  sa  fedleted^, 
En  a  Hor n  si  destreint  e  issi  ^  guereed , 
U  il  voillent  u  nu,  ke  merci  eunt  cried, 
E  uDt  tendu  tréu  e  ostages  llvred  ^ 
De  tenir  vers  Hunlaf  e  pès  ^  e  quieted  ; 
E  ki  fere  ne  V  volt  est  tost  agravented. 
Ne  H  remeint  à  guaster  ^  ne  cbastel  ne  cited  ; 
E  ki  de  guère  est  pris,  mort  est  e  ®  afoled  : 
1760  E  pur  ço  est  Hom  tant  cremud  e  duied  *® 
Ke  nul  hom  n'est  si  **  en  la  cristiented  ; 
E  reis  Hunlaf  Teimet  cum  si  Teust  ^^  engendred, 
K*îl  lient  par  lui  s'onur  en  grant  quieted  *', 
K'il  n*en  ad  nul  yeisin  pur  ki  'P^  seit  traveillied  : 
Tant  par  dutent  dan  "  Horn  e  sa  ruste  fierted  ! 
Kar  là  ù  il  volt  le  mal,  mult  s'est  tost  venged  *^; 


^  mesfera  mes,  C;  meffra  mes,  H.  —  '  durement,  H,  —  "T.  c.  ki  orent,  C;  Tuz  ceus 
ki  areot,  If .  —  «  fiebleté,  C.  elH.^*  Ad  dan  H.  si  désirait  e  tant,  C;  Ad  H.  issi,  etc. y  H. 
—  •  rendu  t.  e  ostage  liveré,  C;  rendu  t.  e  hostages  lircré,  H.  —  'H.  pais,  H.  —  "  N'i 
remaint  à  gaster  bure,  C;  g.  bure,  H.  —  *  en,  H.  —  *^  E  p.  çoe  si  est  H.  mat  cremu  e 
daté,  C;  E  p.  çoe  si  est  H.  cremu  e  reduté,  H.  —  '  *  Si  ke  nul  n'en  est  tant,  C;  Ki  n.  borne 
ne.  si,  H.  —  *' l'eime  cara  Toast, C; l'eime c.  s'il  Te.»  H.  —  " Ke  par  lui  t.  s'o.  e  sa  grant 
berité,  €.;  Ke  il  t.  p.  li  s'o.  e  si  g.  qaieté,  H.  —  *^  Ke  il  n'ad  n.  y.  par  ki,  C;  Qu'il  n'a  n. 
V.  par  ki  il,  H.  —  *'  Ke  tant  redulent,  H.  —  *^  K.  U  ù  reat  le  m.,  mut  tost  s'en  est 
vengé,  C;  Ke  là,  etc.,  H. 
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E  là  ù  il  veolt  le  ben,  mult  est  d'umilited  \ 
Cum  cil  ki  est  vaillant  e  ki  ad  mult  duned  : 
Pur  ço  est  el  pais  par  tut  seingnur  clamed. 
1770  Mes  ne  poet  Fortune  estre  en  estabilited  ^. 
Par  cestui  ki  ert  purz  e  de  si  grant  bunted  ' 
Vus  di-jo  ki  de  mulz  en  esteit  envied  *, 
Cum  jo  vus  dirrai  jà,  si  jo  ^  sui  esculted. 

LXXXVI. 

Rimel,  fille  le  rei,  mult  oï  mervieillier  ^ 
De  sa  proesce  grant  e  de  sun  lur  "^  douer  : 
Del  amur  k*einz  ot  or  ne  Y  poet  plus  ^  celer; 
Ele  Tad  mandé  à  sei,  e  il  ne  li  yeolt^  veer, 
Ainz  i  vint  volenters  pur  déduire  e  juier. 


*  £  lé  ù  veut  le  bien,  mot  est  de  humilité,  C;  mut  i  a  de  humilité,  H,  Ce  vers  est  suivi 
de  ceux-ci: 

Pur  çoe  est  pals  e  triwe  par  tut  l'onur  crié, 
Cum  cil  ki  est  vaillanz  e  tant  i  ad  doué, 
I>unt  SUD  los  est  créu  par  trestut  le  régné, 
E  nui  rien  n'en  requiert  que  li  seit  dereé  : 
Pur  çoe  est  par  trestut  e  preisié  e  amé,  C. 

Pur  çoe  est  el  pals  par  tut  seignur  damé, 
Cum  k'est  vaillant  e  ki  mult  a  doué, 
Dunt  sun  los  est  créuz  par  trestut  le  régné, 
Ke  nuls  riens  ne  1'  requert  ke  li  seit  deyeé  : 
Pur  ço  est-il  par  tut  mat  preisié  e  amé.  H, 

—  «  estableté,  C;  stabilité,  H.  —  '  Par  cesti  k'est  tant  proz  e  de  si  g.  beauté,  C;  Pur  cesli 
ki  esteit  preuz  e  de  g.  bonté,  ff.  —  ^  joe  que  de  mutz  esteit  dst  envié,  C;  joe  ke  de  muz 
esteit  envié,  H.  —  *  si  en,  H.  —  «  Rigmel,  f.  lo  r.,  bien  ad  oï  parler,  C;  R..  la  f.  le  r.,  ben 
en  oï  parler,  H.  —  ''  g.,  de  s.  large,  C.  etH,--^ De  l'amur  ke  ainz  i  out  ne  la  poet  mes,  C; 
Gelé  a.  k'ele  ainz  ot  ne  V  poet  mes,  H.  —  *  El  l'ad  m.  à  s.,  il  ne  li  veut,  C;  Ele  le  mande 
Â  s.,  il  ne  li  voleit,  H, 
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E  ele  l'aresunad  cum  vus  voldrai  conter  *  : 
1780  «  Sire  Horn,  merci  Deu,  or  estes*  chevaler; 

Or  vus  poez  très  ben  c  preiser  e  vanter  ' 

K*il  n'ad  meillur  suz  cel  pur  ses  armes  baillier; 

Vus  en  aved  le  los,  beti  Toï  dès  avant-er  *. 

S'il  vus  plest,  ne  Y  *  poez  dès  ore  mes  refuser 

Ke  jo  n'aie  Tamur  dunt  vos  soil  apeler  ®; 

E  jo  frai  voz  pleisirs  ke  "^  voldrez  comander, 

Tut  al  vostre  pleisir  del  mien  purret  errer  ®. 

Merci  vus  del  penun  ke  volsistes  porter^, 

Ke  jo  vus  enveiai  en  bataille  camper. 
1790  Or  prenez  cest  anel,  ki  mult  est  bon  e  cler  *®; 

Quant**  le  verrez,  de  mei  vus  purrad  remembrer. 

Jà  m'amur  envers  vus  ne  se  poet  **  falser. 

Tant  cum  saurai  de  vus  ke  me  voldrez  *'  amer. 

Pur  quei  teisez-vus  tant?  N'i  ert  ren  d'escuser  **, 

Cest  anel  prendrez- vus  od  trestut  cest  *^  baiser. 

Ne  vus  chalt  ke  dient  li  garçun  *®  losenger  : 

Tel  en  purreit  parler  k'il  aureit  '"^  mal  luer.  » 


'  Cele  Taresona  c.  voldrai  reconter,  C;  Ele  l'areisona  si  cam  yodrai  cunter,  H.  —  *  D., 
estes  fait,  H.  —  '  trebien  e  avanter  e  preiser,  H.  —  *  d'ayaunt-er,  C;  devan-ier,  H,  — 
*  Se  V.  p.,  ne  me,  H.  —  ®  d.  jeo  vus  soil  preier,  C;  de  vus  d.  vus  s.  apeler,  H.  —  '  Ke 
joe  f.  V.,  etc.,  C;  p.  cum  vus,  H.  —  *  T.  à  v.  p.  d.  m.  purrez  user,  C;  T.  à  v.  talent  d.  m. 
porrez  e.,  W.  —  »  ke  1'  deignastes  bailler,  C;  que  \\  etc.,  H.  —  *®  ki  tant  est  b.  e  c,  C; 
ke  mut  e.  b.  e  cher,  H.  —  **  Kant  vus,  H.  —  «•  ne  se  purra,  C.  et  H.  —  *'  saverai  d.  v. 
ke  me  voiliez,  C;  saverai,  etc.,  H.  —  **  n'i  ad  rien  d'e.,  C;  n'i  ad  rien  d'escuter,  H.  — 
*•  od  tut  icest,  T.  —  *«  Ne  v.  chaut  ke  nuls  die,  garçun  ne,  C;  Ne  v.  cbaille  k'en  die  nul 
g-,  H.  —  *'  gracier  ki  'n  avereit,  C;  qu'il  en  avereit,  H. 


M 
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Lxxxvn. 

Ore  respundi  si  Horn  :  c  Vostre  merci,  Rimel  '  ! 
Ne  1'  refuserai  pas,  eioz  prendrai  cest  anel. 

1800  L'altr'er^  pur  vostre  amur  portai  le  penuncel. 
Si  saciez  meint  paen  i  perdi  sun  '  putrel. 
L'amur  entre  nus  veol  ke  tuz  ^  jorz  seit  nuvel. 
Mut  m'en  est  ben  à  grant  ^,  mes  k'à  Hunlaf  seit  bel  ; 
Kar  ^  ne  querai  ren  vers  lui  dunt  jo  port  ^  capel  : 
Mielz  voldrei  estre  mort,  si  m'eit^  seint  Marcel, 
K'il  ^  m'ad  suef  nurri  de  mult  petit  tusel. 
Mes,  bêle,  priez*lui,  pur  Tangle  Michael  ^^, 
K*à ^^  sun  poer  m'ait  dune  ren  dunt  lapel, 
D'aver  mun  regnet  dunt  sui  chacez  mesel  ^^, 

1810  Ke  tienenl  Sarazin,  brud  ^',  ciled  e  cbastel. 
Cil  culunt  reneed,  fiz  Cbaïm  ^^,  nun  Abel. 
Par  le  grant  dune  al  rei  frai  pus  tut  ^^  vostre  avel. 
Mar  me  durât  od  vus  or  n'argunt  na  ^^  vessel. 
Fors  tut  sul  vostre  cors  en  un  sengle  mantel  '^. 
Amez-mei  lealment,  e  jo  vus  ère  *^  leel  ; 


«  Or  r.  si  H. :  V.  m.,  Rigmel,  C;  0.  respund  H.  :  Noetre  dame,  H.,  H.  —  •  L'autre  jur.  H, 

—  *  en  p.  8.,  C;  Si  s.  ke  maint  p.  en  p..  H.  —  ^  K  l'a.  e.  n.  vuii  t.,  C;  E  l'a.,  etc..  H,  — 
>  Mut  me  Tient  bien  à  quoer,  C;  Ben  m'agrée  e  ben  le  grant,  H.^  ^  Ke,  CetH.— 
^  porte,  fT.  ^  *  Meuz  voldreie,  etc.  C;  Mieaz  vodrai  e.  m.,  si  m'a.  Deos  e,  H.  —  *  Ke  il.  H, 

—  «»  l'angele  M.,  C;  l'a.  Deu,  seint  Michel,  H.  —  «  «  Ke  à,  H.  —  "  De  porchader,  efc.,  C; 
misel,  H,  —  **  bure,  C;  bore.  H,  —  **  C.  culvert  reneié,  f.  Katm,  C;  C.  colyerz  reneiez, 
f.  Kaym,  H.  —  **  E  p.  le  g.  le  r.  pus  ferai,  C;  E  jo  par  le  g.  le  r.  f.  trestut  le.  H,  —  '^  or, 
argent  ne,  C;  or  n'argent  ne,  H.  —  ^"^  Ce  vers  n'est  pas  dans  le  ms.  de  Cambridge^  -n- 
>•  leaument,  joe  vus  serrai,  C;  leanment,  e  joe  v.  serai.  H, 
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Turtrele  me  seez,  e  jo  vus  erc  turtrel  * 

Ki  ne  prent  fors  un  per,  cum  li  livres  ^  espel.  » 

LXXXVIII. 

Issi  cum  vus  ai  dit  fud  Tamur  eflermez  ^, 

Ki  fud  ben  lungament  d'ambes  parz  guardez  ^; 
1 820  Mes  gueres  ne  targat  k'il  furent  ^  devisez 

Par  un  mal  traitur  par  ki  fud^  encusez, 

K'ert  sis  cusins  proceins  e  de  ses  ^  parentez, 

K'il  fud  envers  le  rei  par  mençonge  ^  mêliez, 

Si  s*en  alad  servir  en  estrange  ^  régnez. 

Pur  un  poi  ke  ne  fud  Pamur  trespassez  *^ 

Par  force  ki  'M'en  fist  à  Rimel  as  beltez, 

Cum  vus  purret  oïr,  s'esculter  **  le  volez. 

Un  jor  esteit  dan  Horn  à  sun  '^  ostel  privez, 

Od  lui  si  compaignun  k*il  aveit  ^^  plus  amez. 
1 830  Un  disner  lur  ot  fet  ;  e  il  furent  heitez  '^, 

Si  juerent  entre  els,  si  '^  sunt  entre-gabez. 

Wikes  i  esteit  dune,  ki  ert  niés  *^  Deverez 

Ki  encusat  Aaluf  à  Silau  Tonurez  '^; 

E  cist  encusat  Horn,  ki  fud  '^  sis  avuez. 


*  Turturele  seez,  e  joe  ierc  turlurel,  C;  Turturele  me  seiez,  e  joe  y.  serai  turlurel,  H.  — 
*  livere,  C,  —  '  vos  œz  f.  raraisté  fermez,  C.  —  *  fermez,  C.  —  ^  ne  "dura  qu'il  ne  soDt,  C, 

—  ^  par  Id  '1  sunt,  C;  mayeis  t.  p.  Id  furent,  H.  —  ^  Ki  ert,  etc.,  C;  Ki  ert  le  cosin  Horn 
e  de  sun,  H,  —  •  Par  ki  fud  vers  lo  r.  p.  mençonges,  C.  —  •  estranges,  C.  —  •*  ke  n'i  f. 
iccl  a.  passez,  C;  ke  n'i  f.  li  a.  t.,  H.  —  *  •  ke,  C.  et  H,  —  "  si  escuter,  H.  —  ''en  s.,  C; 
en,  H.  —  »*  que  il  ot,  C;  cens  qu'il  ot,  H,  —  *»  tuz  haitez,  H.  —  «•  e,  H.  —  «'  Wikeles 
i  e.,  ki  fud  niefs,  C;  Wikeles  i  e.,  ki  niés,  H.  —  **  Aalof  à  Silaf  l'onorez,  €,;  le  honorez,  H. 

-  ••  ki  ert,  H. 
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Traïlur  en  ert  cist,  ben  en  ert  eslignez  '; 
Cist  est  traître  fort,  e  cuar  r'est  provez  *. 
Icist  vint  dreît  '  à  Horn,  si  s'asist  lez  à  lez, 
Si  ad  parlé  à  lui  issi  ses  volentez. 

LXXXIX. 

«  Sire,  ço  dit  Wikle  *,  oez  vostre  vassal  : 
1 840  Jo  sui  vostre  parent  e  vostre  home  ^  leal  : 
Là  ù  erc  devant  vus  ^,  jà  ne  vus  surdrat  mal  ; 
Kar  jo  vus  eim  e  pris  sur  tuz  homes  charnal, 
Kar  n'est  hom  ke  ^  seit  ore  emperial, 
Ka[r]  ®  voz  fez  e  voz  diz  sunt  par  tut  si  real 
Ke  ne  's  purreit  falser  nul  hom  ^  mortal. 
Un  dun  si  me  dunez,  si  n*en  facez  or  aP^ 
Ke  vus  le  me  doinsez  :  ço  est  *  '  le  blanc  cheval 
Ke  vus  donad  Faltr'er  Herlant  li  seneschal.  » 
—  <  Wikle  **,  ço  dit  Horn,  cest  dun  fiist  *'  vergundal. 
1850  Dune  l'ai  Haderof  dès  le  jor  del  **  Noal, 
E  un  brant  aveoc  od  un  pun  ^^  de  cristal; 
Mes  un  altrc  aurez  ki  est^^  plus  principal. 


*  Fel  traître  îert  cist,  par  tant  iert  alignez,  C;  T.  ert  icist,  b.  ert  alignez.  H.  —  '  Qu'il 
est  t.  e  coart,  çoe  est  tut  veir  provez,  C;  K'il  ert  t.  f .  e  coart  espruyé,  H. — '  E  cil  fel  vint,  U, 

—  ^  S.,  dist  Wikele,  C;  S.  H.,  dit  Wikele,  H.  —  »  hom,  C.  —  «  Là  ù  jo  serrai.  C.  —  '  Ke 
n'e.  h.  ke  si,  C;  ce  vers  n'est  pas  dans  le  ms.  Harléien.  —  *  £,  C;  ce  mot  n'est  pas  dans  le 
ms.  Harléien,  —  ^  home,  C;  Ke  p.  fauser  nuls  home,  H.  —  '®  Un  d.  ke  me  donez,  ke  ne 
f.  ore  al,  C;  Un  d.  vus  voit  demander  e  si  est  li  d'un  tal,  H.  —  *'  Ke  v.  ne  1'  me  doingez  : 
çoe,  C;  donez:  c'est.  H,  —  "  Wikele,  C.  et  H:  —  «»  est,  C,  —  *^  de.  C;  à  Harderof  d.  le 
jur  dç,  H.  —  *'^  E  un  bon  brand  ovoc,  li  pont  est,  C;  E  bon  brand  odec  od  un  poin,  f/. 

—  '®  M.  un  autre  avérez  ki  ert,  C;  Mais  un  autre  avérez  k'ert,  H, 
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Ki  mult  mielz  est  curant  e  en  pui  '  e  en  val  : 
Ne  vus  fleccherat  *  jà  pur  trespasser  costal. 
Si  auret  un  espié  '  od  penun  de  cendal, 
En  la  curt  n'aurat  nul  ^  ki  à  cest  seit  égal.  > 
—  €  Avoi  !  ce  dit  Wîkles,  une  mes  n'oï  tal  ^. 
Quant  vus  cest  me  veez,  ço  est  hange  mortal  ^. 


XC. 


€  Ore  vei  ben,  dit  Wikle,  ke  cest  dun  n'aurai  ^  mie  : 
1 860  De  poi  me  pus-jo  fier  ^  en  vostre  druerie  ; 
D'altre  part,  si  jo  pus,  queirai  ®  avuerie. 
N'est  ren  sage,  ço  m'est  vis,  ki  en  vus  se  fie  *^. 
Quant  purrai,  si  vus  ert  la  demande  merie  ^^ 
Dunt  jo  n'aurai  nient.  Fols  est  ke  mult  vus  **  prie.  » 
—  €  Avoi  !  ,ço  dit  Horn,  quidet-vus  par  rustie  *' 
A  ver  un  point  del  men?  ço  est  mult  **  grant  folie. 
Fêtes  ke  vus  puret  :  verrai  vostre  **  mestrie, 
Kar  ore  n'aurez  '^  del  men  le  vaillant  d'une  fie.  » 


»  c.  en  plein,  H.  —  ■  fléchira,  C,  et  H.  —  '  Si  avérez  un  espied,  C;  Si  avérez  un  espei,  H. 

—  •  cort  n'avéra  tiel,  C;  n'avéra  n..  H,  —  'A.  !  dist  Wikele,  etc.,  C;  A.  !  d.  Wikele,  c'est 
hange  mortal,  H.  —  ®  coral,  C;  v.,  unkes  n'oH  tal,  H,  —  ''Or  v.  b.,  dist  Wikele,  ke  c.  don 
n'avérai,  C;  Wikele,  H,  —  •  me  pus  f.,  C.  et  H.  —  •  Autre  p.,  si  joe  p.,  querrai,  C;  D'autre 
p.,  si  puis,  querrai.  H,  Ce  vers  y  est  suivi  de  celui-ci: 

De  qui  aie  beaos  dons,  e  al  bosoiog  aie,  C. 
De-ki  avérai  granz  dons  e  beaus  e  graot  aie,  17. 

—  *®  N'c.  pas  s.,  m'e.  v.,  ki  trop,  etc.,  C;  N'e.  pas  s.,  çoe  m'e.  v.,  ki  trop  en  v.  s'afle,  H. 

—  "  Kant  joe  p.,  si  v.  e.  ma  d.  mercie,  H.  —  •■  D.  joe  n'avérai  or  nent.  Fous  e.  ki  vus 
en,  C;  Ke  joe  n'avérai  ore  rien.  Fous  e.  ke  mut  v.,  H.  —  *'  A.  !  çoe  respunt  H.,  quidez-v. 
par  mestrie,  H.  —  *^  Jà  est  çoe,  C;  c'est,  B,  —  **  Faites  çoe  ke  porrez,  etc.,  C;  Ore  failes 
çoe  ke  vodrez  :  joe  v.  la,  H.  —  *•  Ke  o.  n'avérez,  C;  Ke,  etc.,  H. 
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A  tant  s*en  turnat  Wikle  od  chère  rnult  *  marrie  ; 
1870  Mençoinge  troverat  jà^  dunt  Horn  un  point  ne  quie. 
La  sele  ad  mise  mult  tost,  sa  vei  ad  aquillie  ', 
E  tant  tost  cum  il  poet  vient  en  la  *  selve  serrie 
U  li  bons  reis  Hunlaf  chasot  à  establie  ^. 
11  le  trest  une  ^  part,  dist  lui  contreverie  ''. 
Mult  dist  veir  ke  ço  dist  ^  :  jà  ne  murrad  envie. 
€  Sire  chers,  fet-li-il,  jœ  ai  nuele  ®  oîe 
Ke  ne  lerrai  pur  riens  k'à  vus  ne  la  *®  die. 
Vus  est  ke  plus  eim  tut  le  plus  de  ceste  *'  vie, 
Nis  à  Horn  à  ki  ^*  dei  e  fei  e  compaignie. 


XCI. 


1880  c  Quant  si  est,  sire  reis,  dune  ne  vus  ^^  cèlerai 
Vostre  hunte,  si  est  en  nul  liu  ^^,  si  la  sai. 
Vers  mun  frère  germein,  si  la  sai,  la  ^^  dirrai  ; 
Kar  par  vus  sui  nurriz,  si  V  vus  guerdunerai  *^; 
Mes  si  jo  r  mustre  à  vus,  ben  séur  ^'^  serrai 
Ke  n'en  erc  descuvert  ne  surdit  d'icel  *^  plai.  > 
—  «  Bels  amis,  dist  li  reis,  esséur  vus  en  frai  *®; 


*  turne  Wikele,  etc,  C;  s'en  est  torné  Wikele  od  chère,  H.  —  '  conlrovera,  C.^-^  mist 
mut  t.,  sa  veie  ad  acoillie,  C;  Sa  sele  mist  mat  t.,  sa  veie  ad  coillie,  H,  —  ^  pot  vint  en,  C; 
poeit  vint,  etc.,  H.  —  *  cbaçout  e.,  H.  —  •  d'une,  H.  —  ^  controverie,  C.  et  H.  —  •  ki 
çoe,  C.  et  H.  —  •  S.  rei,  etc.,  C;  S.  roi,  fait-il»  j'ai  novele  veir,  H.  —  •*  rien  ke  jà  ne  la 
y.,  C;  Orre  ne  1.  p.  rien,  etc.,  H.  —  **  Ke  v.  estes  icil  ke  plus  eim  d'iste,  C;  Ke  vus  e.  ke 
p.  eim  en  tote  c,  H.  —  "  Neis  H.,  etc.,  C;  Neis  H.,  à  ki  joe,  H.  —  •'  rei,  idunc  ne  1',  C. 
et  H.  —  **  h.,  kant  e.,  en  nulli,  fT.  —  «»  si  1'  sai,  si  Y  vus,  Cet  H.  —  *«  Ke  p.  v.  s.  nurri, 
si  vos  guerredonrai,  C;  Ke  p.  v.  s.  nori,  si  l' v.  gaerdonrai,  H.  —  '^  jo  1'  vas  mastre,  bien 
séar  en,  C.  et  H.  —  **  de  tel,  H.  —  **  aséar  vos  ferai,  C 
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Di  vus  en  lealté  ke  jà  vus  ne  descuvrai  K  » 
—  €  Par  fei  !  dit  Wikle,  dune  vus  dirrai  *. 
En  Yoz  chambres  Taltr^er,  grant  i  fui,  i  gueitai  ' 
1890  Ke  Horn  jut  od  Rimel,  e  si  me  sembla  lai^; 
Pus  dit  là  ù  ^  li  plot  :  c  Jà  ne  l'espuserai, 
c  Mes  tant  cuni  mei  plaira  ^  si  la  soignanlerai  ; 
c  A  cel  fol,  cel  viellard,  sun  realme  toldrai  ^, 
<  E  par  cest  ben  après  mun  ^  règne  conquerrai.  > 
E  quant  jo  cest  oï,  sire,  si  Y  chastiaî^ 
Une  pus  ben  ne  me  volt  :  pur  ço  de  lui  me  trai, 
Kar  ^^  al  mal  e  al  ben,  sire  ^\  od  vus  me  tendrai. 


xcn. 

€  Si  ne  r  vus  veolt  jurer,  sire,  si  m*en  **  créez, 
Ke  ço  ke  jo  vus  di  est  veirs  proveez  *'; 
1900  A  eneiviz  **  vus  dirai  un  mot  de  falsitez.  > 
—  €  Amis,  ço  dit  li  reis,  ore  *"  vus  en  alez. 
Mult  vus  en  merci-jo,  kar  sai  ke  ^^  m'amez  ; 
E  si  lunges  vus  vif,  grant  pru  en  aurez  *^, 
Quant  encontre  m'onur  Horn  n'esparniez  '^. 


*  leauté,  ne  vus  descoverrai,  C;  leauté,  jà  vus  ne  descoverai,  H.  —  *  Wikele,  dune  le  vus 
roosterrai,  C.  et  H,  —  '  avant-ier,  quant  i  f.,  agaitai,  C;  Tautr'er,  kant  i  f.,  agaitai,  H.  — 
*  Rigroel,  si  me  sembla  mut  1.,  C;  juot  od  R.,  si  me  semla  deslai,  H.  —  ^  Puis  d.  où,  H, 

—  •  pleiera,  H,  —  's.  règne  louderai»  H,  —  •  cesli  m.  bien  m.,  C;  b.  m.,  H.  —  •  jo  l'en 
chastai,  H. ^  *^  Ke,  C,  et  H.  — ^^  Ce  mot  manque  dans  Ums.de  Cambridge.  --  <*  S'il  ne 
V.  veut  j.,  etc.,  C;  S'U  ne  V  v.  veut  j.,  s.,  si  me,  H.  —  •*  Ke  içoe  ke  v.  di  e.  irestut  veir 
provez,  C;  Ke  içoe  ke  joe  v.  di  e.  trestut  veir  provez,  H.  —  **  A  enviz,  Cet  H.  —  "  or,  C. 

—  *'  Mut  V.  merci  de  quoer,  ke  bien  s.  ke,  C;  Mut  v.  en  m.,  ke  ben  sai  ke  v.,  H.  —  *^  E 
si  joe  1.  vif,  mat  g.  prou  i  avérez,  C;  E  si  joe  1.  vif,  g.  preu  en  avérée.  H,  —  *"  n'en  e.,  C; 
Kant  encantre  mun  onvr  Q.  n'e.,  H. 
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N*en  facez  nul  semblant,  mes  très  ben  le  ^  celez.  » 
E  li  reis  est  remis  dolent  e  curucez  ; 
Si  ad  idune  à  sei  ses  veneurs  essemblez  ^, 
KMl  ad  pris  veneisun  e  '  chacé  asez. 
Pus  vet  à  sa  cité  k*est  *  d'antiquitez  ; 
1910  E  Horn  vint  contre  lui,  cum  il  ert  custumez,. 
S'espée  e  ses^  guanz  dit  :  c  Sire,  ça  dunez.  » 
Si  sot-il  fere  ainceins  ki  fust  si  encusez^; 
Mes  li  reis  ne  li  dist  ne  venez  ne  alez, 
Ainz  les  tendi  avant  à  ses  altres  ^  privez, 
E  dan  Horn  e  phisurs  sunt  mult  ^  esmerveillez. 
Pus  ad  Horn  demandé  dunt  il  seit  contristez  ^  : 
«  Sire  chers,  dites-mei,  sui*®  vers  vus  mêliez?  » 
—  €  Oïl,  ço  dit  li  reis,  jà  endreit  si  Torrez  **; 
James  n'ers  ben  de  mei  **  si  ne  Y  m'escondissez. 


XCIII. 

1920  a  Mult  mal  ai  empleé  en  vus  le  nurrissement  ^', 
Quant  m'avez  purchacé  vergundus  huniement  ^*. 
Od  ma  fille  gisez,  si  'n  fêtes  vantement  '^. 
Mun  *^  ben  ke  vus  ai  fet  me  rendez  matement; 


*  seil,  C.  et  H.  —  '  Si  ad  s.  veneors  tuz  à  sei  apelez,  C;  Si  ad  s.  venurs  tuz  à  soi  asem- 
blez.  H.  —  '  Venesson  ad  p.,  si  ad,  C;  Ke  il  a  p.  venesson,  si  ad,  H.  —  *  ki  est.  C.  et  H. 

—  '  E  Te.  e  les,  C.  et  H.  —  ®  Issi  1'  soleit  faire  ainz  qu'il  f.  e.,  C;  Si  le  set-il  faire  ainz 
qu'il  fud  enquisez,  H,  —  ''à  dous  autres,  C.  et  H.  —  "  plusors  s'en  sunt,  C;  £  d.  H.  dure- 
ment  s'en  est,  H.  —  •  corociez,  C;  Puis  li  a  d.  d.  il  est  c,  H.  —  *®  si  sui,  C.  et  H.  — 
*'  0.,  vus  dist,  etc.,  C;  e.  le  orrez,  H.  —  "  Jà  n'er  mes  amis,  C;  J.  ne  seruns  amis,  H.  • 

—  i'^  en  V.  norrissement,  C  —  *^  Ki  m'a.  p.  mal  e  honissement,  C;  Ki  m'a.  purchacez 
vergundes  h.,  H.  —  '*  si  f.  folement,  C;  si  en  faites  v..  H,  —  **  Le,  C. 
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Mais  par  icel  Seignur  ki  '  requirent  penent  ! 
Si  ne  r  m'escundisez  e  ço  par  serement, 
Jà  n'estrez  ben  de  mei  en  vostre  vivent  *.  > 
Dune  respund  si  Horn  :  c  Or  m'oez,  reis  vaillent  \ 
Prenez  dous  chevalers,  k'ellirrez  entre  *  cent  : 
S'il  me  volent  prover,  e  mei  e  li  ^  defent. 
1 930  Mun  dreit  sai  devant  mei  si  ^  veraiement. 

Jà  n*en  erent  tant  proz  ke  jo  's  dute  ^  de  neent; 
Tuz  les  rendrai  matez  ci  devant  vostre  ^  gent. 
Fel  seit  cil  ki  Y  vus  dist,  s*il  n'en  fet  provement  ! 
Ne  devez,  s'il  ^  vus  plest,  creire  si  folement 
Ces  mais  enviors  ki  me  nuisent  ^^  forment; 
Ne  lur  sui  ren  mesfet  ^\  si  m'ait  seint  Vincent.  » 

—  c  Par  Deu  !  ço  dit  li  reis,  ne  vus  en  creie  neent  *^r 
Si  jo  melz  ne  sui  cert,  e  ço  par  serement  *'.  » 

—  c  Par  Deu  !  ço  li  dit  Horn,  n'ert  si  fait  à  ^^  présent  ; 
1940  Car  ^^  à  ces  dunt  sui  nez  n'est  acustumement. 


*  ke,  c.  —  'en  tut  man  joyent,  C;  Jà  ne  serez  b.  de  moi  en  tut  y.  y.,  H,  —  '  D.  res- 
pnndi  H.  :  Ore  me  oez,  rei  tafllant,  H.  —  ^  ke  eslirez  de»  C;  ki  eslirez  de,  H.  —  '  Si  m'en 
voelent  p.,  mei  e  li  en,  C;  S'il  le  voelent  pniver,  moi  ci  li  en,  H.  —  ^  issi,  C.  et  H.  —  "*  Jà 
ne  seront  t.  praz  ke  je  's  dot,  C;  preaz  ke  jo  lur  dute,  H.  —  *  ta,  il.  —  *  si,  C;  N'en  d., 
s'il,  H.  —  *^  G.  mauveis  enyius  ki  m'enuient,  C;  Ceus  maus  envius  ki  me  hunient.  H,  — 
"  rien  forfait,  C;  de  rien  mesfidt,  H. —  <*  en  crei  nent,  U,  —  "  Si  joe  meuz  n'en  s.  c,  e 
çoe  p.  arement,  C.  Ce  vert  est  suivi  de  celui-ci  : 

E  cil  kî  Tindrent  od  tus  le  jammt  ensement,  C. 
Gens  ki  yindrent  od  tus  ti  T  jorniDl  ensement,  H. 

—  «*  P.  D.  I  sire,  disi  H.,  n'iert  si  f.  en,  C;  P.  D.  !  sire,  fait  H.,  etc.,  U,  —  «*  Ke,  C. 
etB 


N 
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XCIV, 

c  Cil  deit  fere  serement  ki  teos  est  tut  *  alez^ 
Ki  est  vielz  u  est  clop  u  il  est  mahaignez  *. 
Unkes  n'oï  fiz  de  rei  à  ki  '  fust  demandez 
K'il  fesist  seremeot  (ço  serreit  grant^  viltez). 
Tant  cum  est  seio  de  cors,  s'est  ^  de  ren  apelez. 
S'il  fere  ne  volt,  si  ^  se  rende  provez 
Cum  cil  ki  ne  deit  estre  en  ^  crisUentez 
Ne  remeindre  entre  gent  k*il  ne  seit  avilez^. 
Sire  rei,  ço  est  dreit  e  si  est  provez  ^: 
19S0  Pur  ço  vîenget  ^^  avant  ki  si  m'ad  encoset; 
E  s'il  me^^  poet  prover,  jà  n*en  eiez  pitez 
Ke  ne  sei  ^^  pendaz  u  en  fu  embrasez. 
Eit  uncore  oue  lui  dous  de  ses^'parentez: 
Vers  tuz  treis  **  défendrai  ke  ço  est  ialsetez 
K'il  sur  mei  met  par  sa  ^^  grant  malvestez  ; 
Si  seient,  si  jo  venc  *^,  par  dreiture  jugez 
Cum  feluns  traïiqrs  ki  mal  m'unt  puralez^^ 


'  e.  si,  C;  ki  son  tens  est,  H,  —  '  vieil  e  clops  ou  il  e.  maomiz,  H.  •—  '  Uuc  ne  vi  f.  de 
r.  à  qui  '1,  C;  Une  n'oï  f.  de  r.  ki  il,  H,  —  *  ke  çoe  sereit,  C.  —  *  del  c,  etc.,  C;  T.  cum 
il  est  de!  c.  sein,  s'il  e.,  H.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci: 

Par  bataflle  le  nit^  tl  est  droit  esgardé»  C 

Par  bataille  le  nit,  d  est  dreit  agardei.  H, 

—  ^  Se  il  Taire  ne  1'  veut,  s'il,  C;  S'il  cor  faire  ne  v.,  ci,  ^.  —  ^  eo  la,  C.  —  *  à  viltez,  H, 

—  »  e.  leaulé,  C;  e  si  e.  tut  leautez.  H,  —  *»  vienge,  C.etH,^  ••  m'en,  C.  —  «•  Ke 
n'en  seie,  C;  Ke  n'en  s.,  H.  —  *'  sei  d.  de  sun,  C,  —  *^  V.  aus  tuz,  C.  —  •*  m.  tel  fet 
p.  sa,  C;  mei  mentout  par,  H.  —  '*  Si  eus  soient  cl  venkuz,  H,  —  ^  traîtres  ki  m.  ro'u. 
purparlez,  H. 
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Sanz  forfet  ke  lur  ûs  ^  eu  trestut  mun  aez  : 
Défendre  me  dei  si  ?,  gentil  rei  honurez.  > 


XCV. 


1960  —  €  Horn,  ço  li  dit  Hunls^,  par  la  fei  k'est  '  meie! 

Vus  me  frez  serement,  si  volez  ke  *  vus  creie. 

Si  fere  ne  V  volez,  tenez  vostre  veie. 

Moi  n'en  chalt  quele  part;  si  volez,  en  Norweie  ^. 

Ne  deit  estre  créu  ki  issi  se  aleie  ^. 

Jo  ne  sui  vostre  amis,  ne  crei  ke  mes  le  ^  seie  : 

Cum  le  purreie  amer  ke  vers  mei  se  foleie  ^? 

Si  ne  r  volez  jurer,  par  el  ne  vus  crereie  ®; 

Kar  ne  crei  plus  voz  diz  ke  le  vent  ki  '^  baleie. 

Ne  mettrai  hom  en  camp  :  for  ^'  fusse  si  Y  feseie. 
1970  A  tant  si  vus  tolez,  kar  el  ne  vus  en  frei  '^. 

Or  si  voil  ke  ma  terre  seit  de  vus  coeie  *'; 

Je  ne  prendrai  de  vus  ne  nam  n'altre  ^*  preie.  » 

Dune  respundi  si  *^  Hom  :  c  Ci  ad  maie  roaneie. 

Ben  le  pusse  jurer,  si  fere  le  deveie  ; 

Mes  m'est  vis^^  en  mun  queor  ke  fere  ne  V  deie. 


*  ke  féisse,  H.  —  "  issi,  C;  8ire,  H,  —  '  H.,  çoe  dit  H.,  p.  la  f.  ki  esl,  C;  H.,  çoe 
dit,  etc„  H.  —  ^  ferez,  C;  f.  aa  sennent,  si  v.  ke  je,  H.  —  'Ne  me  chaut  quelque  part; 
fi  volez,  eo  N.,  C;  Ne  ne  chaut  quel;  s  (sic)  valez  en  Norwege,  H,  —  ^  créuz  ki  si  ne  se 
a.,C.;  ke  si  ne  s'aleie,  H.  —  ''ne  ne  c.  ke  m.  seie,  C;  m.  seie,  H.  —  ^  C.  p.  croire  qui 
v.m.  SI,  r.;  Cornent  le  parai  a.  ki  v.  m.  fet  folie,  H.  —  *  ne  V  vus  creie,  H.  —  <^  Ke,  etc,,  C; 
Ke  ne  c.  p.  vos  d.  ke  le  v.  ke,  H.  —  "  N'i  metrat  home  en  champ  :  fol,  C;  fous,  H,  — 
"  ne  V.  fereie,  C;  ne  v.  freie,  H.  —  "  mes  queie,  C;  Ore  vuil  ke  ma  t.  s.  de  v.  queie,  H. 
—  *^  ne  aatre,  C.  Ce  vers  n*esi  pas  dans  le  ms.  UarUien,  —  •'  D.  li  respunt,  H.  — 
•«  avis,  H. 
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Ainz  me  lerrei-jo  le  queor  treire  e  le  *  feie 
Ke  fere  serement  ^  :  franc  ki  1'  fet  se  desleie. 
A  sis  de  voz  meillur  einceis  [me  ^  combatreie  ^. 
Le  parage  de  mei,  s*il  vus  plest,  ne  Y  otreie  ^.  > 

XCVL 

1 980  Après  s'en  turnat  Hom  li  prouz  e  U  leal. 

Quant  li  reis  ^  Hunlaf  Tôt  congeé  par  mal. 

En  sa  veie  encontrat  Herlant  U  seneschal, 

Coingé  ad  pris  de  lui  ^  cum  de  seingnnr  charnal. 

Od  lui  Yunt  ^  tut  plurant  la  mesnée  real. 

N'est  merveille  si  V  funt,  k'il  lur  ert  ^  communal  ; 

N'est  preisast  riche  aver  envers  els  plus  d'un  jal 

Mes  une  ne  lur  **  avint  un  pejor  jornal  ". 

Or  les  lest  ^',  s'en  vet  trestut  dreit  al  ostal  ; 

Pus  ad  fet  enseler  un  sun  vaillant  ^^  cheval, 
1990  Ki  n'astanchereit  ne  à^^  pui  ne  à  val. 

Lors  vesti  un  halberc  ki  esteit  ^®  principal. 

Ne  Y  dunast  pur  tut  l'or  le  rei  de  Portingal  ". 

Helme  ad  ^^  en  sun  chef,  dunt  d'or  fud  li  nasal  ; 

Espée  ont  à  sun  lez  od  un  pin  ^^  de  cristal, 


*  larraie  traire  le  quoer  e  le,  C;  larai  le  quer  t.  e  la,  H.  —  '  Ke  serement  face,  C;  Ke 
faire  serment,  H.  —  '  Ms.  C,  —  ^  ainzcës  combatereie,  H.  —  '  Cp  vers  n'est  pas  dans  le  ms, 
HarUien, — •  Q.  li  fiers  roi,  H. — '  De  li  prent  le  congié,  C.  —  •  vet,  C. — »  s'il  le  funt,  qo1l 
1.  iert,  C;  s'il  le  funt,  qu'il  I.  fud,  B.  —  *®  Ne  p.  aveir  encontre  eus  un  jal,  C;  Ne  preisa 
r.  a.  vers  eus  plus  de  gai,  F.  —  •  •  li,  C,  —  "  ajornal.  H,  —  •'  lest,  si,  C;  Ore  1.  laist,  si.  H, 
—  '^  un  bien  corannt,  C;  enseeler  un  s.  bon,  if.  —  ^'^  Ki  n'estannchereit  pas  ne  à,  C.\  Ki 
n'estanchereit  pas  à  nul,  E.  —  '^  k'esteit,  H,  —  *^  Portigal,  C.  e^  H.  —  <*  Le  heaume 
mist,  C,  et  H.  —  *^  £.  o.  al  lez,  le  pont  fu,  C;  point,  H, 


y. 


> 
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Unkes  mielz  ne  trenchat  Cartei[n]  De  Darendal  ; 
E  chalœs  ot  de  fer,  pur  quel  en  dirrei  or^  al? 
Meillurs  ne  chalçot  une  RoUant  Temperial. 
Une  espée  ot  trenchant,  enseigne^  de  cendal ; 
Un  escu  ot  el  col,  la  bucle  ert  d*orcal  ', 
2000  Ki  dorée  ert  ben,  asise  de  s'esmal  *. 

Si  s'en  [vet  *]  conreet  dret  al  mestre  portai. 

XCVII, 

Tut  issi  conreet  e  issi^  fervestuz, 
Est  dan  Hom  deleis  al  entré  ^  venuz, 
E  si  est  del  cheval  cum  einz  pot  descenduz. 
Tost  i  vint  entur  lui  dunt  il  ert^  recéuz. 
Sun  espié  lest  ileoc,  dès  k'il  fud  ^  revenuz  ; 
Par  devant  le  rei  vet,  une  ne  li  dist  ^^  saluz  ; 
E  si  vet  fièrement,  à  sun  col  sis  escuz, 
Sun  bon  brant  en  sun  puin,  k'ert  trestut  nuz  *\ 
2010  Ne  purrat  pas  gauarir  ki  par  mal  est  ^^  feruz. 
E  le  rei,  quant  le  veit,  si  se  ^'  cleime  à  ses  druz  ; 
Mes  il  ne  Y  lest  pur  ço,  ne  il  n*est  retenuz  '^, 
Desk'il  vint  à  Riroel,  car  pur  li  er  méuz  ^^. 


^  Chances  oui  de  bon  fer,  ke  vos  direie,  C;  Cbaoces  ot  teles  de  f.,  p.  q.  dirai,  H,  — 
•*  l'enseigne,  C.  —  '  fo  d'orkal,  C;  E  un  e.  ot  el  c,  la  b.  e.  d'or  tal,  F.  —  ^  Ki  d.  est  mut 
bien,  a.  de  asmal,  C;  Ki  dorrée  est  mut  ben  e  a.  de  cernai,  H,  —  ^  Ms.  C;  vait,  H.  —  ^s\,H. 
"*  del  palais  à  rentrée,  C;  del  paies  al  entrez,  H.  —  »  est,  C;  fn,  F.  —  •  seit,  C.  et  F.  — 
*'  Tait,  si  li  rent  un,  C,  —  *'  braund  enpoigne  de  novel  esmoluz,  C;  en  sa  main,  ki  ert  tuz 
n.,  H'  —  *'  Ne  poet  home  garir  ki  'n  seit  par  mal,  C;  Dunt  ne  puet  nul  garir  ke  seit  par 
mal,  F.—  *>  lo  v.,8'en,  C— *^  Mais  il  ne  laistpasp.  çoe,  ne  s'est  arestéuz,  C;  M.  il  ne  1.  pas 
^.  çoe,  o'il, etc.,  J7.  —  *'  Trosqu'il  y.  à  Kigmel,  ke  p.  çoe  iert  venqz,  C;  ke  p.  li  ert  esmnz,  H^ 
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E  quant  ele  le  vit*  fud  si  sens*  esperduz, 
K*cle  chaî  pasmée^  en  un  des  arcs  voluz  ; 
Mes  quant  ele  revint^  ne  fud  tel  dol  véuz  ' 
Cum  fud  idunc  pur  lui  des  puceles  renduz  *. 
Pus  *  dienl  :  «  Sire  Horn,  clere  face,  tant  ^  oremuz, 
A  Deu  vus  commande  e  à  tuz  ses  ^  vertuz.  > 

XCVIII. 

2020  Quant  soit  bêle  Ptimel  *  ke  Horn  s'en  volt  aler. 
Dune  li  dit  bonement  :  c  Mis  bels  amis  duz  ^  cher. 
Que  deit  que  ne  volez  cest  serement  jurer? 
Ben  savez  k'il  est  salf,  n*i  *®  purrez  empeirer, 
E  par  tant  si  purrez  oue  nus  arester; 
Si  purrez  e  vus  e  mei  de  blasme  délivrer  *', 
Dunt  nus  avum  mal  cri  à  tort  e  à  encombrer  *^. 
Si  ço  fi^st  mérité  '',  si  mVit  seint  Ricber, 
Ne  me  fust  dune  à  nent,  kar  **  mult  vus  pus  amer; 
Si  me  fust  duz  le  mal  pur  vus  à  endurer  *^.  > 

2030  Dune  respundi  si  Horn  ^^  :  c  Lessez  vostre  plnrer. 
Jo  ne  r  freie  *^  pas  pur  mei  tut  delrencher. 
Ne  sui  pas  recréant  pur  tele  ren  si  **  neer. 


*  Ë  q.  Rigmel  le  v.,  sis  sens  fu,  C;  E  kant  Rimel  itel  le  v.,  fu  sileos,  H.  —  '  Qu'ele  pasme 
e  chiet,  C;  E  ele  pasmée  chel,  H,  —  *  Ce  vers  ne  se  trouve  pas  dans  le  ms,  HarUien.  — 

*  G.  fu  fait  pur  cestui,  kar  mut  sunt  irascuz,  C;  C.  dune  fud  p.  li  d.  p.  doel  r.,  //.  — 

*  E  puis ,  H,  —  ®  S.  H.,  mut  as  esté,  C.  —  ^  A  D.  te  commaodum  e  as  sues,  C.\  com- 
mandum  e  lote  s.,  H.  —  »  Rigmel,  B,  —  •  Beaus  a.  d.,  C;  Beau  duz  ami,  H.  —  *®  faus, 
n'en.  C;  Ke  b.,  cte.,  H,  —  *  *  E  p.  v.  e  m.  de  b.  deliverer,  C;  Si  puriez  e  moi  e  v.  de  blâme 
d.,H.  —  '•  e  e.,  Cet  H.  —  "  venté,  C.  et  H.—  •*  ke,  C.  etE.  —  *»  v.  e.,  C—  '»  D.  r. 
H.,  F.  —  "  Jœ  ne  l' fereie,  C;  Ke  joe  ne  V  frai,  F.  —  «•  p.  tel  rien  si,  C;  pur  lel  chose  ci.  H, 
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Si  par  bataille  nun;  jà  ne  m'ert  ^  reprover  : 
Ço  solt^  ben  li  cuart,  li  fel»  li  Ibsenger, 
Ki  d'icest  fet  me  volt  al  rei  ^  encuser. 
ih  sui-jo  fiz  de  rei  :  si  n'est  *  pas  mun  mester 
Ke  jo  par  serment  me  deie  une  ^  aquiter  ; 
Mes  quant  repeirerari  ^,  si  Y  purrat  comparer, 
Si  jo  sai  ki  il  est  ^  e  jo  Y  pusse  encuntrer. 
2040  Mes  Tamur  entre  nus  ço  vus  prie  à  ^  guarder, 
Ke  n'en  prengez  en  tant  ^  à  vostre  oès  altre  per« 
Li  termes  ert  à  .vij.  anz,  si  Y  me  volez  doner; 
Kar  einceis  ne  crei-jo  *^  ke  pus^  reparer. 
Mes  dune  repeirai,  si  jo  n'ai  *^  desturber  ; 
E  si  venir  ne  pus,  si  aurez  ^*  messager 
De  fere  voz  pleisirs,  de  tele  vie  mener  *' 
Cum  vus  vendrat  à  gré,  e  mei  ''  quite  clamer.  » 
—  €  Sire,  ço  dit  Rime)  **,  mei  Testeot  otrier.  > 


*  me  iert,  C;  m'e.  à,  H.  —  •  Çoc  font,  C;  Ço  sont,  H.  —  '  al  r.  si,  H,  —  ^  J.  sut  f.  Je 
r.  :  n'e.,  H.  —  ^  Ke  joe  p.  seremeot  me  d.,  C;  Ki  joe  p.  s.  m'en  dei,  H.  —  ®  repeirerai,  C; 
repairerai,  iJ.  —  ^  seit,  C;  qu'il  seit,  if .  —  •  de,  C.  —  •  Ke  ne  p.  à  tant,  C;  Ke  ne  p. 
entr'ilant,  £r.  —  *®  Ke  a.  ne  crei  pas,  C;  Ke  eînz  ne  crei  pas,  H.  —  "M.  donc  m'en  re- 
yendrai,  si  joe  n'ai,  C;  repeirereie,  si  n'en  ai,  H.  —  *'  si  'n  avérez,  C;  dune  en  avérez,  H. 
—  *'  de  tel  V.  m.,  C;  de  t.  v.  démener,  H.  —  •*  à  pleisir  e  mei  (sic),  H.  —  **  S.,  disl 
Rigmel,  C;  S.,  fait  R.,  H.  Ce  vers  est  suipi  de  celui'<i : 

Quant  el  estre  ne  poet,  à  Dea  poissez  aler  !  C, 
Kant  el  cstre  ne  puet,  k  Deu  peassez  aler  !  H. 


b. 
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xax. 

Or  entent  ben  Rimel  k'il  s'en  veolt  si  partir, 
2050  Del  queor  en  ad  jetet  un  mult  *  parfiint  suspir  ; 

Pus  si  ad  ^  dit  :  c  Vostre  anel,  sire,  voit  retenir  ; 

Pur  ço  ke  vostre  fîid,  si  m'ert  bel  à  '  sentir. 

Un  meillur  porterez  ^,  meillur  al  men  avir, 

E  siet  '  el  chastun  un  entaillé  saffir  : 

Home  ki  Tad  sur  sei,  jà  ^  ne  purrat  périr; 

En  euve  u  en  fu  mar  crendrat  de  ^  murrir. 

N'en  bataille  champès  n'en  turnai  ^  tenir. 

Mes  sul  ke  le  voiliez  chastement  costéir  ^. 

Cest  vus  prî  ke  portez  de  mei  pur  suvenir  *®. 
2060  A  plus  tost  ke  purrez  pri  vus  ^^  revenir; 

Kar,  si  trop  demurez,  mei  estuvrad  murrir  *'. 

Grant  joie  ai  prof  de  vus,  e  sans  vus  si  empir  *^. 

S'il  vus  fust  à  ^*  pleisir,  ne  me  dussez  guerpir  ; 

Kar  vus  estes  la  ren  ke  jo  *^  pus  plus  joîr. 

Deus  vus  doinst  ben  errer  e  si  cum  jo  Y  ^^  désir  !  > 


*  D.  qaoer  ad  jeté  on  mut,  C;  D.  quer  a  dune  jeté  on,  H.  —  *  P.  li,  C.  etH.-^^  bon 
à,  C;  doz  le,  H.  —  *  Un  autre  en  porterez,  Cet  H.  —  '  U  seeit,  C;  Où  siet  enz.  F.  — 
*  Hom  ki  l'a.  sure  s.,  jà,  C;  Jd  home  ki  l'avera  s.  s.,  H,  —  "^  Ne  en  feu  ne  en  ewe,  m.  i 
creindra,  C;  N'en  ewe  n'en  feu,  m.  i  crendrat,  B,  —  *  N'en  b.  champel  ne  en  turnei,  C; 
Ne  en  b.  champel,  etc^  H.  —  *  M.  que  sul  le  voiliez  c.  c,  C;  M.  ke  sol  le  voiliez  c. 
chostier,  H,  —  '®  Çoe  v.  p.  e  purrez  pur  çoe  de  mei  sovenir,  C;  Çoe  v.  p.  ke  en  portez 
de  moi  p.  s..  H*.  —  "Al  p.  t.  que  p.  vus  p.  del,  C;  Al  p.  t.  ke  v.  purez  v.  p.  de,  H.  — 
'*  Ke  si  t.  demorez,  m'en  estovera  languir,  C;  Ke  si  t.  d.,  moi  estovera  languir,  H.  — 
"  e  knnz  de  vus  enpir,  €.;  espir,  H.  —  ^^  Si  fust  vostre,  H.  —  *'  Ke  v.  e.  la  rien  dunt 
joe,  C.  —  **  bien  aler,  si  cum  voill  e,  C. 
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—  <  Bêle,  ço  li  dit  Horn,  ne  me  volez  ^  guenchir, 
Kar  oest  teime  k'ai  dit  vus  voidrai-jo  ^  tenir. 
En  dementiers  irrai  '  alcun  bon  rei  servir  ; 
Mun  servise,  si  V  faz,  me  voidrat  remerir  *.  » 


C. 


2070  Pus  k*unt^  changé  anels,  Horn  ad  lessé  Rimel. 
Lors  prist  coingé  de  li,  si  s'en  turne  tut^  bel; 
Une  enceis  ne  finad  desk'al  mestr[e]  scamel  '^ 
U  seet  reis  Hunlaf,  entur  lui  ^  si  danzel. 
Horn  dit  :  «  Sire  reis,  de  une  ren  ^  vus  apel, 
Ke  me  maingnez  ^^  par  dreit,  pur  amur  seint  Marcel. 
Si  nul  hom  ad  céinz,  u  vielz  u  juvenc^l, 
Ke  die  ke  vers  vus  Os  une  fet  desleel  ^', 
Dunt  jo  deie  en  curt  ^^  enbrunc  porter  chapel, 
Prest  sui  del  défendre  Taval  en  oest  prael 

2080  U  ici  en  vostre  curt  par  delez  un  ulmel  ^', 
U  vers  cinc  u  vers  siz  ke  ^^  tuz  seient  parel. 
Tant  me  fîe-jo  en  ^^  Deu  ki  salvat  Israël, 
Susanne  délivrât  ^^  par  Tenfant  Daniel, 


'  gardez-Tus  del,  C.  Ce  vers  et  les  deux  qui  précèdent  manquent  dans  le  ms,  Harléien. 
—  '  Qu'en  c.  t.  qa'ai  d.  y.  voldrai  bien,  C;  Ke  c.  t.  ke  v.  ai  mis  vodrai-jo  ben,  H.  —  '  m'en 
irrai,  C;  irai-joe,  H. — *  f.,  qu'U  me  YoiUe  merir,  C;  Ki  me  voiUe,  si  \  f.,  mon  s.  merir,  H. 
'  P.  ke  ont,  C.  —  *  parti  mat,  C;  tama  t.,  F.  —  "^  U.  ainz  ne  fina  tresqu'al  mestre  escba- 
mel,  C;  deaqn'il  vint  à  mestre  escbamel,  H.  —  *  e  li  e,  C;  Où  seiot  r.  H.,  entre  li  e,  H.  — 
'  H.  li  d.  :  D'ane  rien,  C.  et  H,  —  '^  Ke  me  mengez,  C;  Ke  tus  me  menez,  H.  —  *  *  Qui 
die  k'anc  féisse  vers  yos  fait  d.,  C;  unkes  fait  desleal,  H.  —  "  en  vostre  c,  F.  —  *'  U  ci 
en  Y.  c.  p.  d.  cel  homel,  C;  cel  n.,  H.  —  '*  ki,  C;  Envers  c.  on  v.  sis  ki,  H.  —  *"  T.  me 
fi  en  cel,  C;  T.  me  fi  en,  F.  —  «•  deliverad,  C;  E  S.  délivra,  U. 

0 
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E  lui-memes  pus  dedenya  del  putel  S 
Tut  issi  frad-il  mci,  si  m'aïl  *  sent  Michael  ; 
E  si  venci  '  i  sui  par  mun  péché  novel, 
Dune  seie-jo  gugez  ardeir^  en  un.forneL  » 


CI; 


—  c  Vassal,  ço  dit  li  reis»  ne m'alez^ surquerrant. 
2090  Asez  savum  k*estes  e  proz  e  combatanl.^  : 

Pur  ço  ne  me  m[e]ttrai  home  k^od*  vus  sett  mellant^; 
Mes  si  vus  le  jurrez,  par  tant  vu&erc  créant; 
E  vus  si  ne  1*  jurrez,  alez-vus^ dune ^  à  tant; 
Kar  mes  oue  mei  ne  serrez  ^  remanant. 
Mar  aurai  ^  tant  hardi  ki  m'en  prit  en  ayant, 
Kar  avant  ço  k*ai  dit  ne  frai  *^  tant  ne  quant.  » 

—  €  Par  Deu  !  ço  li  dit  Horn,  tort  en  avez  nmlt  **  grant. 
Or  m'en  irrai-jo  dune  ^^,  e  à  Deu  vos. cornant. 

Une  ne  V  pensai  el  queor  ke  dist  li  ^'  sndduiant. 
2 1 00  Mult  m*en  **  vengerai  ben,  si  jà  sui  repeirant  ; 
Mes  ne  perdrez  en  mei»  ke  niurristes  4'enfant  ^^: 
Si  j'oi  vostre  bosun,  tost  i  *^  vendrai  errant 


*  p.  des  lions  el  p.,  C;  p.  del  paiz  de  lîuncel.  H,  —  '  T.  ausi  fera  mei^par  l'aSe,  C.  — 
'  Tenca,  C;  yenkm  H.  —  ^  à  ardre,  C.  et  H.  —  ^  A.^safoiiitde.vos  k'e.  pmz  e  vaillaot»  C; 
sicfere  ms,  H. —  ^  P.  çoe  nelra^^erai  ki  en  setlcoiidifttaDtirC.;  P.  çoe  n'i  troverai  h.  ki  en 
s.  combatant,  H,  —  ^  E  si  vus  ne  yolez,  a.*>y.-en.  C;  £  se  v.  ne  1*,  ele.t  H.  —  '  Ke  m.  ore 
oue  m.  ne  s.,  C;  Ke  jamèa  ne  serez  od  moi,  JET.  —  *  MwaT^ai,i7.  Ce  verâ  n'est  pas^  dans  le 
ms.  de  Cambridge.  —  '®  Ne  a.  çoe  qu'ai  d.  ne  ferai,. C;  Ne  a.  de  çoe,  etc.^  H*  —  **  P.  D.  ! 
sire,  dist  H.,  etc.,  C;  P.  D.  !  sire,  dit  H.,  t.  ena.^Jf^i — ^*idunci.C.;.OFe.ai'enirai  d„Hi  — 
*'ketusdille,if.—  ^*  Miitme,£r. —  *'  kem'  norristes  enCsont,  C;  perdereten  moi,  ke 
me  nuristes  enfant,  F. —  *^  Si  joe  y.  bosoig  sai.  t.rC.iSe  Joe  vei  y.  boanî^a,  t.,  H. 


DE  HORN  ET  RIMENHILD.  107 

Pur  vus  sufTrir  ahans,  kar  ço  ^  ert  avenant. 
Entr'itant  saurez  *  ben  ke  cil  vus  fud  mentant 
Ki  mençoinge  vus  dist  cum  Tel  '  recréant  ; 
Pus  si  r  haret  tant  cum  or  *  i'estes  amant.  » 
A  tant  s'en  est  turné  e  munte  Tauferant  ^, 
Vers  la  mer  trestut  dreit  fîid  sun  chemin  tenant. 
Entre  lui  sunt  venu  trestut  si  ben  voillant, 
2110  Ki  de  Suddene  ®  vindrent  od  lui  en  sun  chalant, 
Fors  Wikes  ^  li  fel;  il  sul  fud  remanant  : 
Pur  ço  purent  saver  k*il  le  fud  ^  encusant. 
Trestut  prient  dan  Horn  k'od  lui  les  seit  ^  menant, 
E  il  lur  respundi  ke  pas  n'estrait  '^  fesant  : 
Oue  sei  ne  menrat  ^*  chevalier  ne  serjant. 


eu. 


c  Seignurs,  ki  *^  tant  m'amez,  Deu  vus  rende  le  ^^  grez 
K'od  mei  volez  aler,  ki  sui  tut  esgarnez  ^^  ! 
Li  reis  vus  ad  nurrit,  oue  lui  remeindrez  ; 
Mielz  vus  ad  ke  *^  dnner,  mielz  serrez  soldeez. 
2120  Si  oez  en  nul  liu  ke  seie  atestez  ^^, 

Si  besoin^  vus  sosprent,  a  mei  lores  "  venez, 


•^  abao/  ke  çoe,  C;  hans  ke  çoe,  H.  —  •  saverez,  C.  —  *  fel  e,  C,  et  H.  —  *  E  pus,  etc.  C; 
Epais  û  l'harrez  anUnt  c.  ore,  H,  —  '  el  anferant,  C;  al  ferrant,  H.  —  ^  Suthdene,  U. 
^  W&eles,  C;  V^Tikele,  H.  —  'P.  çoe  pont  Fen  s.  qu'il  li  iert,  C;  Par  çoe  pureit-il  s.  qu'il 
le  f.,  H.  —  •  k'od  sei  le  s.,  H,  —  **  Ne  F  serai  pas,  C;  ne  1*  sereit,  H.  —  *»  Ne  od  s.  ne 
merreit,  C;  merreit,  H.  —  *•  ke,  C.  et  H.  —  *'  les,  Cet  H.  —  **  Ke  od  moi  vulez  a.,  ke 
tant  au  es^^rez,  C;  esgarez,  H.  —  *'  Plus  v.  ad  à,  C;  Plus,  eU.y  H.  —  *^  en  akun  liu 
ke  joe  8.  arestez,  C;  eu  alkun  liu  ke  s.  arestez,  U.  —  *^  £  bosuign  v.  s.,  â  moi  lors,  C; 
lors,  £r. 
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E  jo  vus  rendrai  dune  k'ore  ^  deserrez, 

Si  j'ai  de  quei^;  si  nun  od  mei  le  conquerrez. 

El  ore  estre  ne  puet.  Mes  or  '  tus  returnez  ; 

Mi  gentil  compainun,  à  Deu  seez  ^  commandez  !  » 

Haderof  fet  dol,  pur  poi  ke  n'est  desvez  ^, 

Les  altres  ensemcnt;  mes  il  les  ad  ultreez  ^. 

A  tant  sunt  tuz  remis,  e  il  s*en  est  alez  ; 

Grant  dol  ad  en  sun  queor,  mes  il  ne  l'ad  ^  demustrez. 
21 30  En  Weslir  volt  aler,  k'est  *  règne  preisez  : 

Irlande  ot  si  à  nun  el  tens  d'antiquitez  ^. 

Là  meint  un  riche  rei  ki  Guderecche  est  ^^  numez  ; 

Dous  fiz  ad  franz  e  proz  ^S  de  grant  nobilitez  ; 

Chevaliers  ciment  mult,  e  d*iço  sunt  presez  *^. 

A  ces  volt  cist  aler,  là  est  sis^'  chemins  turnez; 

A  un  port  est  venuz  ki  mult  fud  ^^  renumez. 

Une  nef  i  trovat  sulunc  sa  volentez  : 

En  Westir  alet  od  tuz  meiz  k'ot  *^  chargez, 

N'ot  mes  à  demurrer  fors  atendre  l'orrez  *•; 
2140  E  Torrez  ert  or  bon,  tel  cum  Funt  desirez  ^'^. 

Al  mestre  esturman  vint,  e  od  lui  ad  parlez  ^^  : 


*  £  idunc  vas  rendrai  que  vos  ore,  C;  aiderai  d.  ke  vus  ore.  H,  —  '  Si  ai  de  q.,  e,  C.  — 
^  E  el  ore,  etc.,  C;  ore,  H.  —  *  Mi  compaigaan,  à  D.  s.-vus,  C,  —  *  H.  en  fait  doel,  a  p. 
qu'il  n'e.  pasmez,  C;  Harderof  en  fait  tel  doel,  p.  p.  k'ii  n'e.  paumez,  H.  —  ®  E  li  autre 
e.;  ni.  il  i.  ad  utrez,  C;  E  li  autre  e.;  m.  il  les  a  tuz  otreez,  H.  —  ''m.  ne  l'ad  d.,  £.;  a 
mustrez,  H.  —  •  ki  est,  C.  —  •  Yrlaunde,  etc.^  C;  Hirlande  ot  n.  el  t.  de  a.,  fT.  —  *®  r., 
Godreche  iert,  C;  ki  Guddret  e.,  fT.  —  **  eut  francs  e  p.,  C;  ot  francs  e  pruz  e,  ^.  — 
**  loez,  C.  et  H,  —  *'  A  c.  Yeut-41,  etc.,  C;  A  cens  veut-il  a.,  là  e.  ci,  H,  —  **  est.  H,  — 
*'  En  W.  en  alout  od  t.  merz  kot,  C;  Ki  en  W.  alot  od  mers  (murs?)  k'ele  ot,  if .  — 
'"  d'à.  l'oré,  C;  Kï  ot  mes  â  demurer  f.  d'atendre  orré,  H.  —  *^  E  Foré  iert  ore  bon,  Uel 
c.  Tu.  désiré,  C;  E  l'orré  unt  ore,  vent  tiel  c.  il  unt  désiré,  H,  —  **  sterman  v.  e  od  li  est 
passé,  H. 
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«  Sire  mestre»  fet-li-il  *,  est  vostre  eire  aprestez  ? 
Quel  part  volez  aler?  dites-mei^  veritez.  » 

—  «  Sire,  dist  resturman,  ne  vus  voil  pas  celer  '; 
En  Westir  voil  aler,  k'est  règne  preisez  *. 

Là  meint  un  riche  rei,  ki  Guderecche  ^  est  numet; 
Dous  fiz  ad  chevaliers  de  mult  grant  ^  largetet 
Chevaliers  ki  là  vunt,  ben  i  snnt  soldeet  ''.  » 

—  c  A  ces  voil-jo  aler,  dit  *  Horn  Taloset  ; 
2150  Là  me  portez  od  vus,  ben  vus  ert  guerdonet  ^  : 

Cest  bui  d'or  melekin  aurez,  k*est  *^  esmeret.  » 

—  €  Sire,  dit  Testurman,  tut  à  vostre  volenté  **. 
Ne  vus  faldrat  jà  ren  k*ert  ^^  en  vostre  penset, 
Deske  nus  viengun  là  e  seium  arivez. 
Sempres  eschiperum  deske  il  ert  esvespret.  » 
E  Horn  est  descendut,  si  s'est  ^^  reposet. 

De  beivre  e  de  manger  ad  sun  cors  eiset  ^^. 
Quant  tens  e  lius  en  fud^^,  k  la  nef  sunt  alet; 
E  od  les  mariners  est  dan  jHorn  dune  ^®  entret, 
2160  Ki  Gudmod  en  serrât  dès  hor  mes  "  apelet. 

Pur  ço  turnat  sun  nun  dunt  einz  Aid  renumet  ^^, 
JK'il  ne  fust  conéjid  en  estrange  régnât 


*  fait-il,  C;  Maistre,  Tait-il,  H.  —  *  m'en,  C;  vodrez  a.?  dite-moi,  H.  —  'ne  v.  iert  pas 
celé,  C;  Testermao,  ne  vos  ert  pas  celé,  H,  —  ^  ki  e.  règne  loez,  C;  Vers  W.  v.  a.  k'e. 
r.  loez,  jy.  —  »  Gudrecbe,  C;  r.  rei,  Gadred,  F.  —  «  de  g.,  F.  —  '  E  chevalers  ke  là  vunl, 
b.  i  s.  seadé,  H.  —  •  çoe  dit,  F.  —  ®  goerredoné,  C;  Là  me  merrez,  etc..  H,  —  *®  C, 
bov  (sic)  d'or  m.  avérez  bien,  C;  C.  pan  d'or  m.  avérés,  ki  est,  H.  —  **  tut  ferai  v.  gré,  C; 
l'esterman,  t.  en  frai  v.  gré,  /f .—  *•  k'ait,  C;  k'aiez,  H.  —  «»  si  s'e.  bien,  C—  »*  De  beivere 
e  de  mangier  ad  s.  c.  aaisié,  C;  aeisé,  F.  —  "  E  kant  fa  tens,  H.  —  *^  E  od  les  marinaus 
i  est  d.  R.,C.Ce  vers  ne  se  trouve  pas  dans  le  ms.  HarUien.  —  '^  dès  ore  mes  sera-il,  C; 
sera  d.  ore  m..  H,  —  '*  esteit  nomé,  C;  P.  çoe  tame,  etc.,  H. 
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Desk'il  éu8t  fet  dunt  [déust  ^]  estre  preiset. 
Quant  lur  ancres  sunt  treit  e  lur  '  sigle  est  levet. 
Mis  se  sunt  à  la  mer  e  à  Deu  se  mint  ^  commandet. 


cm. 


Mis  se  sunt  à  la  ^  mer  commun  li  marinai, 
E  ^  unt  vent  à  talant  e  orret  natural. 
Horn  portèrent  od  els,  le  noble  ^  vassal  ; 
En  seissante  régnez  n'i  ^  ot  un  plus  leal. 

2170  Ses  armes  ot  od  ^  sei  e  sun  curant  cheyal, 
II  n'aveit  ^  plus  cursif  d*ici  k'à  Portingal  ^^. 
Tute  nut  unt  curut  al  sens  del  estnrmal  ^^ 
L'esteille  ert  as  nonns,  lil  unt  ^'  plus  principal. 
Ben  dreit  tindrent  lur  curs  deske  vinf  jornal, 
K'il  virent  trestut  cler  une  roche  naal 
En  Westir,  sur  un  port  ki  est  **  emperial  : 
Là  nef  ke  entra,  plus  d*orret  n'aura  *^  mal. 
Endreit  prime  l'unt  pris  à  un  jor  festival. 
Al  ariver,  contre  els  gent  ^®  vunt  communal, 

2180  Beles  dames  de  pris  vestues  *^  de  cendal, 
Pur  esgarder  la  nef  ke  *^  là  vint  al  costal. 


'  Ms.  H.;  Desque  proesce  oust  fait  dont  doost,  C.  —  *  lor  manque  dans  le  tns.  Harléien . 

—  ^enese  irouvepas  dans  le  tns.  de  Cambridge,  oùcevers  et  leprédédent  sont  transposés; 
m.,  â  Deu  seent-il,  H.  —  ^  en  le,  i7.  —  *  U,  C;  Cil,  H,  —  ^  H.  enportent  od  eus,  le 
DobHe,  C;  E  si  neinent  od  eus  H.  le  bon.  H,  —  ''  n'en,  C.  —  *  a  oae,  C.  —  *  Il  ni  ot,  H, 

—  *^  Portigal,  C.  e(  £r.  —  ^t  del  estorial,  C;  del  edtennal,  H.  —  ^*  qu'il  u.,  C;  ki  ert,  H. 

—  **  V-  al,  C.  et  H.  —  **  k'est,!?.  —  *»  k'i  enterra,  de  ored  n'avéra,  C;  ke  i  entra,  dès  ore 
mes  n'ama,  J7. —  *^  A  la  rive,  cnntr'eos  g.  i,  C;  g.  i,  H.  —  '^  p.  e  vesluz,  H,  —  **  qui,  C; 
P.  agarder  la  nief,  ke,  H. 
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Quant  il  sunt  arivez  îssent,  fort  t  al  terrait, 
E  Horn  est  dune  issuz  al  noble  charnaP. 


CIV. 


K'or  est  Hyrlande,  lors  fiid  Westir  numée  ^, 
U  la  nef  arWat  k'ot  Horn  portée  *. 
Il  isseit  as  premers  ;  façun  ot  ben  moUée  ^. 
Mult  fud  diversement  par  ces  dames  notée, 
Kar  els  dient  entre  els  k'il  est  ®  chose  faée, 
E  si  dient  plusurs  bur^  fuat  celé  née 
2190  Ki  ^  ust  feit  sun  pleisir  e  lust  de  lui  privée; 

Tant  cum  Ten  suvendreit,  de  mal  n'ayereît  ^  hafichée. 

Ben  $*en  aperceit  Horn,  mel  ne  Ten  est  ouée  ^^, 

Ainz  s'est  ben  aturnet  qwtsûX  sa  teste  ad  ^^  armée; 

Muntat  sur  sun  destrier  «nia  sele  feltée  ^*, 

Prist  coingé  a  la  gent  ke  là  ert  *^  aûnée. 

Pus  k*il  ot  de  la  curt  nuyele  demandée, 

U  reis  Guderecche  esteit}e  sa  noble  V^mesnée, 

Celé  part  ad  mult  tost  ^^-sa  veîe  tresturnée; 

Mes  ne  fud  pas  del  port  alez  une  luée 


*  fore,  C;  il  i.,.F.  —  •  e.  forseissu  cum  proze  bon  vassal,  C;  charal,  H.  —  ^  Sei- 
gnon,  k'or  e.  Yrlaiide;«<^.i'C.*,  Ki  ore  e.  HirlaÉde,  1.  W.  fu  apelée.  H.  ^—  *  ki'  H.  oiit 
sportée,C;  k'ot  H.  aportée,  Hi—  '  Il  =«issi' as-  premiers;  face 'out  bien  moullée,  C;  11 
Mpremereiiis;  f.  ot  mut  noUe  (sic),  Hi  —  ^  Ke  entr^eles  dient  ke  c'e.,  C;  Ke  il  d. 

c.  eus  ^o'jl  c.,  H '  ke  b<Mp,'C.(  ho&tç'Hi —  •  Ki  'n,  C.  —  ®  11  sovendreit  de  m. 

n'aoreît,  H. —  »^  Inès  ne  Ten  fud c;  Ci  B.^se  «pparçnt;  nés  ne  l'en  fud  dwée,  F. — 
'^  A.  fa  b.  atome  kaat  esteit,  H,  —  **  feutrée-,  «C'éf  H  H  sur  n'ut  pas  data  ce  dernier.  — 
^'g.kiilÂ'fiid,  C;  ereni,  B.  —  '^  Gudreche«.  od-sa  n.,  C;  Où  li  r.  Gudrèd  e.  e  sa,  F.  — 
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2200  C'un  aventure  *  avint  ke  Deus  ot  aprestée, 
Ke  li  dui  fiz  le  rei  erent  la  matinée 
Alez  pur  riveer  od  lur  mesnée  *  privée, 
il  n'erent  fors  sul  vint  de  gent  '  ben  escemée  ; 
Osturs  unt  *  e  falcnns,  la  rivere  unt  cerchée, 
D  ossels  unt  tant  pri  ke  mult  *  lur  agrée. 


CV. 


Entre  les  fiz  dunt  vus  dis  ®  orendreit. 
Par  amur  e  dulçur  une  custume  aveit  ': 
Ke  s'alcun  chevaler  en  sa  *  terre  veneit 
En  soldées  servir  u  conquere  i  voleit  ^, 
2210  Ke  les  dous  premereins  li  einez  retendreit  *^, 
E  li  tierz  ki  veneit  li  pusnez  repreneit". 
Si  Taureit  a  son  oès  e  od  lui  remandreit  ^^. 
Gist  cuvent  ke  vus  di  avenuz  or  ^'  esieit, 
Ke  li  aineiz  des  dous  *^  retint  à  sun  espleit 
Dous  curteis  chevalers  k'il  amot  e  creeit  : 
Or  deveit  li  pusnez  li  premer  ki  ^^  vendreit 
[Retenir  oue  li,  cum  faire  lo  deveit  '^]. 


'  Ke  un  a.,  C;  K'iin  a.  li,  i7.  —  '  od  m.,  C;  river  od  mesné.  H,  —  'Il  nièrent  ke  y.  de 
g.,  C;  n  n'e.  de  g.  ke  v.,  H.  —  ^  G.  portent,  ff.  —  '  Des  oiseaos  ont  t.  p.  ke  mut  bien,  C; 
Des  oisons  u.  tans  p.  ke  mut  ben,  H.  —  "  fiz  lo  rei  d.  v.  d.,  C;  f.  al  rei  d.  dis,  H.  —  ^  P.  a., 
par  dulçor  u.  costume  a.,  C;  P.  a.  e  par  doçur  u.  c.  esteit,  H,  —  *  la,  C.  e/  fT.  —  *  conquerre 
V.  C;  Ki  en  s.  s.  u  conquerre  v.,  H,  —  '®  reteneit,  C;  premers,  etc.,  H.  —  *'  Ë  lo  t.  qui 
venist  li  p.  receyeit,  C;  E  le  t.  ke  v.  le  puisnez  prendreit.  H,  —  ^'  Si  l'avoit  à  s.  o.  e  od  li 
remaneit,  C;  Si  l'avereit  à  s.  o.  e  od  li  remaindreit,  H.  —  ^'  ore  venu,  C;  De  cest  covenant 
ke  Y.  di  ore  ayenuz.  H,  —  *^  Ke  le  einzné  d'eus,  H.  —  *>  le  procein  ki,  C;  Ore  déust  li 
puisnez  le  procein  ke,  H.  —  ^*  Ms.  C-,  le  soleit,  H. 
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Li  uns  des  retenuz  il  ert  d'itel  ^  endreit 
K*il  [iert  ^}  fort  en  tel  '  sen  ke  tel  nul  ne  saveit. 
2220  L'altre  juot  as  esches,  ke  ^  tuz  homes  venqueit  ; 
Envers  ki  se  ^  préist,  nul  Yeintre  ne  1*  poet. 
Entr  itant  Horn  li  prouz  tut  lur  chemin  teneit  ; 
Sis  chevals  ert  mult  bels  e  grant  bruit  i  ^  feseit, 
E  il  ert  ben  armez,  Tescu  bien  li  seeit, 
Bien  semblot  chevalier  ù  hom  fier  se  deit  ^  ; 
E  li  frères  pusnez  primes  s'en  aperceit. 


CVI. 


Egfer  ot  nun  icil  ki  s'aperçut  premer^, 
E  mult  le  mustra  dune  tost  à  son  frère  Guffer  ^  : 
«  Veez,  frère  gentil*®,  là  vient  un  chevaler; 
2230  Gentement  est  armez  e  bel  est  sun  destrer. 

Il  est  prouz  par  semblant,  mult  le  set  bien  **  mènera 
Mult  le  vei  escemet  pur  *^  ses  armes  porter  : 
Par  Deu  !  frère  *',  s'il  vient  à  nus  pur  soldeer, 
Jo  r  dei  dune  retenir,  ne  V  me  devez  veer.  » 
—  €  Frère,  ço  dit  Guffer  **,  ben  fet  à  otreer, 
Le  covent  entre  nus  ne  voil  pas  pesceer  *^  ; 
Jà  ne  m'ert,  si  jo  pus,  tumé  à  reprover. 


'  r.  icrl  de  tel,  F.  —  •  Ms,  C.  —  »  lut,  C.  —  ♦  kî,  C;  Li  autre  j.  as  chés,  ke,  F.  —  «  E  nal 
qui  s'en,  C;  £  vers  ki  se,  H.  —  '  chevalers  e.  beaus  e  g.  brat,  H.  —  "^  B.  semble,  etc.,  C; 
eùhomef.  sedeTeit,F. — *  Ce  vers  n*est pas  dans  le  ms,  Harléien, —  ^Emui  le  m.  t.  à  sun 
f.  Egaffer,  C;  E  mat  tost  le  m.  à  s.  f.  G^fer,  H.  —  '®  Gaffer,  C,  —  * '  s.,  bien  se  seit,  H.  — 
"  Bien  le  yei  acesmé  p.,  C;  Mat  le  y.  acemé  de,  i7.  —  ^^  Ce  mot  n'est  pas  dans  le  ms, 
Barléien,  ^  ** Gofer, H.  —  ''  p.  traverser,  C;  Le  oovenani  k'est  e.  n.  ne  v.  p.  frosser,  H, 

P 
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Or  alum  contre  lui  ^  noveles  demander, 

Ki  il  est,  cum  ad  nan,  quei  demande,  quel  quer^'.  » 

2240  —  c  Mull  avez  ben  dit,  »  oo  respont  Egfer  '; 
Pus  turnent  oele  part  ù  le  ^  quident  encontrer. 
EgPer  les  avancist^  pur  lui  aresoner; 
Desk'il  ot  encontred,  après  le  ^  saluer. 
Si  r  met  si  à  reisun  "^  cum  vus  viddrai  conter  : 
«  Ki  estes  ^,  chevalier  ?  ne  1'  me  devez  celer  ; 
Dunt  venez,  quei  querrez,  cum  vus  dei-jo  nomer  ? 
Si  venez  al  pais  remeindre  u  conquester  ^, 
Jo  vus  dei  retenir,  miens  est  ore  *®  li  mester; 
Kar  jo  **  sui  fiz  le  rei  ki  ad  à  ^*  justiser 

2250  Ceste  règne  ii  venez,  k'est  large*'  e  plener.  » 

CVII. 

Horn  oït  ben  kil  ad  dit,  dd  respondre  '^  n*est  lent, 
Âinz  rcspondi  à  lui  '^  notult  afeiteement  : 
<r  Ki  jo  sui  demandez,  sire,  premiremeni, 
Dunt  jo  vienc  e  le  min  ki  à  mei  apent  ^^; 


*  encuDlre  li,  H.  —  '  e.,  dunt  il  vient,  sun  nun  ne  l' deint  celer,  C;  e.  e  dunt  il  vient  e  runi 
ad  nun  e  quei  il  q.,  If .  —  '  Mut  par  a.  bien  d.,  çoe  res[mndi,  C;  Egofer,  H,  —  *  ù  1,  t\;  où  il 
le,  H.  —  '  E  Egfer  s*ayansist,  H.  —  ^  Tresqu'il  l'ad  encontre,  si  1'  prent  à,  C;  en  a.  le,  H. 

—  "^  cil  le  met  à  rasun,  H.  —  ®  Ki  e.-vus,  H.  —  •  Ce  vers  n*est  pas  dans  le  ms.  Harléien. 
_  10  or,  C.  —  «•  Ke  joe,  C.  et  H.  —  ••  â,  C.  —  *'  Iccst  r.  ù  viens,  ki  1.  est.  C;  Icest  r. 
où,  e/c,  U.  —  **  H.  0.  bien  ke  il  dit,  d.  respundere,  C;  H.  ot  ben  qu'il  deit,  d.  respundre.  H, 

—  *'  Einz  li  ad  respundu,  C;  A.  li  respundi,  H.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci: 

E  en  ordre  trestut  sa  demaimde  U  reot,  C. 
E  trestut  en  ordre  m  demande  \i  rent,  H. 

—  *^  e  que  quicr  e  le  n.  ki'On'a.,  C;  D.  joe  vinc  eke  joe  quer  e  le  n.  ke  m'a.,  H. 
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Jo  r  vus  dirrai  trestut  sanz  nul  deveement  ': 

De  Suddene  sui  nez,  un  règne  mult  vaillant^; 

Fiz  sui  d'un  vavassor  de  ponre  '  tenement  ; 

Trets  escuz  od  le  son  aveit  *  en  tenseiment, 

Quant  alot  od  seignur  à  nul  turneement  ^  : 
2260  D'itel  gent  sui-jo  né*  poure^  sunt  mî  parent; 

D'icel  pais  vinojo  çà  trestut  errantement  ^. 

Pur  servir  sui  ^  venu,  si  Deus  le  me  consent, 

A  vus  u  à  altru  ki  'n  frad  ^  retenement  ; 

Si  saœz,  si  jo  pus,  ke  jo  1'  frai  ^^  lealment: 

N'en  purrat^'  nuls  blasmer,  par  le  men  escient. 

Gudmod  sui  apelet  en  *^  mun  baptesmement. 

Or  vus  ai  tut  rendu  vostre  demandement. 

Si  *'  estes  fiz  le  rei  à  k[i]  cest  règne  apent. 

Dune  remeindrai  od  vus,  si  'n  ^^  fêtes  cuvent.  i> 
2270  Egfer,  quant  Toit,  mult  granz  merciz  H  **  rent. 

cvm. 

c  Vus  remeindrez  od  mei,  dit  Egfer,  bels  amis; 
Durrai-vus  bones  armes,  bons  deistriers  '®  de  pris 


'  dirrai  de  gré  s.  n.  desveiemenl,  C;  deceivement,  H.  —  'De  Suldene  s.  d.,  si  ma  geste 
ne  ment,  H.  —  'un  vavasur  de  poTcre,  C;  d'un  vavasur  d'un  p.,  iJ.  —  *  Dous,  etc.,  C; 
Doos  e.  od  le  sœn  ot,  i7.  —  '  od  sun  s.  à  n.  tumeimenl,  H.  —  ®  g.  sui  venu,  povere,  C; 
g.  sui  yenuz,  poures,  H.  —  ''  De  cel  p.  vinc  çà  tut  arutéement,  C;  De  cel  p.  vienc 
çà  e  t.  erraument,  H,  —  *  i  sui,  H.  —  *  U  od  y.  u  od  autre  k'em  Trai,  C;  Ou  à  v.  ou 
Mtre  ki  en  fra,  H.  —  *®  p.,  jo  1*  ferai,  C,  —  **  Ne  me  devra,  H.  —  **  G.  Tui  a.  à,  C. 
—  •»  Si  vus,  ^.  —  •*  si  en,  C;  si  od  me,  iJ.  —  *»  E  E.,  q.  i'oï,  grant  m.  l'en,  C; 
nu  en,  £r.  —  **  Dorrai  vus  bons  destriers,  bêles  armes,  C;  Vus  dorrai  bon  destrer  e  bones 
arme,  H. 
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E  trestous  sabelins  S  peliçuns  vers  e  gris; 
Quant  de  mei  partirez»  ne  serez  pas  mendis  : 
Bien  ert  empleez  ^  bon  aver,  ço  m'est  vis; 
Ne  vus  pot  hom  doner  k'il  n'i  seit  bon  '  asis. 
Par  semblant  ke  jo  vei  ^,  si  m*ait  seint  Denis, 
Pussez  ^  estre  engendré  de  prince  u  de  marchis.  » 
Donc  respondi  si  Horn:  c  Sire,  od  vus  sui  remis  ^, 
2280  De  fere  voz  cumanz  dès  ore  mes  n'erc  ^  tardis.  » 
A  tant  si  s'en  revunt  par  les  pleins  ^  del  pais 
A  la  cite  tut  dreit  ù  li  reis  ert  al  dis  ^, 
Il  Yunt  à  lur  ostels  halegres  e  joûs  *^. 
Egfer  meuiet  Gudmod  à  la  meisun  Malgris  *S 
Ki  sis  ostes  esteit;  si  fud  nez  de  Paris. 
Ileoc  sunt  descenduz,  si  sunt  lur  chevals  pris; 
Quant  ke  mestier  esteit  tôt  urent,  ço  pleyis. 


CIX. 


Gudmod  est  desarmez,  ben  semblot  *^  chevaler, 
Mult  aveit  grant  le  cors  e  [le  *']  visage  cler, 
2290  Mult  ert  est[r]eit  vestu  *^  d'un  bliaut  de  cender  ; 
Chambussez  '^  ot  le  vis  de  ses  armes  porter  : 


*  Bones  sabeUnes»  C;  Bons  mantelss.,  H,  —  '  Ben  e.  en  vus  plaé,  H,  —  ^  poet  h.  d. 
ke  bien  ne  seit,  C;  pael  h.  tant  d.  ke  ne  ;s.  b.,  H.  —  ^  P.  le  semlant  ke  v.  en  vus,  H.  — 
^  Poez,  C;  Ben  peassez,  H.  —  '  D.  cespundi  H. .  S.,  od  y.  me  s.  mis,  C;  D.  ii  respandi  : 
S.,  od  V.  me  s.  r.,  H,  —  ^  o.  n'ierc,  C;  y.  commandemenz,  etc.,  H.  —  *  A  itant  s'en 
rjBvont  p.  le  plein,  C;  A  itant,  etc.,  H.  —  ®  iert  joïs,  C;  e.  as  d.,  H.  —  '^  joHfs,C.;  Il  vint 
ai.  osteus  h.  e  joins,  H.  —  **  Bfalgis.  C.  et  H.  -!-  **  bien  semble,  C;  G.  s'est  desarmé,  b. 
semla,  H.  r-  *'  Ms.  H,  Ce  vers  ne  se  trouve  pas  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  '*  Bien 
estreit  iert  yestoz,  C;  Ben  ert  e.  vestoz,  E,  —  ^'  Kamoisé,  C;  Ghemisié,  H. 
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Ben  en  semblot  plus  [beaus  à]  ki  Y  volt  *  esgarder. 
Desafublé  remist,  kar  ^  il  n'ot  k*afubler. 
Quant  sis  sires  le  vit,  si  li  fist  aporter 
A  un  sun  chamberlenc  un  mantel  ki  fud  cler  '; 
E  quant  fîid  aftiblet,  vunt  ^  al  mestre  soler, 
U  grant  pièce  devant  corné  hunt  ^  laver. 
Il  puient  ces^  degrez  mein  à  mein,  per  à  per  ; 
Mes  cil  ki  veient  Horn  ne  finent  d'esguarder  ^, 
2300  E  demandent  entre  els  :  c  Ki  est  cel  sodeer  ? 

Mut  est  bels  de  semblant  :  pur  quant  si  semblet  ^  fer. 
Mar  me  crerez  si  il  n*est  tut  dur  ^  à  encontrer. 
Ço  dit  alcun  ki  Y  soit  ^^,  retenu  Tad  Egfer 
Contre  ço  ke  retint  dan  Gufler  dès  Taltr'er  ^*; 
Mes  cist  semblez  plus  proz  e  hardi  ^^  guereer  ; 
Mes  si  Egfer  ^'  me  creit»  ne  Y  merrat  doneer. 
Ki  ainz  par  sa  bel  te  soleit  trestuz  passer. 
Cil  le  passez  ^  ^  de  loinz  ;  ne  Y  peot  nul  resembler.  > 


ex. 


Juste  les  fiz  le  rei  est  Godmod  aresteuz  '^; 
2310  Mes  il  les  passot  tuz  de  cors  e  de  beltez. 


*  Mut  en  sembloul  plus  beaus  à  ki  1'  ploat,  C;  Mat  en  semlot  plus  bel  à  ki  le  volt,  H.  — 
*  Mes  desroblé  r.,  ke,  C;  ke,  iJ.  —  *  ki  fu  chier,  C;  ke  fu  cher,  iJ.  —  ♦  vient,  H.  — 
'  cornoat-hom,  C;  cornot  un,  H.  —  *  les,  C;  U  poîerent  les,  £r.  -^  ^  ne  V  f.  d'aviser,  C; 
del  esgarder,  H.  —  *  nepnrquant  semble,  C;  nepurkant  si  est,  H.  —  *  Mal  me  créez  s'il 
n'est  t.  d.,  C;  créez  si  n'e.  dur,  H.  —  *®  Dune  dit  aucuns  ke,  H,  —  *'  Encontre  dous  ke 
r.  danz  Guffiers  l'autr'ier,  C;  Cuntre  cens  ke  r.  d.  Gudfer  l'atr'er,  H.  —  **  semble  meuz  p. 
e  h.,  C;  semie  p.  preuz  e  meiUur,  H.  —  ^'  Egfiers,  C.  —  <*  £  il  le  passe,  C;  Cist  le 
passe,  H.  —  ^*  s'est  Gudmod  arestez,  C.  et  H. 
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Deus  !  tant  est  '  de  pliisors  pur  sa  beltez  notez 
K'il  passot  de  grandur  tuz  ki*  sunt  ensemblez. 
Quant  rei  Gudereche  vit  ses  fiz  ki  '  sunt  entrez, 
Sempres  les  ad  à  sei  ambes  dous  escenez^; 
E  il  vindrent  à  lui  dès  ki  's  ^  ot  apelez. 
Cum  il  sunt  là  venu,  si  lur  est  ^  demandez 
Ki  fud  cil  chevaler  ki  là  fud  ^  amenez, 
c  Sire,  ço  dit  Egfer,  or  ^  seit  areisunez. 
Jo  Tai  hui  retenu;  dirrat  sos^parentez, 
2320  Si  r  volet  demander  :  ben  est  enrumancez  '^.  » 
E  li  reis  li  ad  dit  :  c  Ben  est  issi  assez. 
Ore  le  fêtes  venir,  çà  le  m'amenez  **; 
Mes  une  ren  vus  di,  ke  seez  purguardez  ^^: 
Si  alez  doneer,  k'od  vus  ne  V  eez  *', 
K'il  ^*  est  de  belte  issi  enluminez 
Ke  vus,  là  ù  il  ert,  petit  serrez  preisez. 
Qui  tuz  humes  ainceis  par  ^^  bdté  passiez.  » 
—  <i  Pare,  çoe  *^  dit  Egfer,  or  vus  en  gabberez  ; 
Nus  esculterum  ben  voz  talenz  e  voz  grez.  > 


<  fad,  C;  Oou  t.  fu,  H,  —  *  ki  là,  ^.  —  '  Q.  reis Gadreche,  etc.,  C;  Kant  li  reis  Guddred 
V.  8.  f.  ke,  H,  —  *  vers  s.  amdoos  acenez,  C;  vers  s.  ambed.  acenez,  H,  —  "  tresque  s,  C; 
(resqu'il  les,  H,  —  ®  E  cam  il  s.  là  venaz,  si  1.  ai.  H,  —  ''  ki  là  iert,  C;  qu'il  là  uni,  //.  — 
*  ore,  U.  —  •  son,  H.  —  *®  Si  volez  demaunder,  b.  e.  enromauncez,  C;  Se  1*  vulez  d.,  bieo 
aromancez,  U.  —  *'  e  çà  le  m'a.,  C;  ci  v.,  devant  moi  l'a.,  H.  —  *•  di-joe  dont  seiez  p.,  C; 
vus  en  di  dunl  pnrvén  seez,  H.  —  *'  ke  oue  v.  ne  1'  menez,  C;  ne  l'amenel,  H.  —  *^  Ke 
il,  C.  et  H.  —  *»  de,  C.  et  H.  —  •«  Père,  çoe,  C;  Beaus  sires,  çoe,  H. 
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CIÎ. 


2330  A  tant  si  *  fud  Gudmod  devant  els  apeled. 

Quant  vint  devant  le  rei,  bel  l'ad  dune  salued  ^3 
E  li  reis  fud  curteis,  bel  11'  ad  demanded 
Ki  il  est,  dunt  il  vient,  quels  est  sen  parented  ^. 
En  après  demandad  com  il  esteit  numed  ^, 
E  il  en  ^  respondi  mes  nent  tut  verited  ; 
Kar  il  veolt  ke  sun  nun  seit  ileoc  dunt  celed  \ 
Dunt  il  ert  conéud  en  mekit  devers  ^  regned  : 
c  Duz  reis,  ke  demandez  ne  vus  ert  pas  veed  '^ 
Par  mi  tut  ço  ke  sui  de  poure'^  parented. 

2340  De  Sudde4)e  sui  nez,  k'este  règne  lœd  *'; 
Fiz  sui  d'un  vavassor  ki  de  poi  ert  cased  ''^, 
Ki  n*ot  kc  treis  esciiz  od  le  son  aconted  ; 
Leals  hom  fu  ^'  tenuz  en  irestul  son  aed. 
Quant  fud  le  pais  par  paens  deguasted  **, 
Il  i  fud  dune  occis  od  ^^  Taltre  barned  ; 
Jo  'n  *^  eschapai  valet  par  la  Deu  volented, 
En  Bretaigne  alai  ^'^,  ù  me  sui  purchaced 


*  A  ilaDt,  C.  et  H.  —  *  h.  h  ad  demaunOé,  C;  nuiU  bel  l'a  salué,  H.  —  ^sï  li,  H.  Ce  vers 
ne  se  trouve  pas  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  ^  dant  e.  sis  parenté,  C;  queus  est  si  pa- 
renié,  H.  —  »  iert  apelé,  C.  —  «  E  U  li,  C;  E  cil,  /f .  —  '  Ke  il  yeul  ke  s.  n.  s.  ilpc  celé,  C; 
Ke  il  veut  ke  s.  n.  seit  unkore  celé,  H.  —  •  divers,  C,  et  H, —  "  R. ,  çoe  ke  demaundez,  etc.,  C.  ; 
R.,çoeked.  nev.  e.  celé,^. —  *®povere,C.;  içoekes.  dep.,F. —  **  ki  est  noble  régné,  C; 
ki  est  r.  loé,  H.  —  *'  un  vavasur  ki  de  p.  est  chasé,  C;  d'un  vavasur  ke  de  p.  e.  cbacié,  H. 
—  *'  Leaos  h.  est,^.;  Leaus  fu,  H,  —  '^  Q.  li  p.  fu  pris,  par  païens  degasté,  C;  Kant  fu  pris 
le  p.  e  de  iMieiis  guasté, H.  —  ^^  Uiki  lors  ocis  od  lui,  C;  Il  i  f.  lors  ocis  od  trestut,  H.  — 
'^  Jo  en,  C  —  *^  en  alai,  C;  m'en  alai,  H. 
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Ke  j'ai  armes  conquise  *  e  destrier  surjorned. 
De  vus  oî  parler  e  de  Tostre  bunted 
2360  E  de  toz  fiz  gentilz  '  ki  tant  sunt  alosed  : 
Pur  ço  yinc  çà  servir  vostre  nobilited  '• 
Or  si  m'a  retenud  de  voz  ^  fiz  li  pusned, 
E  jo  r  servirai  ben  tut  à  sa  volented; 
Par  le  men  escient^,  jà  n'en  serrai  blasmed. 
Gudmod  m'apele  Tum  ®  la  ù  fut  baptized. 
Or  aved,  rei,  oi  cum  de  met  est  aled.  » 

Gxn. 

Reis  Gudereche  respont  :  c  Amis,  mult  ^  ben  esta. 
Si  mis  fiz  vus  retient,  grant  honur  i  vus  en  fra  *; 
Kar  ^  trestute  ma  curt  de  vus  amendra  *^. 
2360  Mes  ne  crei  une  ke  poure  vus  **  engendra. 
Bien  cunois  **  le  pais,  en  Suddene  fui  jà, 
E  ben  cunu  Aaluf,  le  bon  rei  ki *'  régna; 
Prist  mei  à  compaignun,  sun  aver  me  dona. 
Un  petit  fiz  k'il  ot  ^*  ileches  me  mustra  : 

<  conquis,  C,  et  H,  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ti  : 

U  me  pus  bien  fier  en  bosoing  oommendé,  C. 
Où  joe  me  pas  ben  fier  en  boraign  eommencé,  J7. 

—  ■  De  vos  f.  ke  ci  vei,  C.  —  '  Se  il  vus  est  à  gré,  C.  —  *  E  si,  efc.,  C;  r.  voslre,  H,  — 
*  A  trestut  mun  poeir,  C.  Ce  vers  est  suivi  de  celuirci  dans  le  ms.  HarUien  : 

Se  mon  non  sâTer  ynlez,  lire  rei  hooorei. 

—  ^  G.  sui  apelé,  C.  —  ^  Rei  Gudrecbe  respont  :  A.,  mot,  C;  R.  Gudred  respunt  :  A.,  H. 

—  •  h.  vus  fera,  C;  h.  en  fra, £f.  —  •  E, C;  Ke,  H.  —  *•  par  v.  amendera,  C.  —  ••  M.  ne 
c.  ke  hom  povere  unkes  v.,  C;  M.  ne  c.  ke  p.  borne  une  ne  v.,  H.  —  '*  Ben  oonu,  H.  — 
'*  Ben  conn  A.,  le  b.  r.  ki  i,  H.  —  *«  Cei  deux  mats  sani  répétés  dans  le  ms.  Douce, 
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Une  *  home  en  cest  mund  altre  plus  ne  sembla 
Ke  vus  fêtes  celui  ke^  jo  Ti  dune  là. 
Si  jo  r  tenisse  ci  ',  par  celui  ki  Y  cria  ! 
Rendrei-Iui  le  ben^  ke  Aaluf^  cumença.  » 

—  c  Sire,  ço  dit  Gudmod,  meinte  fiez  avendra 
2370  K'un  poure  vassal  al^  riche  resemblera; 

Mes  de  met  e  dices  parentage  n'i  ad  \ 
Dunt  parlastes  od  mei  [de  noaus  mei  esta  ^]  : 
Peiset  mei,  facet  Deus  de  mei  ço  k'il  ^  voldrad.  » 

—  c  Amis,  mult  dites  bien,  ço  k'il  veolt  si  serrad  '^; 
Sis  sum  pleisir  est,  tost^'  vus  enricherad. 

N*est  pas  poure  del  tut  ki  tel  beltë  aura  *' 
Cum  vus  avez.  Ben  eit  ki  vus  bonura  *'  ! 

CXUI. 

\ 

€  Fiz,  or  alez  seer,  cum  fere  **  soliez  ; 
Cest  franc  home  honurez,  cum  fere  le  ^^  devez  : 
2380  Ben  ert  empleez  honur  ke  li  ferez  *^. 

Ne  crerai  en  *^  nul  sen  quei  de  bons  ne  seit  nez.  » 

—  c  Sire,  font  li  enfant,  si  seit  cum  commandez,  i» 
A  itant  sunt  aies  pus  k'il  ont  *^  lavez. 


»  Unkcs,  C.  e<  ir.  —  •  ki,  C.  —  »  issi,  H.  —  *  les  beos,  H,  —  »  Aalof,  C.  —  «  K*uii  povere 
valletun  al,  C;  K'un  p.  vallel  â,  H.  —  ^  moi  ne  de  eus  p.  n*en  a,  H.  —  *  Ms.  //.  —  ®  Peise 
m.,  bira  siel  Deus  de  m.  çoe  ke  il,  C;  Puis  me  face  D.,  Hc.<,  H.  —  *®  b.,  cum  il  veut  si 
serra,  C;  A.,  d.  ben,  cum  il  veut  si  le  fra.  H,  —  **  i  e.,  t.,  C;  i  e.,  il,  H.  —  *■  N'ierl  p. 
povere  d.  t.  ki  tiel  beauté  avéra,  C;  N*ert  p.  poures  d.  t.  ki  tiel  beuté  avéra,  H.  —  *'  E  le 
b.,  s'il  i  est,  mut  tost  i  aparra,  C;  B.  eit-il,  fto.,  H.  —  '*  F.,  alez  v.  seeir,  c.  faire,  C;  F., 
ales-v.  vos  s.  c,  H.  —  **  com  faire,  H.  —  *®  Fonur,  c(c.,  C;  l'onur  ke  vus  li  frez,  H.  — 
"  à,  C.  —  **  asis,  cum  il  furent,  C;  asis,  pus  qu'il  furent,  H. 

Q 
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Cist  fud  entre  eb  dous  *  gentement  apelez 
E  cum  esteit  dès  einz  del  bon^  rei  devisez. 
Entr'itant  entre  al  paleis,  pobuiC  par  ces  '  degrez, 
La  reine  Goldeburc  ^  od  nmlt  de  ses  priTez, 
Ses  dous  filles  od  lui,  que  mult  ont  grant  beltez  ^  : 
L'einnée  od  nun  Lemburc  od  tantes  buntez  ^ 
2390  Que  ne  purunt  pur  ^  mei  jà  :estre  anumbrez  ; 
La  joindre  ot  nun  Samburc,  k'asfeit  ^  sage  asez. 
Eles  s*asent  adès  pur  manger  ^deinlez. 
Puis  ke  li  premer  mes  fnd  devant  eus  aportez  *^, 
Si  fu  mut  de  Lenburc  **  dan  Gudmod  regardez. 
Ele  apele  un  vadlet,  si  **  dit:  c  Çà  venez; 
Beus  amis,  par  amur^^mun  message  Irez  '', 
E  joe  vus  en  saverei  mercis  e  mut  bon  ^*  grez.  » 
—  €  Dame,  dit  li  vadiet,  oiert  cum  vus  commandez  *^.  ^ 


*  Idst  fu  entr'e.  d.,  C;  Asis  fa  e.  eus  e,  H.  —  '  Cum  lar  fa  coveaant  e  del,  C;  C.  il  e. 
d.  e.  del,  H.^'  Pos^ntrenlelpMpoiaiitp.  leB,C;  ACsat'e.  ielp.ypolgiiaiit  p.  les,  H. — 
*  Gudborc,  C;  Godbarc,  £f .  —  '  od  ad,  ù  i^ut  oat  granz  beaatez,  C;  od  li,  k'ont  mat  ^. 
beotez,  H,  —  ^  Lenburc  e  aveit  lanz  b.,  C;  Lenburc  e  ot  tant  b.,  £f.  —  ^  Ne  purreient 
par,  C.  —  ^  La  mener  ol  n.  Sudbupc,  kl  esleit,  €•;  Laposnée  avoil  n.  Sodbarc,  k'esleit,  H. 
À  la  suite  de  ce  vers,  il  y  a,  dans  le  ms.  Douée,  un  e^^aee  bkmc  qui  occupe  le  reste  de 
la  colonne  et  qui  peut  contenir  tnngt-sipt  vers;  ii  correspond  à  une  partie  du  roman 
omise  par  l'ancien  copiste,  on  ne  sait  pourquoi.  Nôm'êvons  vonOnui  notre  texte  ^ après 
le  ms,  Harliien,  folio  64  recto,  col.  \,  vers  23^  et  r^eUé  au  bas  des  pages  les  variantes 
fournies  par  le  ms.  de  Cambridge.  —  *  H  s'aseent  al  deis  p.  m.  les.  •»  '^  portez.  — 
**  Sadburc.  —  "  si  li.  —  **  ferez.  —  u  rendrai  e  merctz  e  bons.  —  "si  seit  cum 
devisez. 
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CXIV. 

—  <  Geste  cape  pernez ,  k'est  ^  d'or  affrtcant  ; 
2400  Portez  al  chevaiep  ke  joe  vei  là  devant 

Od  mes  frères  seer^  nrat  gentil  ^  par  semlant; 
Dites-li  que  joe  ben  la  meité  '  devant 
Or  beife  *  le  suions  par  itel  oovenant 
K'à  Sun  oès  ait  la  cupe^,  si  seit  mun  ben  voillant  : 
Par  itant  si  m'en  ert  dès  ore^  raès  conuissant  ; 
Si  me  mand  qu'il  a  nun,  qui  il  vienge  ci  ^  querrant 
E  quel  est  sun  pais  e  ki  su[n]t  sun  ^  partenant. 
Çoe  qu'il  respundra  si  me  ^  seez  nunciant.  » 

—  c  Bêle,  dit  li  vadlet,  ben  frai  vostre  commant.  » 
2410  Prent  la  cupe,  si  s'en  vait  œle  part  ^^  errant; 

Primes  le  salua  de  par  Deu  tut  puissant  **  : 
c  Sire,  joe  vienc  à  vos  un  message  fesant. 
Lenburc,  la  *'  fille  le  rei,  od  le  cors  avenant. 
Vus  mande  cent  saluz  de.  Deu  altisme  le  ^'  grant, 
E  par  mei  vus  enveit  cest  vessel  d'or  luisant  '^. 
Ele  *^  but  la  meité,  bevez  le  remenant 
Par  tiel  fer,  sire  cher,  cum  joe  vus  ère  *^  disant. 


'  ki  est.  (^  vers  est  suivi  de  celui^  dans  U  tns,  de  Cambridge  : 

De  l'oevere  Salemon  fiz  Dayid  le  passant. 

—  '  seeir,  gentilz  est.  Ce  vers  est  à  Ui  place  du  suivant  dans  U  tns,  UarUien.  —  '  ke 
j'en  biri  la  m.  or.  —  ^  behre.  —  *  La  cape  ait  à  son  oès.  —  ^  or.  —  ^  cum  ad  n.  e  quei 
ii  vieDt.  —  *  p.,  qui  sont  si.  —  ®  Ç.  ke  il  r.  me.  —  *®  c,  si  'n  v.  c.  p.  tut.  —  *  *  P.  la  s.  de 
Deo  le  t^  poaimt.  —  **Ce  mat  manque.  —  *"del  D.  baitîsiiie.  —  '^  P.  m.  v.  enteie  c.  yessel 
avenaant.  —  ••  B.  eo.  —  **  F.  t.  oovent,  s.,  c.  j.  ▼.  ierc. 
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CXV. 


€  Pur  s'amur  vus  requert  ke  vus  bevez  le  vin  ; 
A  vostre  oès  retendrez  pus  le  vessel  d'or  fin, 

2420  Dunt  bevre  pussez  *  al  seir  ou  al  matin  : 
Par  itant  Tamerez,  si  ert^  Tamur  plus  fin; 
Suvendra-vus  de  li  kant  irrez  le  chemin. 
Mandez-li  vostre  nun  e  queus  est  vostre  lin 
E  pur  quei  venistes  en  cest  ultre-marin.  » 
E  kant  Gudmod  Toï»  si  respundi  issin  : 
«  As  tu,  beau  vallet,  escrit  en  parchemin? 
Mieuz  ne  dit  sa  lesçun  clerc  sage  ne  '  devin. 
Dites  à  la  dancele,  ke  *  le  vis  a  rosin» 
Ke  le  vin  beverai;  mes  ne  foi  frarin  sin^ 

2430  Ke  joe  prenge  sun  hanap  :  mieuz  eime  un  macelin  ^ 
A  mun  oès,  ou  mut  mieuz  un  ^e  sap  ou  de  pin. 

jOXVI. 

c  Trop  se  haste,  amis^  d'enveer  moi  teu  ^  dun, 
Tele  cupe  de  tel  pris  e  del  oevre  ^  Salemun, 
Keke  sui  adventifz  e  ^  d'autre  regiun  : 
N*ele  ne  seit  ki  joe  sui  ne  '^  si  joe  vaille  un  botun. 
Ki  dune  sun  as  maveis  sun  or  ou  **  sun  mangun, 


*  p.  beverez,  si  tus  plesl.  —  '  si  'n  iert.  —  '  M.  ne  deist  sa  leçun  nul  c.  sage.  —  ^  A  la 
danzele  di,  ki.  —  ^  Ke  le  v.  b.  bien;  m.  ne  sui  frarin.  —  ®  Ke  d'or  coreit  hanap  :  meuz 
yuil  un  mazelîn.  —  ^  T.  s'ad  mis  d'enyeier  à  inei  ilel.  ^  *  Tel  c.  d'itiel  p.,  de  Toevere.  — 
^  E  joe  sui  aventiz.  —  *^  N'el  ne  siet.kij.  soi.  — '  M  Ki  doned  à  malyeis  s.  or  e. 
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Mut  s'en  deil  repentir,  issi  m*eit*  seint  Symun. 
Ore  atende  itant  k'ele  en  eit  la  reisun. 
Si  joe  sui  bons  ou  els,  dune  ^  face  sun  dun  ; 
2440  Solunc  çoe  que  joe  sui,  doint-moi  '  liveraisun. 
Si  li  dirras,  estre  çoe,  ke  Godmund  ai  *  nun  ; 
En  Suddene  fu  nez,  k'ore  tenent  Eschaiun  ^; 
Fiz  fîi  ^  d'un  vavassur,  tel  [est]  ma  naciun. 
Uncore  diras,  ami,  tut  un  autre  sarmun  : 
Ne  pris  pas  feu  d*estreim  :  tost  fait  defectiun, 
Mult  est  lost  alumé  e  tost  foit  orbeisun  : 
Issi  ^  est  de  fol  amur,  kant  ne  vient  par  reisun.  > 

CXVIL 

Gudereche  ®  s*en  tume,  la  parole  ot  ^  oïe  : 
Si  ot  nun  li  yallet,  fiz  le  ré  d'Orcanie. 
^460  Cist  senreit  pur  Lenburc,  ki  deust  estre  s'amie  '^; 
Nepurkant  ne  lerra  ke  les  moz  ne  li  die  ^^ 
Les  moz  tuz  li  cunte,  une  ne  cela  *^  mie  ; 
Ë  ele  se  *^  vergunda,  ke  tote  en  est  rovie  : 
c  Mut  fait  bien,  dist-ele  *^,  ki  par  sei  se  chastie. 
Trop  me  hastai  ore  ainz,  tart  me  ^'  sui  repentie  ; 
Ne  r  fis  pas  par  maveisté,  fous  est  ke  çoe  *^  quie.  » 


'  M.  se  d.  r.,  8i  m'all.  —  '  ù  el,  d.  en.  —  '  que  ci  ierc  doinst-mei  pus.  —  ^  Si  li  dirras 

içoc  ke  Gûdmod  ai  à.  —  »  k'or  tienent  Esclavon.  —  •  sui.  —  '  Si.  —  •  Guidhere.  —  »  ad. 

^  ••  Si  s.  p.  Lemburc  ki  dereil  e.  amie.  —  **  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de 

Cambridge: 

À  la  pueele  vient,  ki  feee  oat  ooiarie. 

^  *'  E  les  m.  li  canla,  ke  ne  li  ceile.  —  *»  s'en.  —  "  disl  icele.  —  **  oraioz;  mes  or.  -^ 
*'^  Ne  r  f.  par  maWeisté,  f.  e.  ki  içoe. 
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Puis  pense  en  sun  queor  e  le  manger  oblié, 

Ke  amur  la  destreint  ke  l'ad  fort  *  acoillie  ; 

En  sun  queor  pense  e  dit:  c  Dea  le^  fiz  seinte  Marie, 

2460  Cum  einz  fil  deyisë  en  la  ley  Moysie, 

Oi  '  nasqui  itel  home?  e8t41  de  ceste  vie, 
Ou  est  chose  faée?  Deus^^kar  fusse  s'amie  ^  ! 
Si  ne  Tai,  dune  bien  sai  ke  ^  ma  joie  est  finie. 
Merveille  si  autre  jmr  li  sereit  si  ei^rnie  ^ 
Cum  joe  sui,  ke  s*amur  ^  me  destreint  e  lie. 
Ne  lerrai  pur  tant  ke  ne  face  autre  saillie  ^.  » 
Sa  mère  Tapparceit  k*el  est  tote  pâlie  ^, 
E  set  ke  c'est  amur  ke  ^^  la  tuche  e  frie, 
Si  li  dit  sovent  **  k*ele  laist  sa  folie; 

2470  Mes  ele  Teime  plus  k'ele  *^  ne  dute  sa  mestrie. 
Kant  li  reis  od  mangé  e  la  nape  fu  cuillie  *'» 
Vunt  à  lur  hosteus  tote  la  chevalerie  *^. 


cxvni. 


Dan  Gudmod  ne  vot  ilokes  *^  plus  demurer; 
A  sun  hostel  s*en  vait,  ke  il  se  veut  *®  reposer. 
La  réigne  se  iait  en  sa  chambre  ^''  mener; 
Mes  sa  fille  Lenburc  ne  fine  *^  de  penser. 


*  K'amur  la  d.  ki  mut  Tad.  —  '  Eu  s.  pensé  ad  dit  :  Deos.  •»  '  Û.  —  ^  U  e.  c.  faéé  ki 
seit  en  liel  baillie.  —  ^  ke  mangue.  —  *  Deos  t  si  a.  p.  li  estreit  si  abosmie.  —  "^  ke  amur. 
—  *  itant  ke  ne  f.  asaillie.  —  •  s'aperceit  ke  ele  est  enpalie.  —  *®  ki.  —  *  *  soavet.  —  *■  l'en 
aime  plus.  —  *  '  m.,  les  tables  funt  ester.  Ce  ven  commence  un  alinéa  dans  le  ms,  de  Cam- 
bridge. —  *^  Vont  s'en  à  1.  ostels  e  conte  e  cbeyalier.  -^  '*  E  d.  G.  ne  vont  iloc.  —  *^  ▼  se 
vont.  —  *^  en  ses  chambres.  —  *»  ne  fina. 
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Ele  apela  à  sei  sun  «vadlet  coroser  S 

Si  li  dit  :  c  Tu  serras,  ami,  mun  messager. 

Va  al  hostel  Egfer  e  di  à  beP  soudeier 
2480  Ke  tu  là  trovas',  celi  qu'il  retin  hier, 

K*il  vienge  à  moi  en  ma  chambre  "^pafrler. 

Si  le  ^  poez  amener,  si  'n  avéras  bon  loer  : 

A  cheval  te  mettrai,  si  t'averai  tuz  jurz  ^  cher. 

De-li  ke  sun  pleisir  £Bice  del  aporter'', 

Ke  j'ai  bons  avers  dunt  ^  Y  pusse  ^  avancer, 

Destrers  e  palefreis,  bones  annes  d'acier 

E  moneie  d'argent,  vessele  d'or  ^  cler 

E  bons  dras  à  plentë  k'en  ait  à  remuer; 

Âsez  prenge  delmien  ke  s'^n  peusse  honurer  ^^  : 
2490  En  tuz  lius  est  cher  cil  k'ad  ^*  ke  donen  » 

—  c  Dame,  dit  li  vallet,  n'en  nestoit  mut  prier  ^^ 

Ke  ne  face  mut  ben  ke  vodret  commander.  » 


CXIX. 

Ore  *'  s'en  vait  li  vallet  la  où  Gudmod  trova, 
E  de  par  Lenburc  ^*  primes  le  sahia  ; 
Puis  li  dit  mot  [pur  mot  *^]  kank'ele  li  manda 
a  Ma  dancele  vus  dit  ses  avers  vus  donra, 
Quei  k'en  vodret  del  soen  ja  ne  vus  veiera  ***, 


*  E.  apele  â  8.  un  8.  vallel  cureier. — '  edial. — 'noclelroyeFas.*-^Kc  il  v.  à  m.  eu 
mes  chambres.  —  *  Si  tu  V.  —  «  t.  tens.  —  '  Di*lui  qa'As.  p.  del  mien  f.  porter.  —  »  Ke 
joe  ai  beaoa  ayiairg  d.  jo  F  pus.  —  *  £  argent  mnneié/  y.  de  or.  —  *<>  paisse  aider.  -^  *  «  Ke 
eo  t.  l..e.  ^dHMsaîlki ad.—  ^*  ne-yns  estoet  preier.— -  **  Or. —  <^(E  de  la  part  I^mburc. 
—  "  Ms,  C.  —  ^^  Rien  que  yoldrez  del  s.  Jàmès  ne  y.  faudra. 
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Palefreis  e  destrers  ne  bons  armes  k'ele  a  *; 
D  or  quit  e  de  deners  trop*  vus  enrichera, 

2S00  Par  issi  ke  vus  Tamez  e  '  ele  tus  amera.  » 
—  <  Beaus  amis,  dit  Gudmod»  kant^  escut  a. 
De  kanke  vus  dit  avez  rien  n'i  espleitera. 
Bien  li  poez  ^  nuncier  ke  pur  çoe  ne  vinc  çà  : 
Ne  m  enseinad  issi  ki  primes  m'afeita. 
Or  atende  aincees  ^,  e  de  mei  si  orra 
Ke  ^  joe  sui,  ke  joe  vail,  si  bien  empleiera 
Les  dons  k*elé  promet  par  vus  k'ele  m*envea  ^. 
Tant  pura  oïr  de  moi  k'ele  se  ^  repentira  ; 
Ke,  si  jo  sui  maveis,  pur  foie  se  tendra  ^^» 

2510  Si  j'oi  unkes  del  soen  ou**  k*à  moi  s'acointa.  » 
Ore  s'en  vait  li  vallet  e  *^  à  sa  dame  mustra 
Ke  kanke  li  ot  dit,  il  rien  n'en  *'  fra. 

cxx. 

Quant  Lenburc  oi  les  moz,  mut  (u  endolée  'S 
Ke  del  amur  Gudmod  forment  fu  enlacée  ''; 
Ne  se  pot  desoster  :  tant  en  fu  *^  eschaufée  ; 
La  nuit  ne  pot  *^  dormir,  ne  seir  ne  matinée. 
E  kant  ele  le  vit,  si  'n  est  si  eiïrée  '^ 


•  d.  e  armes  ke  ele  ad.  —  •  bien.  —  *  P.  çœ  ke  v.  Famez.  —  *  ki  Irestut.  —  *  purrez.  — 
«  anceis.  —  '  Qui.  —  •  qu'ele  enveia.  —  •  k'el  s'en.  Natu  ne  r^^ondontpas  d'avoir  bien 
lu  ce  vers  et  les  huit  précidens,  dans  le  ms.  Harléien,  gui,  en  cet  endroit,  est  presque  en- 
tièrement ^acé;  nous  nom  sommes  aidés  après  coup  du  ms.  de  Cambridge.  —  *^  malveis, 
mut  li  ennuiera.  —  '*  Si  u.  d.  s.  oi  ne.  —  *'  Or  s'en  va  li  vallet.  —  ''  Quant  ke  il  li  ad  dil 
ke  rien  n'i.  —  *^  ot  1.  m.,  mut  en  fu  adulée.  —  ^*  Ke  l'amor  de  G.  l'ad  f.  enlassée.  —  ^^^  Ne 
s'en  poet  d.  :  t.  en  est.  —  *'  poet.  —  ••  effreeie. 
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Ke  rien  ke  l'en  H  face  ne  li  plest  n'agrée  ^ . 

Deus  !  en  tantes  guises  s'est  [-ele  ^]  porpensce 
2520  De  aver  l'amur  de  li  !  meis  ne  fu  '  escutëe. 

Sa  mère  l'a  sovent  par  paroles  chastiée 

E  en  meinle  manière  *  durement  raanacée  ; 

Mais  cum  plus  li  dit,  l'en  est  plus  *  devée 

D'aver  l'amur  de  li  :  n'en  puet  ®  estre  tornée. 

Dan  Gudmod  le  set  ben;  mes  ne  IW^  ouée. 

Tut  cel  an  ad  tut  si  le  ®  real  mesnëe, 

K'il  ne  vunt  a  turnei  ne  ne  funt  chevachée  ^ 

Dunt  ele  seit  en  pries  ou  ele  ^^  seit  alosée. 

Or  sachez  veirement  ke  tel  vi  "  ad  ennuiée 
2530  A  Godmod  *'  le  vaillant  od  chère  honurée, 

Ke  li  reis  ot  par  tut  sa  guère  apaée, 

E  la  triwe  avoit  prise,  ke  mut  *'  avoit  durée. 

CXXI. 

En  rivere  e  en  bois  se  delitoent  tant  ** 

La  mesnée  le  rei,  ki  sunt  ^'  sujornant; 

Mes  en  tuz  ces  ^^  deduiz  Godmod  les  fu  passant, 

Ke  n'i  ot  et  pais  ke  de  çoe  seust  itant^''. 

[S'om  li  baille  fol  chien,  il  l'iert  si  afaitant  ^^] 

K'en  mut  petit  de  tens  ne  fust  le  ^^  meuz  corant; 


*  ne  n'agrée.  —  ■  Ms.  C.  —  '  D'aveir  l'a.  de  lui  ne  fud  pas.  —  *  E  en  mutes  manières.  — 
*  p.  l'en  dist  l'em,  plus  en  est.  —  «  ne  poel. — '  m.  ne  l'en  est.  —  'ad  esté  si  la.  —  ^  l.  n'a 
aulrc  chevaudiée.  —  *^  D.  el  s.  ore  en  pris  u  en.  —  **  v.  liel  vie.  —  *■  A  Gudmod.  — 
*'  £  la  t.  p.  out  qui  trop.  —  *♦  se  délitent  à  tant.  —  »'  ki  mut  esl.  —  *«  les.  —  *'  Ke  n'oul 
oui  d  p.  qui  d'içoe  s.  tant.  —  '*  Ms.  C,  —  **  nul. 

R 
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Autreci  des  oiseus,  k'il  les  feseit  ^  ben  volant, 
2340  Ke  de  tuz  lur  meillurs  nul  n'espleita'  tant. 
Ne  il  jà,  pur  ice,  ne  se  fist'  preisant; 
Kant  tuit  si  compaignun  lui*  faiz  erent  contant^ 
Il  se  set  en  peis,  là  ne  fu  *  mot  sonant, 
Cum  ^  s'il  ne  séust  de  tel  fait  tant  ne  kant, 
Ke  tuit  cil  de  la  curt  s'en  erent  merveillant, 
E  diseeut  entre  eus  ke  mut  erent  ^  astenant, 
K'il  les  passot  trestuz  e  s'en  ert  si  celant  : 
De  mieuz  le  prisoent  tuz,  s'en  ^  erent  ben  disant. 
Trois  anz  ot  ja  passez  k'unkes  ^  ne  fist  semlant 
2550  De  nule  rien  qu'il  seust,  plus  qu'il  ^  fust  enfant 
Si  hom  juast  as  esches,  jà  n'en  fist  enseinant  ^^; 
E  de  tables  ensement,  qu'il  n'ust  *^  malvoillant. 
Si  ni  avoit  el  pais  nul  de  li  meuz  juant *^, 
Tant  k'unt  à  un  jur,  cum  vus  erc  contant  *', 
Ke  li  reis  tint  grant  curt,  ke  le  feste  ert'^  grant; 
Tuit  i  sunt  asemblé  ke  ^^  de  li  sunt  tenant. 


CXXH. 


Pentecoste  ert  le  jur  dimt  m'oez  ^^  parler. 
La  messe  oi  li  reis  al  muster  principer  *^, 
Chanté  *^  Tôt  hautement  Tarcheveske  Marcher  '^. 


*  Aulresi  d.  oiseaus,  qa'il  faseit.  —  '  N'espleilast.  —  >  ne  s'est  de  plus.  —  ^  sceit  en  pés, 
jà  ne  fusl.  —  *  Comme.  —  "  ierl.  —  '  Mut  le  prisoent  tuit,  si  'n.  —  •  que  onc.  —  •  De  r. 
ke  onc  seusl,  plus  que  il.  —  *®  S'om  joasl  as  e.,  jà  ne  i  fust  joaonl. —  ' '  De  t.  e.»  ke  n'en  oust. 

—  "Si  n'aveil  el  p.  ki  en  séust  itant.  —  "  Taunt  qu'ayint  à  un  jor,  c.  v.  ierc  recuntant. 

—  **  la  f.  fu.  —  *'  ki.  —  *^  me  oez.  —  *'âl  principal  muster.  —  *•  Dite.  —  *•  Markier. 
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2560  Puis  s'en  vunt  el  paleis,  asis  sunt  al  manger. 

Mut  *  sunt  ben  servi  de  servise  plener, 

Par  tut  si  communément  k'om  ne  *  sot  k'amender. 

Quant  asez  unt  mangé,  ftint  les  tables  oster. 

De  piment,  de  clarez  servent  cil  butiller; 

A  celi  ke  beivre  en  vot,  asez  en  *  funt  aporter. 

Kant  asez  unt  béu,  vont  sei  esbanier; 

En  la  curt  vunt  juer  cil  léger  bacheler. 

Ki  lance  i  vot  lancer,  ki  la  père  *  jeter, 

Iloek  ben  se  pura  *,  ki  fort  est,  esprover. 
2570  Mut  se  peinent  forment  par  trestut  de  ^  essaier 

Ki  de  force  pura  les  autres  surmunter. 

Andoi  H  fiz  le  rei  al  déduit  vont  ester, 

E  li  reis  i  ala  pur  le  jeu  esgarder, 

E  la  reine  ausint  ses  dous  filles  fet  amener  ^ 

Pur  veer  ki  del  ju  mieuz  se  pura  avancer  ^^ 

A  tant  sailli  avant  deiïublé  dan  Egfer  ^, 

Le  puisné  fiz  le  rei,  ki  se  fait  *^  aloser  ; 

Tuz  iceus  ki  jeté  unt  passa-il  **  al  premer 

De  trois  piez  mesurez,  cum  Toi  reconter. 

GXXIII. 

2580  Tuz  jurs  dire  Toi  ke  **  jà  ne  murra  Envie. 
Li  forz  dunt  joe  vus  di  *^  ne  se  pot  tenir  mie. 


•  M.  î.  —  *  P.  t.  c.  k'om  D'i.  —  '  A  ces  qui  beWere  voelenl,  asez.  —  ♦  ki  pierre  i  voul. 
—  •  Dokes  se  porra.  —  •  de  trestut.  —  '  r.  od  aus  s.  f.  fait  meuer.  —  *  1*.  veeir  le  dedut 
kii'e»  porra  yauuter.  —  •  Egfier.  —  *•  qui  se  veut.  —  •  •  ï.  ceus  qui  i  jotoent  passe-il.  — 
''  Pieçad  d.  l'oî.  —  "  Li  vassam  d.  y.  dis. 
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Ki  Gufer  dès  altr'ier  *  prist  en  avoerie, 
K'il  ne  saillist  avant»  e  sun  mantel  deslie; 
Puis  la  père  prist  à  li»  jeta  de  teP  baillie 
Ke  cink  piez  al  premer  devant  trestuz  la  guie  : 
Dou  ^  tant  en  fu  loé  de  la  bachelerie, 
Del  cop  k'il  ot  *  jeté  par  force  e  par  mestrie  ; 
Mes  la  reine  od  ses  filles  en  est  mut  ^  marie, 
Tiel  maltalent  en  a  eu  ke  tote  en®  pâlie 
2590  Pur  sun  fiz  ki  fu  vencu  :  dunt^  fu  gaberie; 
E  Lenburc  ensement  de  dolur  est  rovie  ; 
Mes  li  reis,  ki  sages  ^  est,  n'en  dorreit  une  fie, 
Ki  teus  jeus  a  sovent  [bien  ®]  véuz  en  sa  vie. 
Eglof  avoit  nun  li  forz,  ki  ^^  fait  grant  gorgerie 
E  mut  s'en  va  '^  vantant  par  grant  surquiderie. 
Godmod  **  veit  sun  seignur  ki  chère  fet  murnie 
Pur  cel  *'  grant  vantement,  par  itel  lecherie  : 
Or  jetast  volenters  pur  veintre  Testutie 
Ke  Eglaf  vait  menant,  se  set  ke  li  çoe  die  **^ 

CXXIV. 

2600  Egfer  veit  ke  Eglaf  issi  se  veit  *^  vantant, 
Mut  en  est  en  sun  quer  *®  corucé  e  dolent; 
Si  'n  vait  dreit  à  Godmod  '"^^  sun  chevaler  vaillant, 


*  Ke  GufGers  d.  Taulr'ier. —  ■  Pus  si  prcnl  la  pierre  e  jeté  d'itiel.  —  '  Deus  !  —  *  D.  gra»4 
jet  qu'ot.  —  '  r.  en  est  od  ses  f.  —  ^  en  ad  que  Iule  en  est.  —  "  k'ierl  v.  :  d.  il.  Ce  vers  et 
le  précédent  sont  transposés  dans  te  nis,  de  Cambridge,  —  •  sage.  —  •  Ms,  C.  —  *®  Eglaf 
out  n.  li  f.,  ki  'n.  —  '*  se  vait.  —  "  Gudmod.  —  "  d'icel.  —  *♦  Ke  cil  v.  démenant,  si  i 
est  ki  l'en  prie.  —  **  E.  se  vel  si.  —  '"  quoer.  —  "  Gudmot. 
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Si  li  dil  :  c  Beus  amis,  pur  quei  n'estes  vengant 

La  hunte  ke  in*a  fait  cil  yassal  surquidant  ? 

De  kanke  vus  comencez  *  ben  estes  definant  : 

Or  me  vengez  de  cesti  ;  ben  Terc  guerdonant  ® 

De  quanke  vus  plaera,  trestut  à  vostre  grant  ^. 

Ben  sai  ke  Y  veinlrez,  sil  *  Testes  començant.  » 

—  <  Sire,  dit  Gudmod,  ne  fn  unkes  ^  custumant 
26 1 0  De  tel  jeu  juer  ci  ^  dunt  sui  çà  venant  ; 

Par  mi  trestut  içoe  frai  tut  "^  vostre  cornant 

Al  mieuz  ke  joe  purrai,  ke  çoe  ert  avenant 

Ke  joe  face  pur  vus  selunc  çoe  ke  ^  sui  poissant.  » 

Or  s'en  vait  à  estai,  où  einz  erent^  estant 

Li  autre  jeteur  ki  jetèrent  avant  *^, 

E  la  père  ki  fust  portée  ^'  k  itant, 

Godmod  la  reçut,  mes  une  n'en  fist  semlant  ^^ 

K'ele  pesante  fust  le  vaillant  d*un  gant^'; 

Une  pur  çoe  sun  mantel  ne  fust  ^*  desefîublant. 
^620  II  Tenpoint  *^  un  petit,  e  celé  fu  volant 

Trestut  jdreit^n  cel  cop  où  Eglaf  fu  jetant. 


*  De  quant  que  lu  comences.  —  '  Or  me  venge  d'icest,  bien  te  ierc  gucrrcdonant.  — 
'  De  quant  que  v.  plaira,  tut  à  y.  garaunt.  —  ^  ke  lui  v.,  si.  —  ^  S.,  çoe  dist-G.,  ne  fui 
pas.  —  *  D'itiel  geu  enveisier  là.  —  '  E  p.  mi  tut  içoe  sui  al.  —  *  sulunc  que.  —  ^  al  e.. 
à  dnz  furent.  —  *^  devant.  —  *'  li  fud  aportée.  —  *■  Ce  vers  n*esl  pas  dans  le  vis.  de 
Cambridge,  —  *'  Ke  ele  pesaunte  fust  n'en  fist  unkes  semblant.  —  *♦  n'en  fu.  —  **  ï) 
l'enpeinsl. 
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CXXV. 

Quant  Eglaf  vit  le  jet  ke  Godmod  ^  ot  jeté, 
E  il  ot  qu'il  Fu  ^  par  les  re[n]gs  mut  loë^ 
Çoe  sachez  qu'il  fu  en  son  quer  mut  corucé  \ 
La  père  dune  reprist,  si  s'est  mut  aForcé^, 
K'ii  la  jeta  avant  de  plein  ^  pie  mesuré. 
Ne  se  tint,  ainz  s'est  durement  revanté®; 
E  Godmod  in  en  pais,  k'unc  mot  ne  soné  \ 
Deu  !  cum  fu  de  tute  parz  lors  *  reprié 

2630  K'il  unkore  essaiast  de  veintre  cel  malfé  ! 
E  si  sires  l'en  a  mut  grant  merci  crié  ^. 
Ne  lur  vot  deveer,  einz  fait  *®  lur  volenté  ; 
Si  regeta  al  cop  où  sis  **  ert  avancé. 
Idunc  fu  Eglof  en  son  quer  *^  adolez, 
Tut  i  fu  sis  esforz  al  geter  mustré  **  : 
Par  itant  si  jeta  ben  avant  demi  pié  ; 
Mais  il  sivi  tant  sun  cop  k'as  genoilz  s'a  basse  ^*. 
Or  criement  trestuit  ke  Godmod  "  l'ait  lessé, 
K'il  ne  veille  geter  pur  le  cop  del  faé  **. 

2640  Kant  si  sires  le  vit,  si  "  l'a  conjuré 

K'il  li  face  honur  cum  il  *^  l'ad  comencé. 


*  Gudmod.  —  •  ke  il  est.  —  '  ke  il  fu  en  s.  quoer  mult  iré.  —  *  esforcé.  —  'a.  pleiu.  — 
'^  a.  se  r'esl  mut  durement  yanté.  —  ^  £  Gudmod  ftid  en  pès,  un  mol  n'i  ad  suné.  —  ^  fud 
tuies  p.  lores.  —  *  en  est  enren  li  acliné.  —  *^  Quant  entent  lur  désir,  si  Tel.  —  *  *  ù  cil. 
—  *•  Mes  i.  fu  Eglaf  en  sun  quoer.  —  *'  Tut  i  misl  sun  esforz  quant  il  ad  rejeté.  —  **  Mes 
tant  siwi  s.  c.  qu'il  est  ajonoillié.  —  **  Or  se  crement  t.  ke  Gudmod.  —  *^  jeter,  mes  el  ad 
en  pensé.  —  '^  E  sis  s.  le  yeit,  forment.  —  **  si  cum. 
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CXXVI. 

c  Dan  Godmod,  fait-il  S  or  entendez  à  mei  : 
De  dous  parz  vus  conjur^  Tamur  e  la  foi 
Ke  devez  à  cele  ke  beie  est  e  ce  '  crei, 
E  Tanel  vus  dona  ke  vus  portez  al  dei. 
Mut  sovent  le  esgardez,  si  Tamez,  ben  le  crei  *. 
Si  la  puissez  nomer  en  bosuign  de  turnei 
Cum  vus  me  vengerez  del  orgoil  e  del  bufflei  ^ 
Ke  m'a  fait  cel  vassal  par  sun  meisme  ^  desrai  ! 
26S0  Ke  joe  sai  bien,  si  vus  vulez,  ke  me  ''  frez  bon  agrei. 
Bon  gré  vus  savera  mun  père  nostre  '  rei, 
E  ma  mère  cent  itant,  k*est*  trop  en  eflrei.  » 
Dan  Godmod,  kant  Toî,  si  se  tient  *^  tut  coi, 
Mes  ke  tant  respundi:  c  Sire,  faire  le  dei, 
Ke  comander  vodrez  :  c'est  dreit  e  c'est  "  lei. 
Kanke  faire  purai  ne  remaindra  en  mei.  » 
Pur  la  père  porter  i  curunt  plus  de  **  trei, 
E  Godmod  la  jeta  par  si  *^  grant  noblei 
Kc  de  seth  piez  passa  Eglaf  le  makerei  ^*. 


'*  D.  Gudmod,  fail-Ii-il.  —  '  D'aoïbcs  douB  p.  ce.  —  ^  Ke  vus  cele  d.  ki  bêle  e.,  roe.  — 
*  l'esgardez,  si  l'a.,  bien  le  vei.  —  '  C.  v.  y.  bien  Torguil  e  buffei.  —  '  maigne.  —  "^  Ke 
bien  sai,  si  vulez,  ke  m'en.  —  •  v.  en  s.  c  mis  pères  li.  —  »  c.  tant,  ki  'n  est.  —  »»  D. 
Gadmod,  quant  Vol,  si  s'est  tenu. —  **  Keque  commander  volez  :  çoe  e.  d.  e  csl.  —  *•  i 
corent  p.  de.  —  "  E  Gudmod  la  j.  par  issi.  —  *^  Eggalf  de  mareschei. 
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CXXVII. 

2660  Deu  !  quel  cri  i  ot  fait  kant  Eglaf  ^  iu  vencuz  ! 
Des  dous  fliles  le  rei  furent^  loenges  renduz 
A  Deu  altisme  le  grant  ',  ki  pur  nus  fait  vertuz. 
Eglaf  vait  al  hostel  tusant  e  méuz^, 
Pur  poi  qu'il  n'est  de  doel  de  *  sen  esperduz. 
En  la  curt  ne  Tu  puis  plus  déduit  le  jur  ^  veuz  ; 
Mes  idunc  fu  Godmod  plus  preisé  ''  e  coneuz. 
Li  rei  dit  à  ses  flz  :  c  Bien  me  sui  aparceuz  ^ 
Ke  mut  a  grant  bunté  li  noble  ^  retenu,  i^ 
Or  li  mande  Lenburc  de  sa  part  cent  saluz, 

2670  Si  dit  qu'il  avéra  flels  ^^  de  mil  escuz. 

Godmod  rit  ducement,  ne  s'en  est  iracuz, 
Einz  dit  al  messager  :  c  Pur  nient  estes  venuz. 
Ne  vinc  pas  pur  içoe,  kant  lu  ça  esmuz  ''. 
Ore  atende  itant  ke  seit  eincès  ^^  yéuz 
Cum  me  sera  ^'  el  col  en  bosuig  mis  escuz, 
Cum  abaterai  vassal  mis  espeies  moluz  ^*.  » 

CXXVffl. 

Quant  li  reis  ot  tenu  sa  curt  festivalment, 
Le  congé  unt  pris,  si  départent  la  gent. 


•  Eggals.  —  •  fud.  —  '  halUsme  grant.  —  *  Eggeals  vel  à  Toslel  lut  leisanz  c  lut  muz. 
«  d.  e  del.  —  «  fu  pus  de  dU  jorz  véuz.  —  ^  Dès  i.  fud  G.  preisiez.  —  »  Bien  s.  apercez. 
9  li  noveaus.  —  ««  qu'od  li  avéra  le  fied.  —  «  «  esméuz.  —  «  •  ke  bien  seit  einz .  —  »  »  serra . 
-  '*  C.  abatra  vassaas  m.  espiez  eemulus. 
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Mut  enuie  à  Godmod  ke  ^  tant  sunt  quoiement 
2680  K'il  ne  vont  à  cembel  n  à  ^  turneiement, 

Où  péust  ke'  preuz  fust  mustrer  sun  hardenient. 

En  rivere  e  en  bois  lu  *  lur  delitement  ; 

Pur  tolir  lur  ennui»  à  iceus  yont^  sovent. 

En  çoe  mustre  Godmod  mut^  grant  afaitement, 

Dunt  renseigna  Herland  mut  maistréement^, 

Ke  tuz  ces  de  la  curt  yenquit  lointeinement; 

Mes  ne  feseit  pur  çoe  ®  nule  foiz  yantement. 

Un  jur  yindrent  del  bois,  de  lur  delitement  ^; 

Si  yint  al  fiz  le  rei  en  quer  e  en  talent 
2690  K'il  ireient  à  Lenburc  pur  esbaniement, 

Si  beyereent  od  li  [e  *®]  bon  yin  e  piment 

E  juereent  as  esches  e  oreent  **  harpement, 

Ke  ces  sunt  les  choses  dunt  ^^  plus  unt  talent. 

Il  se  sont  conreez  e  yestuz  gentement  ; 

Chascun  de  eus  od  sei  de  sa  mestrie  ^^  prent 

Pur  mener  od  li,  cum  **  à  tel  chose  apent. 

CXXIX. 

Li  dou  frère  s'en  yunt  as  chambres  iur  sorur. 
Li  einz[nez  '^]  od  sei  meine  des  esches  sun  juur, 
Ki  tant  ben  en  juot,  çoè  ert  sun  mendre  '^  labur, 
2700  E  sun  fort  chevaler,  ke  il  esteit  *''  meillur  ; 


*  qo'ii.  —  *  ne  à.  —  '  ki.  —  *  esl.  —  *  c,  e  là  vunl  mut.  —  ®  sun.  —  '  H.  e  bien  e 
mestreinent.  —  •  M.  p.  ç.  ne  féist.  —  *  de  b.,  de  I.  deduiement.  — •  «<>  Ms.  €.-—••  e.,  or- 
Kient.  —  **  Ke  çoe  s.  1.  c.  d.  il.  —  *'  Ghescun  od  sei  qu'il  vont  de  sa  mesnée.  —  **  oue 
sei.  —  »  Ms.  C.  —  ««  ç.  iert  tut  son.  —  "  n'aveit. 

S 
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E  li  puisnez  Gomod,  ki  pas  n'esteit  Tantur  '. 
Lez  en  est  durement  danoele  Letiburc^, 
De  lur  ayenement  ne  [fiid]  plus  '  à  nul  jun 
E  tut  plus  de  Godmod,  ke  vers  lî  ad  amur. 
Vestu  ot  un  bliant  *  d*un  paille  de  yalur» 
Mantel  ot  afublé,  reine  n  ot  un  gentenr  ^ 
De  yergoine  roTi,  si  'n  ot^  meillur  colur; 
Tut  li  aveneit  ben»  cum  li  dit  li  tnerur  ^. 
Ciellée  ert  la  chambre  par  art  d*entaillur  ^; 
2710  Li  pavement  de  desuz  bén  est  junché  de  ^  flur 

Jaunes,  yndes  e  Termeilz  ^^,  ki  rendent  [granf  ]  flaûr. 

Des  espices  ki  i  su[n]t  n'ert  encontéur  *^; 

Nul  ki  là  meindra  nH  *^  sentira  dolur. 

Ele  vint,  si  lur  dit  :  c  Ben  viengez  ^*^  seignur. 

Tiel  joie  ai  de  vus,  une  mais  n*oi  majur  ^^. 

Seignurs  frères,  par  Deu!  fait  m'avez  ore  honur; 

E  joe  frai  ke  vodrez,  seiez  commandur  '^  i^ 

CXXX. 

—  €  Bêle  suer,  dit  Gofer  ",  à  vus  venum  parler  : 
Beivre  volum  de  vos**  vins  e  nus  esbanier. 


*  IJ  pusnez  meiDe  Gudmod  ki  niert  pas  vaontéar.  —  '  Lée  en  fu  d.  damaisele  Lenbur. 

—  '  pus.  —  *  Veslue  ot  un  bliaot.  —  '  M.  ot  el  eol,  réine  ti*ol  gentor.  —  ^  ai  oui.  —  '  c. 
dit  l'esmireor.  —  "  Gielëe  ierl  la  c.  p.  a.  d'entailleor.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le 
ms.  de  Cambridge: 

De  un  uinberlenc  bien  fait,  bon  fù  l'enginneor. 

—  "à.  —  *®  Jaunnes,  indes,  vermeilles.  -^  **  M$,  C.  —  **  n'en  ierc  recunteor.  —  **  Note 
hora  ki  4à  maîadra  ne.->-  '^  £1  les  Teii,  si  tord.  :  BienT.-vus. —  *^  ai  or  de  v.,  n'en  oi  unkes 
maor.  —  *«  seez  commandeur.  —  "  Gufler.  —  *•  Beivere  ^e  vw  bons. 
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2720  Demandes  les  esches;  si  vus  yerrum  juer, 

Quel  de  vus  meuz  trarad»  ou  vus  ou  mun  ^  chevalei\ 
Ki  de  ces  jus  se  seit  sur  tuz  avanter  ^. 
Kant  çoe  averom  véu,  si  vus  orrum  harper.  > 

—  c  Sire»  çoe  dit  lienbure»  ne  V  dei  pas  deveer  ^ 
De  fere  vos  pleisirs  ke  vodrez  copiinander.  > 
Ele  apele  an  vadlet,  lei^  esches  fait  porter  *, 

Od  bun  juur  ^  s'asiet  al  escheker. 
Quatre  gius  unt  jué,  chacun  al  autre  coer  ^, 
Ke  cil  unkes  gieu  n'en  ot  od  tut  losenger  ^ 
2730  Ke  li  autre  li  iunC  ki  seent  commuper, 

Fors  Godmod  ke  ne^  vpt  une  foiz  regarder. 
Kant  la  bêle  le  veit,  se  prent  à  esmerveiller  ^; 
Si  li  dit  :  c  N'ea  savez  de  cest  jeu  enseigner  ^^' 
Ke  vus  traez  en  ça»  vus  purez  autre  enseigner  '\  » 

—  c  Bele«  çoe  dit  Godmod,  bien  crei  ke  fust  mestier; 
Mes  là  où  fui  nuriz  ne  sont  pas  custumer 

Ke  là  où  sunt  asis  pu?  juer  per  à  per, 

Ke  nul  autre  i  enseint  :  çoe  estereit  '^  repruver  ; 

Ne  joe  ne  sai  ore  tant  ke  jo  ^'  me  voiile  medler.  » 


*  trara,  y.  y  cist. —  *  ki  de  tels  gius  se  sout  s.  l.  autres  Yanter.  —  '  L.,  içoe  ne  dei  Yeer. 
—  *  Yallés,  e.  fet  aporter.  —  '  Od  le  bon  joéur.  —  ®  Q.  geus  ad  jowé  encontre  quoer.  — 
^ Ke  c.  onc  giu  n'en  ol  od  t.  lor enseigner.  —  "F.  Gudmod  ki  n'i.  —  ^  prent  sei  à mer- 
vdUer.  —  *•  Ne  s.  d'itiel  giu  yus  aider.  —  *  *  Ce  vers  n'est  pas  dans  le  ms,  de  Cambridge.  — 
**  a.  n'enseint,  ke  serreit.  —  *'  E  j.  n'en  sai  pas  t.  ke. 
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CXXXI. 

2740  Mut  en  est  cil  dolent  k'ore  fad  ^  surjoez, 

Pur  trestut  sun  chastel  n*i  Yosist  estre  entré  ; 
A  dan  Egfer  apesat,  k*il  apparout^  asez. 
Puis  a  dit  à  Godmod:  c  Bel  ami,  kar' juez; 
Entre  vus  e  ma  soer  si  nus  revengerez. 
Ben  [sai]»  si  V  comencez,  ke  mut  bien  *  espleiterez  : 
Vus  ne  commencez  rien  ke  mut  ^  ben  ne  finez.  » 
Dune  fu  de  totes  parz  de  juer  mut  preez, 
E  Lenburc  sur  eus  tuz  en  ot  grant  volentez. 
Tant  desbra  de  li  k'ele  H  fiist  aproecez  ^, 

27S0  K'il  as  meins  ou  as  piez  puet  estre  tochez\ 
Escondre  ne  Y  pot  qu'il  ne  face^  lur  grez; 
Mais  itant  lur  a  dit:  <  Seignurs,  en  pais  seez. 
D'enseigner  moi  à  juer  ^  ne  vus  entremetez  : 
N*est  pas  afaitement  ke  vus  i  enseignez  ^^; 
Nostre  custume  n  est,  ne  1'  funt  où  jo  fu  *'  nez.  » 
—  «  Par  fei  !  çoe  dient  tu,  çoe  vus  ert  grantez  "  : 
Tuz  nus  tendrum  en  pais,  bien  verrum  ke  frez  ^'.  » 
A  itant  se  sunt  asis,  e  lur  jeus  ^^  unt  ordenez; 
E  celé  trait  devant,  ki  Tautre  avpit  **  matez. 


*  ki  en  est.  —  *  D.  E.  en  pesa,qui  s'aperçut.  —  '  ke.  —  ^  E  sai,  si  1'  commencez,  bien  i. 
—  5  Ne  vus  vei  faire  rien  que  vus.  —  ®  de  lui  qu'il  fussent  aprociez.  —  '  Qu'il  en  main  v  en 
pié  poiist  e.  lochiez.  —  ^  Escundire  ne  pout  qu'il  ne  féist.  —  *  mei  del  giu.  —•  *®  enseigne- 
ment, bien  vuil  que  lo  sacez.  —  *  '  f.  là  v  fui.  —  *■  tuil,  çoe  v.  ierl  graauntez.  —  •'  b.  verrom 
que  ferez.  —  **  A  i.  sunt  asis,  1.  gius.  —  *^  avant,  ki  les  autres  out. 
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GXXXU. 

2760  Ore  unt  jué  entre  eus  par  si  faite  baillie 
Ki  n'i  ot  chose  faite  ke  turnast  à  yileip*e  *; 
Mais  quanke  dit  i  ot  turna  à  curteisie. 
Quatre  jius  près  à  près  od  Godmund^  par  mestrie, 
K'ele  n  ot  un  d'ices  le  vaillant  d^une  fle  ^; 
Nepurkant  par  semlant  à  Lenburc  ne^  pesa  mie, 
Ke  ele  Fama  tant  ke  vers  li  n'eust  ^  envie  ; 
Mais  si  autre  Teust  fait^  ele  iust^  marrie, 
Se  feust  meismes  le  rei  ki  suef  Tust  ''  nurie. 
Lores  s'en  leva  ®  Godmod»  e  Lenburc  mut  le  prie 

2770  Qu'il  jue  unkore  un  giu  pur  Tamur^  de  s'amie; 
E  Godmod  ducement  en  riant  la  cbastie  *^, 
Ke,  s'il  juast  plus,  çoe  *^  serreit  surquiderie, 
Kant  il  ot  celi  vengé  à  ki  il  '*  vint  en  aïe. 

cxxxm. 

Kant  Gomod  ot  jué,  si  s'en  est  sus  levé  ; 

Là  où  il  einz  sist  si  s^en  est  seer  ^'  aie, 

E  la  harpe  Lenburc  sis  frères  ^*  unt  demandé. 


'  Qa'il  n'i  out  un  mot  dit  qui  notast  vilanie.  —  'p.  ont  joé.  -•-  ^  d'i.  v.  une  pie.  — 

*  semblant  ke  ne  l'en.  —  ^  n'out.  —  ^  ele  en  fust  mut.  —  ''  Si  Cust  m.  li  reis  ki  s.  Fol.  — 

•  Lors  »'cn  lieve.  —  •  p.  amur.  —  *®  O  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de  Cambridge  : 

Qa'el  ne  face  preiere  ne  un  mot  ne  l'en  die. 

^  **  Ke,  s'il  plus  en  joast.  —  *'  Quant  il  out  ces  vengié  à  qu'il.  —  *'  E  là  v  il  e.  s.  se  est 
seeir.  —  ••  li  frcre. 
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Ele  '  la  prent,  si  lar  fait  an  lai  mut  àlose\ 
Ke  mut  (u  durement  d*esootant  ^  ioé  ; 
E  un  autre  fait  après»  ke  '  mut  Tad  amendé  : 
2780  Si  refu  de  trestuz,  cum  deust^  estre,  preisé. 
Puis  ad  Lenburc  issi  à  ses  frères  parlé  : 
€  Ces  laiz,  ke  tant  loez,  ont  mut  sunt  bonurez  ^; 
Mais  un  lai  ai  o!  dunt  joe  sai  la.meitié. 
Si  je  i'  séusse  tut,  par  ma  crestienté  ! 
En  cest  nostre  régné  n*a  tant  bele^  cité 
Ki  me  tant  fust  à  mein  e  à  ma  volenté 
E  ki  einz  ne  perdisse  ke  jo  l'eusse  "^  ubiié.  » 

—  «  Ha  !  Deu,  dit  Gufer  *,  sire  de  majesté, 
Se  nous  le  peussum  oïr,  cum  serett  ^  escuté  ! 

2790  E  qui  Y  fist,  bêle  soot,  savés  de  *®  vérité  ?  > 

—  <K  Oïl,  çoe  dit  Lemburc,  tut  m*est  ben  reconté  : 
Batolf  le  fiz  Hunlaf»  rei  de  nobleté  ^' 

Ki  en  Bretaigne  maint,  ke  c'est  suo  ^^  hérité. 

Le  fist  de  sa  sorur  Rimel  od  la  ^'  grant  beuté. 

Mut  avez  oï  parler  en  iceat  ^*  régné 

Del  amur  dan  Horn,  k'el  a  ^^  tant  amé  ; 

Si  *n  a  dreit,  ke  n'ad  home  ke  '^  tant  ait  de  bonté 

Cum  cil  Horn,  ke  assez  m'ad  esté  denuncié  ^\  > 


*  Ël.  —  *  Ki  m.  fud  ducemenl  des  escutanz.  —  >  E  un  a.  après  fail,  ki.  —  ^  c.  dut.  — 
^  Ces!  lais,  que  1. 1.,  il  sunt  mut  bien  noté.  — ^  n.  pa'is  n'ad  t.  bone.  ~  "^  Ke  ainz  ne  la  p.  ke 
l'oilsse.  —  *  dist  dan  GufTer.  —  •  Cum  le  purrai  o.,  ke  l'oOsse.  —  *^  s.-en.  —  •*  Baderof 
fiz  H.,  r.  de  nobilitë.  —  *•  ke  çoe  est  sa.  —  *'  Le  fiz  de  sa  s.,  cum  il  ol.  —  «*  M.  en  a.  oï 
p.  en  cesl.  —  »  E  de  l'amur  de  H.,  ke  ele  ad.  —  ««  Si  ad  d.,  ke  n'est  hom  qui.  —  «^  H.  ad 
en  sei,  bien  m'a  e.  nuncié. 
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—  €  C'est  veir,  dit  Gufer,  Rimel  *  est  mut  loée, 
2800  Bêle  soer,  de  beuté  en  diverse^  contrée, 

E  de  Horn  ai  oi  mainte  foiz  renomée 
Qu'il  est  preuz  e  curteis  e  vaillant  sanz  podnée. 
Pléust  à  Deu  qu'il  fust  ci  od  nus  ère  il  ^  soldée  ! 
M'amur  e  mun  aver  li  sereit  *  abandonëe. 
Mais  des  laiz  fêtes  tanz  cum  este  ad  ^  escolée, 
La  harpe  pernez  vers  vus  :  ben  serez  escotée  ^.  » 

—  €  Volenters,  dit  Lenburc,  n'er  pas  chose  vée  '^.  > 
Horn  ot  ore  sun  pleisîr  e  la  rien  ke  li  agrée  ^; 
Mais  ele  ert  en  sun  quer»  si  est  ^  ben  celée. 

2810  La  pucele  ad  idunc  sa  harpe  ben  temprée  ^^, 
Puis  ad  munté  en  haut  de  trestut  *^  une  muntée; 
Emprès  le  temprer  si  a  la  note  '^  comencée, 
E  fist  tant  corne  sot  ^'  e  cum  lu  enseignée, 
E  de  tant  cum  en  sot  mut  fîi  **  ben  prisée. 
D'iceus  ki  funt  oi  un  Tad  tut^'  notée, 
Ke  sot  ben  où  endreit  la  note  fu  finissée  ^^  : 
Çoe  est  Horn,  kî  en  sun  quer  Ta  voit  "  remembrée* 
A  Gufer  en  après  fu  la  harpe  baillée, 


'  Çoe  esl  YM<l»lG«lfer«  AigmeL  — '«u  meUe.  —  *  PlttM  B.  fu 'M  L  ci  une  od  n.  em.  -^ 
*lic8trait.—  *  Mes  del  foilM,  tant  este».  — •  Ce  nxnt  n'est  pat  éamU  m$.  de  Cambridge. 
"-  "*  Volenliers,  fel  L.,  n'iert  diase  vcée.  —  *  «  ^ee  ^ee  plus  ti  grée.  —  ^  s'il  pœt,  très.  -^ 
'®  donc  sa  h.  aCeiKi|»rée.  —  **  Plus  la  muDl  «q  h.  délai.--  *'  E  afrès  l'alenprer  sa  a.  ad. 
-  *'  £  si  'n  faH  I.  cran  siel.  —  *«  £  (TilaBt  c.  m «wt  fu  li«s.  —  <«  La  dH. ^ 4'«lt  lad 
mat  bien.  —  <^  Qui  sont  bien  v  e.  la  u.  f«  Csnsée.  —  **  k'en  s.  fiioer  l'«¥eit  Imcb. 
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E  del  lai  qu'il  '  fist  fu  la  note  escotée. 
2820  Loez  Tunt,  quant  il  vint,  jeke  à  la  finée  ^. 
Tut  en  reng  en  après  fu  la  harpe  liverée, 
A  chascun  pur  harper  fu  la  harpe  commandée  ^; 
Chescun  i  harpa  :  vileins  seit  qui  V  devée  ^  ! 

cxxxv. 

En  '*  cel  tens  surent  tuit  harpe  ben  manier  ; 
Cum  plus  ert  curteis  hom,  tant  plus  sot  ^  del  mestier. 
Venuz  ert  à  Gomod  le  déduit  de  ^  harper  : 
Ore  li  dient  trestuz  ne  se  ®  face  preer, 
Ke  il  veent  très  ben  qu'il  se  vot  escoter  ^; 
Mes  en  veut  mes  oîr,  ne  en  tendrunt  laisner  *^. 
2830  Lors  prent  la  harpe  à  sei,  si  commence  à  lemprer  ^\ 
Deu  !  ki  dune  l'esgardast  cum  il  la  sot  ^^  manier, 
Cum  ses  ''  cordes  tuchot,  cum  les  feseit  tramler, 
A  quantes  faire  les  chanz,  à  kantes  **  organer, 
Del  armonie  del  ciel  li  pureit  ^^  remembrer. 
Sur  tuz  cens  ke  i  ^^  sunt  fait  cist  à  merveiller. 
Kant  celés  notes  ot  fait,  prent  sun  amunter  " 
E  par  tut  autre  tuns  ^®  fait  les  cordes  soner  : 
Mut  s'esmer veillent  tuit  qu'il  la  sot  ci  manier  '^. 


*  qu'il  i.  —  '  q.  Tout  fait,  tresqa'à  la  definée.  —  ^  fud  lores  commandée.  —  *  £  chescun 
i  h.  :  à  plosors  bien  agrée.  —  ''A.  —  ®  G.  p.  fù  genUlz  h.  e  plus  soat.  —  ^  V.  ad  Gudmod 
le  dedat  del.  —  "  s'en.  —  ^  veut  escuser.  -^  *®  Escondire  ne  's  vont,  ne  l' tendront  à  lanier. 
—  '*  qu'il  la  veut  atemprer.  —  *•  c.  la  sont.  —  *'  C.  ces.  —  **  Asquantes  feiz  chanter, 
asquantes.  —  ^^^  li  poQst.  —  ^*  S.  t.  homes  ki.  —  '^  Q.  ses  n.  ot  f.,  si  la  p.  à  munter.  — 
*'  £  tut  par  autres  cordes.  —  '*  sont  si  bailler. 
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E  kant  il  ot  si  fait,  œmença  *  à  noter 
2840  Le  lay  dant  orains  dis,  de  Batolf  ^,  haut  e  cler, 

Si  cum  sunt  cil  Bretun  de  tel  '  fait  costumer. 

Après  en  Testrument  fait  les  cordes  chanter  * 

Tut  issint  cum  en  yoiz  Tayeit  dit  en  ^  premer  ; 

Tut  le  lay  lur  a  dit,  n'en  vot  ^  rien  retailler. 

E  Deus  !  cum  li  oiant  le  purrunt  lores  ^  amer  ! 

Dameisele  Lenburc  ne  s'en  pot  ^  plus  celer 

Ke  ne  deist  sun  talent,  ki  ke  1'  vosist  ^  escoter  : 

€  Ohi  !  Deus  del  ciel,  ki  nus  venist  '^  sauver  ! 

Où  pureie  en  icest  mund  tel  '*  home  trover  ? 
2850  Jà  seit-il  tuz  les  senz  k*om  pëust  '^  remembrer, 

E  de  nul  ne  se  veut  qu'il  [en  ^']  sache  vanter. 

C'est  Hom,  çoe  crei,  dunt  Ten  seit  **  tant  parler  ; 

Si  se  ceile,  pur  nus  ne  se  veut  demustrer, 

Ke  nus  le  conuissum  *^  pur  li  honurer  ; 

Ou  n'est  pas  morteus  hom,  nuls  ne  1'  pet  *^  resemler  ; 

Del  ciel  est  descenduz  pur  la  gent  espier. 

Frères,  ke  le  preez  qu^il  me  deint  '^  enseigner 

Cest  lay  ke  ci  oez,  dont  [j'ai]  ^^  grant  désirer: 

Icel  en  donrai  assez  d'argent  e  d'or  ^^  mer  ; 
2860  Assez  prenge  del  mien,  assez  ai  ke  doner.  » 


'  £  quant  il  oui  issi  fait,  si  commence.  —  '  Ballof.  —  '  d'itiel.  —  *  suner.  —  'T.  issi  c. 
en  T.  Ta.  d.  tat.  —  •  1.  ad  fait,  n'i  Yout.  —  ^  le  porent  dune.  —  *  ne  se  poet.  —  •  N'en  déist 
9.  t.,  qui  r  voille.  —  '®  0.  !  D.,  reis  d.  c,  ki  n.  venis.  —  "  Ki  porreit  en  cest  munde  itiel. 
—  *•  ke  Tem  poel.  —  •'  M$,  C.  —  **  Çoe  est  H.,  cum  joe  crei,  d.  l'en  sont.  —  *'  Ke  co- 
noistre  deossom.  —  *•  poet.  —  "  Frère,  kar  li  preiez  qu'il  me  deigt.  —  *•  C.  lai  k'oï  avez, 
j'en  ai.  —  *'  Joe  l'en  dorrai  asez  e  argent  e  or. 
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CXXXVI. 

—  c  Bêle  soer»  fùntril  \  e  nus  l'en  preerum, 

E  de  nostre  garnement,  s'il  vet,  Ten  dorum  *.  > 

—  <  Seignurs,  dit  Godmod,  ne  Taut  rien  tel  '  sermun. 
Si  m*aït  cil  ki  pur  nus  suffri^  passiun, 

Jà  n  en  avérai  de  vus  le  Taillant  d*un  botun. 
Ne  de  li  n'avérai  sun  or  ne  sun  don  \ 
Joe  ne  yinc  pas  pur  çoe  en  ceste  regiun  ; 
Tut  veir  i  vinc  pur  el»  si  m'ait  seint  ^  Lazarun  : 
Joe  vinc  pur  armes  porter»  si  cum  avoi  aidun  ^. 

2870  Ki  la  triwe  tant  tint  jà  n'ait  raançon  ^ 

Al  derain  Jugement  où  serunt  mal  e  bon, 
K'il  frussé  ne  l'ad  ore  par  mesprisiun  '. 
De  moi  n*avera,  si  joe  puis  ^^,  retractiun 
Ke  joe  vienge  ou  yoise  à  sa  ^'  chambre  a  larun  : 
Tost  en  direent  le  mal  losenger s  e  li  *^  garçun. 
Joe  ^'  en  garderai  ben  par  ma  sauvatiun; 
Ne  me  purrunt  gaber,  ne  n'orunt^^  si  ben  non. 
Ore  pemuns  le  congie,  si  nus  en  alum  '^, 
Si  remeine  Lenburc  à  la  Deu  beneiçun.  » 

2880  Lores  ont  fait  li  seignur  cum  Gudmod  les  sermun  '^  ; 


*  funl-li-il.  —  '  £  del  n.,  s'il  veut,  grantment  l'en  dorrom.  —  '  S.,  çoe  d.  Gudmodp  ne 
V.  r.  cest.  —  *  s.  la.  —  *  n'en  a.  s.  or  ne  s.  mangon.  —  «  seint  n*est  pas  dans  U  ms,  C.  — 
^  P.  a.  V.  porler,  si  j'en  aveie  andon.  —  '  tient  jà  n'en  ait  beneiçon.  —  *  Ri  forsjugié  n'en 
est  ore  p.  mesprisun.  —  *<^  si  p.,  Lenburc.  —  *  *  v  Y.  en.  —  "  T.  en  dirreient  m.  losenger  e. 
—  *'  Je  's.  —  **  Ne  m'en  p.  g.,  ne  n'omint.  —  **  Or  pernum  le  c,  si  n.  en  realum.  — 
'^  Lors  Tunt  f.  li  s.  c.  Gudmod  les  sumun. 
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E  Lienburc  remise  est  en  [mut  *]  grant  passiuu, 

Ke  d^amur  li  art  le  cors  ^  e  le  pomun  ; 

S'ele  mescine  n'en  a,  si  murra  ^  sanz  garisun. 

CXXXVll. 

Bele  Lenburc  remaint,  mut  la  destruit  ^  Amur, 

Pâlir  U  fait  le  vis  e  perdre  la  colur. 

Ele  s'en  apparceit  bien»  kant  ele  eswarde  el  mirur  ^, 

Ben  seit  ke  grant  mal  li  fait  celé  clalur  ^. 

Entre  ilant  Godmod  ^  se  met  en  grant  labur  ; 

[Mes  pur  neent  le  feseit  :  jà  n'en  avéra  valur  ^,] 
2890  Ke  n'est  issi  cum  vodreit  ke  n'éust  jà  ^  laissur , 

Ke  il  n'a  seing  d*amer;  il  *^  est  en  grant  tristur 

De  la  trive  ke  i  est  e  qu'il  a  tant  de  ''  sujur 

[Qu'il  armes  ne  usa»  dunt  li  croûst  honur  *^] 

E  k'en  fîist  plus  chéri  ^'  en  la  curt  sun  seignur. 

Cink  anz  i  out  jà  passez  qu'il  n'avoit  fait  retur  ^  * 

De  ses  armes  porter:  mut  en  ert  de  pejur; 

Envers  Deu  en  sun  quer  [en  *^]  a  fait  grant  clamur  : 

c  Obi  !  Deus,  fait-il,  ki  es  verai  '^  creatur. 

Par  ki  devise  vait  [e  "]  la  nuit  e  le  jur, 
2900  Donez-moi  veer  le  temps  dunt  joe  sui  prechur  *^ 


*  Ms.  c.  —  »  Ke  Amur  tut  li  art,  le  quoer.  —  '  m.  n'ad,  murra.  —  *  desireiut.  —  *  El 
s'en  aperceit  b.,  quant  veil  el  miréor.  —  *  Bien  siet  ke  mal  li  f.  icele  grant  chalur.  — 
'  Parquant  d'amer  Gudmod.  —  •  Jlfo.  C.  —  »  Ke  eissi  cum  Tuldreit  jà  n'en  avéra.  —  *•  eînz. 

—  ««  Pur  la  triwe  ke  est  e  qu'il  ad  t.  sojur.  —  ««  Jlfc.  C.  —  «»  E  dunt  fust  p.  cherii.  — 
«*  Cinc  aunz  ot  jà  passé  qu'il  ni  aveit  fet  tur.  —  *^Ms.  C.  —  «•  0.  !  D..  sire  chier.  ki  es  veir. 

—  '^  Ms,  C.  —  '*  Dune-mei  yeeir  tens  d.  joe  su  preedieur. 
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K'unkore  peusse  munter  mun  destrier  soldeur  * 

E  espée  depiecer  *  devant  chastel  ou  tur , 

Pur  la  majesté  de  vus,  sur  '  gent  paenur, 

Kc  tanz  unt  mort  des  miens,  k^en  seie  ve[n]géur  ^  ! 

CXXXVIIL 

A  un  jur  sunt  venu  dui  mult  felun  tyrant 
En  le  *  règne  de  Westir  od  lur  flote  si  grant  *; 
I]  erent  fors  eissuz  del  pais  aufricant^; 
Aaluf  le  ^  père  Horn  destruistrent  li  vaillant, 
E  frères  sunt  à  iceus  dunt  '  ot  esté  venjant, 
2910  En  Bretaine  *^  kant  fud  od  Hunlaf  le  poissant; 

Les  païs  par  unt  vindrent  sunt  par  tut  pernant  '^ 
Li  einznez  de  ces  dous  ot  *^  nun  Hildebrant, 
Li  autre  puisnez  ovoit  nun  *'  Herebrant; 
E  lur  nevu  od  eus  RoUac  (iz  Godebrand  **, 
Ke  flz  lur  frère  ert  einznez  e  ert  rei  persant  '^. 


»  K'encore  puisse  m.  m.  d.  milsoudur.  —  >  E  espied  depescier.  —  '  Par  Tamislé  de  v. 
desur.  —  *  Qui  t.  ont  m.  d.  m.,  k'en  s.  vengeor.  Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  ms.  de 
Cambridge  : 

Sa  preiere  ad  oie,  très  bien  li  raanoor, 

Gum  vus  parrei  olr,  «'estes  escoteor. 

—  5  Ei.  —  «  siglant.  —  '  d.  règne  affrican.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de 
Cambridge: 

Frères  erent  Rodmand,  ki  Suddene  iert  tenant. 

—  *  le  manque  dans  U  ms,  de  Cambridge,  —  »  à  ces  dunt  dunt.  —  *<>  En  Bretaigne.  — 
«*  Le  p.  p.  ont  vont  s.  p.  t.  purpemanl.  —  *"  si  ot.  —  *'  E  li  a.  pusnez  nomez  iert.  — 
«*  Un  nevou  ont  od  eus,  R.  f.  Goldebrant.  —  ««  Ki  lur  frère  iert  ainznez  e  si  iert  reis 
persaunt.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de  Cambridge: 

Sire  esteit  e  chief  d*aus,  ciun  sovent  sui  disant. 
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Cil  Rollac  ot  occis  *  par  ayenlure  grant 
Aaluf  ^,  dunt  soyent  ai  este  remembrant. 
Or  s'en  yengera  Horn,  cum  orrez  ^  en  ayant. 
Icens  dunt^  yus  ai  dit  sunt  al  port  ariyant, 
2920  E  à  terre  ^  issent  fors,  grant  orguil  démenant  ; 
E  al  port  sunt  remis  buces  e  li  ^  chalant 
Od  cables  bien  fermez  e  od  ancres  devant  ''. 
Les  armes  en  sunt  fors  trait  e  li  cheval  ^  auferant. 
Ne  ^  vus  sai  aconter  :  tant  est  li  numbre  grant  ; 
Mes  çoe  sai  bien  ke  les  champs  sunt  '^  tuz  coverant, 
E  le  rei  Godereche  vont  ^  '  forment  manasçant. 

CXXXIX. 

Al  port  sunt  arivé  li  felnn  ^^  Sarazin, 
Ki  d'Aufrike  vindrent  cruel  e  barbarin  *'; 
Al  rei  unt  enveé  dan  Rollac,  un  meschin 
2930  Fiz  al  riche  sodan  dan  Gudbrant  le  Persin  ^^. 
Niés  esteit  cist  Rollac  ki  Aaluf  ^^  mist  à  fln. 
Pur  Tamur  de  celi  raveit  cist  nun  isin  ^^ 
Cist  occist  Aaluf,  cum  dit  li  parchemin. 


*  Cist  R.  si  ocist.  —  '  Aalof.  Ce  vers  esl^uivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de  Cambridge  : 

Li  meodre  chevaler  d'icest  siede  vivant. 

—  *  l'orrez.  —  *  Lors  cum.  —  *  A  terre  s'en.  —  ^  e  buces  e.  —  '  Od  c.  afennez  e  od  a. 
tenant.  —  •  s.  t.  e  li  bon.  —  ^  Ne  's.  —  *®  b.  de  fi,  les  c.  vunt.  —  *  •  dan  Gudreche  mut.  — 
*"  li  eulvert.  —  *'  Ce  vers  n'est  pas  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  **  F.  le  r.  soudan  d. 
Gadbrand  le  mescbin.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de  Cambridge  : 

N'eut  si  bon  chevaler  en  la  lei  Apollin. 
--  **  Niefs  e.  Rodlac  ki  Aalof.  —  *^  P.  amur  d'iceli  raveit  nun  cist  eissin. 
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Or  Yen  vengera  Horn,  se  '  plest  al  Rei  altin. 
Si  r  volez  escoter  sanz  noise  e  sanz  firapin  *. 
Cist  s^en  vait  chevachant  tut  le  ferré  chemin 
A  la  cité  tut  dreit  k'ad  '  nun  Divelin, 
Où  li  reis  sujurnot  e  ert  à  cel  matin. 
Sun  message  sot  bien  ke  mandent  li  mastin 
2940  E  mut  bien  le  dira,  kar  assez  sot  *  latin. 
Il  avoit  desuz  li  un  bon  moravin  ^, 
Ki  bien  ert  afeutrés  suz  la  sele  d*or  fin  ; 
Li  champfreis  qu'il  ot  el  chef  esteit  d^argentin  ^ 
Vestu  ot  en  sun  dos  [bon  ^]  hauberc  doblentin, 
E  un  helme  ot  el  chief  ki  n'esteit  pas  frarin  : 
Li  cercles  environ  esteit  d^or  melkelin  ^. 
Escu  avoit  en  sun  col  e  espée  ^  sarazin 
Esmolu  ^^,  trenchanty  od  gunfonun  purprin. 

CXL. 

A  la  porte  est  venuz  od  tel  atornement 
2960  Cum  vus  ai  ci  conté,  mut  oi^uillusement  ; 
Le  porter  apela  e  dit  li  **  si  faitement  : 
c  Va  là  einz  tresk*al  rei,  mun  message  H  rent, 
Di-lui  ke  messager  sui  ^*  à  la  paene  gent  ; 
Od  li  voil  *^  parler,  dirrai  lur  mandement. 
Bon  luer  te  donrai,  se  tu  T  faz  ^^  bonement.  » 


*  Or  le  V.  H.,  s'il.  —  *  Ce  vers  n'est  pas  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  '  ki  ad.  —  *  E  il  le 
dira  bien,  ke  il  sont  meint.  —  ^  amoravin.  —  *  Li  champfrelii  k'out  al  chief  tut  esteit  ar- 
gentin. —  '  Ms.  C.  —  •  melekin.  —  •  E.  ot  en  s.  c.  e  espié.  —  '^  E.  e.  —  **  e  dis!.  — 
**  Di-li  ke  sui  message.  —  *>  E  od  loi  Tuil.  —  ^*  B.  loier  t'en  dorra,  si  tu  ï  fais. 
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—  «  Par  foi  !  dit  li  porters»  joe  *  irrai  erraument; 
Dirrai-vus  sun  respuns,  kant  saverai  sun  talent.  » 
Â  itant  s'eB  est  tome  par  les  rues  corant', 

Sus  al  mestre  paleis,  dreit  al  haut  seement 
2960  Où  li  reis  ert  assis,  ki  ne  V  savoit  nient  ' 
La  gaere  de  celé  *  gent  ne  lur  avènement. 
Cum  il  vit  le  porter  venir  si  effreiement  ^ 
E  entrer  al ^ paleis»  grant  merveille  len  prent ; 
A  sei  Tad  apelé  par  sun  ''  acenement, 
Puis  Tad  areisoné.  par  issi  faitement  ^  : 
<  Queles  noveles  seis-tu,  ke  ci  curez  ^  folement? 
Seez-tu  rien  ke  nus  tome  ^^  à  nul  damagement  ?  » 

—  «  Jà  saverez,  dit-il  ",  tut  mun  entendement. 

CXLl. 

c  A  la  porte  là  fors  vint  ore  un  messager  ; 
2970  Al  semblant  ke  joe  vei  ^  orgoillus  [est  ^']  e  fler, 
Mut  est  bien  areisunez  ^*  pur  message  porter. 
Entrer  vot  en  la  ^^  àiéf  e  od  vus  veut  parler 
Del  part  as  dons  reis  ke  ^  là  sunt  à  la  mer. 
Jo  's  vi  bien  dès  eir-soir  à  cel  port  ariver, 
Od  eus  vi  mut  ^''  grant  gent;  mes  ne  Y  vus  poi  nuncier, 
Ke  vus  fostes  devant  grant  pose  aie  cuchier. 
Dites  vostre  commant  si  jo  Y  lerrai  entrer.  » 


*  j.  i.  —  *  A  tant  s'en  e.  turné  ignelemeut  coreni.  '—  '  ki  ne  dutoul  neent.  —  *  d'itîel.  — 
'  V.  eAreement.  —  ®  Entrer  enz  d.  —  "^  p.  on.  *—  '  a.  i^  falterement.  —  *  Quels  n.  sîez-ta, 
ki  il  car».  —  *<>  SieMa  r.  là  n.  tort.  —  «*  dît  icil.  —  ••  vî.  •;-  *'  Ms.  C.  —  «*  areisnei.  — 
*•  E.  vcnl  la.  —  <®  De  la  p.  as  d.  reis  ki.  —  "  vi  bien. 
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—  «  Par  ma  ley  M  dit  li  reis,  ne  li  voil  deveer: 
Leis-les  çaenz  entrer*,  si  Torrum  desrainer 
2980  Queles  noveles  dit,  ke  demande  e  quHl  quier  '; 
Mes  einz  fêtes  ma  gent  tote  çaenz  asemler  *, 
K'il  péussent  od  moi  ^  qu'il  dirra  escoter 
E  cunseil  prendre  od  eus^,  s'il  veent  k'ai  mestier.  p 
Dient  cil  ki  là  sunt  :  c  Bien  fait  à  otrier.  > 
A  tant  si  sunt  mandé  ''  trestuz  si  chevaler, 
E  il  sunt  tuz  ^  venuz  e  si  fiz  tut  premer, 
E  li  porters  s'en  veit  ^  le  message  amener. 
Cil  est  entré  el  paleis,  n'i  fist  trop  demurer  *^. 

CXLn. 

RoUac  vint  devant  eus  sorquidé  e  preisant, 
2990  Ke  il  n'i  ot  si  bon  *^  vassal  el  règne  aufricant; 
II  trestut  '*  à  cheval,  qu'il  ne  fu  decendant: 
Issi  par  [grant  ^^]  oi^oil  sun  message  ert  disant. 
Trestuz  cil  de  la  curt  le  sunt  mut  esgardant, 
E  li  reis  sur  [eus  ^*]  tuz  s'en  est  esmer veillant; 
Pur  la  fierté  de  li  si  1'  redutent  alquant  ^^; 
Mais  kant  il  vot  ^^  parler,  issi  fud  commençant  : 
<  Oez,  rei  de  Westir,  à  vus  sui  çà  venant. 
Çoe  vus  mandent  li  rois  ki  sunt  al  port  bruiant. 


*  fei.  —  '  Lais-le  avanl  venir.  —  >  Quels  n.  il  dit  e  ke  veut  demander.  —  *  M.  ainz  faites 
ma  g.  tute  ç.  mander.  —  '  Qu'il  pussent  oue  mei.  —  ^  E  c.  p.  de  aus.  —  ''A  itaunt  sunl 
maundé.  —  •  tosl.  —  •  en  vel.  —  ••  E  il  entre  el  palais,  n'ont  plus  demorer.  —  •*  N'i  oui 
meillor.  —  "  U  restut.  —  «»  jMir.  C.  —  «*  Ms.  C.  —  «»  si  1'  dntent  U  auquanl.  —  ««  Mes 
quant  li  plout. 
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K'ici  sunt  arivez  hors  d' Aufrike  le  *  grant  ; 
3000  Si  sunt  frères  al  soldan  de  Perse,  dan  Gudebrant*. 

Çà  venent  sur  vus  cum  '  grant  cunquerant; 

Si  vus  mandent  içoe,  ke  de  eus  seez  *  tenant 

Cest  règne  de  Westir  k'est  riche  e  grant  ^^ 

Si  rendez  le  tréu  al  soldan  Tamirant  ^. 

Joe  sui  sun  fiz,  si  vienc'^  le  tréu  demandant. 

Dès  ore  mes  si  créez  ^  Mahun  e  Tervagant. 

Se  vus  cest  refusez,  ke  ne  V  seez  faisant» 

Dune  trovez  ke  vers  moi  le  seit  ore  ^  défendant 

Ke  faire  ne  V  deiez;  jo  Ten  frei  *^  recréant, 
3010  As  dous  meillurs  k*aiez  joe  m'en  erc  '*  combatant.  » 

Andoi  les  fiz  le  rei  si  unt^*  offert  lur  gant, 

Pur  défendre  Inr  ley  saillent  suz  à  itant  ''; 

Andoi  se  combateront  **  al  surquidé  tyran t, 

Qu'il  ne  deivent  guerpir  la  ley  où  sunt  créant 

Ne  qu'il  ne  deivent  pas  estre  trieu  rendant. 

Kant  Godmod  Tôt  oi,  mut  en  fîi  desdeinant  ; 

E  pur  l'ire  qu'il  ot,  lore  **  sailli  avant. 

Issi  fîi  '^  devant  tuz  sa  reisun  commençant. 


*  a.  de  A.  la.  —  '  frère  al  soadein  de  P.,  d.  Gadbranl.  —  '  Çà  vieoenl  desur  v.  comme. 

—  *  ke  d'als  seiez.  —  •  C.  r.  W.  ki  est  r.  e  manant.  —  ®  Si  'n  rendrez  le  t.  al  soldein  ami- 
ranl.  —  "^  Sis  fiz  soi,  si  v.  ci.  —  •  D.  or  m.  si  crerrez.  —  *  ki  v.  mei  le  s.  or.  —  *®  devez; 
joe  l'en  ferai.  —  *»  A  d.  meillors  qu'avez  m'en  serai.  —  •■  Ambdai  H  f.  le  r.  si   n  ont. 

—  "  lei  si  se  sunt  puroffrant.  —  **  Que  amdui  se  combalront.  —  **  lur  est.  —  *«  SI 
fud  si. 
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CXLm. 

4  Seignurs,  or  escutez,  entendez  ma  reisun  : 
3020  Issi  vei-joe  ^  un  vassal  ki  nus  dit  e  somun 
Ke  leissum  nostre  ley  e  prengum  le  *  Mahun, 
Ke  truies  unt  mangé,  mil  anz  a,  el  sablun  ', 
E  ke  deussum  iriu  à  Godebrant  *  le  felun, 
Ke  nostre  lei  Deu  creit  ne  sa  conversatiun  ^. 
Cumbatre  se  vodra,  si  nus  çoe  ^  ne  faisum, 
A  dous  tut^  les  meillurs  d'iceste  regiun, 
Ke  fause  est  nostre  ley,  celé  ke  nus  ^  tenum; 
E  s'il  la  pet  ^  fauser,  ke  la  soe  prengum 
Par  bataille  champele  ^^,  cum  deivent  champiun* 
3030  Li  doi  fiz  nostre  rei  [se  ^  ^]  sunt  mis  à  bandun 
Pur  défendre  del  tut  çoe  ke  dit  li  bricun  ; 
Mais  ne  pleise  celi  ki  sufTri  passiun 
Pur  nus  traire  d'enfer,  cum  [nus  '^J  dit  la  lesçun. 
Que  jà  contre  li  sul  augent  dui  compaignun. 
Ne  k'en  autre  pais  venist  la  raisun  ^^ 
Ke  Gudreche  n'en  ait  nurri  en  sa  maisun 
Ki  combatre  péust  tut  sul  Escbavun  **  ! 
Jo  Tcn  frai  tut  taissant^  si  m'ait  seint  Symun. 


*  Ici  vei.  —  'la.  —  '  mangé,  char  e  qair  e  crepun.  —  ^  E  ke  trea  doiri^som  à  Gadbrant. 

—  '  Ke  ne  creil  nostre  Deu  ne  sa  conversion.  —  ®  cest.  —  "^  E  à  dous.  —  •  lei,  icele  ke. 

—  '  poel.  —  *®  champel.  —  *•  Ms,  C.  —  *■  fis,  C.  —  *'  en  v.  mal  renom.  —  **  se  pust  l.  s. 
â  l'Esclavon. 
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CXUV. 

«  Ore  m'entendez,  sire  reis,  si  c'est  *  vostre  pleisir. 

3040  Joe  vinc  pur  vus  e  voz  fiz  *  bien  servir. 
Bien  m'avez  rendu  ;  e  si  cum  joe  ^  désir, 
Ore  est  venu  le  tens  ke  m*en  deit  sovenir  : 
Les  buntez  k*ai  de  vus  me  covient  remerir. 
D'icest  paen  vus  vengerai ,  ke  jo  Y  frai  tut  taisir  ^ 
K'il  a  del  tut  menti  bien  le  frai  regéir  ^, 
De  çoe  qu'il  vint  sur  vus  le  frai-joe  *  repentir, 
Pur  défaire  nos  leis  pur  fol  le  frai  ^  tenir. 
Kant  Taverai  mis  à  fin  e  del  tut  fait  périr. 
Cens  ki  vindrent  od  li  irum  pus  ^  envaïr; 

3050  N'en  purra  un  pie  à  sun  ^  pais  revenir 

Dunt  il  il  çà  venaz,  se  n'en  '^  volez  genchir. 
Seignurs,  çoe  vus  promet,  se  vus  me  ^'  volez  meintenir. 
Ore  irai  al  hostët^  si  me  frai  vestir  *'; 
E  vus,  gardez  entr'itant  ke  cist  n'en  pusse  '^  fuir, 
Kar  tantost  cum  purrai  me  **  verrez  revenir.  » 


'  Or  m'escatez^  bons  r.,  si  est.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de  Cambridge  : 

Grant  pièce  ad  ke  joe  yinc  el  règne  de  Westir. 

—  *  Joe  i  vinc  pur  vos  fiz  e  pur  vus.  —  '  Bien  le  m'a.  r.;  e  si  c.  jo  1'.  —  *  Or  envers  cesl 
paien  ke  ferai  t.  leisir.  —  ^  Qu'il  ad  d.  t.  mentu  b.  li  ferai  gehir.  —  ^  nus  l'en  ferai.  — 
'  l'en  ferai.  —  ■  irrum  pur.  —  •  Ne  s'en  p.  uns  piez  el.  —  '^  Sic  ms.  HarL;  D.  il  sont 
çà  V.,  si  ne.  —  '  *  si  m'.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de  Cambridge  : 

Li  Sires  sovereins  ki  tut  fet  costéir. 

—  *■  si  me  vuil  fcrvestir.  —  *'  à  tant  ke  c.  ne  puisse.  —  **  A  tant  tost  c.  p.  m'en. 
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Godmod  est  al  hostel  pur  sei  armer  alez, 
E  luit  dient  de  li  :  c  Bien  a  Godmod  parlez.  > 
—  <r  E  Deus  !  dit  li  reis,  bor  fîi  tel  *  home  nez  ! 
Sa  bonté  [bien  ']  nus  a  de  grant  pièce  celez. 

3060  Jo  r  disai  bien,  kant  joe  '  Toi  esgardez, 
Ne  pet  estre  mauveis  k'issi  est^  figurez.  » 
En  la  chambre  real  est  la  raisun  ^  alez 
Ke  la  bataille  fra  dan  Godmod  ^  Talosez 
Encontre  cel  paen  k*issint  ''  ert  redotez 
E  de  parler  si  orgoillus  e  si  fier  ^  surquidez  : 
Ore  sachez  de  Lenburc  fiid  Deu  mut  proeez  ® 
K'il  n'i  receive  mal  ne  *®  n'i  seit  afolez. 
A  itant  eis-vus  Godmod  el  paleis  ^^  armez; 
Bien  semlot  *^  bon  vassal»  de  [bien  *']  faire  aprestez. 

3070  Bien  se  fu  des  parenz  [cest  **]  RoUac  revengez, 
Kant  en  Bretaine  fiid,  cum  desuz  est  contez  ^^; 
Mais  ne  sot  de  eesti  cum  vers  li  est  faiez  '®, 
K'il  ^^  Sun  piere  ot  ocis  à  dœl  e  à  péchez  ; 
Mais  kant  il  le  savera,  mal  li  ert  werdonez  *^. 


*  cel.  —  *  Ms.  C.  — '^  Jo  r  diseie  asez,  quant  bien.  —  *  Ne  pout  e.  malveis  ki  si  fu. 
—  *  H  renuns  est.  —  «  b.  iert  de  Gudmod.  —  '  ki  si.  —  *  De  p.  o.  e  fol  e.  —  •  depreié.  — 
«»  n'il.  —  «*  A  tant  vient  dan  Gudmod  el  palais  bien.  —  *»  B.  seinble.  —  *»  .Vw.  C,  — 
**  Ms.  C.  —  *'  nomé.  —  *®  faidé.  —  *'  Ki.  —  ••  ierl  guerredoné.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci 
dans  le  ms.  de  Cambridge: 

E  plus  s'entremetra  qu'il  seit  à  lual  mené. 
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CXLVI. 

Godmod  entra  '  el  paleis,  armé  sur  sun  destrer  ; 
N'i  ot  si  bon  el  paleis,  plus  ignel  corucer '; 
Pur  conquerre  sun  dreit  bien  semiot  '  chevaler. 
II  esgarde  RoUac,  ke  *  se  feseit  tant  fier  : 
<  Amis,  or  m'entendez  ^.  Vus  venez  de  la  mier, 

3080  De ^  dous  reis  ki  de  vus  firent  lur  messager; 
Si  dites  ke  nos  leys  ki  nus  deivent  sauver 
Devums  totes  gerpir,  ke  eles  sunt  a  blâmer^; 
Pur  les  leis  Âpolin  les  nos  volez  fauser, 
A  Mahun  le  pudlent  nus  volez  atorner, 
Ë  Deu  ki  tut  cria  nus  volez  faire  lesser 
Pur  les  vos  maveis  deus  ke  l'on  deust  enbraser  •, 
E  dites  ke  triu  dès  ore  mes  devum  ^  doner 
A  Gudebrant  le  sodan  (ne  sai  k'est  li  averser  ^^); 
Mais  de  tut  içoe  **  defent  mun  seignur  dreiturer, 

3090  K'il  ne  deit  pur  nul  home  la  soe  ley  *^  changer, 
Ke  li  Reis  ^^  nus  dona  ki  se  lessa  pener 
Pur  nus  traire  d'enfer,  cum  dient  li  sarmuner  **. 
C'est  **  li  primer  point,  çoe  defent  al  primer; 
En  après,  ke  à  li  ne  *^  deit  trieu  clamer 
K'est  suddan  persant,  ke  j'oi  *''  Gudbrant  nomer  : 


*  Gudmod  entre.  —  ■  N'ol  si  b.  el  païs,  p.  isnel  ne  plas  chier.  —  '  semble.  —  *  ki.  — 
'  A.,  fait-il,  tent.  —  ®  Des.  —  '  ke  il  funt  à  blasmer.  —  •  P.  voz  malveis  d.  k'om  doiist 
esbraser.  —  *  £  d.  dès  or  mes  devom  tréo.  —  *^  A  Gadbrant  le  suldein  (na  s.  k'e.  l'aver- 
8iw)-  T—  **  çœ.  —  **  Qu'il  ne  d.  pas  sa  lei  p.  hom  vivant.  —  *'  Ke  Jhesa.  —  *♦  d'enferm, 
c.  d.  sermonier.  —  **  Çoe  est.  —  *®  ke  icil  n'i.  -r-^^  Ki  est  suldein  persaont  ke  oi. 
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Pur  cest  vers  vus  défendre  vus  voil  *  défier; 
En  la  place  çà  fors  vus  en  venez  ester. 
Pur  home  ki  seit  n'en*  avérez  encombrer, 
Ke  ne  poissez  le  dreit,  se  Tavez  ',  derainer; 
3100  Mais  le  tort,  si  Tavez  *,  vus  estoit  comparer.  » 

CXLVll. 

Rollac  a  entendu  kanke  cist^  dit  li  a. 
Si  respunt  mut  fièrement  ke  fors  s  en  istera  ^ 
E  trestut  çoe^  k'a  dit  très  bien  derêinera. 
Un  mot  à  nul  sen  pur  pour  ne  laiera  *; 
E  Godmod  de  sa  part  pas  ne  se  '  fléchira, 
Mais  la  ley  domne-Deu  cwn  vassal  deiendera  '^. 
Cum  unt  pris  lur  lieu  'S  chescun  autre  esgarda, 
Chescun  '*  d*els  sun  frein  à  sun  destrer  ^'  lasça, 
E  ses  armes  à  sei  chescun  [d'ans  **]  acema. 
3110  Chescun  autre  par  mal  en  après  défia  *^. 

Brochant  h  esporun  chescun  autre  *^  encootra, 
E  Rollac  fierd  Godmod  ke  '^  sa  lance  brusa; 
Mais  Godmod  referi  li,  ke  trestut  ^^  Tagraventat. 


*  p.  çoe  d.  de  vus  v.  voil  jà.  —  ■  P.  h.  ke  ci  seil  u'i.  —  ^  si  1'  savez.  —  *  Mes  le  l.  qu'avez 
dit.  —  *  e.  ke  cil.  —  ^  Si  dit  m.  f.  ke  lé  f.  s'en  islra.  —  'El.  quant.  —  *  Un  sol  mol  en 
n.  s.  p.  p.  ne  larra.  —  '  £  Gudmod  s'en  départ,  ki  pas  ne.  —  *®  défendra.  Ce  vers  est  suivi 
de  ceux-ci  dans  le  ms.  de  Cambridge: 

E  joe  sai  bien  de  fi  ke  il  li  socorra; 

Kar  à  nul  ki  bien  l'ainit,  al  bosoig  ne  faudra. 

—  *  *  E  ont  p.  1.  estaos.  —  *■  E  chescon.  —  *'  cheval.  —  *♦  M*.  C;  ce  vers  s'y  trouve  à  la 
place  du  précédent, —  **  Ce  vers  ne  se  trouve  pas  dans  le  ms.  de  Camhridge.  —  ^^  l'antre.  — 
<'  ki.  —  «»  Mèa  Gadmod  refiert  loi  ke  tut. 
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De  la  sele  al  cheval  à  la  terre  *  reversa, 

Ke  le  coing  de  sun  helme  en  la  terre  aficha  ^. 

Pur  un  poi  ke  del  cop  le  col  ne  li  bruisa  ; 

Mais  aventure  à  idunc  de  la  mort  le  garda  ^  ; 

E  li  rois  e  sa  curt  forment  Deu  *  loa. 

Si  espeirent  par  tant  ke  Godmod  veintera  ^. 

CXLVIII. 

3120  Mut  fu  dolent  Rollac  kant  se  vit  ^  abatu  ; 

Unke  puis  k'il  nasqui,  si  ^  dolent  ne  fu. 

Par  mut  grant  mal  talent  est  [mut  ^]  tost  sus  saillu. 

En  sun  poig  tint  sun  brant»  sur  sun  chef  sun  escu, 

E  si  tost  cum  il  pot  vers  Godmod  ^  est  cuini; 

Mais  einz  qu'il  *^  venist  esteit^il  decendu, 

Ke  ne  vot  ke  de  li  fust  si  chevaus  féru. 

Cil  vint  mut  fièrement,  e  cist  n'en  est  '*  esperdu, 

Einz  Ta  bien  encontre  e  par  mal  recéu  ; 

E  kant  cil  vint  à  li,  n'i  a  plus  entendu  ^' 
3130  Qu'il  grant  cop  ne  feri  el  nu^^  del  helme  agu, 

Ke  li  feus  en  sailli  ki  esprent  tut  Terbu. 

E  Godmod,  kant  çœ  vit,  mut  s'en  est  irascu  ; 

Jîi  s'en  re vengera  par  mut  grant  **  vertu. 

Tiel  cop  li  a  doné  de  sun  brand  esmulu 

K'il  le  mist  à  genoil  ;  mes  ne  fu  de  **  tut  cheu  : 


*  â  terre.  —  *  del  heaume  enz  el  sablim  ficha.  —  '  Mes  par  aventure  de  la  m.  eschapa. 
—  *  D.  tu.  —  •  ke  Gndmod  bien  veintra.  —  *  sent.  —  "*  issi.  —  •  Ms.  C,  —  ^  E  lant  tost 
c.  U  p.  sur  Gudmod.  —  *^  Mes  ainz  qu'il  i.  —  *  *  G.  vient  m.  f.,  e  cist  n'est.  —  **  atendu.  — 
*'  ferist  el  coing.  —  *^  fiere.  —  *'  Ke  1'  m.  à  genoillons,  m.  n'est  del. 
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Tant  sunt  ses  armes  fors,  par  queus  il  ^  est  défendu  ! 
Autrement  fust  ore*  mort  e  del  tut  confundu; 
Mais  il  resaut  en  piez  cum  cil  ki  n*est  vencu. 
Ore  ert  jà  entre  eus  '  un  grant  estur  tenu» 
3140  Dun  li  reis  e  li  soen  unt  grant  pour  eu. 

CXLIX. 

La  bataille  est  grant,  dure  est  la  raisun^, 
E  li  fassal  sunt  fier  ke  sunt  à  contentiun  ^; 
Les  helmes  funt  tentir,  e  quassent  cil  plaçun  ^, 
Mut  se  Yunt  démenant  à  pie  par  le  sablun. 
Mut  sunt  Deu  priant  par  Godmod  cil  ''  barun, 
E.  mut  escordéement  li  reis  Ten  a  somun  ^ 
K'il  veintre  ne  ^  laist  à  eel  culvert  felun  ; 
E  Deu,  pur  ki  il  combat,  en  oi  la  oreisun  ^^, 
Cum  vus  purrez  oîr,  s*escotez  la  lesçun. 
3150  Treke  à  none  sonant  durra  **  la  capleisun, 
[Ke  RoUac  fiid  lassez  ;  si  ad  dit  tiel  raisun  '*  :] 
€  Vassal,  mut  estes  preuz;  une  ne  trovai  si  bun. 
Fors  un  sul  ke  trovai  '',  solunc  m'ententiun, 
En  Suddene,  kant  joe  i  fui  od  mun  uncle  Romun  ^*. 
Là  ocis  un  vassal  ki  Aaluf  ^'^  ot  nun. 
Traiez-vus  ore  en  sus  e  si  nus  reposum 


*  p.  qaei.  —  "or.  —  'G.  est  jà  entr'eus  doua.  —  ^  La  b.  e.  dure  e  grant,  e  li  resan.  — 
■  E  li  vasftal  s.  f.,  k'il  s.  A  contençon.  —  °  li  blazon.  —  "^  E  mat  s.  D.  preaant  par  Gudmod 
H.  —  •  escordément  li  r.  e  tait  li  sud.  —  *  Ke  il  v.  ne  T.  —  '^  l'oreisun.  —  *  *  Tresque  none 
s.  dura.  —  **Ce  vers  ne  se  trouve  que  dans  le  ms,  de  Cambridge.  —  "que  jà  vi.  —  •*  quant 
fui  od  m.  oncle  Rodmon.  —  **  Joe  o.  le  v.  ke  Aalof. 
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E  si  venez  od  moi  treke  en  ma  regiun. 
Joe  sui  fiz  al  sodein  en  ki  ^  commandeisun 
Est  le  règne  de  Perse  ^  par  l'otrei  de  Mahuu. 
3160  Une  sorur  i  ai,  d*icele  vus  fas  le  dun^; 

Od  li  avérez  tant  feu  cum  vodrez  à  bandun, 

E  si  tendrez  la  ley  od  nus  ke  nus  tenum.  » 

—  «  Par  ma  ley*!  dit  Godmod,  n'est  preuz  itel  sermun. 

Trestut  el  vus  dirai  ainz  ke  nus  departum.  > 


CL. 


Godmod  veit  le  paen,  qu'il  ^  est  forment  hastez  ; 
Si  regarde  sa  main  e  l'anel  k'est  gemmez, 
Ke  li  fud  de  Rimel  ^  al  départir  donez  : 
Dune  est  par  mal  talent  si  cors  eslevez  ^ 
En  orguil  de  rancur»  si  *n  est  plus  esforcez, 
3170  Ke  bien  ot  entendu  dunt  cil  s'esteit  vantez, 
K'il  ert  mort  Aaluf  ®  ki  fu  rei  corunez. 
Or  n'ert  mais  li  pleiz  par  peis  entre  eus  ^  finez. 
Entre  ci  ke  l'un  d'els  remeint*®  afolez. 
<  Vassal,  dit  Godmod  ^\  vers  mei  or  entendez. 
Aaluf  dunt  vus  vantez  fu  mi  sires  e  mi  voez  *^  : 
Mei  l'estut  revenger,  ne  pet  estre  atargez  *^. 
De  Suddene  fu  nez  'S  là  fu  mi  parantez. 


*  ki  fait.  —  ■  En  Peree  le  regned.  —  »  faz  dun.  —  *  fei  !  —  *  ki.  —  «  Rigmel.  —  '  D. 
rest  p.  m.  l.  sis  coere  en  haut  levez.  —  »  Qu'il  ol  m.  Aalof.  —  »  Or  n'en  ierl  mes  pledé 
par  aolre  pès.  —  «®  E.  çoe  ke  l'an  d'ans  en  remaigne.  —  *»  V.,  çoe  dit  Gudmod.  — 
"  Aalof  dunt  parlas  fad  mis  dreiz  avoez.  —  *'  M.  l'estoet  or  venger,  ne  poet  e.  targez.  — 
**  soi  niez. 

Y 
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Ki  cel  rei  mist  à  mort,  vers  moi  s'est  aforcezS 
E  pur  li  vus  défi  :  hui  mes  si  '  vus  gardez.  » 

3180  A  itant  est  vers  li  trestut  de  sautz  '  alez; 

A  sun  poig  tint  sun  brand  k*ert  der^  e  lettrez, 

E  s'en  i  est  le  grant  non  del  ^  Deu  de  majestez. 

Il  refiert  un  cop  cum  cil  k'est  corucez  ^, 

Sur  le  ^  helme  luisant,  ke  tresfjut  est  quassez  ; 

E  le  cercle,  ki  est  d*or  ^,  e  leS'laz  a  trenchez. 

A  senestre  est  li  cops  sur  Tespalle  avalez, 

Ke  Fespalle  e  le  braz  od  Tescu  sunt  versez. 

Cist  ne  Y  donast  hui  matin  pur  le ^  pris  de  dous  citez, 

Ke  n'ad  arme  suz  ciel  pur  ki  il  fust  damagez  ^^  : 

3190  Pur  çoe  se  ^^  fiot  tant  cel  culvert  reneiez 

K'il  ert  tant  mestriement  **  e  jetez  e  teraf^nez 

D'un  métal  ke  n'ert  mie  l^ierement  ^'  devinez. 

Maistre  fu  cil  qui  V  fist,  ke  léger  fu  asez, 

E  si  ert  issi  fort  cum  vus  dire  Toiez. 

Sur  Tescu  vassalment  s'est  Godmund  **  aresiez  ; 

II  Taverad  ^^  à  sun  oès,  A  ert  mieaz  enplaez. 

eu. 

Li  paens  s'esmaiot  por  le  cop  k'ert  ^^  mortal  ; 
Ne  vot  crier  merci,  einz  va  vers  li  par  mal. 


*  mei  est  faîdez.  —  '  d.  :  dès  or  mes.  —  'les  sauz.  —  ^  En  s.  poing  t.  le  brant  ki  fad 
clers.  —  '  £8€rit  i  est  li  granz  nans  de.  —  ®  U  en  fiert  un  grant  cop  c.  c.  ki  est  irez.  — 
^  Sus  el.  —  •  c.  à  or.  —  •  L'escn  ne  d.  matin  pur.  —  *®  dampnez.  —  *•  s'i.  —  •*  mestre- 
ment.  —  *'  ki  n'iert  pas  de  ligier.  —  ^*  S.  Te.  s'iert  Gudoiod  vassalment.  —  *^  Si  rayera. 
—  *s  s'esmaiâ  del  cop  ki  fud. 
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Od  Tespée  qu'il  tint  H  ad  paé  ital  ' 
3200  El  vis  devant,  ke,  se  ^  ne  fust  le  nasal, 

Le  nés  li  eust  trenché  od  tut  le  '  cbarnal  : 

A  tuz  [jorz  ^]  li  fust  mes  reprocer  ^  vergundal  ; 

Mais  ne  Y  vot  issi  Deu,  li  sire  ^  espirital. 

Kant  Godmod  ot  çœ  veu,  li  preuz  e  li  ^  leal, 

Sovint  H  qu'il  Ai  nez  de  parage  real  ; 

Lors  li  vait  redoner  un  cop  emperial, 

Ne  crei  qu'il  voie  jamès  nul  ^  autre  jornal, 

Ke  li  chef  li  trencha  cum  noble  ^  vassal, 

E  Taneme  envea  à  sun  seignur  Belial  ^^, 
3210  K*est  sires  d'enfer  e  à  ceus  principal  '^ 

CLIî. 

La  teste  a  pris  Godmod  e  à  Goderecbe  le  ^^  rent, 
Devant  tuz  les  barons  fait  ad  '^  présent, 
E  li  reis  li  en  rent  ^*  mut  grant  merciement. 
[Si  deveit-il  bien  faire,  ke  grant  los  i  apent  '^.] 
E  la  novele  s'espant  par  trestut  '^  erraument 
Ke  Godmod  a  vencuz  le  paen  si  vassalment  ^^. 
Kant  la  novele  oï  Lemburc  od  le  cors  gent, 

*  paie  un  Ul.  —  ■  Enz  el  vis  de  devant,  si.  —  '  od  l.  l'aalre.  —  *  Ms.  C.  —  ^  re- 
provier.  —  «  voul  pas  issi  li  Pere.  —  ''Quant  Gudmod  l'ad  véu,  li  prouz  e.  —  •  v.  mais 
avant.  —  *  nobile.  —  '®  E  l'aime  comanda  au  diable  enfernal.  —  **  Belzebub,  Tervagan, 
Apollin,  Belial.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de  Cambridge  : 

Là  est  dl  recéu,  ù  tvert  peine  e  mal. 

—  I*  ad  p.  Godmod,  à  Gudreche  li.  —  "ses  barons  l'en  ad  fait  le.  —  ^*  l'en  rendi.  —  *^Ce 
vers  ne  se  trouve  que  dans  le  ms,  de  Cambridge,  —  **  La  n.  s'espaunt  p.  tul.  —  *^  le  païen 
vassalment. 
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A  Deu  en  a  rendu  [mut  *]  grant  lœngement; 
E  Godmod  ad  al  rci  fait  itel  lœment 

3220  Cum  joe*  vus  dirrai  jà,  s'escotez  coiement  : 
c  Sire  reis,  ke  aluns  sanz  nul  atargement 
Asailler  à  celé  mier  '  icele  paene  gent, 
K'il  ne  facent  ici  nul  *  arestement. 
Nus  ne  queruns  jà  vers  eus  plus  ^  deFendement, 
Ke  il  sunt  maveis  cuarz  :  assaié  les  ai  ^  sovent. 
Laid  nus  ert  si  od  nus''  funt  lung  sujurnement. 
Certes,  sul  diz  des  nos  des  lur  valent^  cent.  » 
Par  teu  diz  lur  a  niis  as  quers  grant  bardemeut, 
E  li  reis  lur  [en  ^]  fait  bon  amonestement. 

3230  Lors  s*en  vunt  as  hostels  tuz  communalment  ^^ 
Si  armèrent  lur  cors  chescun  mut  fierment  **; 
En  la  place  issent  fors  où  Godmod  les  atent, 
Ki  tuz  les  conduiera  par  le  *^  rei  commandement. 

CLIII. 

Godmod  les  conduit  bien  par  grant  vassalage 
Vers  les  paens  tut  droit  ki  sunt  sur  le  *'  rivage. 
Si  ^*  sunt  mut  orgoillus  e  de  geste  salvage; 
Mais  Godmod  n'ama  une  ^^  eus  ne  lur  lignage  : 
Pur  çoe  mustrat  unkore  hui  *®  vers  eus  grant  fiertage 


*  Ms.  C.  —  ■  Comme  jà.  —  '  assaillir  vassalment.  —  *  langes.  —  »  N.  ne  traverons 
jà  en  eus.  —  ^  s.  mut  coart  :  asaié  l'ai.  —  '  Lai  vus  ierl  s'il  od  vus.  —  •  d.  voz  valent 
des  lur  le.  —  »  Ms,  C.  —  «®  L.  s'en  vail  ai  oslel  communal  la  jovent.  —  «*  fièrement.  — 
**  conduira  al.  —  *»  V.  païens  t.  d.  ki  s.  en  cel.  —  **  Ki.  —  «*  n'amad  ne.  —  "  mustrera 
enkui. 
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Ke  n'i  ot  un  sul  ki  n'i  laissa  grand  wage  ^  : 
3240  Çoe  sunt  tuz  lur  chefs,  ne  pernent  autre  hostage^. 

Il  assemlot  sun  ost  ^  par  delez  un  boscage, 

Ses  escheles  i  part  cum  cil  k'ert  *  sage  ; 

Seth  en  fait  mut  vaillanz,  ki  [tut  ^]  sunt  d'un  corage 

Des  paens  daniager  e  ^  faire  lur  utrage. 

S'il  "^  Yoelent  costéir  al  port  e  al  passage, 

James  n'en  vendra  nul  ^  à  sun  dreit  héritage, 

Ke  jà  ne  s'en  partirunt  ;  mar  ^  vindrent  par  nage. 

Faire  lur  vet  Godmod  le  premer  chalengage 

De  çoe  k'il  sunt  là  venuz  issi  sanz  guisniage  *^. 
3250  Tut  primes  vint  al  tref  Eschefra  **  de  Durage, 

K'ert  al  primer  chef  herbergé  par  fol  rage  **; 

Les  prez  ^^  ad  agra venté  par  delez  le  marage. 

CLIV. 

Li  bosuing  fu  grant  e  mut  gref  à  ^*  commencer. 
Dan  Gomod  le  fait  bien  cum  bon  chevaler  '^, 
E  cil  *^  ki  sunt  od  lui  li  vunt  [mut  "]  bien  eider. 
Tanz  i  lessent  des  freitz  e  des  morz  el  graver 
Dunt  les  reis  n'averunt  à  nul  jor  recovrer  *^. 
Paiens  sunt  estornus  *^,  si  se  curent  armer. 


*  an  tut  soi  ki  n'i  lessast  grief  gage.  —  '  Ç.  s.  les  fieres  testes,  n'en  prendront  a.  ostage. 

—  '  n  s'asemblent  à  l'ost.  —  *  S.  eschieles  départ  cum  cil  ki  iert  bien.  —  '  Ms.  C.  — 
*  De  paiens  d.,  de.  —  '  Si  's.  —  ®  uns.  —  "  Ke  quant  d'aus  partiront,  mar  i.  —  *°  guionage. 

—  *•  Escofard.  —  **  Ki  iert  al  premier  chief  herbergié  p.  foltage.  —  **  Tut.  —  **  fud  mut 
granz  e  grief  al.  —  **  Ce  vers  n'esépas  dans  le  ms,  de  Cambridge.  —  *«  Icil.  —  ^"^  Ms.  C,  — 
••  D.  lor  cirs  n'averont  mes  à  n.  jor  recoverer.  —  •"  Paien  s.  esturmi. 
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E  as  reis  sovereins  ^  si  l'uat  £[iit  nuncier 
3260  K'il  suât  assailli  ^  par  bataille  champer. 
Ki  dune  oïst  les  reis  lur  enseigne  '  escrier. 
Faire  batre  taburs  e  bosuines  soner, 
[E  henir  ces  chevaus  e  grant  bruit  démener  *,] 
A  merveille  mut  grant  li  pureit  resemler. 
Lors  s'asemlent  paens  e  de  ^  terre  e  de  mer  ; 
Les  reis  sunt  venuz  pur  les  nos  encombrer^. 
Jà  comencera  mut  greyus  chapler  "^^ 
Ke  les  reis  sunt  vaillant,  mut  orgoillus  e  fier, 
E  si  volent  ^  les  lur  ki  mort  sunt  revenger  ; 
3270  E  li  nostre  sunt  preuz  e  bons  ^  guerreier. 
Si  vêlent  les  paens  de  lur  terre  ^^  chacer. 
Or  s'asemlent  iloek  où  n'a  nul  desturber  '  ' , 
Ne  de  val  ne  de  munt  ne  de  bois  encombrer  *^. 


CLV. 

Li  fiz  le  rei  Godereche  sunt  ensemble  ^'  devant  : 
C'est  Gufer  **  e  Egfer  ;  andoi  sunt  [bien  **]  vaillant. 
A  eus  se  sunt  mêliez  li  dui  rei  aufricant  : 
C'est  li  durs  Hydebrant  e  li  autres  Herebrant  ^*\ 
Mut  i  fièrent  granz  cops  cum  aduré  tirant. 


*  £  as  reis  k'od  ans  sont.  —  *  Ke  il  s.  assaillu.  —  '  r.  enseignes.  —  ^  Ms.  C.  — 
'  paiens de.  —  ®  E  li r.  s.  venu  p.  1.  noz eneontrer.  —  ''Or  commencera  jâ  mut  g.  paleter. 
—  •  voldmnt.  —  »  pruz,  aduré.  —  ••  Si  Toelent  1.  paiens  de  1.  terres.  —  "  Les  oz 
s'asemblerent,  n'i  ad  mes  d'arester.  —  **  E  de  y.  e  de  m.  e  de  b.  e  de  mer.  —  "  Li  f. 
Gudreche  s.  en  Feschiele.  —  '*  Dan  Gaffer.  —  «'^  Jf#.  C.  —  *"  Heldebrand  e  l'amirez 
Herebrand. 
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Kant  li  espée  sunt  fraint  dunt  i  sonent  *  li  brant, 
3280  Bien  conuistre  le  funt  par  là  où  il  ^  sunt  passant. 
E  li  fiz  nostre  rei  ne  vunt  pas  avilant  ^, 
Ainz  les  unt  encontre  *,  ne  's  yunt  pas  esparniant  : 
Morz  i  laissent  e  freiz,  gisant  gule  abaiant  ^. 
E  ^  de  sang  sunt  li  roit  par  les  veies  corant  ; 

Nul  ne  *s  pureit  numbrer,  ja  ne  ^  contereit  tant. 

Par  œs  plaines  ^  vont  cheyaus  lur  rednes  traînant, 

Dunt  li  seignurs  sunt  morz  einz  el  chaple  pesant. 

Une  ne  ^  fu  des  nos  regardé  un  alferant, 

Ke  bien  Tôt  défendu  Godmod  ^^  le  combatant 
3290  Ki  nuls  n'i  prist  un,  mes  fust  al  ^*  &isant: 

C'est  ^^  destruire  paens,  ke  nul  n'en  seit  vantant 

Ke  les  puet  sauver  ^'  Mahun  ne  Tervagant 

N'Apolin  lur  deu  où  il  esteent  ^*  créant. 

E  des  nos  i  ot  fait  damage  mut  '^  grant. 

Ne  serra  restoré  en  cest  siècle  viwant, 

Ke  Gufer  i  fu  morz,  si  Tocist  Hydebrant  *^; 

Mes  Gomod  le  venga»  cum  vus  eirc  disant  ^''. 


*  Quant  espié  s.  froissié,  si  sunt  fors  trait.  —  "  se  f.  p.  là  ù.  —  'ne  's  vont  p.  revilant. 
—  *  A.  1.  encontrent  bien.  —  '^  M.  les  lessent  e  f.,  gésir  g.  baant.  —  ^  Ke.  —  "'ne  's.  — 
'  champs.  —  '  Mes  n'i.  —  *^  commandé  Gndmod.  —  **  Ke  n.  n'en  p.  un,  m.  f.  tut  el.  — 
*•  C'est  de. —  "  Ke  1.  puisse  tenser.  —  **  N'Apollin  1.  faus  d.,  v  il  erent.  —  •*  Nepurquant 
ranl  des  noz  refait  damage.  —  *^  Ke Guffiers  i  fud  m.,  si  l'o.  Hildebrand.  —  '^  M.  Gudmod 
le  T.,  c.  V.  ierc  recuntanz. 
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CLVI. 

Godmod  ert  par  de  là,  si  'n  oï  ^  la  novele. 
Où  done  les  ^  granz  cops  e  vers  paens  révèle  ; 

3300  E  sachez,  kant  l'oït,  en  sun  quer  le  sele  '. 
Celé  part  est  torné  delez  une  praele  ; 
Kant  il  vit  le  paen,  de  mal  talent  l'apele  : 
<  Paen,  Deus  te  doinst  mal,  par  ki  fu  estencele  \ 
Ki  Gufers  as  ore  morz,  dunt  tant  sa  mort  meshere^ 
Lenburc  la  fille  le  rei^,  la  curteise,  la  bêle! 
Sun  frère  esteit  germein;  ne  sai  tele^  damisele, 
Fors  Rimel  la  gentille  ki  cors  a  treiturele  ^, 
Ki  une  fors  un  en  son  eé  ne  oisele  ^. 
Or  te  défi,  glotun,  si  parât  sun  prèle  ^®.  » 

3310  Â  itant  voit  vers  li  son  escu  à  cantele, 

E  brandist  sun  espei*';  fait  f u  à  la  Rochelle 
Del  aver  penteu,  dunt  enchant  fii  *^  Talemele. 
Sun  escu  li  perça  ki  ta  &it  nouele  *', 
E  le  hauberc  li  fausa,  ne  li  valut  un  agoille  '^, 
Ke  le  cuer  ne  li  trencha  '^  par  mi  la  furcele. 


'  Gudmod  fu  d'autre  part,  si  oiid.  —  *  des.  —  'Si  sacez,  quant  Vdi,  li  quors  lî  estencele. 

—  *  mal  e  dolurose  querele.  —  ^Eï  Gufler  nus  as  mort,  dunt  sa  mère  est  misele.  —  ^  E  L. 
sa  sorur.  —  '  tiel.  —  'F.  Rigmel  la  gentil,  au  quoer  de  turturele.  —  •  Ki  one  f.  vers  un 
sul  en  sun  aed  n'oisele.  —  *®  dan  glutun,  si  te  parra  semprele.  —  **  espié.  —  *'  D.  acier 
peitevin,  trenchaunte  est.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de  Cambridge: 

Jà  li  fera  ud  trait  peor  que  de  vtele. 

—  *'  à  Tudele.  —  **  E  l'aubcrc  li  f.,  ne  vaut  une  gonele.  —  »*  Re  le  quoer  li  t. 
très. 


DE  HORN  ET  RIMENHILD.  169 

Ke  mort  Tad  tresturné  ^  del  destrer  de  Chastele  ; 
Tote  en  a  senglanté  Terbe  de  la  sentele  *. 

CLVn. 

Quant  Godmod  ayoit  mort  icest  rei^  barbaran. 

Mut  en  unt  grant  doel  fait  li  *  Aiïrican  ; 
3320  Dès  ore  sunt  afebli  e  entré  en  mal  an, 

James  ne  receverunt  le  règne  de*  Persan, 

Ne  les  pura  tenser  le  maveis  *  Tervagant. 

Godmod  les  veit  menant  envers  un  desurban\ 

Où  mil  sunt  trébuchez,  dunt  il  fait  sun  engan  ^. 

Cist  n'averunt  mes  mestier  en  bataille  le  ^  sudan. 

Â  tant  i  est  venuz  un  paen  Gloacan  ; 

Gist  metra,  s'il  puet,  dan  Godmod  à  ban  *^. 

Il  esteit  riches  hom,  si  teneit  Gorinan, 

Où  i  ot  riche  ille  de  mer  e  ^^  meinent  marinan; 
3330  Si  soleint  aporter  pâlies  e  boceran  ^^. 

Pur  les  soens  resemler  cornot  un  *'  olifan, 

Mut  esteit  bien  armé  sur  un  destrer  bauzant. 

Godmod  vient  mançant  **,  ke  fels  ert  e  tyrant; 

E  Gomod  ^*,  kant  l'entent,  recleime  seint  Johant 

Qu'il  li  doinst  vengement  de  cel  culvert  Griiïan. 


*  le  tresturné.  —  '  Tut  ad  ensanglenté  Te.  de  sa  buele.  —  '  Q.  Gudmod  ot  ocis  cest 
félon.  —  ♦  f.,  çoe  sacez.  —  *  reverrunt,  çoe  crei,  règne.  —  •  Ne  ne  's  purra  t.  Mahun  ne. 
—  "*  Gudmod  1.  v.  venant  e.  un  suburban.  —  *  fist  s.  enjan.  —  "Cil  n'aSderont  mes  en 
bataille  al.  —  *^  si  il  poet,  d.  Gudmod  en  aban.  —  '*  Un  r.  i.  de  m.,  ù.  —  *'  Si  'n  soelent 
a.  pailes  e  bukeran.  —  *>  ralier  comout  sun.  Ce  vers  est  à  la  place  du  suivant  dans  le  ms, 
et  Cambridge,  —  *^  vint  menaçant.  ^  «'  E  Gudmod. 

X 
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Puis  a  torné  vers  li  sun  destrer  chastelan  ; 
De  l'espée  le  fiert  sus  le  ^  helme  hautan, 
Ke  dreit  par  mi  le  fent  cum  çoe  fust  un  '  glan. 
Une  mester  ne  li  ot  sun  hauberc  aceran  ^ 
3340  Ke  ne  V  fendist  en  *  dous  meitez  de  ci  k'al  corduan 
Dunt  la  sele  ert  coverte  de  cel  ^  poplican. 
[«  Ulre,  fait-il,  culvert  !  entré  es  en  mal  an  *.  »] 

CLVni. 

Quant  paiens  unt  véu  cel  cop  desmesurez  ''^ 
Ensemle  se  sunt  trait  (ke  mut  sunt  esmaiez) 
Vers  le  rei  Hydebrant,  k*ert  lur  •  avoez. 
Pur  bataille  tenir,  là  sunt  assemlez  ^; 
E  li  nos  sunt  preuz,  ne  *s  unt  pas  '^  esparniez, 
Ainz  se  sunt  durement  yers  ^*  eus  assemlez. 
Là  i  ot  tanz  granz  ^*  cx)ps  recéuz  e  donez, 
3350  Ne  's  pureit  aconter  nul  sage  ^'  lettrez  ; 

Là  i  ot  tanz  decopez,  ke  de  poigz,  ke  de  **  piez, 
Ke  vint  charz  en  fuissent  pur  veir  bien  ^^  chargez. 
Treis  jurs  unt  combatuz  qu'il  ne  sunt  deceverez 
Ne  par  jur  ne  par  nuit,  ke  tut  sunt  alassez  ^^. 
Unke  cheval  n'i  ot  ki  [i  *^]  fiist  desfrenez. 
Ne  home  nul  n'i  manga  ne  *^  but,  çoe  sachez. 


*  el.  —  *  Ke  p.  mi  le  fcri  c.  si  f.  une.  —  *  l«  h.  Jacerant.  —  *  N'en  félst.  —  'à  icel.  — 
•  Ms.  C.  —  '  ilelfl  cops  adurez.  —  •  Hildebrand,  ki  ore  icrl.  —  •  jà  sunt  aséarez.  — 
*^EU  nosire  s.  praz,  ne  's  ont.  —  **  A.  sont  séarefxient  envers.  —  "  Lé  ot  tant  de  gros. 
—  *'  Ne  's  poQst  acunter  ne  lais  ne  nis.  —  ^*  Là  ot  tant  decoapé  e  poînz  e  piz  e.  —  ^'  par 
vérité.  —  •*  nut,  forment  s'i  s.  lassez.  —  *'  Mè.  C.  —  *•  Ne  on  su!  n'i  m.  ne  n'i. 
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Cuntre  none  al  tierz  di  furent  entre-ountrez  ' 
Hydebrant  e  Egfers  par  mut  roiste  ^  fiertez  ; 
Il  s'entre-fierent  si  ke  Fescuet  ^  listez 
3360  Ne  se  poent  tenir,  ainz  sunt  tuz  quassez  *. 
Par  les  cops  sunt  chéuz  e  à  terre  reversez  *; 
Mes  si  tost  cum  poent  se  sunt^  redrecez  : 
Lors  fud  entre  eus  dous  li  chpleiz  "^  comencez, 
Dunt  Egfer  reçut  la  mort,  nul  cil  ne  r'est*  vantez. 

eux. 

Egfers  e  Hydebrant^  se  combatent  par  mal; 
Des  Gops  qu'il  s'entre-donent  redondissent  cel  *®  val 
E  li  bois  envirunt  e  des  munz  li  costal. 
Egfer  fiert  Hydebrant  el  helme  principal, 
Ke  les  quirs  en  abat  e  les  laz  **  communal, 
3370  K'agenoiller  le  fist  e  guerpir  *'  sun  estai  ; 

Â  Mahun  fait  un  cri,  sun  seignur  principal  ^', 
K'est**  prince  d'enfer  e  jugere  enfernal, 
Ki  ^^  li  doinst  vengement  de  cel  vallet  real. 
Lors  est  vers  li  coru,  si  **  V  prent  al  nassal, 
[Od  Tespëe  le  fiert,  le  pont  fud  de  cristal  *^] 

*  se  sont  eDtr'encoDtrez.  —  '  HUdebrand  e  Egfer  p.  m.  raistes.  —  'si  enz  escuz.  Ce  vers 
est  suivi  de  celui-ci  dans  lems.  de  Cambridge  : 

Piz  encontreot  piz  tant  durement  hurtei. 

—  *  dequaissez.  —  *  chaeit  e  à  t.  versez.  —  ®  M.  tant  tost  c.  p.  se  s.  sus.  —  '  Sic  nw.  H. 
L.  si  f.  entr'els  dous  li  caples.  —  "en  fud  mort,  e  cil  s'en  est.  —  *  Egfer  e  Hildebrand.  — 
*^  ke  s'e.  retentissent  li.  —  '*  Ke  des  q.  en  a.  e  1.  trouz.  —  **  Ke  â  gonoilz  se  mist  e 
goerpist.  —  *»  Quant  li  fel  réclama  s.  seignor  Belial.  —  *♦  Ki  est.  —  «»  Qu'il.  —  ««  e  si.  — 

MÊ9»  '/• 
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De  sun  vis  li  trencha  la  face  od  le  charnal, 
Tut  ragraventa  ^  jus  par  le  plaie  mortal. 
Jà  en  presist  le  chef  od  le  helme  emperial, 
Kant  de  loinz  s'aparçut  Godmod^  li  leal, 
3380  K'en  cel  destreit  veit^  sua  seignur  natural; 
Tost  est*  torné  vers  li  le  chef  de  sua  cheval, 
Dunt  li  cops  li  est  senglaat  jeke  ^  al  peitraL 
Haut  li  a  escrié  :  <  Par  Deu  espirital  ^.! 
Mar  le  tocherez  "^  mais,  fiz  à  putaia  jaal.  » 

CLX. 

Li  paens  Tôt  [mut^]  bien,  mes  ne  Y  dute  nient; 
Egfer  lessa  pasmer,  e  vers  Godmod  se  tient  ^, 
E  là  près  ^^  est  venu  vers  li  mut  vassalment; 
Tresk'il  vint  vers  li  **,  de  sun  cheval  décent. 
Ore  commence  entr'els  mut  dur  eschaplement  '^, 
3390  Ke  li  paens  fu  fels  e  fort  mut  durement*', 
Si  combat  cum  cil  ki  sa  vie  defent; 
E  cil  fort  le  requiert  [e  **]  mut  irusement, 
Ke  il  vot  **  pur  sun  seignur  prendre  [le  **]  vengement, 
Ki  meint  bien  li  a  fait  e  ore  est  pur  li  "  dolent 
Il  s'entre-fierent  de  gros  cops  sanz  nul  esparnement  *^. 
Godmod  sot  del  escu,  qu'il  *^  Taprist  de  jovent, 


«  T.  lagraveote.  —  •  dan  Gudmod.—  »  K'en  tiel  d.  teneil.—  *  T.  ad.  —  »  D.  li  cols  esl 
sanglent  de  ci  ke.  —  ^  Tesperital.  —  'M.  Tatocherez.  —  •  Ms.  C.  —  •  pasmé,  e  v. 
Gadmod  desient.  —  '<^  E  li  biers.  —  '  '  Desqu'il  y.  iresqn'é  lui.  —  **  Or  c.  entr'eus  un  mut 
dur  caplement.  —  "est  fort  e  mut  fel  veiremeni.  —  **  M**  C.  —  •'  Qu'il  vont.  — 
*•  Ms,  C.  —  "  oi  f.  e  0.  en  est.  —  *•  M  se  f.  granz  cops  s.  n.  retenement.  —  ••  si. 
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E  il  tint  sun  brand  neu,  dunt  a  fait  maint  senglant  ^; 

Si  feri  le  '  paen  sus  el  helme  lusant 

Ke  les  coigs  abati  e  trestuz  les  dément  ^. 
3400  De  la  coiste  *  del  hauberc  refait-il  ensement  ; 

E  li  cops  s'en  ala  ^,  ne  fist  arestement 

Trek'il  yint  al  brael  :  iloek  fist  arestement  ^. 

Ne  fil  pur  rien  tensez,  ke  tut  ne  V  "^  purfent. 

A  tant  est  revenuz  Egfer  de  paumeisent^; 

Kant  yeit  le  paen  mort,  grant  merci  Ten  ^  rent  ; 

[E  pur  quant  si  sent  doel  e  grant  angoissement. 

Des  cops  qu'ad  recéu  mult  grant  dolur  en  sent  *®.] 

Puis  li  dit  :  c  Or  ne  murrai  mes  *^  dolorusement, 

Kant  yei  k'avez  ocis  le  glotun  mescreant. 
3410  Mut  fis  bien  kant  de  vus  fis  retienement  ^^  : 

Bien  m*avez  rendu  tut  *'  Tonurement 

Ke  vus  fis  e  frai  ^*,  si  joe  vif  longement. 

CLXI. 

€  Beaus  amis  [dan  ^^]  Godmod,  ci  ne  me  lessez  mie 
Ke  ainzcès  paraiez  ^^  la  bataille  fiirnie. 
Ja  erent  descunfiz  tote  la  gent  haïe, 
Kant  celi  avez  morz  ki  's  conduit*^  e  guie. 
Alez,  si  *^  vus  ait  ki  fu  nez  de  Marie  !  » 


*  E  tint  le  brant  tut  nu,  d.  ad  le  braz  sanglent.  —  '  on.  —  '  Ke  le  coing  a.  e  trestul  le 
(lesment.  —  *  La  coife.  —  '^  £  li  c.  avala.  —  ^  Tresque  v.  al  b.,  e  iloc  sa  fln  prent.  —  "*  par 
r.  tensé,  ke  trestut  le.  —  •  pasmement.  —  *  li  en.  —  *®  Ms.  C.  —  •*  Pus  d.  :  Or  m.  mes 
meins.  —  •*  f.  onc  retenement.  —  •'  remeri  trestut.  —  **  ferai.  —  **  -W*.  C.  —  •**  Mes  que 
aiez  si  bien.  —  "  ki  's  autres  dut.  —  ••  A.,  cil. 
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E  Godmod  est  muntez  ai  cheval  de  Sorbrie  *  ; 

Dunt  ot  mort  Hydebrant»  ki  dompne-Deu  '  maldie  ! 
3 120  N'ot  si  bon  ne  si  bêle  '  en  tote  paenie. 

Godmod  sone  son  corn  e  crie  s^enseignie  ^, 

Ki  mut  lung  par  le  champ  (il  conçue  ^  e  oïe. 

Dune  véist  ki  là  fiid  gente  bachelerie  ; 

E  Godmod  les  condoit,  ke  mut  bien  se  ^  aïe. 

Où  les  troeve  plus  espès,  par  mi  meint  cors  se  frie  '. 

Sentu  i  est  sovent  meinte  espée  furbie. 

Ne  se  poent  tenir  celé  gent  maubaillie, 

Ke  Taie  qu*il  eurent  lur  est  tote  faillie. 

Kant  gent  sunt  ^  sanz  chief,  tost  sunt  anientie. 
3430  Ne  Y  purrunt  mes  suffrir,  la  ba31e®  unt  gerpie, 

Â  lur  nefs  tut  dreit  lur  yeie  unt  (îiie  ^^. 

CLXII. 

Paens  sunt  descunfiz»  vers  lur  nefs  vunt  acoillant '*; 
Mais  li  nostre  entre  dous  par  force  mis  se  sunt. 
Cil  n'i  porrunt  entrer»  kant  '*  sus  sunt  trait  li  punt; 
E  ki  noer  en  sot,  cil  s'est  mis  el  ^'  parfont. 
Près  i  sunt  tuit  neiez,  kar  aïe  n*en  '*  unt. 


*  el  c.  de  Sobrie.  —  •  Dune  oui  m.  Heldebrant,  le  ki  core  Deus.  —  '  bel.  —  *  e  s'enseigne 
escrie.  —  '  conue.  —  *  ki  m.  b.  s'i.  —  '  U  's  Iroeve  p.  e.,  lur  fait  une  envaïe.  Ce  vers  est 
suivi  de  celui-ci  dans  le  ms,  de  Cambridge: 

Meint  espié  acéré  par  mi  meint  cors  i  frie. 

—  *  E  quant  g.  est.  —  "  Ne  's  porent  m.  soffrir,  la  bataille.  —  *°  Vers  les  n.  trestut  d.  lor 
V.  ont  acoillie.  —  ••  fuiant  vont.  —  •*  C.  ne  porent  c.,  ke.  —  *'  ne  sont,  si  s'e.  m.  al.  — 
•*  kea.  n'i. 
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E  Gomod  les  sui  e  les  soens  forment  ^  somunt 
K'il  les  augent  ferir,  e  il  [très  ^]  bien  le  funt  : 
N*unt  nul  espamié  n'en  val  n'en  munt  '; 
3440  Livrez  sunt  tuit^  à  mort,  jà  n'en  eschaperunt. 
Pur  nient  merci  crient,  ke  nule  n'averunt^; 
Es  poiz  ^  de  baratrun  tuz  les  enveerunt. 
Godmod  fiert  durement,  volentiers  les  confîint. 
Dolent  sunt  li  glotun,  bien  sevent  qu'il  "^  morunt: 
Or  se  sunt  purpensez  k'ainz^  se  vengerunt. 
Ensemble  se  sunt  [trait,  e  ^]  de  sei  '^  chastel  fîint, 
A  lur  eirs  après  eus  jà  ne  purverrunt  **. 

CLXm. 

Li  glotun  pautener  asemle  ^^  se  sunt  trait, 
E  de  eus  meismes  unt  grant  force  ^'  fait. 
3450  K'il  chcvetaine  n'unt,  çoe  lur  ert  fort  plait**; 
Nepurkant  n'erent  pris  ore  sanz  mestrait  *^. 
Godmod,  kant  l'a  véu,  par  grant  ire  sur  eus  *^  vait; 
Les  soens  ad  asemlé  lez  le  chef  d'un  '"^  garait: 
Or  les  ira  ferir  e  si  lur  fra  grant  lait  *®, 
Si  lur  fra  jà,  s'il  pet,  guerpir  tut  cel  *^  hait. 
Domne-Deu  reclama  par  ki  le  munde  estait'^; 


*  E  Gudmod  l.  eosui  e  1.  s.  i.  —  ■  Ms.  C.  —  '  N'en  ont  n.  e.  ne  aval  ne  amunt.  — 
*  Lnrerê  sunt.  —  *  n'en  «Teront.  —  •  Al  puz.  —  '  quant.  —  •  ke  ainz.  —  •  Ms.  C,  —  *^  de 
108.  —  ••  ne  r  reproveronl.  —  ••  ensemble.  —  •»  E  d'ans  m.  ont  g.  forlelcsce.  —  **  Ke 
il  chevelaigne  n'ont,  c.  1.  est  mat  lait.  —  *^  p.  vi  mais  s.  dar  plait.  —  '^  p.  mut  g.  i.  i.  — 
**  rad  asemblé  al  chief  de  un.  —  *^  Or  1.  irra  f.,  si  1.  fera  aguait.  —  '^  En  dolur  e  eu  ire 
lar  turnera  cest.  —  •"  vait. 
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Puis  se  medle  od  eus,  ne  fiert  nul  ke  ^  ne  brait 
Tanz  hauberc  unt  rumpu,  tanz  escuz  i  unt  Iraint', 
N'i  ot  ainz  tant  hardi  ki  [ore  ^]  ne  s'esmaît. 

CLXIV. 

3460  Malement  lur  esta,  ke  il  erent^  conquis; 

N'orrunt  mes  lur  chalant  ^,  ke  Gomod  les  ad  pris, 

E  le  mieuz  de  sa  gent  pur  garder  i  out  mis  ; 

Jamais  à  nul  jur  ne  verrunt^  lur  pais. 

Godmod  iu  corucez,  de  ferir  est  tensis  '^; 

Ne  Tatent  nul  à  cop  à  ki  ^  ne  seit  de  pis. 

Une  hom  si  ne  feri  puis  ^  le  tens  Lowis. 

N'en  a  nul  esparnié,  eint  dit  :  c  Mis  ^®  amis, 

N'esparniez  un  suPS  pur  Tamur  seint  Denis  ! 

Les  soudez  '^  averunt  ke  joe  lur  ai  pramis, 
3470  Ne  viverunt  plus  avant,  hui  ^^  faudrunt  lur  dis.  » 

CLXV. 

Paens  sunt  descunfiz  e  ^*  mis  à  torment, 
E  Godmod  en  est  lez  e  li  soem  s*en  ^^  joient. 
Totes  lur  armes  prist,  les  cors  leissa  ^^  al  vent. 
Puis  ad  cerché  les  niefs,  pris  ad  *^  l'or  e  Targent, 


*  D'en  f.  n.  ki.  —  *  Sic  tns.  HarL;  frait,  ms.  C.  —  '  Ms.  C.  —  *  ke  jà  ierent.  —  *  N'averonl 
mais  chalanz.  —  *  Jamais  ne  reyerront  à  nul  jor.  —  "^  Gudmod  est  corocié,  del  f.  e.  tentis. 
—  •  N'en  ateint  n.  à  c.  é  qui  '1.  —  •  despas.  —  *•  As  soens  ad  escrié  :  Ke  i  ferez.  —  '  *  ^'en 
esparniez  nul.  —  "  soudées.  —  **  Ne  yiveront  mes  a.,  dès  or.  —  •*  d.,  morz. —  **  socn 
sunt.  —  *®  Tûtes  les  a.  p.,  1.  c.  ad  mis.  —  *^  e  pris. 
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Les  pailes  e  les  dras  e  *  l'autre  aûrnement. 

Del  aver  qu'il  î  prîst  ne  set  hom  le  *  finement. 

E  cil  fait  cum  ber,  si  départe  ^  largement; 

N*i  a  ki  tant  n'en  ait  qu'il  n'i  a  ^  grucement. 

Li  rois  en  a  sa  part  e  la  roine  ^  ensement, 
3480  E  des  filles  andui  chescune  part  en^  prent; 

Bien  sunt  enrichi  "^  trestuz  communément. 

A  Sun  oès  [en]  retint  cum  li  fu^  à  talent^ 

N'i  trova  ^  ki  par  mal  en  tienge  parlement  : 

Tant  ot  a  tuz  bien  fait  qu'il  ne  sevent  blamement  *^. 

Kant  il  ot  tut  fait  çoe,  si  recoilli  sa  gent; 

Les  malement  nafrez  ad  conduit  mut  bonement'S 

£  les  morz  k'unt  trové  enportent  si  ^^  parent. 

Godmod  vint  tut  dreit  '^  où  si  sires  Tatent, 

Ki  ert  nafrez  el  **  vis  del  paen  mortelment; 
Î490  Unkore  Ta  trové  vif,  devant  li  si  décent  *^. 

Or  li  ad  demandé,  e  çoe  *^  mut  bonementt 

«  Sire,  purez  guarir.  Coment  vus  ert^"'  covent?  > 

Çoe  li  respunt  Egfer  :  <  Ârains'^  malement; 

Mais  d'içoe  sui  gari  que  joe  'n  aï  ^^  vcngement. 

Kant  vus  avez  ces  paens  ^^  issi  mis  à  torment, 

Ore  murai  plus  suef,  çoe  m'est  vis  ke  **  mal  ne  sent.  » 


*  od.  —  *  le  manque  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  '  E  il  f.  comme  bier,  ke  il  parL  — 
*Mat  le  Gsi  uelment,  ke  n'i  ad.  —  ^  p.,  la  reine.  —  *^  £  les  f.  amdous  c.  sa  part.  — 
'  enrichéiz.  —  •  en  r.  cam  li  vint.  —  "  N'i  Iroeve.  —  '®  T.  ad  tuz  b.  f.,  n'en  sievent  blas- 
nement. —  *'  L.  malades  n.  c.  m.  bêlement. —  **  E  lur  m.  k'u.  tnivé  e.  li. —  **  (ludmod 
vint  dreit  el  champ.  —  **  Ki  iert  plaie  al.  —  **  Encore  le  troeve  v.  e  d.  Il  descent.  —  **  e 
«el.—  «^  est.  —  ••  Amis,  mut.  —  *•  quant  ai  le.  —  •"  a.  paens.  —  **  Or  marrai  p.  s., 
ç.  m'e.  ?is. 
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CLXVI. 

Godmod  deoent  à  pie  par  devant  sun  seignur. 
Si  Ta  mut  conforté  ducement  par  amor  : 
<c  Sire,  purez  guarir  de  ceste  grant  dolur. 

3500  Se  joe  vus  pert  issi,  tantost  *  serai  de  pejur; 
Vostre  père  en  ert  mis  en  grant  tristur  *, 
Jamais  jur  n'ert  liez,  or  *  perdra  sa  valur  ; 
E  vostre  mère  tut  dis  ert  en  tristur  *, 
Sa  beauté  changera,  perdechera^  sa  colur. 
Kant  si  fiz  ^  erent  mort,  li  gentil  donneur, 
Ki  nient  plus  ne  tindrent  d'un  destrier  li  soldur  ^ 
Ke  d'un  malveis  roncin  dunt  hom  (ra  sun  ^  labur, 
Ki  enprès  vos  tens  jamais  ert  ^  mainteneur 
De  gentilz  chevalers  a  qui  averunt  ^®  retnr  ?  » 

3510  —  «  Amis,  çoe  dit  Egfer^  ke  vaut  vostre  pleur  **  ? 
Ne  vus  aiderai  mes  en  cenvel  **  n'en  estur, 
Ke  joe  sui  hui  venuz  al  mien  ^'  derain  jur; 
Mais  merd  vus  renc  del  altisme  *^  Creatur, 
Ke  vus  m'avez  *^  vengé  del  felun  traïtur 
Ki  m'ad  mort.  De  santé  n'a  en  mei  de  '^  reUir. 


*  p.  si  iosl,  j'en.  —  "  en  mut  g.  cremur.  —  *  n'en  ierl  lez,  lot.  —  *  Ke  fera  v.  ra.  ?  jâ 
vivera  en  langor.  —  *  desirra,  chaungera.  —  ^  Quant  frère.  —  ^  Ri  p.  ne  l.  plai  d'on  d. 
milsoudnr.  —  •  d.  l'en  fait  le.  —  ^  Ki  ert  après  voz  jorz  jamais.  —  '®  à  ki  ert  lur.  —  «  «  v. 
ore  V.  plur.  —  *■  cembel.  —  "  Ke  vl  sui  avenu  à  nnin.  —  **  v.  en  rende  li  haut.  —  '*  Ke 
m'a.  si.  —  *®  "De  s.  n'i  ad  mes  nul. 
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CLXVII. 

<  Beaus  amis,  dan  Godmod,  beneit  seit  icel  di 
Ke  vus  une  reting  '  e  ke  primes  vus  yi  ! 
Se  joe  unkes  ^  bien  vus  fis,  bien  Tavez  remeri, 
Kant  ci  m*avez  ocis  mun  mortel  enemi 

3520  Ki  la  plaie  me  fist  par  ki  joe  fini  e  ^  péri. 
Or  murai  plus  suef,  Deu  m'en  *  face  merci  ! 
D'une  rien  vus  requer  :  ne  me  laissez  issi  "^ 
E  ke  mun  ^  frère  Gufer  enportez  autreci. 
Mun  père  en  avérez,  bien  le  sai,  plus  ^  ami. 
Ne  puis  ore  plus  parler;  mais  cest^  faites  issi. 
Godmod,  beus^  amis,  autre  rien  ne  vus  pri.  > 
E  Godmod  li  respunt  :  <  Léument  vus  afi.  » 
Tut  si  cum  commanda  Tad  endreit  (iimi  *^. 
Lors  a  sanz  demoere  ^  ^  une  bière  basti, 

3530  Où  mist  le  cors  Gufer  cum  einz  l'ot'^  plevi; 
Si  en  fait  dreit  porter  au  chastel  de  Beau-Ni  ^^ 
Tant  i  ot  pur  li  fait  veiment,  pleur  ^*  e  cri, 
Jà  n'en  serai  créu  pur  se  se  jo  V  *^  vus  di. 


*  Ke  V.  od  mei  relinc.  —  ■  Si  joe  onc.  —  '  j.  suL  —  *  me.  —  ^  Due  r.  v.  r.  :  ne  me  lesse/ 
iei.  —  ^  E  mun.  —  'M.  p.,  bien  le  sai,  avérez  meaz  à.  —  'or  p.  p.  ;  mes  or.  —  ®  Gudmod, 
beau  obier.  —  *®  Tut  issi  cum  as  dit,  jà  endreit  ierl  si.  —  **  demurer.  —  **  li  ot.  —  *^  Si 
l'en  f.  d.  p.  al  c.  de  Beal-Ni.  —  '^  guaiment  e  plur.  —  *'  pur  neent  le. 
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CLXVIII. 

Godmod  prent  sun  seignur  ki  unkore  est  vifs  S 
Sur  un  dcstrer  ambiant  bêlement  Ta  mis, 
E  cil  est  derrere  *  H  sur  le  destrer  assis  ; 
Suef  '  par  doçur  entre  ses  braz  Tad  pris. 
Pur  li  suef  porter  dreitement  al  *  Beau-Nis. 
Kant  là  vendra,  grant  doel  front  ^  ses  amis, 
35  iO  E  nient  eus  sulement,  mes  tuit  cil  del  paîs. 
Bien  li  tint  Godmod  kanqu'il  i  ^  out  pramis. 
Kant  la  vindrent,  n*i  ot  de  gieu  ne  de  ^  ris, 
Einz  i  ot  grant  doel  fait,  çoe  vus  ^  plevis. 
Li  reis  est  esbomi  ^,  e  la  reine  mut  pis  ; 
Les  sorurs  funt  doel  ^^,  tel  ne  fu  einz  apris. 
Lez  sunt  d'autres  parz  'S  ke  paens  sunt  conquis, 
Ke  mes  rien  ne  doterunt  cens  ^^  culverz  enemis. 
Tuz  ^^  les  morz  funt  porter  al  mustier  seint  Moris, 
Là  les  funt  gaiter  desk'al  demain  '^  dis. 

CLXIX. 

3550  Les  plaies  '^  dan  Egfer  mut  li  funt  grant  mal, 
Nepurkant  s'entremet  uns  miriers  ^^  principal  ; 
Mes  sancté  n*i  veit  point  par  le  soen  *^  orinal, 


*  k'encore  csteil  vis.  —  'de  Iriès.  —  '  Suavet.  —  *  à.  —  *  en  feront.  —  ^  tienl  dan 
Gudmod  quant  ke  li.  —  '  n*i  ot  giwe  ne.  —  *  e  grant  plur,  çoe.  —  •  abosmi.  —  *®  f.  dolur. 
—  *  *  Lées  8.  d'antre  part.  —  *•  Ke  mais  ne  reduterent  ces.  —  "  E.  —  **  I^  le  feront  g. 
trcsque  vienge  li.  —  *'  L.  pailes.  —  *•  mires.  —  *'  par  sun. 
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Ne  nule  guareisun  ne  seit  par  livre  meskal  S 
[Ke  li  bier  fud  feniz  ainz  ke  chantast  H  jal  ^.] 
Kant  il  Tunt  conreé  (ke  dirrum-nus'  al?). 
Si  Tunt  *  fait  porter  al  esglise  real  : 
Çoe  ert  al  ercheveschée  *,  où  erent  communal 
Ki  eurent  recéu  icel^  damage  mortal. 
Al  demain  i  ont  fait  seryise  emperial, 
3560  Si  furent  enterrez  cum  ^  gent  natural  ; 

E  kant  çoe  urent  fait,  chescun  quert  sun  hostal. 
Le  [rei  *]  vont  conforter,  ki  demcine  del  *  coral. 
Une  de  tut  le  jur  n*i  out  chanté  ne  fait  *^  bal, 
Ne  par  dames  n'i  ot  parlez  ne  bien  ne  mal  ^  * . 
Tant  est  la  dolur  grant  par  tut  *^  e  roistal. 
Une  mes  ne  fu  véu  maiur  à  nul  jornal. 

CLXX. 

Quant  l'on  ad  tut  fait,  ne  puet  el  '^  avenir 
Ke  si  cum  [Deu  **]  vodra  n'estuet  **  hom  morir  ; 
Mais  ne  puet  Tom,  pur  çoe,  le  doel  tut  jurz  ^^  tenir, 
3570  Einz  deit  à  ses  bosuigs  plus  proeceins  revertir  *\ 
Issi  l'a  fait  li  rois  Gudred  **  de  Westir, 
K'ore  veut  autrement  sun  règne  cusleiir  *'\ 


*  Ne  garisoD  n'en  siet  p.  livere  mescinal.  —  *  Ms.  C.  —  ^  Quant  il  fud  conreié ,  k'eu 
direie-vus.  —  *  Si  l'en  ont.  —  »  Çoe  iert  arcevesquié.  —  ®  Par  sa  mort  ont  eu  cel.  —  ^  Si 
r  firent  enterrer  cum  dut. —  *  Ms,  C, —  •  kî  dolur  out.  —  *®  U.  le  jor  n'i  o.  chant  ne  viele 
ne. —  **  Ce  vers  ne  se  trouve  pas  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  **  par  Irestut.  —  *'  trestut 
f.,  ne  poct  al.  —  **  Ms,  C,  —  **  n'estoece.  —  «^  tuz  dis.  —  •'  revenir.  —  *•  Gudreche.  — 
''  Kl  or  V.  8.  reaume  a.  costéir. 
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Ke  il  est  fieble  mut,  à  tuz  le  veut  regéir  '. 
Sun  serurge  a  mandé,  un  rei  qu'il  fait  venir; 
D'Orkeneye  ^  esteit  rois»  si  Tôt  à  meintenir. 
Pensé  ot  en  sun  quer  e  si  ert  en  sun  ^  désir 
K'il  vot  à  Godmod  sun  servise  remerir  * 
Pur  doner  [li  ^]  Lenburc  e  pur  sun  doel  teisir  *^, 
K'ele  a  voit  issi  grant,  si  ne  V  voleit^  guerpir; 
3580  E  cil  ^  n'avoit  autre  eir  pur  sa  tere  baillir. 
Se  cremeit  k'ele  ^  deust  pur  la  dolur  périr, 
E  par  prendre  mari  se  déust  esjoîr  *^, 
Issi  Tad  fet  li  rois,  içoe  '^  est  sun  pleisir; 
Mais  tut  ert  autrement,  ne  pot  issi  ^^  avenir, 
Ke  ne  vot  k'issi  fîist  ki  tut  sot  ^'  susieuir. 


CLXXI. 

Seignurs,  mar  ^^  le  créez  ke  jà  avenge  nient 
A  nul  home  del  mund  de  sun  purpensement  ^^, 
Se  Deu  n'en  ad  ainzcès  fait  ^^  ordeinement 
Par  mi  lut  çoe  ke  li  reis  ot  "  pensé  sagement, 
3590  Nepurkant  n'avint  ^^  issi,  tut  avint  altrement, 
Cum  vus  purez  oir  si  escutez  coment  **^. 
Jà  en  dirrai  la  vérité  ^^,  ki  el  dira  si  ment. 
Kant  cil  rei  ert  venuz  de  ki  fis  mentivement 


*  géir.  —  *  D'Orkeoie.  —  '  ierl  san.  —  *  Ke  il  veut  à  Gudmod  s.  s.  merir.  —  *  Ms.  C. 
—  «  lolir.  —  "^  e  si  ne  r  poul.  —  •  E  il.  —  •  Si  c.  qu'el.  —  *®  E  pur  p.  m.  se  dousl 
si  joir.  —  **  itiel.  —  *•  si.  —  "  Ke  ne  l'  voul  li  haut  Rei  ki  tul  deil.  —  **  mal.  —  **  piir- 
pesenent.  —  *•  f.  «in.  —  *'  lut  ke  li  r.  l'ot.  —  *•  n'ierl.  —  *•  s'escutez  coiement.  —  *®  Jà 
en  orrez  le  veir. 
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(Frère  ert  la  reine,  borne  de  grant  scient*), 

E  li  reis  ot  od  li*  tenu  un  pariement, 

Si  cum  vus  dirai  *,  en  tel  devisement. 

Il  li  dit  :  c  Reis,  en  vus  est  mun  conseillement. 

Puis  k'ai  issi  *  perdu  vos  nevoz  e  ma  gent, 

Mes  dous  fiz,  dunt  doel  ai,  sanz  nul  receurement^, 
3600  Joe  sui  vielz,  si  ne  puis  tenir  guerrement^. 

Çoe  sachez  bien  de  veir,  solunc  çoe  k'k  "^  règne  apent. 

Ne  puis  vers  aliens  faire  defendenient. 

S'il  m'acoillent  cum  fu  ore  fait  à  *  présent. 

Perdu  fust  mun  règne  e  tut  mun  purcbacement  ^, 

Se  ne  vaillast  *^  pur  moi  li  Reis  omnipotent, 

Ki  m'envea  ici  par  sun  commandement 

Un  barun  natural;  n*i  a  tant  bon  *^  en  cent. 

Mi  fiz  Egfer  en  fist  par  ses  dons  *^  retenement  ; 

Bien  li  rendi  tuz  ses  '^  biens  à  sun  definement, 
3610  Ke  le  glotun  ocist  ki  Tôt  »cH*t**  à  torment, 

E  de  tuz  les  paens  nus  fist  destruement 

Ke  ci  furent  venuz  **  par  nief  e  par  vent. 

CLXxn. 

«  Joe  ne  sai  ki  il  est,  mes  bien  rcsemie  ^^  baron  ; 
Tant  est  granz  e  preuz  qu'il  *'  n'a  compaignon; 


'  hom  (te  g.  escienl. — *  E  li  r.  ad  ens. —  *  dirrai  ']A.  —  *  Pas  ke  ai  si. —  *  rerocvereinenl. 
—  *  gavernement.  —  '  Bien  savez  solunc  çoe  ke  â.  —  *  Se  de  rechief  m'acoillent  cum  or 
fod  en.  —  *  P.  f.  li  règnes  od  lui  m.  chasomenl.  —  •*>  vcillasi.  —  **  il  n'ad  raeillor.  — 
'■parDcu. —  "  r.  ses. —  '*  mis. —  *'  Ki  çà  f.  v.  e. —  *^  semble. —  *'  T.  e.  beaus,  genz 
e  pruz,  ke  il. 


i84  ROMAN 

Kl  mund  n'i  ad  ki  vers  lui  contrevaille  *  un  boton» 
Il  m'ad,  la  merci  Deu*^  rendu  ma  région, 
Ke  ne  fust  cil,  tote  fust  alée  '  à  perdiciun  : 
Or  li  voil  doner  tut^  à  bandon^ 
Sanz  nul  retenement  e  sanz  departisun^ 
3620  Od  ma  fille  Lenburc,  a  vostre  concenteisun  *. 
il  se  gardera  bien,  ke  paen  n*Eschaiun^ 
Ne  li  mesfrunt  mes  par  maie  ^  mesprisiun, 
K'il  n'i  ad  ^  tel  chevaler  suz  le  cape  del  tron. 
Cink  anz  a  ^  esté  od  moi  en  ma  meisun, 
K11  unkes  ne  mesfist  neis  à  un  sul  garçun  ^^.  » 
—  c  Par  ma  ley  **  !  dit  li  rois,  mut  grant  benéiçun 
Li  dona  ^^  ki  nus  tuz  mist  à  sauvatiun. 
Or  voil  à  li  *'  parler,  si  1'  métrai  à  raison, 
Mustrai-li  deceste  chose  ^^  quel  est  vostre  entenciun. 

GLXXIII. 

3630  c  Mut  par  est  en  tuz  sens  de  Deu  enluminez^ 
Icel  hom,  s'il  tel  est  cum  si  le  **  devisez; 
Itel  n'ert  mais  trové  en  tut  *®  nostre  eez. 
Bien  est  dreit  ke  soen  seit  après  vus  *''  cist  régnez, 
E  vostre  fille  ovek,  ke  vus  la  li  donez  **; 


«  Eoz  el  m.  ki  v.  li  vaille.  —  •  E  il  m'ad,  D.  merci.  —  '  Ki  fusl,  si  il  ne  fusl,  tut.  — 
*  d.  mes  trestut.  —  »  par  voslre  asenteisun.  —  «  W  la  g.  b.,  ke  p.  e  esclavon.  —  '  Ne  li 
mesfera  m.  par  nule.  —  »  Qu'il  n'ad.  —  »  ad  jà.  —  «®  Ke  il  onc  ne  mesprisl  le  vaillant 
d'un  bulun.  —  «*  fei!  —  *•  Li  d.  Deu.  —  «»  od  lui.  —  '*  Mustrera  li.  —  «^  ^j  uei 
e.  c.  vus  ci.  —  «6  ni^  ne  îert  or  m.  Inivé  en.  —  •'  qu'après  vus  seit  socu.  — 
**  dongez. 
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Nient  purad  pur  nulli  jamais  estre  engetez  ^ , 

Pur  les  valurs  quMl  ad,  dunt  deit  estre  prisez.  > 

A  tant  est  el  paleis^  dan  Godmod  entrez, 

Ke  pur  li  oreinz  eu  un  usser  *  enveez. 

Kant  il  Tint  devant  eus,  Deu  !  tant  fu  esgardez  ! 
3640  Re  il  ert  beus  *  de  cors,  esche  vis  e  mollez. 

Mut  esteit  bien  vestuz  e  mieuz  ert  ^  chaucez, 

E  si  ert  d*un  mantel  purprin  ^  afublez  ; 

Bien  resemlot  seignor  de  chastels  e  ^  de  citez. 

Kant  li  rois  Tot^véu,  si  li  dit:  c  Ça  venez; 

Amis,  ci  entre  nus,  si  vus  plest,  si  serez. 

Bien  est  veirs  çoe  ke  ^  de  vus  m'a  esté  nunciez  ; 

Piert  en  vostre  semlant  ke  de  bons  estes  ^^  nez, 

E  jo  r  crei  bien  de  fi,  par  ma  lei  ^',  ke  seez. 

Jà  n  eussez  autrement  si  *^  faites  bontez 
3650  Ne  itant  d'afTattement  com  dient  k*avez  '^. 

Pur  çoe  veut  or  li  reis  ke  seez  corunez, 

E  sa  fille  Lenburc  à  mulier  peruez  '  ^ 

Yostre  ert  [mais  '^]  li  régnez  ki  par  vus  est  tensez, 

Li  rois  tut  le  vus  laist,  cil  n*er[t]  ^^  mais  rei  clamez  ; 


•  N'en  purrez  p.  Doli  jâ  mes  e.  jetez.  Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  ms.  de 
Cambridge: 

Se  si  est  veirement,  bien  feront  asemblez.  » 

—  •  Yein  est  lut,  dit  li  reis,  e  menz  vaul-il  asez. 

Ne  parmot  de  li  de  mi  estre  acuntez 

Les  vaiors  que  il  ad,  dunt  deit  estre  preisez.  » 

—  «  A  l.  8.  al  p.  est.  —  »  Icil  li  vel  eocoste  ki  i  fud.  —  *  bien.  —  »  M.  par  fu  b.  v.  e 
meoz  esteil.  —  *  De  un  m.  p.  esteit-il.  —  ^  B.  sembla  avoé  de  chasteaua.  —  *  l'ad.  — 
•  Jtk  ke.  —  *•  8cez.  —  »»  fei.  —  ••  issi.  —  "  Ne  tanz  enseignemenz  k'cn  yv»  sont  alaez. 

—  *•  si  prendrez.  —  *•  Ms.  C.  —  "  1.,  n'en  iert. 

Z 
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Il  s[e]  veut  reposer,  e  vus  le  defenderez  *, 
Ki  estes  jovencelf  e  il  est  tut  alez.  i 

CLXXIV. 

A  tant  respund  Godmod  mut  ^  corteisement  : 
«  Reis  gentil  e  yaillant,  ne  sui  pas  de  teu  '  gent 
K'entre  moi  e  Lenburc  façuns  noceiement  ; 

3660  Mais  le  rei  mun  seignur  défendrai  *  yassalment. 
Tant  cum  erc  OTek  ^  U  mar  avéra  dutement 
De  feluns  Sarasins  qui  ^  li  facent  tonnent. 
Mes  en  Bretaine  ^  fui  vallet  en  mun  jovent, 
Od  un  prodome  i  fis  un  poi  areslement  \ 
Une  fille  qu^il  ot  vers  moi  fist  alternent  ^, 
Si  k  ele  m'avereit  e  joe  U  tut*^  ensemenf; 
Fille  est  d*un  ^*  vavasur  e  tel  sunt  mi  parent  : 
Bien  sûmes  paringala  ^^  e  d'un  ordeinoment. 
Jà  ne  prendrai  muiHie[r}  od  mun  dreit  eseia[it 

3670  Tant  ke  sache  si  vers  m^  s'a  tenu  ^'  leaument 

E  cum  ert  de  nostre  amur»  s'ele^^  me  tendra  covent.  i 
—  €  Par  Deu  !  [çoe]  dit  li  reis,  mut  parle  ore  finement  '^. 
Çoe  k'oï  *^  de  vus  bien  est  veir  veirement; 
Mais  fous  est  cil  home,  par  le  mien  escient  '^, 
Ki  laist  fille  de  roi  e  à  plus,  basse  se  prent. 


*  défendrez.  —  •  G.  e  çoe.  —  '  d'iliel.  —  ^  Mes  M  reis  mis  défendra.  —  *  T.  c.  serrai  od* 
—  «  qu'il.  —  '  Bretaigne.  — "  '  d'arc»4ei|i#iit.-^  *  A  Us  f.  f n'A  ol  v.  mvk  f.  lietneot.  —  •<>  Si 
que.  m'amereit,  e  joe  li.  —  ^^  d««  *^  **  parigals.  —  *'  aace  v.  m.  soU  tenue.  -*<*  **  Cun 
ierl  de  n.  a.,  s'eU  -^  •»  ç.  d.  lin  trop  yariea  Oereiaciit.  —  *•()••  qu'aï  éi.  —  "  Mes  nest 
pas  bien  sage,  p.  le  m.  jogement. 
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Ki  règne  puet  aver  e  tiel  coannandement» 
Çoe  m'est  vis,  ki  la  laist,  si  ^  fiiit  folement.  > 
En  itant  qu  il  sunt  en  iteu^  parlement, 
Einz  el  us  de  la  sale  entra  [tut  ']  erraument 
3680  Un  paumer  pèlerin»  bien  semlot^  penent; 

Celé  part  où  veit  Horn,  tut  dreit  sa  veie  tient  ^. 

CLXXV. 

En  la  sale  est  entré  un  palmer  ^  pèlerin  ; 
Eschreppe  ot  e  burdon  e  chapeP  feutrin, 
Par  mi  çoe  ke  poure  est  ^  bien  senilot  de  bon  lin. 
Là  où  vit  Hom  seer,  là  tint  [dreit  ^]  sun  chemin  ; 
Bien  conuit  sa  façun  e  le  vis  k'ot  rostn  ; 
E  treke  il  ^^  vint  à  li,  à  ses  piez  cbet  enclin. 
Si  li  dit  :  c  Sire  Horn»  de  moi  aiez  mercin. 
Vus  ne  me  conuissez  ^\  bien  le  sai  e  devin, 
3690  Ke  joe  sui  conreez  cum  thafur  e  thapin  '^. 

Joe  sui  fiz  [dan]  Herlant  ^',  ki  vus  nuri  meschin, 
Ki  fîi  seneschal  ^*  Hunlaf  le  bon  rei  palain. 
1/Vikele  ^^  pur  vostre  amur  Ta  mis  à  maie  fin, 
Cbascé  l'a  del  pais  cum  cheitif  miserin  *^. 
Tut  a  perdu  pur  vus,  veyr  e  gris  e  hermiu  ; 
Mut  serait  ore  leez  s'il  eust  un  mantel  mutelin  *\ 


'  ki  ÇM  lait,  qu'il  le.  -^  *  Entre  tant  qae  il  s.  en  icegt.  ^  '  Ms.  C.  —  *  re^embla. 
^  ■  tenl.  —  «  li  pênmer.  —  '  e  «n  chapeaa.  —  •  qae  povere  iert.  —  •  -Ht.  C.  —  '^  E 
tmqa'il.  •—  **  Ne  me  conefesez  pas.  -^  '*  comme  tafor  tapin.  —  *'  d.  Herland.  — 
'*S.  fnd.  —  **  Wikde.  —  ^*  p.,  n'ad  destrier  ne  mncin.  —  ^^  Lez  s.  s'il  aveit  an  m. 
matoBin. 
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Fui  est  del  pais  cum  cheitif  miserin, 
E  Wikele  est  seneschal  ;  tuit  sunt  à  H  enclin 
Li  home  del  pais  e  syvent  sun  train. 
3700  Tant  vus  ai  par  tut  quis  ke  tut  sui  barbarin. 
Ne  me  conuistrent  mes  n'ami  ^  ne  cosin. 


f 


CLXXVI. 

c  Treis  anz  i  ad  passez  ke  ne  finai  d'errer  ' 
Pur  vus  querre  par  tut,  par  terre  e  par  mier  ; 
Mais  aillurs  ne  vus  poei  fors  issi  *  trover. 
Çoe  vus  mande  dan  Herland,  si  unke  le  peussez  amcr^, 
Ke  ne  laissez  pur  rien  ke  ne  venez  li  ^  aider 
E  destruire  par  li  ^  cel  mauveis  losenger, 
K'issi  vus  e  li  a  fait  del  rei  ^  esloigner 
Par  ses  gi*anz  mençunges  e  par  sun  encuser. 
3710  Unkore  i  ad  un  el  ke  ne  Y  ®  vus  voil  celer, 
Ke  me  conta  uns  hom  Tautr'er  al  ariver, 
Kî  de  Bretaine  vus  vient  querre  cum  joe  vus  quer  ***  : 
Par  ses  beus  parlers  e  ^  '  par  sun  amonester 
Ke  li  reis  Hunlaf  fait  Rimel  **  espuser 
Al  rei  de  Fenoie  (ci  ^Toï  cil  nomer), 
Jovencel  de  grant  pris  pur  barnage  mener  ; 
Si  'n  *^  deit  Wikel  aver  pur  cest  fait  bon  *'  loer. 


'  E  il  est  8.;  à  lui  s.  tuit  aclin.  —  *  conoistront  m.  ne  ami.  —  '  T.  a.  i  ad  jà  passé,  ne  T. 
de  errer.  —  ^  poi  fors  ore  ici.  —  ^  Herland,  si  onc  l'oûstes  chier.  —  ®  rien  ne  li  viengez.  — 
^  pur  lui.  —  *  Ki  si  ad  vus  e  lui  d.  rei  fait.  —  *  ne.  —  *^  Bretaigne  vint,  si  vus  quiert 
cum  joe  quier.  —  **  Ke  par  ses  pramesses.  —  "  Rigmel.  —  •*  Fenenie,  si.  —  **  Si.  — 
•*  grant. 
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Cist  fil  de  HarderoD,  ki  fud  rei  principerS 
Frère  l'emperur  Haderof  li  riche  ber*; 
3720  Aiol  fil  '  vostre  pere,  cum  Toï  deviser. 
Cist  est  vostre  cosin,  bien  le  sai  aconter. 
Pren  tes  armes  à  leisir,  ke  il  ert  mester  *; 
Mes  il  n'i  ad  ke  sul  un  mais  del  plai  ûner  ^. 
Dunt  est  li  jurs  asis,  vus  convient  [à  ®]  haster  ; 
Targer  n'i  poez  plus,  si  vus  devez  ^  venger.  » 

CLXXVII. 

—  €  Ho  !  k'est-çoe  ke  tu  dis,  beus  amis  *  penant? 
Joe  ne  sui  pas  cist  ke  tu  vas  ^  querant. 

Hom  m'apele  Godmod  *^;  va,  si  quer  Horn  avant; 
Joe  ne  sai  ki  il  est  ne  ne  1'  sui  conuissant. 
3730  Tu  dis  çoe  ke  tu  veus  ",  mençunges  vas  trovant  : 
Ley  est  de  pèlerin,  nuls  ne  mentent  *^  tant  ; 
Jà  ne  dirunt  tant  veir  que  jo  V  ^'  seie  créant. 
Autre  chose  me  di,  çoe  n'est  veir  tant  ne  kant^ 
Ke  ne  Y  freit  ja  Rimel  tant  cum  Horn  fiist  *^  vivant. 
Tant  cum  Ai  el  pais,  bien  conui  sun  talent  : 
Ele  est  ci  **  entérine  ke  jà  n'en  ert  boisant.  » 

—  €  Nun,  dit  li  pèlerins,  s'il  fiist  à  sun  grant  *^; 


*  Çoe  fa  fiz  Haderof  ki  f.  reis  pociper  (sic),  —  'F.  l'enperere  Baderof  ki  fud  hier.  -< 
'  fa  n'est  pas  dans  le  ms,  de  Cambridge.  —  *  Quant  serrons  à  1.  e  il  en  ieri  mestier.  — 
*  Mes  n'i  ad  fors  un  meis  pur  cesl  plai  deûner.  —  ^  Ms.  C.  —  ^  T.  ne  p.  p.,  si  v.  vulez. 
^  •  Çoe  ke  est  ke  tu  d.,  beaus  a.  tu.  —  •  icil  ke  tu  vais  si.  —  '*>  Gudmod.  —  *  *  Bien  diz 
Cttm  pamniers.  —  •■  mentira.  —  "  je  's.  —  **  fereit  Rigroel  t.  c.  H.  est.  —  *»  si.  — 
**  graaont. 
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Mes  si  pères  l'en  fait  del  afaire  foroe  tant  * , 
E  Wykele  Ten  est  mut  forment^  amonestant. 

3740  Bien  [sai  ^  k'estes  Horn»  k'ele  iut  tant  amant. 
Ber^  ke  li  sucurez,  jà  estes  *  tant  vaillant. 
Vus  me  desconuissez»  mut  en  ^  sui  merTeillant  : 
Joe  fui  nurri  od  yus,  si  ai  nun  Jocerant^; 
Conuistre  me  devez,  ke  joe  sui  fiz  Herlant'', 
Cil  ki  bien  vus  nurri  kant  vus  fustes  ^  enfant. 
Pur  çoe  ne  me  ^  conuissez  ke  joe  sui  pain  querant  : 
Çoe  ai-je  tut  pur  vus,  k'à^^  vus  sui  bien  voillant; 
E  mis  pères  ensement  ^^  pur  vus  [est  ^^]  eissillant. 
Où  il  dorme  une  nuit  n'a  de  terre  plein  gant.  » 

3750  Tuit  cil  de  la  maison  qui  Y  furent  escotant 
E  Tunt  01  parler,  si  *^  sunt  esmerveillant 

CLXXVm. 

Horn  a  trestut  oï,  si  'n  est  forment  dolent; 

Bien  conuit  Joceran,  ki  le  message  rent  : 

Ne  se  puet  mes  celer,  ke  [grant]  pité  la  ^*  prent; 

Or  respund-il  ^^  jà  tut  issi  £aiitement  : 

«  Amis,  bien  vus  cx)nui  ^^,  çoe  sachez  veirement, 

E  bien  conuis^^  Herland;  grant  tort  fust  autrement. 

Tut  le  bien  que  joe  sai  e  tut  raiïaitement 

M'aprist-il,  e  joe  Y  sai  par  le  suen  ^^  enseignement. 


*  vait  forment  efforçant.  —  *  B  Wikele  l'en  e.  de  qnoer.  —  *  Mt.  C.  —  ^  socor,  jà 
es-ta.  —  '  Quant  me  desconossiez»  m.  m'en.  —  ^  Jocerand.  —  ^  Herland.  --  *  quant  eriez. 
—  »  ne  m'.—  *<>  ki.—  «»  p.  aoai.—  "  Ms.  C.  —  *»  •'en.—  «^  Nom  pot  m.  c,  ke  g.  pitié 
l'en.  —  **  Or  li  respondra.  —  '^  conois.  —  •'  conois.  —  "de  sun. 
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3760  S*il  a  perdu  pur  moi,  mut  m'en  peise  ^  forment  ; 

Jo  l'en  frai  ^,  kant  pu  rai,  mut  bon  restorement. 

Joe  sui  veraîement  '  Horn  dunt  parolent  la  gent, 

Fiz  le  rei  Aaluf  ^  ki  fu  bien  conquérant. 

Jà  ne  finerai  mes,  si  avéra  ^  vengement 

De  cel  mal  traltur  1/Vikele  le  créant  ^. 

Par  Deu!  bêle  Rimel,  ne  dirrez  ke  seie^  lent: 

Par  moi  avérez  sueurs,  e  çoe  hastivement. 

Ore  [i  ^]  ert  despendu  mun  or  e  mun  argent. 

Si  ore  sui  solders  ^,  si  'n  avérant  k  talent. 
3770  Mut  en  ai  guaigné  ^^,  Deu  merci,  richement.  » 

E  li  rois  Toit  mut  bien  e  Tentent  'S 

Une  ne  vcistes  mes  nul  bome  si  ^*  joiant. 

A  li  vient  tut  corant,  e  à  ses  piez  s'estent; 

Jà  dirra  sa  reisun  en  tel  commencement. 

CLXXIX. 

c  Sire  Horn,  beus  amis,  mut  par  fiii^^  enginné, 
Ke  tant  poi  vus  ai  fisiit;  bien  dei  estre  blâmé; 
Mes  ne  conui  **  de  vus  la  pore  vérité. 
Nepurkant  [,  quant  **]  vus  vi,  primes  bien  oi  *®  noté, 
Pur  le  semlant  de  vus  e  al  vis  coluré, 
3780  Ke  vus  esteiez  nez  de*^  gentil  parenté, 


*  par  mei,  çoe  peise  mei.  —  •  Ferai  l'en.  —  '  veirement.  —  ♦  Aaiof.  —  *  J#e  le  f.  m., 
si  avérai.  —  ®  D'icel  m.  traître  Wikele  le  recréent.  —  ''  dace  Rigmel,  ne  d.  ke  sui.  — 
•  Ms.  C.  —  •Si  or  trofs  soadeiers.  —  •*  gaaigné.  —  *•  E  li  reis  Gudreche  lot  bien  tut  e 
entent. —  "  tant. —  *'  sui.  —  **  M.  or  conois.  —  *•  Cf  mol  a  été  ajouté  en  marge  du  ms. 
HarUienpar  une  main  quiparott  être  du  quinzième  siècle .  —  '^  p.  oi.  —  *^  e.  de. 


192  ROMAN 

Del  bon  rei  Aaluf  k'ert  mi  amis  *  juré. 

Deu  !  kant  jo  Y  demandai,  pur  quei  me  fu  celé? 

A  bandon  éussez  moi  e  tut  ^  mun  régné* 

E  vus  servissent»  si  'n  '  fîiissez  avoc  ; 

[Ki  vus  furent  seignur,  lors  vus  fussent  al  pé  ^] 

Mes  kant  dune  ne  fu  fait,  or  [si  ^]  seit  commencé. 

Or  aiez  tote  l'onur,  si  i  ^  seez  coroné 

(Ne  sai  home  suz  ciel  où  mieuz  seit  enpleié), 

E  ma  fille  Lenburc  od  le  cors  bien  moIlé. 

3790  Joe  me  reposerai,  ke  vieuz  sui  e  de  eé  ^. 
Après  çoe  conquerrez  ®  Suddene  à  volenté  : 
Règne  fu  vostre  aiol,  ki  mut  fud  alosé; 
Vostre  père  le  tint  après  par  grant  fierté. 
Si  vus  vengerez  bien  de  Romund  le  malfé, 
Ki  vostre  père  Aaluf  ocist  par  grant  peeché  ^. 
Tut  mun  aver  avérez,  dunt  j'ai  *^  à  plenté  ; 
E  si  menrez  od  vus  del  païs  le  bar  né, 
Ke  vus  syverunt  volentiers,  s'il  sunt  **  soldée.  » 
—  €  Sire  rei,  dit  **  Horn,  bien  vus  ai  escuté  : 

3800  De  çoe  ke  m'avez  dit  Deu  vus  *'  rende  gré  ! 
Mes  ne  puet  estre  si  cum  lavez  devisé, 
[Issi  m'ait  ici]  ki  tuz  nus  ad  crié  ^^.] 


•  Aalof  ki  esleil  mun.  —  •  e  mei  e.  —  '  Li  mien  v.  s.,  si.  —  ♦  Ms,  C.  —  *  Ms.  C.  —- 
«  tul  l'onor,  si.  —  '  ki  vieill  s.  e  d'eed.  —  •  Par  cesl  c.  pus.  —  •  Ki  occist  v.  p.  Aalof  p. 
pechié.  —  '®  d.  joe  ai.  —  *•  Vus  siwront  v.,  s'il  s.  bien.  —  •■  çoe  dist.  —  •'  De  quantque 
m'a.  d.  Deu  v.  en.  —  **  Ms.  C, 
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CLXXX. 

c  Reis»  la  vostre  merci  !  mut  m'offrez  granz  honurs  * 

(Çoe  est  vostre  régné  e*  la  belle  Lenbur), 

Bien  se  pet'  enpleier  fiz  d'un  empereur; 

Mes  ne  pet  estre  issi  ne  vus  peist  *  à  cest  tur. 

Mes  ci  m*ait  cil  ki  nus  est  à  tuz  creatur^, 

Joe  ne  Y  lais  pur  orgoil  ne  pur  autre  Tenir  ^ 

Ne  pur  vilté  de  vus,  kar  ^  çoe  sereit  folur  ; 

3810  Einz  le  lais  pur  çoe  ke  aillurs  ai  ^  amur, 
Vers  ki,  tant  cum  viverai,  ne  serrai  boiséur. 
Jà  ne  m'ert  reprové  ki  ^  seie  menteur. 
Or  ira  el  pa!s,  s'il  ^^  plest  al  Sauveur; 
Enquerrai  k'ele  a  fait,  tost  en  avérai  ditur. 
Si  fait  a  mal  art  icel  mauveis^^  traïtur 
K  ele  m*eit  guerpi  pur  prendre  autre  seignur, 
Tost  revendrai  à  vus,  ne  frai  ^^  lung  sujur  ; 
Crerai  vostre  conseil,  ke  çoe  m'ert  le  meillur; 
E  si  çoe  veirs  est,  joe  la  *'  prendrai  à  uxur, 

3820  E  de  vus  nepurkant  si  erc  maintenéur  : 
Ne  vus  forfrad  jà  ne  amiral  ne  almacur  ^^, 
Ke  sempres  ne  1'  vus  materai  e  *^  mette  à  dolur.  » 


*  grant  hooar.  —  ■  od.  —  *  B.  s'i  poel.  —  ♦  M.  ne  poel  si  eslre,  si  v.  plest.  —  '  Ce  vers 
n'ett  pas  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  ®  par  orgoiU  ne  p.  a.  fieror.  —  '  ke.  —  '  içoe  ke 
j'ii  aiUors.  —  •  ke.  —  **  Or  lirai  al  p.,  si.  —  **  Si  ad  fait  par  m.  a.  icil  fei.  —  ••  n*i  ferai. 
^  "  ?eir  n'en  est,  li.  —  *•  Ne  v.  forfera  je  amirail  n'aïunazor.  —  **  mat  c  ne  T. 


A2 
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CLttU. 

€  [U]nc  rien  sachez,  rois  :  cornent  k'auge*  le  plaît. 
Vus  e  vostre  régné  par  tut  [bien  *]  maintendrai. 
Si  nuls  [riens]  vus  forfoit,  bien  vus  [en  ']  vengerai. 
De  vos  filles  doner  mut  m*entremeterai^; 
E  tant  bien  cum  joe  sai^,  si  Deu  plaist,  si  's  dun-ai. 
E>e  cest  rei  me  créez;  si  T®  dotez,  jo  V  jurrai; 
Mes  pur  veer  Rimel  en  Bretaine  einz  irrai  : 
3830  Fille  est  al  rei  Hunlaf,  ke  joe  ^  mut  amai  ; 
E  s'ele  n'a  ^  forfait,  unkore  Tamerai. 
Wykel  le  comperra,  si  joe  leisir  *  en  ai  : 
S*ele  a  autre  ami,  par  H  est,  bien  le  sai; 
E  joe  m'en  vengerai  tost  e  Lenbnr  *^  espuserai. 
Çoe  sachez  bien  de  fi,  covenant  vus  tendrai.  > 

—  €  Deu  le  me  doint  !  dit  li  reis,  issi  Totrai  ".  ^^ 

—  €  Sire,  çoe  [li  **]  dit  Hom,  à  mun  hostel  irrai, 
E  cest  mien  pèlerin  oue  moi  amenrai  ^*; 
Seigner  e  reposer  e  baigner  le  frai  ^*. 

3840  Chevaler  e  sergant  ^'^  entre  itant  manderai, 
Mun  or  e  mun  argent  ke  j'ai  ^^  Inr  donrai  : 
Asez  ai  ke  doner,  tuz  les  enricherai  ; 
Des  pacns  traiturs  trestut  le  guaign^^  ai. 


*  que  auge.  —  *  Ms.  C.  —  ^  Les  deux  moU  placée  entre  craeheis  ne  se  trouvent  que  dans 
le  ms,  de  Cambridge,  —  ♦  me  entremetrâi.  —  •A  aodi  bons  cum  joe  saî.  —  «  si.  —  "*  lo  r. 
H.,  ke  joe  jà.  —  •  ne  l'ad.  —  •  Wlkel  lec,  éî  j.  eises.—  *•  t.,  Lénborc.—  *«  D.  le  doinsi! 
d.  H  r.,  i.  Totrierai.  —  •■  Ms,  C,  —  •»  ensemble  od  mei  merrai. —  *♦  ferai.  —  *'  chevaliers 
e  seijanz.  —  *«  a.  largement.  —  "  gaaign. 
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Li  lermes  est  mut  brief,  nient  ne  targerai  ^  » 
—  €  Sire,  dit  Jocerans,  autrement  sereit  lai.  > 

GLXXXII. 

En  ses  cfaambn^  oï  Lenburc  bien  noveler 

Ke  çoe  ert  Horn  ki  Godmod  se  fet  ^  apeler  ; 

Mut  ai  01  de  li  de  grant  pièce  '  parler, 

K'il  soleit  Rimel  e  ele  li  mut  parler  *, 
3850  K'ert  ^  fille  Hunlaf  li  bon  rei  principer, 

[Celé  ki  par  beauté  sont  les  autres  passer, 

Par  le  cors  bien  moullé,  par  le  visage  cler  ; 

Ne  se  poel  nule  à  li  en  cest  mund  cumparer^.] 

Dune  a  dit  à  ses  pers  :  c  Ne  me  dei  merveiller 

Se  cist  ne  m'amot,  k'out^  teu  per 

Cum  la  bêle  Rimel,  k'om  ne  pet  tele^  trover. 

Deu  merci  Jhesu-Clrist,  cum  se  pot  [tant  ^]  celer  ! 

[Ne  n*est  home  suz  ciel  ki  V  puisse  resembler; 

Tuz  iceus  del  munde  poet-il  bien  surmunter. 
3860  Enz  es  chambres,  çoe  crei,  veintreit  tuz  pur  joer; 

Ne  pur  çoe  ne  Torra  jà  nul  home  vaunter  *®.] 

Mi  pieres  voleit  qu'il  deust  ci  oue  nus  **  régner, 

E  s[i]  voleit  qu'il  me  eust  eu  ^^  à  mulier  ; 

Mes  tut  le  '^  escondit,  ne  V  en  sot  hom  tant  prier. 

Çoe  fait-il  **  pur  Rimel,  ke  l'en  sot  tant  loer  : 


*  briefo,  plas  n'i  atargerai.  —  '  Gudmod  se  feieit.  —  >  M.  ot  oï  de  lai  g.  p.  ad.  —  ^  Ke 
fli.  R.  e  e.  lai  amer.  —  '  Ki  ierl.  —  «  Ms,  C.  —  'Se  c.  hom  ne  m'a.,  ki  ol  choisi  tel.  — 

•poel  tel.  —  •  Ms.  C.  —  *»  Ms.  C.  —  «*  v.  mat  quU  doQsl  d.  —  "  E  od  çoe  si  v.  qu'il 
n'oftst.  —  "  ren.  —  **  Çoe  fa  lat. 
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N'a  tant  bêle  suz  ciel,  tant  terre  clôt  ^  mer. 
De  meins  me  prenc  vers  H,  bien  li  doi  pardoner  ; 
Mes  si  pur  autre  fust,  dune  l'en  deusse  blâmer. 
Il  est  forment  leaus,  ne  li  vot  unke^  boiser. 
3870  Mes  kant  joe  li  n'en  ai  ',  si  m'ait  seint  Richer, 
James  autre  n'avérai  en  cest  siècle  muer*; 
Jhesu-Crisl  servirai,  nonaine*  me  frai  vêler; 
Pur  la  sue  amur,  à  tuz  jurs  hanterai  ^  muster, 
E  pur  mes  bienfaiturs  là  lirai  mun  sauter.  > 

CLXXXUI. 

Bien  ad  oî  li  rois  k*ot  Lenbur  ''  en  pleisir  ; 
Pur  le  doel  k'ele  ot  de  li,  jeta  ^  un  suspir; 
Puis  a  dit  à  ^  soens  :  c  Issi  moigne  voil  devenir, 
E  à  Horn  si  lerrai  mun  règne  de  Westir.  > 
Mes  ^^  dan  Horn  li  a  dit  :  c  N'i  a  rien  del  guerpir, 
3880  Einz  le  garderez  [bien  ^  ']  deske  à  mun  revenir. 
De  idunc  en  avant  le  vodrai  custoier  ^', 
E  vos  filles  idunc  durrai  h  lur  choisir 
E  al  vostre  vuler  del  trestut  *^  obéir. 
Se  nul  des  nos  en  itant  voille  vers  vus  revelir  '  *, 
Çoe  sachez,  malement  le  **  vodrai  remerir: 
Ne  purra  eschaper  ke  ne  Testoce  *®  mûrir 
Ou  par  estre  detrait  ou  par  fîirches  périr. 


*  c.  cum  t.  ce.  —  *  veut  pas.  —  '  M.  quant  aveir  ne  1'  pus.  —  *  à  pcr.  —  »  nonaîn. 
«  P.  s'a.  à  t.  j.  h.  le.  —  '  ke  ad  Lenburc.  —  •  k'oot  de  lui,  ad  jeté.—  •  Pos  ad  d.  si  as. 
••  E.  —  «»  Ms.  C.  —  "  Dès  I.  en  a.  le  voldrai  cosiéir.  —  *»  E  à  v.  pleisir  del  tut  voil. 
**  Si  n.  d.  voz  en  tant  vers  vus  i  veut  guenchir.  —  «»  li.  —  ««  e.  ne  restoece. 
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Mes  einz,  sire,  m'estoit  mun  eire  paremplir  * 
E  à  cest  deserité  tut  sun  ^  voler  furnir  ; 
3890  E  cel  felun  Wikele  '  frai  devant  [mei  *]  thapir, 
Ke  ^  le  père  cesti  a  fait  del  rei  fuir  : 
C'est  la  rien  del  mund  dunt  j'ai  ^  plus  désir, 
Ke  joe  seie  vengé  del  cul  vert  acortir  "'; 
Ne  li  remeindra  rien  ke  joe  li  peusse  ®  tolir, 
Ke  envers  moi  parjurez  est  tut  le  frai  regéir  ^, 
E  le  consel  de  li  frai  le  rei  relinquir  *®, 
E  Tamur  k'est  entre  eus  frai  **  tote  partir.  » 

CLXXXIV. 

—  €  Sire  Horn,  dit  li  rois,  bien  enteinement  **, 
Fors  si  cum  l'avez  dit  n'ira  pas  autrement, 
3900  E  jo  Totrei  issi  solunc*' vostre  talent; 

Mes,  kant  vus  revendrez,  si  me  tendrez  **  covent, 
Ke  joe  crei  forment  bien  vostre  promettement  : 
Ne  quid  ki  en  vus  unkes  hom  trovast  *^  boisement. 
Ore  pernez  *^  à  pleisir  mun  or  e  mun  argent, 
[E  le  meuz  eslisez  de  trestute  ma  gent  ^\] 
Ke  vus  menrez  od  vus  a  faire  tiel  *®  vengement, 
E  des  niefs  à  ces  porz  à  vostre  agardement  *^; 


*  cest  e.  acumplir.  —  'De  muo  héritage  t.  mun.  —  '  E  Wikel  le  felun.  —  ♦  Ms. 
C.  —  •  Ki.  —  •  d.  munde  ke  ore.  —  '  Ke  me  s.  v.  d.  c,  à  çoe  tir.  —  •  ke  li 
poisse.  —  *  Qu'envers  mei  est  parjure  li  ferai  tut  géir.  —  *®  ferai  al  r.  lenquir.  — 
••  ferai.  —  "  b.  sai  certainement.  —  •'  i.  tut  à.  —  **  tenez.  —  *'  Bien  sai,  vei  e 
entent  k'en  vus  ad.  —  *®  P.  tut.  —  *'  Ms.  C.  —  ••  pur  faire.  —  '*  cel  porl  al  v.  esgar- 
dément. 
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Seieût  prest  estreman  e  nageurs  ensement  ^ 
Ki  à  vus  e  à  vos  servent  del  '  nagement 
3910  Tut  issi  cum  vus  frez  le  '  commandement.  » 
E  kant  çoe  oi  Horn,  grant  merci  li^  rent. 
Puis  s'en  vait  al  hostiel  faire  ^  sun  aprestement, 
E  le  jur  ad  asis  qu'il  fra.sun  moevement®. 
A  cens  k'irrunt  od  li  ad  donné  largement  ^  : 
Pur  çoe  vienent  à  li  de  totes  parz  liiument  ^; 
E  cil  les  retient  tuz  mut  ®  curteisement 
E  à  tuz  done,  si  qu'il  li  sunt  bien  voillant. 

CLXXXV. 

A  Tasise  del  jur  '^  sunt  tuit  assemlez 
K'od  li  deivent  aler,  e  bien  sunt  atornez. 
3920  Bones  armes  unt  tuz  *S  bons  destrers  sujornez  ; 
E  kant  del  rei  fîi  pris  del  aler  le  congiez, 
Tuit  sunt  as  niefs  venuz,  si  sunt  tost  '^  eschipez. 
Les  veiles  treent  amunt,  ke  bon  fu  lur  ^'  orez; 
Jà  ne  finerent  mes  trek'erent  **  arivez; 
E  çoe  *^  fu  al  tierz  di,  kant  le  jur  fu  finiez, 
K'il  pristrent  un  port  ki  lur  esteit  ^^  eisez, 
Ke  de  vile  e  de  gent  ert  *''  auques  esluniez. 
Bois  avoit  environ,  où  einz  *®  sunt  enbuschez, 


*  estorman  e  eakipres  yaillent.  —  «  as  voz  s.  de.  —  »  T.  à  voslrc  pleisir  e  à.  —  *  Quanl 
çoe  oï  danz  Hom,  mot  g.  merciz  l'en.  —  "  fait. — «  ke  frad  s.  movement. — ^  ki  od  lui  irront 
dune  or  e  argent.  —  •  jovent.  —  •  E  il  1.  retint  t.,  e  çoe.  —  «»  Mi.  T.  —  «  *  Mot  ont  bones 
armes.  —  "  e  tost  sont.  —  *>  Les  veilz  traient  a.,  ke  b.  fud  li.  —  *^  fineront  mais»  si  seront. 
—  «»  Içoe.  —  *6  Ke  il  p.  un  p.  qui  mut  1.  fud.  —  «^  fud.  —  «•  B.  i  out  e.,  dedenz. 
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Ri  trestiiz  les  coveri  qu'il  ne  fiirent  ^  avisez. 

3930  [La  poûst  bien  dan  Hom  lanc  tens  estre  muciez, 
Qu'il  n'i  fust  par  home  ne  oïz  ne  trovez  *•] 
Le  matin,  kant  ert  jur,  fu'  Horn  bien  conreez; 
Si  li  fîi  un  destrer  ben  corant  amenez. 
A  ses  homes  a  dit  :  c  Seigneurs,  si  m'antendez  *  : 
Treke  joe  vienge  à  vus,  ne  vus  movez  *  un  piez. 
Joe  irai  sus  el  pais  visiter  ses®  citez, 
[Noveles  demander,  si  m'en  dirront  asez  ^,] 
Cum  se  contient  li  rois  e  si  ^  bamez. 
De  la  bêle  Rimel  od  ses  ^  fresches  beutez, 

3940  Si  venuz  est  si  druz  e  sMl  ^^  sunt  espusez. 
Kanl  avérai  tut  enquis  e  joe  sui  *^  repeirez. 
Puis  frum  d'içoe  "  ke  Deu  nus  avéra  destinez.  » 
—  €  Sire,  ço  dient  tut,  ert  si  cum  [vus]  *'  voudrez  : 
Nus  frum  vostre  pleisir  '^,  ça  nus  avez  guiez.  > 

CLXXXVI. 

Horn  prent  congié  de  tuz,  si  s'en  va  à  itant; 
Munté  fil  al  destrer  ki  mut  ert  ^^  corant. 
Ne  porte  arme  od  sei  fors  sulement  un  brant. 
E  kant  (u  esloignez  el  païs  [là  ^®]  avant. 
En  sa  voie  encontra  un  paumer  penant. 
3950  Primes  le  salua,  e  puis  fu  enquerant 


'  qu'il  m  sont.  —  ■  Ms.  C.  —  »  fud  jor,  s'esl.  —  *  si  m'atendez.  —  •  revienge,  ne  se 
laotni.  —  «  les.  —  '  Jli.  C.  —  •  e  il  sum.  —  •  Rigmel  od  les.  —  *®  d.,  se  il.  —  •*  e  serai. 
^  «'  Fus  si  ferom.  ^  ^>  S.,  tuil  li  dient,  si  seii  cum  vus.  —  '*  V.  p.  feron.  —  <>  M.  iert 
ti  destrier  ki  m.  fu  tost.  —  ^^  Ms.  C. 


200  ROMAN 

De  la  curt  e  del  rei  où  il  fu  lors  menant; 
De  sa  fille  Rimel  demanda  le  semlant, 
S*ele  perneit  seignur  ^  cum  gent  erent  disant. 
E  cil  li  respundi  :  t  D'iloek  *  vinc  dreit  errant* 
Or  einz  m'en  tornai  endreit  '  prime  sonant. 
Li  rois  est  à  Lions,  k*est^  cité  vaillant» 
E  là  tendra  sa  curt»  si  a  barnage  grant. 
Là  vendra  huy  Modun,  k'est  rei  puissant^: 
De  Fenice  ®  est  seignur,  juvenceus  avenant  ; 
3960  Huy  ^  deit  espuser  Rimel  al  vis  riant. 

Trestuz  cil  del  pais  en  sunt  leez  ^  e  joiant. 
Contre  li  sunt  alez  là  où  il  ert^  arivant. 
Jo  ne  me  pus  demurer,  ke  joe  me  su  ^^  hastant 
De  r'aler  el  païs  où  joe  fu  conversant  **.  » 

CLXXXVn. 

Horn  a  tut  entendu,  si  respunt  ^^  issin  : 
tr  Bel  m'en  avez  ore  dit,  beus  amis  pelrin  *'; 
Mes  kant  joe  vus  agart,  si  m'ait  seint  Martin, 
Bien  me  semiez  ^*  al  vis  ke  seiez  de  bon  lin  ; 
Par  mi  çoe  k'estes  si  degasté  e  frarin, 
3970  Ne  me  *^  semle  ke  seiez  ne  tafur  ne  tapin. 

Pur  la  cote  ke  tu  avez,  avérez  mun  *^  purprin  ; 


*  Si  ele  p.  mari.  —  •  de  là.  —  '  Orendreit  m'en  t.  dreit  à.  —  *  Iti  est.  —  *  1^  i  v. 
Modin,  lu  est  rei  mut  preisant.  —  «  De  Fenenie.  —  '  E  vi.  —  •  lez.  —  •  ù  est.  —  *<>  Ne 
p.  mes  demorer,  ke  j.  me  sui.  —  **  p.,  là  ù  joe  fui  manant.  —  *'  respondi.  —  *'  pèlerin. 
—  *^  semble.  —  *'  me  manque  dam  le  nu.  de  Cambridge.  —  **  c.  qu'avez  avérez 
bUaud. 
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L'esclavin  averai-joeS  e  vus  cest  mantel  hermin, 
E  pur  cest  escreppe  iœs  chauces  ostrin  ^, 
Pur  [cest  ']  vostre  bordon  cest  mien  amoravin, 
Pur  le  palme  del  col  le  mien  *  brant  ascerin. 
Puis  si  tendrez  à  Deu,  paumer,  vostre  chemin, 
E  joe  irai  à  la  curt  pur  veer  lur  cuvin.  > 
—  €  Sire,  dit  li  paumers,  ki  d'ewe  ^  fist  vin, 
Des  biens  ke  m'avez  fet  vus  en  rende  mercin  !  » 
3980  A  itant  s*en  torna  ^  tut  dreit  vers  le  marin  ; 
E  Hom  si  a  tome,  cum  dit  li  parchemin. 
Tut  dreit  vers  la  curt  od  sud  mantel  camelin  ^; 
Sun  trotun  si  fièrement  ne  setenist  un^  ronsin. 
Près  del  bure  s*arestut  desuz  ^  la  selve  d'un  pin  : 
Iloek  vodra  veer  de  lur  venir  la  fin, 

CLXXXVIII. 

La  gent  le  rei  Hodun  sunt  des  nefs  ^^  issuz, 
E  vont  vers  la  cité  tut  le  chemin  '  *  herbuz  ; 
Contre  ciel  flambeent  lur  espiez  e  lur  '^  escuz. 
De  là  où  ert  '^  Hom,  bien  les  ad  conéuz  : 
3990  Ne  movera  d'iloek  jeke  erent  tuz  '^  venuz, 
E  à  ceus  qu'il  vodra  si  rendra  ses  saluz. 
Les  premers  laist  passer,  à  ceus  si  fu  '^  muz. 


'  L'esdarine  avérai.  —  '  E  p.  ces  trebaz  ces  c.  d'osterio.  —  >  Mi-  C.  —  ^  c.  cest 
boo.  —  'del  ewe.  —  *  A  tant  s'en  est  tome.  —  **  aivers  la  cort  od  s.  chapel  feutrio. 

—  *  forment,  ne  s'i  tenist.  —  *  soz.  —  *®  Modîn  s.  de  la  nef.  —  '  *  toz  les  chemins. 

—  '•  e.,  lor.  —  "  ù  fad  dan.  —  **  Ne  se  m.  d'iloc  tresqae  seient.  —  **  p.,  tat  koi  se 
tinte. 
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Ke  çoe  sont  esquiers  granz  e  veisez  *  e  drnz. 
Après  ceus  yienent  juvenceus  primes'  barbuz, 
De  novel  adobez,  chevalers  bîea  vestuz; 
E  ceus  laist-il  passer,  ne  lur  fu  '  mot  rendoz. 
Al  deraio  vindrent  bcle  gent  *  entre  chanuz  ; 
Od  eus  vint  Moduns  :  ceus  ot  Uorn  ^  atenduz, 
Ke  çoe  ert  si  conseils;  en  iceus  s*est-il^  creuz. 
4000  Od  ceus  vint  Wikele,  ki  *s  a  tuz  esmuz^, 
Ki  tel  plait  ad  mené  ^  dunt  ert  irascoz. 
Treke  Hom  vit  iceus,  bien  s'est  apparcéuz 
Ke  çoe  ert  Moduns  li  rots,  de  Fenol  mut  créuz  ^. 

GLXXXIX. 

Rei  Moduns  e  Wikel  *^  vienent  chevachant; 
De  très  lur  compaignons  grant  joie  [vont  **]  faisant, 
Braz  à  braz  à  lur  cols,  ris  e  gyus  démenant; 
De  Rimel  parloent  cum  ele  ert  avenant, 
Ke  tele  unkes  ^'  nasqui  en  cest  siècle  vivant 
Horn  Ta  bien  entendu,  ki  coruz  en  ot  grant; 
4010  Jà  lur  dira  un  mot,  ki  k'en  seit  coraçant: 

c  Seignurs  bachelers,  bien  semlec  grant  '^  bevant, 
Ki  as  noeces  alez  ^^  [pur  ^^]  démener  bobant  ; 
Bien  jurez  '^  wite  Gad,  kant  avérez  beu  tant; 


*  genz,  enveisez.  —  '  E  après  si  yiemnt  ii  joiaes  prim.  —  >  lait  si  p.,  ne  1.  est.  —  ^  g. 
b.  d'.  —  '  Od  ioes  v.  MadiB,  ces  outriL  —  ^  s'est,  losu  il.  -*  ^  Od  eus  vient  W.,  ki  's  ad 
t.  esméuz.  —  *  mott.  —  '  iert  reis  Modias  en  Fenenie  etenuiz.  —  '<^  R.  Hiidios  e  Wikele.  — 
«  *  ifji.  C.  —  "  Une  sa  pier  ne.  —  *»  S.,  fel-il,  b.,  b.  semblez  gent.  —  **  angez.  —  *  «  Afo.  C. 
—  **  B.  jurerez. 
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Kant  le  vin  vus  eschaufe,  si  ^  seez  si  jurant. 
Durai-Yus  un  cestier,  si  gré  m^estes  savant; 
E  si  gré  ne  me  '  savez,  n'en  avérez  tant  ne  quant,  i» 
E  kant  Wikele  Toy,  a  poi  ne  fo  ^  desvant. 
Par  maltalent  qu*il  ot  Ten  fu  issi  *  responant  ; 
Mes  s'il  le  conuit  ^»  jà  ne  Y  fust  començant. 
4020  E  dan  Horn  le  conuit  bien,  qui  Tôt®  nuri  d'enfant 
Or  oiez  qu'il  dit,  si  le  ^  seez  escutant  : 
c  Fiz  k  putain,  mauveis  lechere  surparlant, 
Ne  iîist  pur  l'amur  Deu  e  k'estes  si  penant, 
Jà  fiiissez  ci  batuz,  e  nient  del  autre  vergant 
Fors  de  vostre  bordun,  ke  fîiissez  jà^  ordeant; 
James  contre  tele  gent  ne  fîissez  ci  ^  gabant.  » 
—  c  Par  ma  foi  !  dit  Horn,  dune  le  sui  mal  '^  portant. 
Dehé  ait  ore  vostre  col,  si  ore  ne  vengez  ^'  avant  ! 
Jà  saverez  ki  joe  sui  e  cum  joe  sui  ferant.  » 


OLC 


4030  —  t  Wikele,  çoe  dit  Modun  **,  ke  lessez  cel  seignur. 
Si  nus  tençum  contre  li,  jà  n'en  averum  ^'  homir  : 
Il  en  avereit  le  meoz,  e  nus  tut  le  pejur. 
A  li  piert  k'il  est  las  un  lechur  *^, 
Ki  à  ces  noeces  vient  pur  juer  od  tabur  ; 


*  Ke  li  Tins  v.  e.  e.  —  ■  n'en.  —  «  Fol,  pur  poi  n'en  est.  —  *  si.  —  »  conéust.  —  «  H. 
conul  lai,  qu'il  l'oul.  —  ''  qu'il  li  disl,  si.  —  •  jà  n'est  pas  dans  le  ms,  de  Cambridge,  — 
•  liel  g.  ne  f.  si.  —  *®  A  la  fei  I  çoe  d.  H.,  donc  mar  le  fui.  —  ••  D.  a.  v.  c,  si  or  ne  venez. 
—  *•  Vikele,  dist  Modin.  —  *»  De  tencer  c.  lui  n'i  averom  jà.  —  •*  Cp  vers  n'est  pas  dans 
lems.de  Cambridge, 
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E  si  est  atorné  de  si  poure  *  atur 
Pur  çoe  qu'il  prenge  le  plus  *,  s'il  troeTe  donéur 
Ke  li  doinst  solunc  çœ  qu'il  ert' juéur. 
De  lung  tens  n'est[-il]  pas,  par  Dé  !  ces  dras  portur  *  : 
Veez  cum  a  blanche  char  e  cum  fresche  ^  colur  ! 
4010  Jh  pureit  pur  beuté  estre  fiz  al  amazur  ^, 
Ne  r  devereit  refoler  la  fille  al  ''  empereur. 
— Or  me  dites,  ami,  s'il  vus  plest,  sanz  irur, 
Ki  estes-vus  e  dunt  venez  e  où  vus  avez  ^  sujur.  » 

—  c  Jo  r  vus  dirai,  dit  Horn,  si  Testes  ^  escuteur  : 
Jadis  servi  ci  *®  un  home  de  grant  valur  ; 

Dirai- vus  mun  mester  :  jo  fu  sun  pesçur  ^^ 
Une  rey  ke  j'oi  "  (boue  ert  à  tel  labur) 
En  une  ewe  la  mis  peisçuns  *'  prendre  à  un  jur. 
Près  sunt  seth  anz  alez  ke  ne  fis  çà  ^*  retur. 
4050  Ore  sui  çà  venuz  **,  si  'n  erc  regardéur: 

Si  ele  pesçuns  ad  pris,  jamès  n'avéra  m'amur; 
E  si  unkore  est  sanz  ec  '®,  dune  en  erc  porteur. 
Tele  vie  demein  cum  vus  sui  conteur. 
Si  en  vulez  plus  oïr,  querez  autre  ditur  ".  > 

—  €  Wikele,  dit  Modun,  si  *®  oiez  grant  folur. 
Bien  le  savoi  dès  ainz  '^  qu'il  esteit  gabéur. 
Fous  est  ki  pur  cesti  se  coruce  un  dur  '^. 


*  povere.  —  'p.  mielz.  —  '  Kî  li  dont  s.  ç.  ke  il  est.  —  *  n'esl-il  p.  de  c.  d.  porleor.  — 
'  e  f.  la.  —  ^  li  purreit  par  beaaté  e.  f.  d'almacor.  —  ^  refuser  f.  à.  —  *  Ki  e.,  d.  v.,  ù 
avez-yas.  —  •  Joe  Y  te  d.,  disl  H.,  si  es.  —  *®  id.  —  *  *  joe  sui  s.  pescheor.  —  **  joe  oi.  — 
"  peissuD.  —  *♦  passé  ke  ne  f.  ci.  —  *•  Or  s.  çà  revenuz.  —  *•  oec. —  '^  S'en  v.  p.  o.,  q. 
a.  delor.  —  *•  Modin,  ci.  —  *•  sayeie  avant.  —  ■•  plein  dor. 
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CXCI. 

€  Beaus  amis  Wikele  \  alum  nostre  chemin, 
Si  commandum  a  Deu  cest  poure  ^  pèlerin  ; 
4060  S*il  vient  à  la  curt,  durai-li  del  ^  vin. 
Ne  piert  pas  qu'il  seit  de  lignage  frarin, 
Maternent  li  avient  qu'il  *  aut  si  ^  tapin. 
Jà  mar  me  créez  ^  mes,  s'il  n'est  [ned^]  de  bon  lin. 
Il  ad  le  cors  tant  gent  e  le  vis  si  ^  rosin. 
Il  n'a  ^  pas  lungement  aie  en  teu  trarin  *^.  > 

—  c  Ne  me  chaut,  dit  Wikele  *\  felun  est  e  mastin. 
Alum  dreit  cest  center  al  muster  seint  Martin  **  : 
Là  est  Tercheveské,  où  tut  sunt  enclin  *'. 
L'ercheveske  est  prodom,  si  a  nun  dan  Taurin. 

4070  Là  nus  atent  li  rois,  e  od  li  si  veisin; 

Là  serez  espusez  cum  commande  le  **  devin 
Ke  la  ley  Deu  uni  fait  escrivre  en  parchemin.  > 

—  c  Par  ma  foi  I  dit  Modun,  dune  le  fesum  ^'  issin.  > 
Or  est  Horn  sul  remis  suz  le  ^^  selve  del  pelin, 

Si  s'est  lors  deguysez  de  ^''  sun  chi^pel  feutrin  ; 
Sa  veie  [ad  **]  acuillie  par  dejuste  un  *®  rin, 
Ki  vient  de  la  cité,  dunt  li  rnit  sun  bon^^  fin. 
Il  portot  en  sa  main  sun  bordun  fraisin^; 


*  Wikel.  —  *  paumer.  —  '  Se  il  v.  à  la  c,  donum-li  de  bon.  —  ♦  que  il.  —  '  qu'il  vel  si 
en.  —  «  crerez.  —  ^  Jfo.  C.  —  •  lant.  —  »  D  n'esl.  —  «•  IraSn.  —  «•  Wikel.  —  •»  Maurin. 
—  *'  l'arcevesquié,  ù  sûmes  (nit  aclin.  —  **  c.  commaandeni.  —  '*  A  la  f.,  dist  Modiii, 
d.  le  (aimes.  —  •«  la.  —  «'  suz.  —  *•  Ms,  C,  —  ••  le.  —  "  bien.  —  "'s.  bon  burdan 
fraisnin. 
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[Pur  sei  plus  déguiser  teneit  le  chief  enclin  \] 
4080  Si  de  rien  li  forfunt  esquier  ou  meschin, 
Tost  lur  paera  tiel  qu*il  les  mettra^  suvin. 

CXCIl. 

Tant  a  erré  dan  Horn  k'à  la  porte  ert  '  Teouz  ; 
Mes  ne  l' lessent entrer,  ke  ni  fud  coneoz. 
Çoe  si  fu  *  une  rien  dunt  U  fud  comméoz 
E  dunt  li  porters  ot  tuf  ^  el  ke  saluz  » 
Ke  dan  Horn  si  Taprima  cnm  hom  ^  irascuz  ; 
Sus  le  priât  bien  [en^]  haut  par  les  cbevuz  memu, 
A  sei  le  sacbad  cum  cil  k'ert  ^  de  vertoz  ; 
Il  le  peint  ^  e  retrait,  ke  treis  cops  ot  finroz  ; 
4090  S'il  referîst  le  quart,  à  tuz  jurs  fî»t  perdnz. 
Suz  le  pont  le  jeta  el  parfund  des  ^^  paluz. 
Puis  entra  à  randon,  si  s*e8l  û  esconduz  ** 
En  la  presse  de  la  gent  **  qu'il  n'est  apparcéuz. 
Une  puis  cel  '^  jur  n  en  fud  plait  tennz. 
Fors  itant  k'al  pwtar  sunt  ses  amis  coroz 
Pur  li  traire  dd  tai,  qu'il  n'i  ftist  afoloz^^. 
Asez  fu  demandé  ki  le  fist  e  où  ert  ''  devenuz  : 
Mes  ne  fu  conuz  :  pur  çoe  fu  tenuz  '^ 


'  Ms,  C,  —  •  paiereit  t.  qu'il  1.  meteit.  —  »  est.  —  *  est.  —  *  trestul.  —  ®  H.  s'aprosma 
c.  h.  k'ert.  —  "*  Mi.  C,  —  *  £  à  s.  le  sacha  c.  c.  ki  ert.  —  'Il  Teopeinst.  —  *^  enz  el  par- 
funz.  —  '*  é  banduiiy  si  s'e.  abscondnz.  —  **  Enz  en  la  grant  presse.  —  *>  Unkes  pus 
ice!.  —  «*  envoluz.  —  *"  Id  ce  iert,  qu'est.  —  *®  M.  ne  l'ont  conéu  :  p.  ç.  se  sunt  léuz. 
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GX€m. 

Quant  la  messe  mit  oi  ^  al  muster  priocipal, 

4100  EH  servises  fud  Eût  haut  e  festival  ^ 
Cum  tut  dreit  de  espuser  '  celé  fille  real, 
A  la  curt  sunt  venuz  cil  baruQ  nalural. 
Al  manger  sunt  asis,  servent  cil  seoeschal  * 
D*esquieles  d'argent  e  de  nul  ^  autre  métal. 
Butillers  unt  hanaps  d'or,  e  de  nul  auUne  arcal^, 
Ke  bien  sunt  ovrez  de  pères  "^  e  de  esmal  ; 
Il  portent  les  pimens  e  les  ^  vins  clers  cum  cristal. 
Li  servises  est  granz,  bien  semle  împeriaU 
Une  hom  ne  vit  plus  bel  [avant  ^]  à  nul  jornal. 

41 10  Li  aumôniers  li  rois  '^  avoit  pris  communal 
Des  poures  **  al  manger;  autrement fust  mal. 
Hom  fu  pris  od  eus  od  le  noble  charnal  ^^; 
Mes  desuz  son  chapel  sun  vis  tinl  aval  ^\ 
K'il  ne  fust  conéuz  par  **  home  del  hostal. 
Dreit  al  chief  d'un  banc  '^  ot  pris  sun  estai 
Par  mi  tut  lur  boter,  une  ne  [lor  ^^]  vot  faire  al. 


*  oïe.  —  "s.  fait  e  h.  e  principal.  —  '  (Tesposer.  —  *  mareschal.  —  '  d'à.,  nua  en.  — 
*  c  d'or  e  d'orkal.  —  'Si  mut  s. bien  oyerez  de  pierre.  —  •  pimenz, les.  —  •  Ms,  C.  —  *®  lo 
rei.  —  *■  D.  poyeres.  —  "  H.  si  fud  p.  od  e.,  mes  n'i  ont  paringal.  —  *'  Dedcsuz  s.  c.  s.  v. 
t.  eontrefal.  —  «*  de.  —  *«  de  iw  b.  si.  —  «e  Mt.  C. 
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cxav. 

De  cel  lieu  où  il  siet  poeit-il  *  esgarder 
Tut  lur  contenement  qu'il  ^  funt  al  manger, 
Cum  servent  seneschal  de  servise  plener 

4120  E  cum  portent  vins  clarez'  cil  butiller, 

Cum  il  vunt^  de  totes  parz  juer  e  enveiser. 
Fors  la  be[le]  Rimel  k'est  en  grant  ^  penser, 
Ke  nul  de  eus  par  déduit  ne  la  pot  reheiter  ^. 
Asez  H  feseit  hom''  harper  e  vieler; 
Mes  n'i  poeit  à  nul  sen  sun  quer  ^  déliter  : 
Tant  li  pesot  de  Horn,  ke^  li  deveit  tricher  ! 
Meis  n'i  pot  mes,  si  est  meins  ^^  à  blâmer  : 
Force  li  '*  feseit  li  rois  par  maveis  conseiller. 
Kant  asez  unt  mangé,  funt  les  tables  oster, 

4130  E  si  unt  cil  lave  ki  se  voelent  laver. 

Or  si  voudront  manger  sergant  e  despenser  ^'; 
Mes  li  rois  entre  itant  deit  servise  trover, 
Si  cum  custume  esteit,  pur  le  vin  aporter. 
Issi  *'  firent  si  ancessur,  çoe  ne  vot-il  **  deveer  ; 
Ainz  commanda  Rimel  k*ele  i  déust  ^^  aler, 
E  la  bêle  ne  pot  sun  commandement  refuser  '^. 


*  sisl  pol-il  bieo.  —  *  ke  il.  —  '  E  c.  v.  e  c.  portent.  —  ♦  Ki  's  funt.  —  '  be,  H.;  ki  mut 
parpout.  —  ^  Ke  nos  p.  nal  dedat  ne  la  p.  conforter.  —  "*  l'en.  —  *  sis  quoers  en  n.  sen. 
—  *  qu'el.  —  *®  Mes  ele  n'en  poeit  m.,  e  meins  fist.  —  **  li  n'esi  pas  dans  le  ms.  de 
Cambridge.  —  '•  escaier.  —  •»  Ke.  —  •*  ç.  ne  veut.  —  •»  à  R.  k'e.  i  deint.  —  ««  s.  cornant 
trespasser. 
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CXCV. 

Gustume  erl  à  idunc  en  icele  contrée 

Ke  kant  aveneit  issi  ^  ke  dame  ert  espusée, 

S'ele  pucele  Aist,  k'ele  ne  fust  asaée  *, 

4140  K'ele  del  beivre  senrist  tut  itant  de  finée  ^ 
Cum  li  seneschal  mangast  od  sa  ^  mesnée  ; 
E  kant  ele  ot  çoe  fait,  après  se  a  ^  reposée. 
Armes  deivent  porter  cil  à  ki  furent  ^  donée 
Par  defors  la  cité,  ou  en  champ  ou  en  prée. 
E  kant  çoe  custume  ert,  Rimel  pas  ne  Y  devée, 
Ainz  est  demeintenant  enz  ''  ses  chambres  entrée, 
Où  s*est  iloek  mut  noblement  asesmée  ^; 
E  puis  tost  s*en  revint  ^  en  la  sale  pavée. 
Trente  puceles  ot  od  li  en  sa  régnée  *^, 

4150  N'i  ot  celé  ke  ne  fiist  **  desafiublée; 

Filles  sunt  as  barons,  chascune  bien  *^  enseignée. 
En  la  butelrie  est  Rimel  après  çoe  ^'  entrée; 
Un  corn  prist  grant  **  dunt  la  liste  ert  genmi^, 
K'entur  la  bûche  ert  bien  demi-pié  **  lée. 
Si  ert  d'or  affrican  à  merveille  bien  ovrée  *®  ; 
De  piment  l'ad  empli,  beivre  '^  ki  bien  agrée; 
A  sun  dru  le  porta,  cum  ert  la  custumée. 


'si.  —  'Si  e.  p.  f.  k'el  ne  f.  essaiée. —  >  Ke  d.  bei^ere  s.  t.  i.  de  fiée.  —  ^  od  eel  aatre. 
—  '  E  q.  oat  ç.  f.,  a.  s'a.  —  ®  A.  deveit  p.  c.  é  qui  fosl.  —  ''en.  —  *  E  s'e.  m.  n.  ilokes 
aturnée.  —  •  rerienl.  —  *®  en  la  rengée.  —  *«  c.  ne  f.  tote.  —  "à b.,  chescnne iert.  — 
*>  En  la  bateillerie  e.  R.  pas.  —  **  p.  de  bafi^e.  —  *'  Ki  e.  la  b.  d.  p.  esteit.  —  '^  à  mer- 
Teillea  b.  oyerée.  —  ^^  beîTere  est. 

G2 
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E  les  autres  *  ensement  od  vessele  dorrée 

Serveent  al  manger  en  la  sale  curtinée  *. 

4160  Katre  turs  unt  jà  fait,  ke  ne^funt  arestëe 

De  ci  ke  vint  al  quint,  ke  Horn  Ta  à  ^  li  sachée. 
Al  trespas  k'ele  fist,  par  la  mance  orfreisée  ; 
Puis  li  a  en  riant  tele  ^  parole  mustrée. 

CXCVI. 

€  Bêle,  mar  vus  fist  Deus  de  si  grandes  bontez  ^, 
Kant  li  ne  soens  un  sul  [r]ien  ^  ne  honurez. 
Tute  jur  devant  nus  à  ses  ^  riches  alez, 
Jà^  à  nus  sulement  nule  chose  n'en  ofirez  *^. 
Si  m*aït  ki  nus  ^^  fist,  mut  grant  tort  en  avez  ; 
Les  «biens  qu'il  *'  vus  a  fait,  mal  les  a  enplaiez, 
4170  Kant  pur  li  à  soens  ci  le  guerdonez  *\ 

Vostre  los  en  crestereit  **,  si  vus  nus  servisez, 
Treis  itant  qu'il  ne  ira  de  bons  ^^  apparillez, 
[Ke  '^]  cil  ki  vus  forma  eime  les  povertez; 
Pur  poures  vint  el  mund  e  il  poure  fii  nez  ^^  : 
Pur  çoe  lessez  dès  ore  mes  servir  ces  ^^  bamez, 
Ke,  çoe  dient  les  lettrés  ^^  c  Deu  n'eime  richetez. 
€  Einz  sereit  un  kamail  en  Toil  d'un  agoile  '^  entrez 
[c  Ke  n'estreit  riches  hom  là-sus  el  ciel  levez  ^',] 


'  Li  autre.  —  *  Serveient  tut  entar  la  s.  encortinée.  —  '  n'i.  —  ^  Si  que  y.  al  q.  ke  H. 
l'ad  vers.  •—  '  tiel.  —  ^  de  fines  beautez.  —  "*  Quant  loi  ne  nul  des  soens  on  point.  — 
•  CCS.  —  •£.  —  *•  n'offrez.  —  *  *  yns.  —  "  k'en.  —  *'  as  s.  si  le  guerredonez.  —  *♦  creistreit. 
—  •«  des  biens.  —  *«  Ma,  C.  —  *'  P.  poveres  v.  al  m.  e  poyere  i  fu  asez.  —  *•  laissez  or 
mais  ces  hanz.  —  **  d.  letrez.  —  *^  d'agoille.  —  **  Ms-  C. 
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€  Ke  maint  par  '  lur  aver  unt  lut  Deu  ubliez.  > 
4180  €  Pur  çoe  servez  ices  ke  malement'  sunt  conreez, 

E  il  vus  rendra  guerdon  '  ki  vus  a  tut  donez.  n 

—  €  Amis,  çoe  dit  Rimel,  gentement  sarmonez; 

Ne  direit  mieuz  sarmun  eveske  n'abbez  *. 

Or  le  frai  dune  issi  cum  vus  me  somunez.  > 

Dune  prist  un  vessel  k'ert  bien'  dorrez, 

Del  oevre  Salemon,  si  ert  ^  d'antiquitez  ; 

Hanap  ot  "^  esté  grant  tens  à  ses  avoez. 

Kant  ele  l'ot  empli  ^,  si  li  fu  aportez; 

E  cil  ^  le  mist  avant,  par  li  ne  fu  gustez. 
4190  Si  ele  *^  s'esmerveilla  ne  vus  esmerveillez. 


cxcvn. 

Ele  reprist**  le  hanap,  si  V  ralad  reporter; 

Mes  il  une  ne  1'**  gusta  [ne*']  ne  1'  deina  bailler; 

E  ele  se  prist  forment  à  esmerveiller  **, 

E  ententivement  le  commença  **  aviser. 

Ele  vit  la  blanche  char  *^  e  le  visage  cler  : 

Bien  parut  qu'il  n'ot  esté  lunges  *^  paumer 

Ne  qu'il  home  ne  semlot  ki  demenast  *^  tel  mester  ; 

Mes  ne  Tosa  del  tut  cum  el  esmad  *^  noter. 

Nepurkant  si  li  dit  :  c  Or  me  dites,  sire  cher  ^^, 


'  pur.  —  '  s.  â  ces  ki  mal.  —  *  Gnerredon  vus  rendra.  —  ♦ne  abbez.  —  '  D.  returna, 
si  p.  un  V.  ki  ert.  —  «  De  l'ocvere  Salomun,  ki  iert.  —  'H.  aveit.  —  •  Quant  Tôt  e.  de  vin. 
—  »  E  il.  —  *«  Si  el.  —  **  E.  prist.  —  "  n'en.  —  "  Ms.  C,  —  **  Fonnent  s'en  menreille, 
si  ne  sout  ke  penser.  —  ^^  Mut  e.  le  commence.  —  *^  El  y.  la  c.  blanche.  —  '^  qu'il  n'en  oi 
lung  tens  esté.  —  **  hom  ne  semUot  ki  menast.  —  **  asma.  —  *®  d.,  bea  chier. 
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4200  Kant  beivre  *  ne  volez,  ke  deit  le  demander. 
Douz  foiz  l'ai  aporté,  ne  V  '  yosistes  guster. 
Al  semlant  ke  joe  vei»  le  corage  avez  fier.  > 
Dune  respund  ^  Horn,  ne  se  pot  plus  celer  : 
€  Bêle,  sachez  de  fi,  joe  fii  jadis  *  custumer 
Ke  plus  riche  vesseus  me  soleit  ^  hom  aporter  ; 
Mes  corn  apelent  Ham  li  Engleis  naturer  ^. 
Si  vus,  pur  la  sue  amur  ki  se  fait  ci  ^  nomer, 
Icel  corn  plein  de  vin  me  vosissez  ^  bailler 
Ke  vus  vi  dès  ore  einz  à  vostre  ami  doner, 

4210  De  cel  beivre  od  vus  si  'n  esterei  meiter^; 
Mes  bien  sai  ke  celi  poez  ore  ^^  poi  amer 
Pur  ki  jo  r  demanda  e  pur  çoe  si  ^^  larez  ester.  > 
E  kant  Rimel  Toit,  mal  se  tint  de  pasmer. 
Tant  li  tocha  el  quer  k*ele  Toï  **  reprover. 

cxcvra. 

Tel  doel  ot  en  sun  quer,  por  poi  ke  ne  pasma  ; 
Mes  kant  s'en  revint,  estut  ^^  si  se  purpensa: 
KMl  **  fîist  messager  de  par  Hom,  çoe  quida; 
Ou  qu'il  meime  le  fust,  une  çoe  ne  espeira  ^^. 
Nepurkant  al  semlant  grant  pièce  l'avisa. 


*  beivere.  —  •  n'en.  —  '  D.  respandi  si.  —  *  j.  foi  jà.  —  *  sent.  —  *  latimier.  —  '  p.  s. 
a.  ki  si  se  fait.  —  •  voilez.  —  •  D'icel  beivere  od  v.  si  ferai  meiteier.  —  *•  or.  —  •  *  jo  Y  vus 
d.  :  pur  çoe  T.  —  "  qnoer  k'ont  dit  le.  —  "  Qoant  revint,  s'areatnt  e.  —  *♦  Ke  il.  — 
*'  Ke  il  meismes  le  f.,  entercier  ne  l'osa.  Ce  ven  e$t  suivi  4e  eehii^  dans  le  tns.  de 
Cambridge: 

Ne  qa'fl  fut  tant  povere  eo  ion  qooer  n'espeia. 
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4220  E  kant  l'ot  esgardé^  pur  s'amur  suspira; 

Mes  ne  Tosa  demustrer  çoe  ke  pense  '  en  a, 

Einz  ala  pur  le  corn,  plein  de  vin  le  porta  ^. 

Kant  ele  vint  devant  li,  en  sa  main  le ^  bailla; 

E  cil  prist  sun  anel,  suef  einz  *  le  jeta, 

Meimes  celi  ke  Rimel  al  partir  li  dona^ 

Puis  si  beut  la  meité  e  vers  li  se  turna, 

Rova-li  k'ele  beust  cum  ele^  li  covenança, 

Pur  Tamur  celi  qu'il  oreinz  li  ^  noma  : 

Or  verreit  s'il  fust  vieuz  ®  k'ele  jadis  Fama. 
4230  Ele  ^  le  prist,  si  en  beat,  e  le  corn  enclina, 

E  Tanel  od  le  vin  à  sa  bûche  avala '^; 

E  kant  ele  ^^  le  senti,  si  s'en  esponta  **. 

Ele  l'ad  pris,  si  V  conuit  tantost  cum  ele  Tagarda  ''; 

Bien  conuit  ke  çoe  ert  celi  k*ele  à  dan  Horn  dona  '^, 

Quant  il  prist  le  cungié  e  de  lui  s'en  ala. 

CXdX. 

El  li  dit  :  c  Beaus  amis,  un  anel  ai  trové 
En  cest  corn  ;  mes  ne  sai  ki  çaenz  Tad  posé. 
Si  vostre  est,  si  1'  pernez,  si  Taiez  de  bon  gré, 
Ke  joe  del  retenir  n'ai  nule  volenté  : 


*  M.  n'osad  d.  çoe  k'enpensé.  —  *  Taportad.  —  '  Qaant  el  y.  d.  lui»  en  la  m.  li.  — 
^  E  il  p.  s.  a.,  s.  enz.  —  '^  Mesmes  cel  ke  R.  al  p.  li  bailla.  —  *  k'el  b.  c.  el.  —  *  P.  a.  iceU 
ke  dès  or  ainz.  —  •si  fust  veirs.  —  •  El.  —  *•  harta.  —  **  el.  —  ••  espoenta. —  "  El  l'ad 
p.,  si  r  c.  tant  tost  c.  l'esgarda.  —  ^*  cil  que  d.  H.  enporta.  A  ce  vers  se  termine  U  ms. 
HarUien  n«  527^  au  bas  du  folio  76  verso,  col.  2.  Nous  avons  Hré  ce  qui  suU  du  ms.  de 
Cambridge,  folio  87  verso,  vers  13. 
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4240  Mestier  vus  poet  avâr,  si  comme  m'ad  semblé. 
Beneit  seit  oi  icil  à  kil  jo  Tai  doné  ! 
Si  rien  savez  de  lui,  ne  me  seit  or  celé  ; 
Si  il  vit  a  est  mort,  nomez-me  le  régné  : 
Jo  r  querai  u  murrai,  jà  n'en  iert  trestomé, 
Jà  pur  lui  ne  V  larrai  ki  m*ad  ui  espusé; 
E  si  vus  estes  Hom,  si  me  seit  demustré; 
E  si  mais  vus  celez,  si  ferez  grant  pechié.  > 
—  €  Bêle,  çoe  li  dit  Horn,  ne  sai  ù  cil  fîid  nez 
Dunt  vus  parlez  vers  mei  e  m'avez  demandé  : 

4260  Rien  n'oi  mes  de  lui  ne  de  sun  parenté  ; 
Mes  cel  anel  iîid  mien,  ne  poet  estre  celé. 
Tant  Tamai  cum  oi  chier  ki  mei  Tout  commandé  ; 
Or  est  tut  tresalé  entre  nus  Tamisté. 
Pur  ço  ke  Taiez,  iert  bien  guerredoné 
Li  servirs  qu'avez  fait  del  bon  vin  escoré. 
D'autres  aneaus  avérai,  quant  Deu  voldra,  plenté. 


ce. 


c  Joe  fiii  jà  valleton  nurri  en  cest  pais. 
Par  mun  servise  grant  un  ostur  i  conquis  ; 
Âinz  ke  Toi  afaitié,  enz  en  mue  le  mis, 
4260  Près  ad  jà  de  set  anz,  bien  poet  estre  sursis  : 
Or  le  vienc  reveeir,  quels  i  seit,  de  quel  pris, 
S'il  veut  estre  maniers  u  veut  estre  jolifs. 
E  s'il  est  si  entiers  cum  il  fud  à  ces  dis 
Quant  joe  tumai  de  ci,  dune  iert  mien,  çoe  plevis  ; 
Od  mei  Tenporterai  de  ci  qu'à  mes  amis. 
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E  s'il  est  depecié  u  en  çoe  malmis 
Ke  penne  ait  brusée,  dunt  rien  li  seit  de  pis, 
James  pus  n*en  iert  miens,  si  m'ait  saint  Denis.  > 
Quant  Rimel  Tad  oï,  si  ad  jeté  un  ris  ; 
4270  Dune  dit  mut  bonement  :  c  Del  mal  k'oi  or  garis. 
Amis  Horn,  c*este  vus,  bien  conois  vostre  vis. 
Si  m'ait  li  haut  Rei  ki  meint  en  Parais 
E  le  mund  ad  fiirmé  dunt  il  est  poestis, 
Li  ostur  dunt  parlez,  jà  mar  seez  pensis, 
Par  tut  est  bien  gardé,  si  cum  joe  vus  pramis. 


CCI. 


c  Amis  Horn,  par  mun  chief  !  çoe  estes  veirement, 
Si  m'ait  li  haut  Reis  ki  fist  le  firmament. 
U  m'en  irai  od  vus,  bien  sacez  veirement, 
U  enut  m'ocirai,  si  murrai  à  turment; 

4280  Autre  n'avéra  de  mei  nul  esjoïssement. 

Or  iert  cum  vus  plara,  à  vus  del  tut  me  rent.  > 

Or  ne  poet  faire  Horn  mes  nul  a  largement 

Qu'il  ne  conoisse  veir  qu'il  le  seit  veirement  ; 

Mes  encor  en  frad  ainz  un  fier  essaiement. 

Or  ad  parlé  à  li  tut  issi  faitement  : 

c  Çoe  est  veir,  joe  sui  Horn,  n'en  frai  nul  ceilement, 

Ki  m  amastes  jadis  en  mun  premier  jovenl; 

Mes  joe  ai  conversé  entre  mut  maie  gent, 

Ki  mut  poi  m'unt  doné  :  n'ai  conquesté  neent. 

4290  Or  me  sui  çà  venu  cum  tafur  poverement. 
Ne  vus  sai  ù  mener  ;  joe  n'ai  or  ne  argent. 
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Ne  n'ai  en  tut  le  siècle  un  point  de  chasement  : 
Pur  quei  me  siwrez  dune  itiel  mesel  dolent  ? 
E  vus  ayez  un  rei  od  mult  grant  tenement  : 
A  celi  vus  tenez,  si  Vamez  fermement: 
Bien  vus  poet  govemer,  e  çoe  mut  richement; 
E  joe  sui  soflraitus,  n'ai  fors  çoe  qu  al  col  me  peut. 
Ne  vus  ai  dont  coverir  neis  un  garnement 
Ki  suef  est  nurri  poet  soffirir  malement 
4300  Issi  grant  poverté  cum  joe,  chaitif,  atent.  » 

—  c  Par  Deu  !  chiers  amis  duz,  poi  savez  mun  talent: 

Itiel  cum  vus  soflrez  soflerrai  bonement, 

U  jà  mais  ne  verrai  nul  autre  ajornement. 

Il  n'ad  si  riche  rei  de  ci  k'en  Orient, 

Pur  quei  vus  guerpisse  od  tiel  aturnement.  » 

Or  set  Horn  bien  de  fi  e  tut  certeinement 

Ke  Rimel  est  leal  e  ke  rien  ne  li  ment 

E  qu'ad  enterin  quoer  e  tut  sanz  fausement 


ccn. 


€  Bêle,  çoe  li  dist  Horn,  or  laissum  le  parler: 
4310  Veez  là  Wikele,  ne  fin  d'aguaiter; 

Dès  pieçad  nus  ad  veu  bien  ici  conseiller, 

Il  nus  ad  mut  noté,  ke  il  est  pautonier; 

Bien  quide  ke  de  Horn  seie  un  messagier. 

Or  irrad  jà  al  rei,  e  pur  nus  encuser  ; 

Bien  tost  prendre  me  frad,  se  ci  me  poet  truver  ; 

Mes  à  Deu  vus  comand,  n'i  pus  plus  arester  : 

En  l'ester  perdriez  ;  prou  avérez  en  l'aler. 
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Ke  joe  ai  treis  eeut  nefe  là  aral  à  la  mdr, 
U  enz  vindrent  od  mei  meint  hardi  cheTaler. 
4320  Çoe  ke  vinc  pcurement  fis  pur  vos  e^saier  ; 
Or  vus  troef  à  leale,  Deus  en  pusse  loer. 
Si  TUS  di  veirement  ke  ne  vus  vull  lesser  ; 
Mes  dites  à  Modin  qu'il  aut  jà  bohorder. 
Si  cum  li  aunceissor  furent  jà  costumier. 
Si  vendrai,  û  joe  pus,  al  déduit  pur  eider  ; 
E  si  joe  là  vus  troef,  bien  vus  quid  defaisoier  ; 
E  tost  le  comperreit,  tiel  en  ptirreit  grocier. 
Or  le  faites  issi,  jà  purrai  trop  targier.  9 
—  €  Sire,  à  vostre  pleisir  Deu  vus  dunt  espleiter  !  > 


ccm. 


4330  De  la  presse  se  midt  Hom  U  proz  à  itant; 

Pur  çoe  que  pareit  povere,  n'est  nul  apercevant* 
Riche  home  ne  tient  pbt,  quant  veit  povere  passant  : 
Pur  çoe  n*est  plai  tenu^  qoel  part  vait,  tant  ne  quint  ; 
Mes,  quant  ist  de  la  cortf  m  s'en  tume  errant; 
Ne  s'i  tenist  roncin  ne  somer  en  corant. 
A  ses  nef»  est  vemi  tut  halegrea  e  joadnt, 
E  as  soens  ad  ccmtë  com  li  fud  pus  estant 
E  qu'asez  ad  parlé  od  Rimei  la  vaillant. 
Pur  çoe  que  il  changa  ses  dras  si  al  penant. 

4340  Sachiez  bien  que  li  soen  snnt  joins  e  gabant, 
E  si  dient  entr'eus  :  c  Ne  fud  mes  si  vaillant; 
U'  sereit-ii  trové  ki  çoe  fust  commençant  ?  » 
—  <  Seignors,  çoe  lur  dit  Horn,  or  me  seez  aidant, 


nâ 
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Ke  il  nus  avendra  un  *  aventure  grant, 
Ke  cil  de  la  cite  istront  fors  buhurdaunt  ; 
U  es  champs  n  es  prez  erent  armes  portant. 
Là  si  vendra  Rimel,  m'amie  al  beau  semblant. 
Dune  sui  mat  e  coard  si  ne  sui  chalengant  : 
Pur  çoe  voil  ke  séum  garni  e  combatant, 
4350  Ke  nus  pussum  od  eus  la  cité  estre  entraunt.  » 

—  €  Par  Deu  !  çoe  dient  tuit,  cist  fet  est  bien  seaunt. 
Fel  i  seit  e  coard  ki  espairne  sun  brand. 

N'en  chauf  n'en  chevelu  ke  bien  ne  seit  ferant  !  > 
Dès  idonc  ki  ainz  pot  se  vet  apareillant. 

CCIV. 

Entr'itant  ke  dan  Horn  iîid  as  nefs  repairez 
E  il  ont  del  bosoing  sa  gent  amonestez, 
Fud  Modun  de  Rimel  issi  aresunez  : 
<  Sire,  ore  ai  servi  :  dreiz  est  ke  vus  augez, 
Gum  fud  des  aunceissors  meint  jor  acostumez, 
4360  Là  defors  la  cité;  armes  i  porterez, 
Si  verrai  delduit  cum  serrez  alosez.  > 

—  €  Par  ma  fei  !  dist  Modin,  çoe  ne  vus  îert  veez. 

—  Alez,  fait-il,  seignurs;  si  vus  apareillez, 
E  trestuz  mes  aturns  çaenz  si  m'en  veez. 
Joe  istrai  là  defors;  bêle,  vus  me  siurez, 
Ke  joe  vuil  ke  de  vus  seie  d'armes  loez.  » 

—  €  Sire,  çoe  dit  Rimel,  si  iert  cum  commaundez  ; 

*  Ce  mol  et  U  précédent  sont  répétés  au  ms. 
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Joe  irrai  bonement  veeir  mes  amistez.  » 

Pur  autre  le  diseit,  qu'ele  amot  plus  asez.  * 
4370  Tresqu'en  la  chambre  vint,  Haderos  fîid  mandez; 

Quant  il  vint  tresqu'à  li,  dit  li  fud  e  mustrez  : 

c  Beaus  amis  Haderof  S  od  mei  vus  en  irrez, 

Là  defors  la  cité  oue  vus  me  merrez  : 

Tiel  vus  i  musterrai  dunt  mut  vus  joïrez  ; 

Pus  ke  Horn  s'en  alad  ne  fiistes  mes  si  lez. 

Tiel  i  purrez  veeir  ke  autant  amerez 

Cum  vus  amastes  Horn,  quant  fustes  deseverez.  » 

—  €  Bêle,  dist  Haderof,  que  deit  que  me  gabez? 

Çoe  n'est  home  del  mund  ki  encore  seit  nez, 
4390  Si  ne  fust  méisme  Horn  e  il  fust  jà  trovez. 


CCV. 


c  Bêle  Rimel ,  pur  Deu  !  ù  est  la  leauté 
Ke  joe  quidoe  en  vus?  Mut  est  tost  oblië 
Horn  li  proz  pur  autre  ki  ne  vaut  la  meité. 
Mez  amez  le  procein,  del  lointein  est  aie, 
Ke  ne  faites  celui  ki  tant  vus  ad  amé. 
Ke  tant  fîid  atendu,  trop  lung  vus  ad  semblé. 
Feme  ne  crerai  mes  en  trestut  mun  eed  : 
Fous  est  ki  nule  creit,  tant  sovent  est  prié. 
Ki  quidast  çoe  de  vus  ?  jà  sui-joe  près  desvé. 
4400  Ki  joe  tant  puisse  amer,  ù  sereit-il  trové  ? 

Çoe  n'estreit  pas  Modins,  pur  douer  sun  régné  : 

^  Hadof,  mi. 
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Jà  de  rien  ne  ramârti»  par  mei  n'iert  Mgirdë, 
De  ci  que  oie* de  Born,  à  tt  aeit»  l'alofié; 
Ne  pur  OMÎ  n'iert  doUritr  de  ci  là  oheTandié, 
Ne  nul  bel  dbtani  n'ai,  nul  ne  oie  fo  doue. 
Pus  ke  mis  sire  Honi  ont  le  pais  Toidié.  » 

—  c  Or  dirrez»  diai  RîimI«  tnt  ^rostre  Tolenlë, 
Quant  que  onc  Toa  phrra;  mèa  n'iert  pas  writë, 
Issi  m'ait  li  Rais  ki  mA  ea  maesté, 

4410  Ki  ciel  e  terre  e  mm  ad  en  sa  poeaté; 

Ke  onkea  hona  a'aaiiai  fw»  aal  Hom  l'onurë. 
Or  ne  V  cderai  sàa,  saàai  aa  leamé» 
Joe  ai  parlé  à  Hora  m  osst  jor  à  plentë. 
Si  venez  al  dedaîl,  S  vus  ierC  jà  mustré.  » 

—  c  Reis  père  Jhesa-Crîal»  aat  veir  ke  oï  ai? 
Par  Deu  !  bêle  Riinel,  a  grant  tort  vus  Masmai. 
Si  vus  yeir  me  dîte«»  à  ifqs  m'accorderai, 

E  le  bel  e  le  bon  Wiwihwrt  cheicuMAerai 
Ke  me  donad  dan  HoTO  :  enoore  gardé  l*ai, 
4420  E  pur  amur  de  hii  le  gard  e  garderaL 
Vus  le  nurristea  jà^  fadb,  trèa  bien  le  saî  ; 
Si  r  donastes  liarland»  bien  aavom  par  quel  plat* 
Or  ne  tus  pus  fiûlËr;  si  V  fin,  si  serad  bi. 
Sur  li  Youldrai  mmittr»  aï  ws  adMbrerai  ; 
Çoe  ke  m'aTtz  prainie»  si  Deu  plaisi»  i  wrvaî. 
Si  vei  qu'il  ait  busoig,  od  li  i  serrai, 
E  pur  la  sue  amur  chevalier  i  ferrai. 
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S'il  li  est  enemi,  tost  le  corocerai» 
E  ke  seient  od  lui  tuz  les  nos  somundradr 
4430  E  tuz  proz  e  gamiz  d'armes  les  eiserai. 
Fors  à  Wikel  le  fel,  tut  sol  le  cèlerai, 
Ke  tut  basti  cel  pied  ;  si  pus,  jo  V  vengerai, 
Ke  le  chief  del  culvert  od  mun  brant  trencheraL  » 
—  c  Venez  tost,  dist  Rimel,  jà  le  vus  musterrai.  » 

ce  VIL 

Entre  tant  ke  Rimel  s'est  fet  aoesmer 

E  sur  sun  palefrei  Tarent  &it  munter. 

Est  venu  Haderof  chevauchant  sun  destrier 

Ki  le  peil  aveît  blanc  connue  neif  sur  gravier. 

Mut  iert  bien  acesmé  e  de  fer  e  d'acier  ; 
4440  Fors  sis  sires  dan  Horn,  n'i  ot  tiel  chevalier  ; 

Bien  semble  bon  vassal  pur  sun  seîgnur  aider 

E  en  qui  se  poust  bien  en  bosoing  fier. 

Wikel  iert  ainz  venu,  si  la  vont  adestrier. 

Quant  le  vit  Haderof,  pur  poi  ne  dut  desver  ; 

Pus  li  dist  :  c  Mal  glotun^  ]à  la  larrez  ester  ; 

N'avez  pas  deservi  ke  la  deve:^  mener  : 

Si  tost  ne  la  lessez,  si  m'ait  saint  Richier, 

D'icest  brand  que  ai  ceint  vus  frai  le  chief  voler. 

Une  n'amai  à  nul  fuer  felua  ne  losengw  : 
4450  Pur  çoe  ke  sai  ke  Testes,  ù  ne  viia  pus  amer.  » 

E  quant  Wikel  Toit^  B'i  osatd  arestar» 

Ainz  fui  cum  cheveroel  quant  ad  véu  Tarchier. 

Donr  la  prist  Haderof  par  la  resne  d'or  mier» 
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Al  déduit  la  mena  pur  le  geu  esgarder  ; 
Mes  el  vint  el  veeir  ke  mut  aveit  plus  chier. 

ccvra. 

Des  ices  savez  bien  cum  se  sunt  contenuz. 
Or  si  orez  de  Horn  cum  li  est  ayenuz. 
Il  iert  jà  de  ses  nefs  mut  yassalment  eissuz, 
Si  veneit  chevalchant  od  vint  mile  escuz  ; 

4460  N*i  out  un  chevalier  ki  ne  fust  conéuz. 

Si  chevalchent  destriers  sanz  corne  e  kenuz. 
Il  ont  ceint  les  durs  branz  e  espiez  esmoluz, 
Haubercs  blancs  e  forz  e  bons  heames  aguz  ; 
Suef  vont  chevauchant  suz  ces  arbres  foilluz  ; 
Koiement  se  tienent,  ke  ne  seient  véuz  ; 
De  la  cité  mut  près,  tut  le  bois  sunt  venuz  ; 
A  rissue  d'un  bruil  là  se  sunt  arestuz, 
Si  ke  nuls  d'aus  ni  fu  ne  konu  n'aperceuz. 
Horn  lor  ad  commandé  ke  nul  ne  seit  méuz 

4470  De  si  ke  sun  demeine  corn  lur  seit  bien  tonéuz  ^  : 
S'il  les  véissent  tuz,  tost  serreient  enbatuz 
En  la  cité  tut  dreit ,  si  serreient  toluz  : 
Sun  afeire  sereit  par  itant  deperduz. 
Quant  çoe  out  comandé,  od  sul  dis  est  eissuz, 
Vers  le  turnei  s'en  vet  galopant  les  herbuz  ; 
Mut  i  vont  fièrement  comme  gent  irascuz. 
Ghascun  choisi  le  soen  ;  après  se  sunt  feruz, 

^  Sic  ms,  pour  conéuz. 
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Qu'à  cel  cop  premerein  en  ont  dis  abatuz. 
Li  un  d'els  fu  Modin,  ke  Horn  ot  conséuz, 
4480  Ke  sis  heaumes  lusanz  soillé  iîid  del  paluz. 

CCIX. 

Le  cop  ke  Horn  feri  ad  Rimel  bien  véu, 

Pus  dit  à  Haderof  :  c  Çoe  est  Horn  li  mien  dru  ; 

Or  li  alez  aider,  si  volez  salu, 

Ke  veez  cum  grant  gent  sunt  encontre  li  venu. 

Jà  rescorrunt  Modun,  ke  il  ad  abatu. 

Alez,  si  r  socorez,  mustrez  vostre  vertu. 

Las  !  trop  ad  poi  gent,  trop  iert  tart  socuru  !  > 

A  tant  sonad  sun  cor  li  ber  Horn  li  cremuz, 

Ki  des  soens  iud  mut  tost  e  oîd  e  conuz. 
4490  Lors  saillent  chevalier,  guerpissent  le  foillu. 

Quant  cil  de  la  cité  se  sunt  apercéu. 

Or  saciez  bien  de  fi  n'en  iert  mie  atendu, 

Ke  mut  crement  l'aguait  ki  del  bois  est  eissu. 

Haderof  od  les  soens  en  aie  lur  fîid. 

Bien  i  ad  conu  Horn  al  gripun  del  escu  : 

Pur  çoe  vint  tost  à  lui,  si  li  rendi  salu; 

E  cil  de  la  cité  se  sunt  enz  abatu, 

E  dan  Modin  le  rei  ont  lessé  retenu. 

Ne  crei  ke  seit  hui  mais  par  eus  bien  socoru  ; 
4500  Mes,  ainz  ke  il  entrassent,  perdi  maint  escuu, 

Ki  li  fud  leidement  cum  en  ^ant  tolu. 


ROMAN 


GCX. 

Ici]  ki  pont  s'enfuit  ;  mes  Rimel  ne  fuit  mie  ; 
Haderof  vint  à  lui»  ki  mut  tott  Tad  saisie  : 
Jà  Horn  la  livera,  ke  eie  estait  s'amie; 
E  dan  Horn  la  reçut  e  forment  Tad  joie. 
Pus  si  ont  pris  Modin,  ki  reis  est  de  Fenie; 
Cil  Tad  commandé  à  tel  ki  bien  le  guie  ; 
Pus  si  vait  chevaudiant  à  la  cité  antive. 
Si  la  vet  aseeir  od  bêle  gent  garnie  : 

4510  Jà  n'en  tumera  mais,  çoe  ad  sa  fei  plerie, 
Tresque  prise  l'avera  e  qu'il  Teit  en  baillie. 
Cent  mil  homes  ad  bien  od  kd  en  compaignie, 
Qu'après  lui  sunt  veonz,  de  gent  fiere  e  hardie. 
Bien  se  deit  esmaier  ki  Teit  tid  baronie 
E  vers  eus  seit  forfait  d'ancune  fi^anie« 
Mes  pus  ke  reis  Honlaf  la  novele  ad  oie 
Ke  çoe  iert  sire  Horn  à  ki  tensa  sa  YÎe, 
Dune  sout  bien  k'il  ot  fait  d'içoe  grant  folie 
Ke  de  lui  e  de  Rimel  fist  unkes  départie. 

4520  S'il  fere  le  poeit,  or  en  ftist  repentie  ; 
Mes  ne  crerra  nuli  ki  vers  li  ait  envie. 
Mes  Horn  ad  devers  sei  sa  fille  eschiwie, 
E  le  rei  dan  Modin  ad  en  s'avouerie  : 
Si  vers  lui  tient  estrif,  si  iert  grant  lecherie. 
Le  plus  bel  ad  vers  sei  e  la  terre  seisie, 
E  si  ad  le  dreit  eir»  ù  il  très  bien  se  fie. 
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CCXI. 

Un  evesque  ad  pur  çoe  e  un  abbé  mandez, 

Ki  erent  meintenant  à  dan  Hom  emTeié, 

Âinz  qu'il  ait  sun  païs  ne  malmis  ne  gastez, 
4530  Qu'il  s'acord  oue  hii  e  entre  en  h  cité, 

Ke  il  ensiwra  mes  tule  sa  Tolenté; 

Mes  qu'icel  maltalent  li  seit  tut  {iard(»ie. 

Qu'il  par  encusement  fud  de  loi  esloigné. 

Or  si  prenge  Rimel»  si  seit  son  avoé  ; 

N'ierent  mes  départi  en  trestut  lor  èeé. 

Entre  lui  e  Modin  ad  trop  près  parenté  : 

Il  les  ferad  partir,  meintenant  iert  jnré  ; 

Pus  face  de  Modin  ke  loi  venrai  k  gré, 

Si  cum  de  sun  parent,  k'il  n'i  seit  nlahnené^ 
4540  Ainz  seit  sis  liges  home  e  sis  feeilz  jm*é  ) 

Jà  n'en  iert  raançon  autre  par  lui  notné. 

Vont  s'en  li  messagier,  cum  tu»  ai  actdMé; 

E  il  l'unt  dit  à  Hom,  e  il  l'ad  tut  gfaé. 

Gcxn. 

Tut  ad  granté  dan  Horn,  si  cum  nus  le  contum, 
E  bien  sunt  acordé  entre  hû  e  Modun. 
La  cité  sunt  entré  dan  Hom  e  tut  li  sun. 
Mut  sunt  bien  recéu  de  Hunlaf  U  baron. 
Danz  Herland  à  eel  àaemUeiactn  ^ 

*  Sic  ms. 

ES 
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E  sun  mester  receut,  si  Tôt  tut  à  bandun  ; 
Une  del  soen  n'i  perdi  vaillant  un  esperon, 
Que  il  poûst  mustrer  dunt  oiist  perdeisun  ; 
Tut  li  rendi  Hunlaf  par  sa  guarantisun. 
E  dan  Wikel  eu  out  en  après  guerredon, 
Ki  bien  le  dut  aveir  cum  traître  felun. 
Pus  si  vont  al  muster  pur  prendre  benéiçon 
De  Rimel  espuser  od  la  gente  façon» 
Ke  de  Modun  fud  fait  e  de  lui  parteisun. 
Quant  li  servises  fîid  tut  feni  par  raisun, 
Là  vint  Wikel  li  fel  enbronc  en  chaperon  ; 

4560  Une  mot  n'en  sout  dan  Horn,  si  1'  seisist  al  talun 
E  devant  les  baruns  li  fist  tiel  oreisun 
Qu'il  ait  merci  de  lui,  s*il  vers  lui  fud  bricon  ; 
E  si  mais  li  forfait,  si  prenge  vengeisun 
Issi  com  il  devera  de  traïtor  felun. 
Pur  la  preiere  de  tuz  danz  Horn  li  fet  pardon, 
Par  itiel  covenant  com  fist  devision. 
Pus  en  sunt  tuit  aie  à  la  real  meson  ; 
Seneschaus  on[t]  truvé,  ki  'n  funt  receveison  ; 
Li  plus  povere  ad  vestu  vair  u  gris  peliçon, 

4570  U  bliaut  de  samit  u  de  bon  ciclatun, 

Estreit  lacié  à  laz  dunt  d*or  sunt  li  butun. 

ccxm. 

Cil  barun  natural  asis  sunt  al  manger. 
Li  servise  fud  grant,  si  servent  riche  per  ; 
Par  trestut  oelment  sunt  li  mes  tut  plenier. 
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Par  tut  metent  bons  vins  cil  noble  buteiller, 

Ki  sunt  e  clers  e  forz»  ki  's  ad  fait  enveisier. 

Grant  joie  meine  Horn  vers  sa  bêle  muiller, 

Antretel  fait  Rimel  od  le  visage  cler; 

E  li  reis  dan  Hunlaf  mut  se  poet  leescier, 
4580  Quant  il  tant  bien  ad  fait  sa  fille  marier. 

Quant  asez  ont  mange,  ces  tables  funt  oster. 

Lors  se  lieve  en  estant  Horn  li  pruz  e  li  bier; 

Od  sa  main  fist  escut,  ke  od  eus  veut  parler. 

Il  se  tindrent  koi,  n'i  osent  mot  suner, 

Ke  il  le  dotent  tuit  :  tant  le  sievent  à  fier  ! 

Quant  il  est  corocié,  nul  ne  Tose  aprimer  ; 

E  quant  il  s'esjoïst,  chescun  i  pœt  joer. 

Jà  orrez  que  il  dist,  si  V  volez  escoter  ; 

Dès  ore  orrez  mut  bien,  ke  trop  fit  à  prisier, 
4590  Cum  dan  Horn  veut  aler  pur  sun  père  vengier. 

Or  ad  si  commenciez  sun  quoer  vudra  mustrer. 

CCXIV. 

c  Sire  rei  dan  Hunlaf,  al  prim  commencement 

Del  Seignur  soverain  aiez  merciement 

Des  biens  que  m'avez  fait  e  del  norrissement. 


Vus  l'auret,  dit  Hardré,  si  Deu  plest,  à  présent. 


*  Ici  se  termine  le  ms,  de  Cambridge.  Nous  avons  continué  notre  texte  d'après  le  ms. 
Douce,  folio  18  verso,  coL  2.  Par  une  circonstance  singulière,  la  dernière  lettre  de  chaque 
vers  est  détachée  des  autres  dans  le  reste  du  volume. 
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Après  sunt  léement  &  lur  nefs  repeirez. 
Deskes  fud  conëud  ke  çoe  iud  dan  Hardrez, 
Une  ne  fîid  tel  baldur  entre  gent  démenez, 

4600  Par  trestot  pur  s'amtir  k'il  lussent  plus  heitez. 
Quant  il  Tint  al  dMiein,  fud  levez  S 
Furent  tuit  cil  des  nefs  al  tref  Horn  essemblez. 
Dan  Hardré  les  ad  dune  issi  aresunez  : 
c  Or  ente[nde]C^  seignurs,  cument  tus  errerez. 
Par  le  conseil  de  mei,  si  Deu  plest,  vengerez 
Le  dol  de  voz  amis  ki  à  mort  sunt  menez. 
Vostre  ost  ke  ci  vei>  en  dous  départirez  ; 
E  là  ù  vus  mustra,  la  meitet  muscerez  ; 
E  la  meitet  ici,  sire  Horn,  ne  meindrez. 

4610  Quant  jo  aurai  Redmund  od  les  suens  çà  guiez. 
Vus  lur  ceindrez  cest  camp,  si  vus  i  combatrez  ; 
E  si  tost  cum  ert  li  esturs  cumencez. 
Vus  ki  serrez  muscez  si  vus  desbuscherez 
E  par  detarîws  as  dos  vassalment  ferrez  : 
Si  eren[t]  descunfit  li  culvert  reneez  ; 
Jà  n'en  sauru[n]t  mot,  si  erent  morz  ruez. 
Quant  serrez  si  vengez,  la  terre  seiserez. 
Tut  al  vosfire  plaisir  i  merrez  voz  bamez.  » 
Lors  escrient  trestuit  :  c  Buer  fîissez-vus  nez  ! 

4^20  l3jsi  ert  çum  vqs  pteirt,.  cnm  le  eumandez.  » 

•  Sie  ms. 
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Â[n]tr'itaiit  prist  oongë  e  si  s'en  est  turnez  ; 
Mes  li  liu$  ^îmi  pfifla  lur  fîicl  enceis  mustrez, 
Cà  ce  fere  k'il  dist  mult  en  ert  eisez. 

CCXVI. 

Eii  twt  ke  veC  H^tdré  à  reî  Rodmund  parler 

E  k'il  volt,  se  il  peot,  «un  damage  espleiter 

(Kar,  quel  semblant  k'il  fet,  il  ne  V  peot  imc  amer  ; 

Se  il  peot  en  nul  sen»  sun  seignur  veolt  venger, 

Aalof  le  baron  ki  Y  mûrit  e  ot  cher), 

Vunt  s'en  li  home  Horn  par  ces  larriz  muscer  ; 
4630  Jà  ne  Y  saurat  Rodmund,  si  aurat  encumbrer. 

Mult  i  aveit  vassal  gent  de  contenement  fer, 

N'i  ad  cil  ne  s'en  peint  de  Rodnmnd  manascer; 

E  il  se  frunt  mult  ben^  kar  Deus  lor  volt  aider. 

Hardré  est  jà  venu  desk'al  mestre  soler 

U  li  reis  od  sa  gent  Rodmund  sol  converser  ; 

Quant  il  vint  desk'à  lui,  si  dit  al  premer  : 

c  Sire,  Mahum  vus  guard,  nostrje  rei  dreturer  ! 

Une  ren  vus  dirrai  dtint  me  pus  merveller  : 

.XV.  anz  ad  ke  jo  oi  tuz  vps  porz  à  garder, 
4640  Une  mes  ne  vi  venir  ki  vosist  damager  ; 

Or  i  sunt  venu^  ne  sat  quels  paltener 

Od  .XX.  nefs  solement,  tant  les  [pus]  aesmer. 

Si  il  sunt  cristiens,  cel  ne  sai  deviser  ; 

Ne  sai  s'il  serreit  Hom  ki  venist  pur  rober  ; 

Mè[s]  ço  distrent  les  voz  k'il  le  virent  neer. 

E,  ki  k'il  seient,  ne  's  leissum  surjomer. 
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Kar  grant  estreit  '  la  hante  e  vilein  reprover 
Si  renportent  de  nus  sanz  le  lus  comparer.  » 

ccxvn. 

—  c  Hardré,  ço  dit  Rodmund,  une  ren  vus  dirai  : 
4650  Mult  forment  suzcreim  Hom  e  toz  jorz  suzcreildrai  ; 

Kar  n'a  gueres  ke  jo  une  espie  enyeai 
Ki  me  dist  ki  Y  ^t,  e  uncor  le  Terrai 
Ki  distrent  ke  etnee  d'ices  me  vengerai. 
L^altr*er,  n'ad  mie  mult,  un  gref  sunge  sungai  ; 
E  cum  jo  me  purpens  e  jo  plus  m'en  esmai  : 
Me  fu  yis  k'od  mes  chens  un  matin  m*en  alai 
En  un  bois  sur  la  mer,  e  ileoches  chaçai. 
En  un  snndré  de  pors  esram  e  si  huai  ; 
Un  sengler  grant,  dentud  e  fier,  od  els  trovai, 
4660  Ki  nafrot  mun  cheval,  mei  abateit  el  tai  ; 
Enz  el  cors  me  feri,  k'unc  pus  ne  leva. 
Pors  senefient  gent  en  sunge,  ben  le  sai  : 
Si  joe  vois  contre  ces,  très  ben  me  guarderai.  » 

—  c  Tolez,  ço  dit  Hardré;  certes,  mult  serreit  lai 
Se  il  quite  s'en  vunt  de  nus  pur  itel  plai. 

Si  m'ait  Apolin,  en  sunges  ne  crerrai  : 
Fable  est  devenut  quan  c'unkes  sungai. 
Pur  ço  turnum  avent,  jà  mes  ne  V  cuterai. 
Si  n'i  volez  aler,  e  jo  sul  i  irrai; 
4670  Des  voz  menrai,  od  cel  ke  mener  purrai  ; 

'  letreit,  ms. 


DE  HORN  ET  RIMENHILD.  231 

E  si  ço  'streit  Horn,  sut  ^  lui  primes  ferrai. 
Si  vus  me  mescreez,  certes,  jo  V  vus  jurrai, 
Si  m'ait  ÂpoUin,  cum  ne  1'  esparnirai.  » 

CCXVUI. 

Par  itant  fîid  Rodmund  del  aler  enhardiz  ; 

Pur  le  suDge  qu'ot  vëu,  si  i  alot  enviz. 

Od  lui  vunt  mil  paens  armez  e  fervestiz, 

Poi  ad  cuntre  les  noz  ki  pruz  sunt  e  elliz  ; 

Mes  si  le  veolt  Hardré  k*il  seient  tuz  petiz. 

n  les  conduit  devant,  si  's  ad  tuz  esbaudiz, 
4680  Grant  joie  vet  fesant  e  mult  grant  cornéiz, 

E  mult  ben  lur  purmet  k'il  serruht  enrichiz  ; 

Quant  il  aurunt  conquis  ces  garçuns  esturdiz, 

Plus  aurunt  del  aver  ke  n'ot  une  reis  Daviz  : 

Par  itant  sunt  li  fel  del  aler  enhardiz  ; 

Del  reisun  k'il  i  fundi  *  sunt  li  munt  rebundiz. 

Ben  les  oent  de  loinz  la  gent  Horn  de  latriz  ; 

Pur  leisser  les  passer  sunt  muscez  e  tapiz, 

Kar  encui  ert  Hardré  le  voleir  acompliz  : 

A  glaive  murrunt  hui  palteners  arabiz, 
4690  Depus  k*ert  cumencez  entr'els  li  ferréiz. 

Li  nostre  erent  vaillant,  teirz  '  tant  à  enviz  ; 

E  cist  vers  els  sunt  poi,  s'erent  acuardiz; 

James  ne  reverrunt  lur  muillers  ne  lur  fiz. 


*  Sic  m*.  —  ■  iSic  f?w.  —  »  t«irz,  tns. 
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Hardré  les  ad  conduit  trestut  une  valëe, 
Nostre  gent  eschiwant  :  ben  soit  ù  fiid  muscée  ; 
E  dan  Horn  er  guamiz,  sa  gent  ot  aprestée. 
Paen  yienent  aénr  cum  gent  siir<|uidée, 
Â  la  flote  en  vunt  droit  ù  ert  aamcrée  ; 
Quant  survéue  Vunt,  chère  ftint  desheitée, 

4700  Cum  gent  ke  seyent  ben  k'à  perte  estent  turnëe^ 
Or  sevent  par  Horn  lur  mort  est  es^innée, 
E  yeient  ke  tant  sunt  k*il  n'i  aunint  durée  ; 
Kar  il  ne  sunt  yers  els  fors  sul  une  poignée. 
Volenters  fussent  turné  acriere  en  lur  contrée^ 
S'il  yéisent  par  ont  veie  iîist  aprestée  ; 
Mes  il  sunt  tut  enclos  de  gent  vers  eis  irée, 
E  dan  Horn  lur  ad  jà  ounencé  la  mesiée  ; 
E  dan  Hardré  i  fud,  k'od  lui  prest  sa  hée 
De  ferir  sur  paens  :  ço  est  ren  ke  lui  agrée. 

4710  Or  fièrent  tûtes  parz;  paen  peraent  ccdëe, 
K'il  gisent  en  tua  sens  Terségule  baée* 
Or  seit  ben  Rodmiiiid  ke  sa  ¥ie  est  finée^ 
Gunust  Tavision  ke  kû  ftid  d^nustrée, 
E  set  ben  ke  par  Horn  la  mort  efrt  refvengëe 
De  sun  père  Âaluf»  ki  de  meint  ert  pkiffée. 
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Rodmund  set  ben  de  fi  k'U  pas  n'eschapera, 
E  la  mort  Âaluf  ke  Horn  la  vengera  : 
Quant  il  veit  à  estrus  k'icel  jur  murra. 
Sa  mort»  s^il  purrad,  mult  chier  lur  vendera. 

4720  Primes  maldit  Horn,  ki  tant  mal  Tenginna, 
Ki  mes  corere  Me  fist  e  pur  çoe  le  mena 
(Dist  ke  poi  erent  gent,  e  par  ço  le  tricha) 
A  cel  champ  dolurus  ù  seit  k'il  remeindra  ; 
Quant  il  le  dut  aider,  as  al  très  se  turna  : 
Se  il  peot,  as  premers  cestui  le  compara. 
Sun  espié  ad  brandit,  sun  escu  enbrunça, 
Pus  vet  ferir  Hardré  là  ù  il  l'encuntra  ; 
En  l'escu  de  quartiers  mult  grant  cop  li  dona, 
Re  les  quirs  e  les  foz  par  mi  li  estroa  ; 

4730  Mes  une  de  sun  halberc  maele  ne  falsa. 
Nepurquant  del  cheval  à  terre  jus  mis  l'a  ; 
Mes  sis  fiz  Badelac,  à  ki  mult  en  pesa, 
Mult  ben  Tad  sucurud,  k'il  plus  ne  1'  blesça. 
E  Rodmund  vet  avant,  ki  jà  's  ^  esturmira  ; 
Mult  cher  lu  vent  sa  mort,  dunt  ad  fiance  jà. 


*  crere,  mt,  —  ^  On  peut  également  lire  là  '8. 


Fâ 
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CCXXI. 

Horn  est  d'altre  part,  si  cumbat  fièrement, 
Paens  le  criment  malt  e  dutent  durement; 
De  la  mort  Aaluf  or  prent  le  yengement, 
N'en  encu[n]tre  un  tut  sul  ke  la  teste  ne  prent. 

4740  Grant  est  li  ferréiz,  grif  est  H  caplement. 
Haderof  ad  oi  les  granz  criz  de  la  gent, 
Od  les  suens  est  formis  hors  de  Tenbuschement  ; 
As  paens  est  venuz,  si  's  acoilt  grivement. 
Dune  véist  ki  la  fast  tant  grant  abatement, 
Dunt  pus  nuls  ne  lera  ne  ne  vît  sun  parent. 
Rodmund  ad  mult  ben  veu  k'est  tumé  à  turment, 
K'est  asis  tûtes  parz,  k'il  n'a  eschapement  ; 
De  mil  k^il  amenât  ne  sont  or  vif  ke  cent  : 
Mult  se  pleint  de  Hardré,  mult  le  maldit  suvenl  : 

4750  <  D'icel  Tel  traîtur  mult  le  fis  malement, 

Ke  meint  jor  ne  V  pendi  e  ne  Toi  mis  al  vent. 
Tuz  jors,  certes,  Tescriens  e  Toi  en  suschement  ; 
Mes  sis  deus  te  guarit  e  si  'n  fist  tensement. 
Mult  valt  mielz  ke  a  celui  ki  se  prent. 
Hardré  une  ne  Y  guerpi,  mes  k'en  fist  feignement  : 
Or  le  nus  ad  mustré  à  cel  definiement, 
Ki  vers  ces  est  turné  e  envers  nus  venent*. 
Si  m'en  pusse  venger  en  nul  encuntrement. 
Plus  murreie  plus  suef  e  plus  legierement.  » 

*  aeent,  ms. 
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GCXXn. 

4760  Quant  RodmuDd  ot  ço  dit,  pus  brocha  sun  cheval  ; 
En  sun  poin  tint  le  brant  od  le  pun  de  cristal, 
E  si  cerche  les  rencs  trestut  iré  par  mal. 
Par  mult  grant  maltalent  vet  ferir  un  vassal. 
Tut  le  helme  li  fent  jus  desk'al  nasal. 
Cil  ne  se  peot  tenir,  enz  est  cheet  aval  : 
Ne  fiid  merveille  grant,  kar  li  cops  fiid  mortal. 
Haderoir  Tad  véu,  ki  descent  d*un  costal  ; 
Ben  ad  véu  le  cop  k'il  li  donad  real  : 
Ja  endreit,  se  il  peot,  [l'en  dorrad]  altretal. 

4770  II  est  venuz  à  lui,  si  Tad  paé  un  tal 
En  la  pêne  devant  del  escu  [urincipal 
Ke  tut  le  purfendi  Tespée  emperial. 
Del  cheval  prist  le  col  rés  à  rés  del  peitral, 
E  le  rei  abati  estendu  al  terrai 
Or  li  est  avenu  huniement  vergundal  ; 
E  il  est  sus  sailliz,  c'o  dol  k'il  ot  curai, 
Haltement  réclamât  sun  seignur  Bdial 
K'il  en  cel  bosoing  li  seit  par  tut  égal, 
Re  il  pusse  ses  cops  resever^  cumunal, 

4780  Kar  pur  lui  sul  ne  volt  jà  guerpir  sun  estai. 
Mult  fîist  proz,  s'il  créist  le  Rei  esperital. 

^  Le  troisième  edeee  mai  eH  ^fflacé. 
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Haderolf  vient  vers  lui,  ki  mult  est  curuscez  ; 
Si  referi  le  rei,  ke  mult  fort  l'ad  blescez; 
E  Rodmund  ferit  lui,  ki  forment  est  irez, 
Un  grant  col  mult  plener  de  sun  brant  afilez, 
Ke  lui  e  sun  destrer  à  terre  ad  graventet  : 
Dès  ore  sunt  amdui  al  camp  communer  à  pet. 
Or  se  vunt  referir,  ne  s'unt  esparniet. 
Amdui  sunt  bon  vassal  e  mult  ben  aduret, 

4790  Tant  se  sunt  combati  ke  près  est  esvespret  ; 
Mes  ore  est  Eladerolf  durement  alasset^ 
K'il  ne  peot  sustenir  sun  bon  escu  listet, 
E  mult  sunt  jà  flat  li  cops  de  sun  brant  aceret  : 
N'est  pas  merveille  grant,  kar  forment  est  blescet  ; 
Kar  en  plusurs  lius  ert  sun  halberc  falset, 
E  il  ad  durement  de  ses  plaies  seignet. 
S'il  n'ad  procein  sueurs,  si  ert  de  lui  finet. 
E  Rodmund  est  mult  proz,  si  n  est  point  esmaet; 
Ka[r]  il  se  sent  tut  fireis,  cum  s'il  ne  fost  blescet, 

4800  Cum  fust  à  délit,  eust  asez  surjorné. 
Si  cum  prendre  le  volt  al  nasel  neelet, 
E-vus  poinant  dan  Horn  oe  sis  sires  Hardret, 
Ki  paens  urent  mort;  e  si  lur  fud  cuntet, 
Haderolf  fust  or  mort  s'il  ne  fust  aïdet. 
Lors  s'est  Horn  haltement  envers  Rodmund  criet  : 
c  Mar  le  tucherez  mes,  fol  culvert,  reneet  !  » 
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Hom  est  or  descendu»  vers  Rodmund  ▼e[t]  curant, 
Cum  hom  forment  iré  e  en  sun  poin  sun  brant  ; 
Il  ad  parlé  vers  lui,  si  li  dit  or  itant  : 

4810  «En  Yus  ert  jà  vengez  Aaluf  le  vaillant; 
Or  ne  vus  aideront  Mahun  ne  Tervagant, 
Ke  [ne]  muergez  ici  cum  felun  recréant.  » 
E  Rodmund,  quant  Toït,  ne  I'  dotât  tant  ne  quant; 
Ainz  li  dist  :  «  Fols  fui  quant  vus  mis  el  chalant, 
Ke  [ne]  vus  pendi  dune  cum  larun  robbant  : 
Ne  me  fîissez  ore  ceste  feiz  destruant. 
Leissez-mei  de  Hardré  ke  me  sei  vengant. 
Pus  si  faciez  de  mei  trestut  vostre  talant; 
Kar  il  m'ad  tut  trahi  cum  felun  sudduant. 

4820  Mult  est  fols  li  paens  quant  jamès  ert  créant 
Home  de  vostre  lei,  jà  n'ert  tant  purmetant. 
Purmettre  me  soleit  e  tuz  jorz  m'ert  jurant 
Ke  si  jà  véist  Horn,  k'il  Festreit  ociant: 

Or  m'ad  del  tut  mentit,  si  m*est  lut  décevant. 
Mes  ore  venez  avant,  m'espëe  sui  rendant, 
E  si  facez  de  mei  trestut  vostre  cumant.  »  - 
E  Horn  se  trest  vers  lui,  nul  mal  n'ert  espérant; 
E  li  fel  de  mal  art  trestut  en  ert  desvant, 
Par  desuz  sun  escu  vers  sun  quor  ert  butant. 
4830  Ocire  le  quida  par  mi  sun  jacerant; 

Mes  li  halberc  iud  bons,  si  fud  fort  e  tenant. 
Vers  le  cop  de  Tun  li  iud  mult  bon  guarant. 
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Or  veit  Hom  dd  oïdTert  k*il  le  volt  damager, 
E  r'oscire  le  yolt,  si  n'en  ust  desturber  ; 
Ainz  en  ust-il  merci,  s'il  le  vosist  crier, 
K'il  le  retenist  vif  e  faalegre  e  entier. 
S'il  vosist  Den  servir,  si  V  fesist  baptizer  ; 
Pur  Talme  Aaluf  H  valt  tut  pardoner. 
Ne  jamest  n'en  éost  de  sa  mort  reprover, 

4840  Pur  ço  k'il  ne  Todst,  enz  Tenveiaz  en  mer  : 
Eissi  le  guarit  li  Sires  del  hal[t]  soler  ; 
Mes  cest  fet  k'il  fist  dune  fiid  tut  de  Tempeirer. 
Lor  le  volt  cum  felun  de  la  mort  encombrer  ; 
Or  li  rendrat,  s'il  peot;  ne  lui  veolt  parduner. 
Sur  le  helme  le  fiert  de  Tespée  d  acer, 
K'en  dous  meitez  le  fent  idunc  desk'al  braer. 
A  cel  cop  ad  vencn  sa  bataiUe  li  ber, 
E  rescust  Haderolf  sun  ami  dreiturer. 
Ses  homes  ad  fet  pios  devant  sei  amener, 

4860  E  si  ad  fet  sa  pès  par  trestut  l'ost  crier. 
Dès  ore  volt-il  avant  par  les  pais  aler, 
Tut  seiseir  à  sun  oès,  cum  cil  ki  volt  régner  ; 
S'il  i  trovet  Persan,  Almican  u  Esder, 
Ne  veolt  k'il  i  seit  plus;  tuz  les  en  volt  jeter, 
U  par  la  mort  jetar,  un  lur  lei  reneer. 
A  ses  bons  chevalers  la  terre  volt  douer, 
Ki  de  loin  snnt  venu  od  lui  pur  conqnester. 
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Qu'en  dirreie  or  ayant  ?  [Dan  Horn  si]  Fad  seisie, 
E  de  lune  e  de  lé  Tat  trestute  en  baillie. 
4860  N'i  remeint  un  tait  su  de  la  gent  paenie  : 
U  les  met  tuz  à  mort,  u  lur  lei  unt  guerpie. 
Entre  ses  chevaler  Ta  pus  ben  départie 
Sulunc  ço  ke  il  sunt,  ke  nul  ne  grusce  mie, 
N'entre  bons  n'entre  mais  n'i  ad  point  d'enyie  ; 
A  dan  Hardré  sur  tuz  en  dnnet  la  mestrie, 
Ki  ben  set  justiser  ces  k'a  en  meinbnmîe. 
U  furent  les  musters,  par  tut  les  édifie  ; 
Là  ù  fîid  Tavesquié  e  ù  fud  l'abbéie. 
Par  trestut  les  refet  e  les  bens  multiplie; 

4870  Par  trestut  est  loez  Jhesu  le  fiz  Marie. 
Entr'itant  est  par  tut  celé  nuvele  oîe 
Ke  dan  Horn  ad  si  mené  geste  haïe, 
E  crestienté  est  par  lui  par  trestut  recovrie, 
Ki  par  pour  en  ert  einz  tate  relinquie. 
Or  avint  une  ren  k'est  dreit  ke  tus  die, 
Ke  reine  Samburc,  mère  Horn,  l'eschevie, 
Oït  de  lui  parler,  k'ele  fud  esjoîe. 
Quant  si  sires  fud  mort  e  ele  espourîe. 
En  Ardene  al  grant  vers  la  mer  est  fuie^ 

4880  E  od  sei  si  menât  une  sue  nurrie; 

En  un  cros  sur  la  mer  s'est  pus  acutie. 
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CCXXVII. 

Quant  la  reine  oit  la  mort  de  san  seignur, 
En  un  cros  sur  la  mer  se  muscat  pur  pour, 
Une  trovée  ne  fud  pur  la  gent  paenur  ; 
Jà  si  Tad  pus  salvée  mult  ben  li  Creatur. 
De  herbes  vesqui  pus»  e  à  queke  dolur. 
Une  garce  ot  od  sei  nurrie  [par]  amur  ; 
Celé  une  ne  li  &lli  pur  mal  ne  pur  langur. 
As  viles  en  alot  e  là  feseit  meint  tur, 

4890  Si  demandot  del  pain  pur  Deu  le  salvéur, 
E  sa  dame  en  peiseit  :  ço  esteit  sun  labur. 
Issi  fere  soleit,  deske  yint  à  un  jur 
R'ele  vint  en  un  pré  *  ù  jueent  pastur  ; 
Une  pelote  urent,  si  'n  furent  zoleuer. 
Li  un  dist  à  sun  per  :  «  Fier,  ami,  par  vigur. 
De  ore  avum-nus  mult  bon  meintenéur  : 
Horn  li  proz  est  venu,  par  ki  aurum  honor, 
Fiz  le  rei  Aaluf,  le  bon  conqueréur, 
Ki  tuz  ad  mis  à  mort  celé  gent  paenur. 

4900  James  ne  revendrunt  li  felun  traïtur. 

Mis  pères  le  contât  eisseir  par  grant  dulçur 
A  ma  mère  à  meisun,  jo  *n  fîii  esculteor.  > 


*  p're,  ms. 
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CCXXVIII. 

La  meschine  Toit,  envers  els  aprimat 
Pur  noveles  oïr  dont  ele  se  certat. 
Quant  ele  certe  *  en  fîid,  à  sa  dame  alat. 
Quant  sa  dame  la  vit,  mnlt  tost  la  demandât 
Quel  deit  que  vient  si  tost  e  ke  ren  n*aportat. 

Kar  sis  fiz  est  vennz,  ki  dès  or  la  pestrat. 
4910  Quant  la  dame  Toit,  tut  li  sens  li  muât. 

Ki  .c.  langues  aureit  (ke  jamès  n'avendrat) 

Ne  purreit  acunter  cum  grant  joie  el'  en  at. 

Ele  li  ad  dit  suvent  :  «  Bêle  fille,  cument  vat  ? 

Est  dune  vif  Horn  mun  fiz?  Bêle,  ki  Y  vus  cuntat? 

E  Deus  !  peot  c'estre  vers  ke  jamès  la  verrat  ?  t 

De  la  joie  k'el'  ad,  quatre  feiz  se  pasmat; 

E  quant  ele  revint,  dunches  recumançat  : 

<c  Morz  est  veirs  miz  fiz,  jamès  ne  revendrat. 

Foie,  si  m'as  menti,  mult  grant  mal  t'en  surdrat.  > 
4920  E  quant  ele  Toit,  si  Ten  recunfortat; 

Ore  venuz  est  Horn,  par  fei  li  afiat. 

Dune  li  revient  sun  queor,  si  dit  k'ele  i  irrat. 

Si  verrat  si  vers  est  ço  k^ele  afirmat. 


*  cee,  ms,  —  '  //  sembie  qu'il  manque  ici  un  auphuieurs  vers. 


6S 
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CCXXIX. 

Od  cels  dras  cum  ele  ot,  feblement  aturnée, 
Ad  rené  Suanburc  sa  veie  cumenoée, 
E  la  meschîne  od  li,  ki  tut  dreit  Fat  menée 
Là  ù  la  cart  le  rei  cel  jor  ert  asemUée. 
A  la  porte  tut  dreit  s'est  la  dame  arestée, 
E  li  reis  vint  de  bois  cheyalchant  par  Testée  ; 

4930  Pris  out  veneisun,  si  *n  fet  home  menée. 

E  quant  Samburc  le  vit»  s'est  al  ré  présentée  ; 
Pus  li  a  dit  en  hait  tel  parole  membrée  : 
<  Reis,  buer  fuissez  nez  e  Ture  huer  trovée 
Re  sains  estes  e  salf  e  k'ayez  la  contrée  ! 
Si  vesquist  vostre  mère»  or  fust  mult  halegrée. 
Reis,  pur  Talme  Aaluf»  k*ele  seit  mielz  salvée, 
E  pur  Talme  Sambur  que  j'ai  ci  remembrée, 
Peissez-mei  an  avant  tant  cum  ert  ma  durée.  » 
E  li  reis  li  respont  :  c  Trop  est  fol  ke  ço  vus  vée.  » 

4940  A  tant  Tad  fet  mener  en  la  sale  pavée» 
Si  la  fist  bun  servir  juste  une  cheminée  ; 
Mult  comandat  ke  fust  servie  e  gardée, 
Car  ele  semUot  très  bien  de  gentil  parentée 
Par  mi  tut  ço  k'eV  ert  poivrement  conrée* 
Dan  Uardré  la  vit  ben,  si  Tad  mult  avisée; 
Ses  clers  oilz  e  sun  vis  e  sa  huche  ad  notée  : 
Bien  cunut  que  ço  r'ert  sa  dame  la  loée  ; 
Puis  [est]  venuz  à  Uorn,  dit  li  ad  en  cellée  : 
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<  Voslre  mère  vei  là,  k'avez  ci  amenée: 
4950  C'est  Sanburc  la  gentil,  ma  dame  Fanurëe. 

Ne  sai  ù  damne-Deu  la  nns  ad  si  tensée  ; 

Mes  or  en  pensez,  ber,  ke  bien  seit  conseillée.  » 

Horn  saillit  dune  en  piez,  vers  li  cart  randunée,    * 

Si  Tambraçat  vers  sei  e  .c  fiez  l'ad  baissée  ; 

Si  Tad  tant  tost  cum  poet  en  la  chambre  guiée, 

U  ele  fîid  noblement  castice  e  baignée  ; 

En  après  fiid  de  dras  noblement  ascemée, 

Ë  la  feste  fîid  puis  haltement  célébrée 

Tut  pur  Tamur  de  li  k*il  orent  si  trovée. 
4960  A  la  curt  fud  Answit  par  grant  joie  mandée  ; 

Si  refud  mult  pur  li  la  baldur  efforcée. 

Quant  fîid  od  sa  dame  en  la  chambre  asemMée. 

La  feste  ad  esté  grant  tute  jor  ajurnée 

Deske  failli  le  jor,  s'est  la  nuit  anuitée. 

Lors  s'en  vunt  tut  chlcher  *  pur  fere  reposée  ; 

La  reine  s'en  vet,  en  la  chambre  est  culchée, 

E  li  reis  ensement  od  la  noble  mesnée. 

GCXXX. 

Quant  vint  la  mie-nuh  ke  K  reis  se  dormeit, 
Si  vit  une  avisium  dmit  ftMrment  se  cremeit  : 
4970  R'il  er[t]  sur  un  flum,  mes  ne  sont  ù  etteit; 
E  en  miliu  del  flum  bêle  Riaiignil  veeit 

'  Siems. 
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Es  graDz  ondes  broiant  desk'al  mentun  tut  dreit. 
Wikle  ert  del  altre  part»  qae  neer  la  voleit  ; 
Une  iurche  de  fer  en  sa  mein  si  teneit» 
Dant  la  rebutet  ensi  cume  s'en  isseit. 
E[n]  grant  anguisse  ert  mes  quant  il  s'aperceit» 
Si  li  criot  en  hait  e  à  mult  grant  espleit, 
Si  tost  ne  la  laissast,  k'il  le  cumpareit. 
Cil  ne  r  leissout  pur  ço  ;  mes  miaz  li  fer[ei]t. 
4980  Mult  iert  forment  dolent,  ki  eider  ne  li  poit. 
Lors  trovat  un  batel,  ù  enz  il  se  meteit; 
E  quant  ultre  est  venuz,  e  icil  s'enfiiieit. 
Pur  le  dol  k'il  aveit  grant,  après  fort  le  siweit  ; 
E  quant  il  out  ateint,  la  teste  en  perneit. 
Pus  fist  furches  lever,  al  derein  si  V  pendeit. 
Issi  bêle  Rimignil  de  péril  guarisseit, 
E  à  lui  pur  cel  fet  grant  merciz  en  rendeit. 

GCXXXI. 

Pur  le  suinge  que  ert  gref ,  li  reis  s'en  esyeillat  ; 
Tant  en  fîid  esfreez  ke  pur  veir  le  quidat. 
4990  II  s'aset  sur  sun  lit,  entur  lui  s*esgardat  ; 
Mes  il  bêle  Rimignil  ne  Wikle  ne  trovat  : 
Dunt  soit  k*ert  visiun  qu'ant  dormant  véu  at. 
Ri  giseit  devant  lui,  Haderof  apelat  ; 
Le  sunge,  cume  fîid,  idunc  si  li  ountat; 
E  quant  il  out  oï,  mult  s*en  esmerveillat, 
E  pus  respond  issi  :  c  Si  Deu  plest,  bien  irrat  ; 
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Mè[s]  de  Wikle  sul  creim  k'alcune  ren  frat 
Vers  ma  dame  Rimigml,  dant  ele  se  marirat.  » 
—  <  Par  ma  fei  !  dist  H  rei,  ben  le  crei  ke  isi  vat.  t 
SOOO  Après  dit,  deske  er[l]  jor  k'il  s'apresterat 
E  as  nefs  trestut  dreit  od  sa  gent  s'en  irrat  ; 
Kar  Rigmel  volt  veer,  jà  n'i  atargerat. 
En  la  guarde  Hardré  son  règne  si  lerrat  ; 
Entr'itant  que  vendrat,  sa  mère  en  servirai; 
Car  à  Sun  repairer  Rimel  od  sei  menrat. 
Haderof ,  quant  il  oit,  tut  ses  diz  ben  loat  ; 
Hune  pus  ne  pot  dormir  d*ici  k'il  ajornat. 
Desk'il  virent  le  jor,  le  reis  Horn  si  levât, 
E  al  palais  à  la  curt  les  barons  asemblat. 

GCXXXII. 

5010  Dès  ke  parut  le  jor  e  li  reis  se  est  levez. 

Dune  sunt  tut  li  baron  al  paleis  asemblez  ; 

E  li  reis  lur  ad  dune  descuvert  sun  pensez, 

Trestut  en  tel  semblant  cum  vus  ai  mustrez  : 

<  Seignurs,  ço  dist  li  reis,  Deu  en  seit  aurez  ! 

Par  Taîe  de  vus  ai  conquis  mun  régnez  ; 

A  ces  ke  m'unt  servit  ai  mes  terres  donez, 

Sulunc  ço  ke  unt  servit  Taie-jo  bien  ordinez  : 

Par  le  men  escient,  ne  dei  estre  blasmez. 

Dès  or  mei  est  avis  que  jo  ai  bien  sorjornez  : 
5020  Si  revoil  errer,  ço  est  ma  volentez, 

Pur  Rigmel  amener,  jà  n'ert  plus  atargez. 
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Mun  règne  gardent  en  tant  H  bons  Haderez, 
E  ma  mère  Sunbmrc  servirai  à  son  grez. 
Segnurs,  iienêt  od  mei  pur  la  meie  amistez. 
Ne  sa[i]  qa'enomteraî,  yers  plnsors  sai  Ëiez, 
Ne  ne  sai  ben  de  fi  corn  Honlaf  est  trovez  ; 
Car  queors  changent  savent  quant  gent  sunt  esluingez  ; 
Pur  ço  est  bon  d'amener  od  sei  sun  bon  bamez, 
R'il  ad  tel  cum  jo  ra[i]  e  issi  alosez. 
6030  Si  trovums  al  païs  paur  trestut  sortez, 

E  nus  la  prendmm  ben,  si  en  ert  Deus  loez  ; 
E  s[i]  nus  troYum  dl,  si  seit  lores  Tengez. 
Ore  en  alum  as  tuAÎ,  jà  n*en  ert  trestumez. 
Ore  i  parrat,  seignurs,  cum  vus  m'avez  amez.  » 
—  <  Sire,  ço  dient  tuit,  jà  n'ert  contre  parlez; 
Si  cum  vus  Yolez  est,  cum  ert  comandez.  » 

GGXXXm. 

Issi  ad  li  reis  Hom  fet  sun  apreslement, 
En  ses  nelf  est  entrez,  orat  ad  e  bon  vent; 
Ore  le  cunduît  Deus  li  reis  omnipotent 
6040  De  Wike,  k*il  ad  fet,  redirrum  en  présent  ; 
Kar  ne  fet  à  celer  le  son  contenement, 
Cum  il  vers  sun  teîgniir  ad  erré  folement, 
Cume  despent  sun  trésor^  ambnre  or  e  «rgent, 
Re  rien  [ne]  li  cuatat  :  si  V  despent  largement. 
Un  castel  ad  jà  fet  de  père  e  de  cément. 
De  par  tut  i  ad  n»a  malt  grant  guarnissement, 
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Cum  de  vin  e  de  char,  de  fuerre  e  de  iîirment. 

Chevalers  retint  mult  e  eerjaiiz  ensement, 

Kar  il  volt  à  Uiinlaf  senz  son  otriement 
5050  Tat  par  force  tolir  Rigmel  od  le  cors  gent, 

Si  la  prendrat  à  per,  c'est  sun  purpensement  ; 

Mes  un  frère  k'il  ont,  ki  errot  lealment, 

(Wothere  ont  à  nun)  par  aperceivement 

S'aperçut  k'il  voleit  errer  trichernsement. 

A  lui  vint,  si  li  dist  issi  chastiement  : 

c  Ke  fras  ?  as4u  mis  ore  en  obliement 

Ke  féis  à  Hunlaf  le  grant  encnsement 

Dunt  Horn,  par  sa  buntë,  vus  flst  pardunement  ? 

Si  mes  forfeis  vers  lui,  ben  en  saez  li  covent  : 
5060  Ne  te  pardurrat  mes»  e  dit  Tad  lealment. 

Mal  li  deit  avenir  que  vers  son  seignur  mesprent. 

Si  fait  k'as  enpensë»  tu  murras  veraiemrat, 

E  ço  ert  à  bon  dreit»  jo  Y  sai  à  escient. 

Traître  e  felun  ère,  si  jo  cest  vus  cunsent.  » 

Quant  Wikle  cest  o¥l>  pur  poi  de  dol  ne  fent  ; 

James  li[é]  ne  sereit,  s'il  n'en  ai  vengement; 

La  nuit  Tirrat  murdrir,  ço  ad  en  pensement, 

Ke  hom  ne  V  sacet  :  mort  si  Y  frat  pr ivëement. 

CCXXXIV. 

Mes  cil  par  sun  semblant  s'en  aperçut  asez, 
5070  A  sun  ostel  alad  dès  k'il  fud  avesprez, 

Coieitement  s'est  mult  bien  de  ses  armes  armez, 
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Sur  le  meillur  destrier  k'il  aveit  s'est  muntez. 
Par  la  posterne  issi  qui  ert  devers  les  prez. 
Une  hom  ne  Taperçut  que  de  [mère]  fust  nez. 
Issi  est  de  felun,  cum  Deus  vol,  eschapez. 
Tute  nuit  ad  erré,  une  si  cors  n'at  finez, 
Deske  vint  là  ù  mist  reis  Hunlaf  li  senez  ; 
Ne  finat  desqu'il  fod  là  tut  dreit  amenez 
U  esteit  li  reis  dune  à  ses  conseilliz  privez  ; 

5080  II  Tad  tret  une  part,  des  altreis  esloignez. 
Mandée  i  fîid  Rimel  od  les  très  grant  beltez. 
Quant  ele  vint,  idunc  dit  lur  fud  e  mustrez 
Li  ascheisuns  pur  quei  il  s'est  vers  els  hastez  : 
<  Sire  rei,  jo  vus  di,  e  si  vus  me  créez, 
Vus  coveinl  ke  mult  tost  la  cité  guarnissez  : 
Mis  frères  vient  sur  vus,  si  serez  asegez, 
U  ma  dame  Rigmel  à  muillier  li  durrez. 
S'il  prendre  vus  poût,  e  fere  ne  ï  volez. 
Dune  ad-il  bien  juré  que  serrez  afolez. 

B090  Li  n'en  chalt  que  il  fet  :  il  est  tut  defaez, 

Envers  Hom  son  seignur  en  est  tut  parjurez. 

Pur  ço  ke  Y  chastiai,  de  lui  sni  défiez. 

S'il  anuit  m'ust  pris,  tut  fuisse  desmembrez. 

Tute  nuit  ai  erré,  ke  guarni  fîiissez.  » 

Reis  Hunlaf,  quant  Toit,  mult  en  fîid  esmaez  ; 

Nepurquant,  si  cum  poet  ad  guarni  sa  citez. 

Ço  cum  fet  en  lur  sait  n'en  ad  gueres  *  durez, 

^  gaereres,  mi. 
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E  dedenz  si  maneit  de  la  gent  *  à  plentez  : 

Si  il  alkes  i  sunt,  il  vivrerunt  à  lastet. 
6100  E  Wikle  bien  le  sout,  si  s*est  plus  hastet; 

Là  est  tut  dreit  venuz  e  si  's  ad  aseget. 

Pur  Taver  k'il  ad  tant,  si  ad  tant  grant  barnet 

R'il  se  tenent  od  lui»  si  Funt  fet  avuet. 

Deus  messages  ad  prist,  al  rei  ad  enveet, 

R'il  li  doinget  Rigmel  od  vis  coluret  ; 

Si  se  rendet  à  lui,  u  il  ert  a&met. 

E  quant  Hunlaf  Toit,  si  s'en  est  conseilliet  ; 

E  sun  conseil  li  dit  k'il  n'en  ert  jà  aidet 

Pur  nul  hom  suz  ciel,  s'a  Horn  n'éust  nuncië. 
5110  Gel  ne  set-il  cument  hom  i  set  jà  alet. 

Pur  ço  trius  ad  pris  deske  un  jor  numet  : 

Ço  fut  à  .XV.  jors,  ne  Ten  fud  plus  donet. 

Si  Horn  vient  entr'itant,  si  ert  le  plai  finet  ; 

Si  al  terme  ne  vient,  si  rendrat  la  citet. 

Issi  est  de  âmes  parz  le  plai  tut  grantet. 

N'i  out  dementeres  un  point  tret  ne  lance t, 

Ne  denz  ne  defors  n*i  out  home  blescet. 

Deus  !  ki  purreit  acunter  le  dol  qu'ad  demenet 

E  tant  bêle  Rigmel  od  le  vis  coluret  ? 
S 120  Ne  purreit  remembrer  nul  sage  clerc  lettret. 

Deus  !  cum  ad  sovent  dit  ke  Horn  s'est  obliet  I 

Mes  ele  ne  saveit  point  cum  il  s'est  aprestet, 

E  cume  vendrat  al  jor  kil  lur  fîid  terminet. 

Se  le  séust  de  veir,  n'éust  pas  tant  plorez. 


*  gent,  m#. 


fia 
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CCXXXV. 

Quant  yenuz  est  le  jor  que  asis  litr  esteit, 

Rei  Hunlaf  fud  pensis  ;  e  de  ço  si  out  dreit, 

Que  deveit  meintonir  quant  dan  Horn  ne  veneit, 

E  viande  dedenz  à  ses  chômes  faîUeit  : 

Mult  i  out  de  la  g^it  dedeiK  à  grant  esplentet, 
5130  E  li  reis  ert  piteus,  oscire  ne  's  yoleit; 

E  pur  ço  sa  citez  rendre  loi  astuveit. 

R'il  eit  altre  soeurs  en  nul  sen  ne  V  'veit  : 

Pur  ço  Tad  fet  ovrir  * ,  e  WlUe  i  receit  ; 

SU  li  livrât  Rigmel,  ki  grant  dol  feseit. 

Il  la  prist  volentirs,  car  Horn  point  ne  cremeit  ; 

Bien  quidad  qu'il  fîist  mort»  mes  si  queors  li  mescreit. 

Pus  Tad  menée  à  muster,  ki  er[t]  de  saint  Beneit. 

Li  eveske  del  liu  le  muster  ^. 

Ço  sacez  ke  Wikle  mult  se  glorifieit 
6140  RHl  out  cumcpiis  tel  gent  e  tel  famé  pemeît; 

Mes  Rigmel  feseit  dol^  e  l-ure  maldiseit 

K'ele  unkes'fud  née  e  k'ele  tant^iveit; 

Mes,  quel  dol  k'ele^istf  à  WiUe^ie  ohal^iL 

Par  mi  tresiut^ondol,  leies  mees 

E  od  chiere  liante  ^  maingier'm  8eeit  ; 

Mes  il  ne  soirt^le'veir  0àm  ilseleweît. 


*  ouur,  ms,  —  *  Sw:  ms. 


t 
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Sis  frères  s'en  isseit,  ki  ne  's  poet  asgarder; 
Sur  un  cheval  curant  s'en  alad  à  la  mer, 
Si  rien  peust  de  Hom  oir  rîenmoTeler  ; 

5150  E  quant  il  est  venoz,  vil  lafik>te  sij^r; 

Bien  comit  par  les  trasf  que  ço  ert  Horn  li  ber. 

Il  ne  sunt  gueres-luinv  près  suntdd  le  river  : 

Ne  se  poet  atenir  ;  e  par  els  plus  haster, 

Si  est  mis  enz  al  noer,  car  sîi  's  volt  eneontrer  ; 

Si  s'est  vers  Horn  hastet  pur  novete  conter. 

Ne  se  crieBl  de  périr,  tant  fiet  al  destrier. 

E  quant  Horn  Tad  vëa,  fet  sa  barge  jeter» 

E  si  ad  dit  as  soens  :  c  Cist  hom  ad  grant  mestier. 

Jo  irrai  contre  luiiBOVeles^dèmander; 

5160  E  si  a  nul  bosoig,  si  lui  voldrai  aider.  » 
A  tant  jetent  bal^pavtiil  li  mariner  S 
E  vers  terre  s'en  ^mnt tant  cmnme  poent  nager; 
Celu  coillnnt  à  els»  près  est  del  perilier  ; 
Mes  quant  il  fîid  ene  tMit,  il  ne  donast  un  denev, 
Ainz  ad  mustré  à  Horn  le  mal  e  Tencnmbrar 
Ke  sis  frères  ad  fet  à  Rigmel  al  vis  cler, 
Si  li  priet  pur  Den  qu'il  s'en  ait  tost  veinger  : 
Il  le  troverat  jà  s^ant  à  sun  mainger, 
U  il  se  fet  servir-de  piement  e  de  vin  cler. 

'  manner,  tn$. 
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5170  E  dan  Horn  li  respont,  ù  û*out  ke  cumiscer  : 
c  Sertes»  jà  ne  sérum  là  ^  > 

ccxxxvn. 

N'ert  pas  la  cite  loin  ù  Hunlaf  fîid  al  jor  : 

Horn  i  volt  or  aler  tut  à  pié  à  cest  tor. 

Cent  compaignu[n]s  menât,  ke  mult  sunt  de  valor  ; 

Harpes  portèrent  asquanz,  vieles  li  plusor  : 

Ço  volt  sire  Horn  k'il  seient  jugleor. 

Fors  halbers  yunt  vestuz^  dunt  granl  erc  *, 

E  lur  chapals  desus  de  diverse  color, 

Lurs  durs  branz  ceint  as  lez  cum  vassal  de  ruddor  ; 
6180  Jà  turnerent  la  joie  Wikle  en  dolor, 

E  lur  chaluz  qu'il  firent  finerent  en  tristor, 

R'il  volt  partir  de  lui  e  de  Rigmel  Famor. 

Issi  deit  avenir  tuz  jors  à  boiseor. 

Car  une  ben  ne  finat  ki  trichât  sun  seignur  : 

En  cestui  purrez  bien  estre  espermentor. 

Al  porter  sunt  venuz,  prient-lui  par  dulçor 

R*il  les  lest  entrer  sus  al  palais  major. 

Si  ert  par  lur  déduit  li  servise  forçor  : 

Asquans  sevent  arper,  asquant  sunt  roteor, 
5190  Tels  i  ad  ki  de  chant  frunt  li  bon  cha[n]teor; 

Jà  ki  's  orat  chanter  ne  se  tendrat  de  plor. 

€  Par  fei  !  dist  li  porter,  tels  n  ad  Tempereor  '. 

Ore  entrez,  bels  amis,  jà  n'erc  contreditor.  » 

*  Sic  fH«. — '  Sic  nu. — '  Dans  le  fM,,  il  y  a  une  ligne  îffacU  enire  celle-ci  et  la  suivante. 
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Mes  iduDC  entrât  Horn  e  li  son  baldement, 
Ke  à  Wikle  e  as  sons  fenint  jà  tel  présent 
Dont  le  tendrunt  tut  mat,  careçus  e  dolent. 
Unkes  à  neces  n'en  out  nul  peur  juglement. 
Al  palais  sunt  entré,  venent  al  pavement, 
Yeient  Wikle  seer  al  plus  hait  mandenïent 

5200  Juste  bêle  Rigmel  ki  la  face  resplent  : 

Lors  se  marist  dan  Horn,  e  cel  irusement 

Les  chapes  sachent  tost  qui  lor  sunt  muscement  ; 

Par  le  ire  sunt  chait  des  colps  li  estrument, 

Car  ne  lur  eschalt  quel  part,  nul  d*els  cure  n'en  prent. 

As  halbercs  sunt  remis,  tret  sunt  li  brant  tre[n]chent, 

Par  ces  tables  s*en  vunt  servir  les  malement 

Tut  d'el  ke  de  mes  u  de  mestre  piement  ; 

Ka[r]  nul  n*i  est  ateint  ke  ne  seit  fet  sanglent, 

Ke  par  Wikle  uuoet  u  seit  de  sa  gent  ; 

5210  Mes  la  gent  rei  Hunlaf,  cil  unt  esparnement. 

E  Horn  vet  vers  Wikle,  manesçant  mult  forment  ; 
Tel  lui  donat  al  chief  ke  trestut  le  purfent  ; 
Puis  Tad  fet  fors  sacher  cum  un  mastin  pullent, 
E  pendre  as  quereius,  que  seit  esgardement  : 
Sulunc  qu*ad  deservit  sun  servise  lui  rent 
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Puis  ke  des  tmitor8>fiBd  lausale  voîsdée, 
Ad  reis  Horn  de^se»  nrif  tste  sa  gent  mandée  ; 
E  quant  il  sunbTenuz,  fai>fe8te  esticomencée, 
E  tuz  les  .xv.. je»  ad  nobhinicttt  durée. 

5220  Horn  ad  mustréalirai^cumla^dhose  esC  alée^ 
Cum  il  ad  YSMtàmaatt  sa  tbnre  pnrchacée. 
Cum  il  des  paens  adisa  goeref  finée; 
De  quan  k'il  otfet  m  filé  chose  oelëe. 
Pus  la  feate  slem  Tonft  dKscon  ea  sa  contrée, 
N'i  ad  nul  que^afen  ait  de  Horn  bone  soldée; 
E  ibaprà»  ad  Bdmefc  à  su»  peve  leissée, 
E  *  adi  Westîr  sai  Taie  lor  *  tumée 
Od  Sun  cosim  Ifariuu  ki) evr  rei  de*Finée. 
Pus  il  li  ad  Lembunt  od  grand  richesce  dNiée, 

6230  E  Taltre  adrsî&'ComininS'Bbderof  espusée, 
Od  la  terre  trestute^kelur fod otriée, 
De  Guederedie^  to  ^ei^  ke  s»  vie  ad'  nraée 
Pus  ke  1»  cliofte  fini  sii  tote  pundée^; 
E  iluc  surjornatilmt  «um  loi  agrée: 


*  Dam  U  ms.,  il  te  trouve  un  eipœe  blanc  entre  ce  mai  et  le  suivant. 
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Entr'itant  de  sorjorn  cum  iluc  sorjornat, 
Le  vaillant  Hadermod  de  Rimel  engendrât, 
Ri  Asfriche  conquist  e  que  pus  régnât 
Ë  ki  tuz  ses  parenz  de  paens  vengat  ; 
De  proesce  e  de  sen  trestuz  les  ultreat, 

S240  Cum  cil  purrat  mustrer  ki  la  storie  saurat. 
Icest  lais  a  mun  fiz  Gilimot,  ki  Y  durrat, 
Ri  la  rime  après  mei,  bien  controverat  : 
Controvures  ert  bon  e  demeit  *. 
Or  revemus  à  Horn,  dium  cum  il  s'en  alat  : 
En  Suddene  la  grant  sa  muiller  amanat, 
E  mult  grant  tens  od  li  bone  vie  menât, 
Tant  k  en  richesce  sa  vie  là  finat. 
Or  en  die  avant  ki  Testorie  saverat  : 
Tomas  n'en  dirrat  plus,  tu  autem  chanterat. 

6250  Tu  autem.  Domine,  miserere  nostri. 


*  Sic  ms.  Peut-être  faut-il  lire,  au  risque  de  donner  une  mauvain  opinùm  de  la 
modestie  de  Thomas,  e  de  mei  t[endrat]. 
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THE  GESTE  OF  KYNG  HORN. 


Allé  beon  he  ^  bli{?e, 
Pat  to  my  song  lyj^e  *  : 
A  sang  ihc  schal  ^  ^ou  singe 
Of  Murry  pe  kinge"^. 
King  he  was  bi  weste, 
So  longe  so  hit  laste  ^. 
Godbild  het  his  quen  ^; 
Faire  ne  mi^te  non  ben  ^ 
He  hadde  a  sone,  {^at  het  Horn^; 
1 0  Fairer  ne  miste  non  beo  born  ^, 
Ne  no  rein  upon  birine  *^, 
Ne  sunne  upon  bischine  *  '  ; 
Fairer  nis  non  J?ane  **  he  was, 
He  was  bri^t  so  J^e  glas  ^'; 
He  was  whît  so  J7e  flur  **, 
Rose  red**  was  his  colur. 


•  heo  ben,  H.;  ben  he,  O.  —  •  y-lyl'e,  H,;  me  wiien  ,0.  —  '  ychulle,  H.;  îcb  wille,  0. 

—  *  Aliof  l^e  gode  k.,  H,;  Morye,  0.  —  »  pe  whiles  hit  y-leste.  H.;  Wel  l^at  bise  dayes 
lesten,  0.  —  *  Ant  Godylt  his  gode  q.,  H.  et  0.;  Godild,  O.  —  '  No  feyrore  m.  b..  H.; 
Feyrernonmictebene,0.  —  *AbI  huere  s.hihteH.,H.;  Hère  sone  bavede  tonameH.rO. 

—  »  F.  child  ne  m.  be,  H.  et  0.  —  *<>  For  r.  ne  myhte  b..  H.;  Ne  reyn  ne  micte  upon 
reyne,  O.  —  **  myhle  shyne,  If.;  Ne  no  s.  by-s-,  O.  —  "  Feyrore  child  l^en,  H.;  Fayrer 
c.  l^anne,  O. —  "  Brybt  so  ever  eny  g.,  H.;  Brict  so  evere  any  g.,  O. —  **  So  wbit  so  eny 
lylye  f.,  H.;  le  premier  so  ne  se  trouve  pas  dans  le  ms.  0.  —  **  So  r.,  H.  e<  O. 
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[He  wes  feyr  and  eke  bold, 
Ant  of  fiftene  wynter  old  '.] 
In  none  kinge  *  riche 

20  Nas  non  his'  iliche. 
Twelf^  feren  he  hadde. 
Pat  aile  with  "  him  ladde  ; 
Aile  riche  mannes  ®  sones. 
And  aile  hi  were  faire  ^  gomes  ; 
WiJ?  him  for  to  **  pleie  : 
And  mest^  he  luvede  tweie. 
Pat  on  him  het  Baj^ulf '<"  child. 
And  pBt  o)?er  Fykenild  '^ 
AJ?ulf  *'  was  pe  beste» 

30  And  Fikenylde  *'  pe  werste. 
Hit  was  upon  a  **  someres  day, 
Also  ihc  ^ou*^  telle  may, 
Murry  ^^  pe  gode  king 
Rod  on  his  pleing  '^, 
Bi  pe  se  side» 
Ase  he  was  woned  ride  **. 
[WiJ?  him  ne  ryde  bote  tuo. 
Al  to  fewe  hue  were  J^o  **.] 
He  fond  bi  pe  stronde. 


'  Ces  deux  vers  tu  se  trouvent  pas  dans  le  tns.  de  Catnbridge,  —  *  By  none  kinges,  0 . 

—  '  Nis,  H.\  Was  no  man  him,  0.  Ces  deux  vers  sont  transposés  dans  les  autres  mss.  — 
*  Tueye,  if .  —  '  Pat  he  w.,  If.;  pat  he  mid,  0.  —  ^  menne*  H.;  And  aile  r.  kinges,  0. 

—  '  suyl^e  feyre,  H,;  swi^e  f.,  O.  —  •  forte,  H,;  Mid,  0.  —  •  And  manque  dans  le 
ms.  H,;  Bat  m.,  O.  —  *^  P.  on  wes  hoten  Al^olf,  H.;  was  hoten  Ayol,  O.  —  *  *  Fokenild,  0. 

—  "  Ayol,  0.  —  "  A.  Fokenild,  O.  —  «*  in  one,  0.  —  •»  nou,  0.  —  ««  Allof,  H.,  Pat 
Moye,  O.  —  "  upon,  H.;  pleyhinge,  O.  —  '•  Per  —  to  ride,  H.  et  O.  —  *»  Cf  vers  et  le 
précédent  manquent  au  ms.  de  Cambridge, 
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40  Arived  on  his  londe, 

Scbipes  fiftene 

Wij7  Sara^ins  *  kene. 

He  axede  what  iso^te^, 

Oj7er  to  londe  broute  '; 

A  payn  hit  oF  herde  *, 

And  hym  wel  sone  answarede  ^  : 

*  *  Pi  lond-folc  we  schuUe  ^  slou  , 

And  aile  pat  Grist  luvej?  upon  ' , 

And  I?e  selve  ri^t  anon^, 
50  Ne  schaltu  to  dai  henné  ^  gon.  * 

Pe  king  ali^te  of  ^^  his  stede, 

For  j7o  he  havede  nede, 

And  his  gode  kni^tes  ^'  two, 

Al  to  fewe  he  hadde  po  **; 

Swerd  hi  gunne  *'  gripe. 

And  to  gadere  smite, 

Hy  smiten  under  ^*  schelde, 

Pat  sume  hi  y-felde  **. 

Pe  king  hadde  al  lo  *^  fewe 
60  To  ^enes  so  vêle  *"'  schrewe; 

m 

So  fêle  mi^ten  yj7e  *® 
Bringe  hem  J^re  to  *^  dij^e 

*  Of  s.,  H.  e^  0.  —  •  hue  8ohten,  H.;  he  sowte,  O.—  *  0.  on  is  lond  brohlen,  H,\  lond 
broucte,  0.  —  *  hit  y-herde,  H,  et  0.;  peynym,  0.  —  *  A.  sone  him  onsuerede,  H.;  sone 
answerede, 0.  —  ^  we  wollel^,  H.;yfe  wilen,  0.  —  ' Pat  ever Crist  ievel^ on,  H.; God  levet 
on,  O.  —  *  A.  l^e  we  woUel^,  H,;  we  solen  sone,  0.  —  '  Shalt  l^ou  never  h.,  H.  et  O.  — 
*^lyhte  of,  H,;  licte  adoun  of,0.  —  *  *  feren,  H.;  knictes,  0.  —  **  Mid  y-wis  huem  wes  fui  wo, 
H.;  But  y-wis  hem  w.  f.  w.,  0.  —  *'  Swerdes^e  gonne,  0. —  •*  He  fouten  an  onder,  0. — 
**  p.  hy  somme,  H.;  Some  of  hem  he  f.,  O.  —  '^  hade  to,  H.;  he  weren,  O.  —  •'  A;eyn 
so  monie, H,;  Ayen,  0.  —  *•  el^e,  H.;  Sone  mîcten  aile  1^,  0.  —  *•  Bringen  l^re  deye.  O. 
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Pe  pains  com  *  to  londe» 

And  neme  hit  in  hère  honde^, 

Pat  foie  ^  hi  gunne  quelle, 

And  churchen  for  to^  Telle. 

Per  ne  moste  ^  libbe 

Pe  fremde  ^  ne  pe  sibbe, 

Bute  hi  hère  la^e  asoke  '', 
70  And  to  hère  toke  *. 

Of  aile  wymmanne  ^ 

Wurst  was  Godhild  J?anne  *®; 

For  Murri  heo  weop  "  sore, 

And  for  Horn  ^ute  more  **• 

[Godild  hade  so  muche  sore, 

Pat  habbe  myhte  hue  na  more  '^.] 

He  wenten  **  ut  of  halle^ 

Fram  hire  maidenes  aile, 

Under  a  ***  roche  of  stone, 
80  Per  heo  livede  *®  alone  ; 

Per  heo  servede  Gode, 

Amenés  pe  paynes  *''  forbode  ; 

Per  he  servede  Criste, 

Pat  no  payn  hit  ne  wiste  ^®; 

Evre  heo  bad*^  for  Horn  child, 

I  Pe  paynimes  comeo,  0.  —  'A.  nomen  hit  an  h.,  U.;  A.  nomen  hyt  al  to  h.,  0.  —  '  Pe 
folk,  U.  —  *  A.  Sarazyns  to.  H,;  cherches,  O.  —  ■  myhte,  If.;  micte,  0.  —  «  fremede,  H.  — 
^  Bot  he  is  law  fonoke,  H,;  Bote  he  —  leye  forsoken,  O.  —  *  huere  t.,  17.;  token,  0.  — 
»  wimmenne, O.  —  *•  Werst  w.  Godyld,  H,;  Veret  w.  Godyld  onne.  O.  —  **  F.  Allof  hy 
wepel^,  H,\  Moy  he  wep,  0.  — -  *■  wel  more,  O.  —  "  Ow  deux  vers  ne  se  trouvent  peu  dans  le 
ms.  de  Cambridge.  On  Ut  michel  sore,  et  Micte  no  wimman  habbe  m. ,  dans  lems.O.—  **  Hue 
wente,H.;  ptitnte,0. —  *»Intod,0. —  *«  Per  hue  wonede,  lî.;Parhew.,0.  — ^'houn- 
deSjO.—  *•  p.  >e  iMiyenes  h.  nust,  H.;  P.  paynimes  ne  w.,  0.  —  *•  And  erere  bed,  0. 
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Pàt  Jesu  Crist  him  beo  *  myld. 

Horn  was  in  paynes  honde  *, 

WiJ?  '  his  feren  of  J^e  londe  ; 

Muchel  was^  his  fairhede, 
90  For  Jhesu  Crist  him  makede  *. 

Payns  him  wolde  sien  ®, 

Oj7er  al  quic  flen''; 

3ef  his  fairnesse  ^  nere^ 

Pe  children  aile  asiate  were^,  ] 

Panne  spak  on  admirad  ^^, 

Of^  wordes  he  was  bald  **  : 

*'  Horn«  I?u  art  wel  kene  **; 

And  I?at  is  wel  isene  *'  ; 

Pu  art  gret  and  **  strong^ 
100  Fair  and  evene  **  long; 

Pu  schalt  waxe  more  *®, 

Bi  fiiUe  sève  ^ere  *^; 

3ef  J7u  mote  to  live  **  go, 

And  ^^  I?ine  feren  also, 

3efhitso*^bi-falle, 

3e  scholde  ^*  sien  us  aile  : 

*  p.  C.  h.  wrl^e,  H.;  were,  0.  —  «  payenes  hond,  H.  —  '  Mid,  H.  et  0.  —  *  Muche 
wes,  H.\  Miche  w.>  0.  —  '  Pat  J.  C.  h.  made,  H.;  So  J.  him  havede  made,  0.  — 
^  slo,  H.;  1^0  hundes  wolde  slon,  0.  —  ^  And  summe  him  wolde  flo,  H,;  A.  s.  h.  w. 
flon.O.  —  *  3yf  Bornes  feyrnesse,  H.;  Homes  fayrede,  O.  —  •  Y-^lawe  l^is  c.  w.,  H.; 
pe  child  yslawe  ware,  O.  —  *®  Po  spec  on  admyrold»  H,;  Van  bi  spek  him  amyraud,0.  — 
**  wes  swyl^e  b.,  H.;  w.  swil^e  baud,  0.  —  *•  swyl^e  k.,  H.;  swi^e  scène,  O.  —  *'  Btyht 
of  hewe  and  shene.  H.;  And  foUyche  swil^e  kene, O.  •—  **  fayr  and  eke,  H.etO,-^*^  And 
eke  eveneliche,  H.;  Pou  art  eveneliehe,  O.  —  *^  Pou  scald  more  wexe,  O.  —  '^  In  l^is  sis 
yere  l^e  nexte,  O.  Ce  vers  et  le  précédent  manqwnt  au  m«.  ff.  -—'*  to  live  mictest,  O.  — 
*>  Ant,  E,\  An,  0.  —  *®  Pat  y[t]  may,  H.;  pat  micte  so,  0.  —  *'  Pat  ^e  shule,  B.;  Pov 
suides,  O. 
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Par  vore  pu  mosi  to  stère  S 

Pu  aod  I^ine  ifere^; 

To  schupe  schulle  ^e  funde  ', 
1 10  Ând  sioke  *  to  'pe  grunde; 

Pe  se  ^ou  *  schal  adrenche. 

Ne  schal  hit  us  no^t  of  )?inche  ; 

For  if  I?u  were  alive®, 

WiJ?  swerd,  oj7er  "^  wij7  knive , 

We  scholden  aile  deîe, 

And  pï  fader  dej7  abeie  *.  " 

Pe  children  hi  broute  to  ^  stronde , 

Wringinde  hère  bonde, 

In  to  schupes  borde  ^^, 
120  At  pe  fîirste  worde  **. 

Ofte  hadde  Horn  *•  beo  wo, 

Ac  nevre  wours  J?an  him  was  *'  J^o. 

Pe  se  bigan  to  flowe. 

And  Horn  child  **  to  rowe. 

Pe  se  l^at  schup  so  faste  *^  drof, 

Pe  children  dradde  *®  J^er  of  ; 

*  Parefore  I^ou  shall  to  streme  go,  H.;  Pe  for  I^ou  scald  to  stron  go,  O.  —  *  Pou  ant  ^y 
f.  also,  H.;  And  fine  fercn  also,  0.  —  '  stounde,  0.  —  *  A  sinken,  0.  —  '  fe,  If.;  ye,  0. 

—  «  fou  come  to  live,  0.  —  "^  W.  saerdes  or,  0.  —  •  d.  to  beye,  H.;  faderes  d.,  O.  Aod  ne 
se  trouve  que  dam  le  m$,  de  Cambridge.  —  •  to  >e.  H.;  Pe  childre  ycde  to,  0.  —  «®  Anl 
intOy  etc.,  H,\  Homs  yede  in  to  I^e  shipes  bord,  0.  —  *^  Sone  at  ]^e  firste  word,  0.  Ce  vers 
et  le  précédent  se  trouvent,  dans  le  ms.  Bodléien,  à  la  place  de  ceux  qui  viennent  avant 
eux.  On  Ht,  à  la  suite  de  celui-ci,  dans  le  ms.  Bodiéien: 

And  aUe  Um  feren, 

pat  ware  bim  lef  and  dere. 

—  «•  0.  bade  H.,  H.;  0. bavede  H.  cbOd,  0.  —  «»  Ab  never  wors  Jen  bim  wes,  H.;  Bute 
nevere  werae  >an,  0.  —  ^^  faste,  H.etO.  -^  '*  Ant  t^i  sbip  wel  suyl^e,  H.;  And  bere 
acbip  swif  e,  0.  —  **  Ant  Horn  wes  adred,  H.;  adred,  O. 
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Hi  wenden  to  wisse  ^ 
Of  hère  lif  to  misse  '  ; 
Al  pe  day  and  al  pe  ni^t, 

1 30  Til  hit  spraog  '  dai  li3t, 

Til  Horn  sa^  on  *  pe  stronde 
Men  gon  in  J?e  londe  ^. 
**  Feren,  quaj?  he,  ^onge®, 
Ihc  telle  30U  til?inge  ''. 
Ihc  hère  fo^eles  singe. 
And  {^at  gras^  him  springe  ; 
Blij7e  beo  we  ®  on  ly  ve, 
Ure  schup  is  on  *^  ryve.  " 
Of  schup  hi^^  gunne  fiinde, 

1 40  And  setten  fout  to  '*  grande  ; 
Bi  J?e  se  side 
Hi  lette  I?at  schup  ride  ^'. 
Panne  spak  him  ^*  child  Horn, 
In  Suddene  he  was  iborn  : 
**  Schup,  bi  I?e  se  **^  flode 
Daies  hâve  J7u  *®  gode  ; 
Bi  pe  se  brinke 


»  Hue  w.  mid  y-w.,  H.;  l^ei  w.  aile  wel  y-wis,  0.  —  •  i.  haved  y  mis,  0.  —  '  G  i^al 
sprong  l^e,  H.;  T.  him  sprong  pe,  0.  —  *  FloUerede  H.  by,  H.;  T.  H.  bi,  O.  —  »  Er 
he  seye  eny  I.,  H.;  Seth  (sic)  men  you  alonde,  O.  —  «  F.,  quoi?  H.  l?e  ^ynge,  H.;  F.,  he 
seyde,  singe,  0.  —  '  lydynge,  H.;  a  tidinge,  0.  —  *  A.  se  l?e  grases.  H.;  A.  so  ^e 
g.,  0.  —  »  ^e,  H.  —  •«  is  corne  to.  H.;  bys  come,  O.  —  *«  hy.  H.;  ye,  O.  —  *•  An 
sette  fot  on,  0.  •—  *'  Hure  ship  bigon  to  ryde,  H.;  Hère  schip  bigan  to  glide,  O.  —  '*  P. 
spek  l?e.  0.  —  •*  Non  ship,  by  l^e,  H.;  Go,  nou  schip  by,  0.  —  ««  Hâve  dayes,  E.\  And 

bave  dawes,  0. 

&2 
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No  water  )?e  nadrinke  ^ 
3ef  )?u  cume^  to  Suddenne, 

1 50  Gret  J?u  wel  of  myne  '  kenne  ; 
Gret  I?u  wel  my  moder  * , 
Godhild  quen  pe  gode  ^  ; 
And  seie  pe  paene  ^  kyng, 
Jesu  Cristes  wi]?ermg  '', 
Pal  ihc  am  hol  and  fer  ^, 
On  J?is  lond  arived  her®; 
And  seie  psA  hei  schal  fonde  '^ 
Pe  dent"  of  myne  bonde.  " 
Pe  children  ^ede  to  tune  *', 

160  Bi  dales  and  bi  dune  *'; 

Hy  metten  wip  Abnair^^  king, 


*  Ce  vers  et  lepricidetU  manquent  dam  le  ms.  BodlHen.  Ils  sont  suivis  de  ceux-ci  dans 

le  ms.  Harléien: 

Softe  mote  l^oa  sterje 
pat  water  l^e  ne  derye, 

ainsi  conçus  dans  le  ms,  BodlHen: 

Softe  mote  l^oa  stirie 
No  water  |re  derie. 

—  •  3.  l^ou  comest,  H,;  Wanne  l^ou  cornes,  0.  —  *  G.  hem  l^at  me,  H.;  G.  w.  al  mi,  0.  — 
*  G.  w.  l^e  gode,  H,;  And  g.  w.  l^e  gode,  0.  —  »  Q.  Godild  my  moder,  0.  —  «  A.  sey 
l^ene  hellène.  H.;  A.  sey  Irat  hellène,  0.  —  '  wyf erlyng.  H.;  wi^erling,  0.  —  «  lef  and 
dere,  0.—  •  On  loode  am  iiYed  hère,  O.  —  "  fonge,  O.  —  «*  Pen  de^,  H.;  Pe  def,  0. 
J^ès  ce  vers  on  lit  ceux<i  dans  le  ms.  Harléien  : 

pe  ship  bigon  to  fleoten, 
And  Hom  child  to  weopen, 

aimi  conçus  dans  le  ms,  BodUien  : 

Pe  sehip  bigan  to  flelc, 
And  Hom  diilde  forto  wepe. 

—  **  eoden  to  tonnes,  H.;  to  towne,  0.  —  ^>  donnes,  H.  Ce  vers  est  à  la  place  du  précédent 
dans  le  ms,  Harléien,  -^  ^*  M.  hne  Eylmer  fe.  H,;  Aylmer,  0. 
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Grist  ^even  him  bis  blessing  '  1 

King  ofWesternesse*, 

Crist  ^îve  him  muchel  blisse'! 

He  him  spac  *  to  Horn  child 

Wordes  fat  were  ^  mild  : 

**  Wbannes  beo  3e,  faire  gumes  ^. 

Pat  her  to  londe  beo]?  icume  ^  ? 

Aile  t?rottene 
170  Of  bodie  svnpe  kene  ®; 

Bi  God,  l7at  me  makede  ^  ! 

A  swihc  fair  verade  *** 

Ne  sau^  ihc  in  none  *^  stunde , 

Bi  westene  **  londe. 

Seie  me  wat  5e  sèche.  '* 

Horn  spak  hère  speche  ; 

He  *^  spak  for  hem  aile, 

Vor  ^*  so  hit  moste  bivalle; 

He  was  I?e  faireste  **, 
1 80  And  of  wit  J^e  beste  *®  : 

•*  We  beoj?  *^  of  Suddenne» 

Icome  of  gode  kenne  ^^, 

Of  cristene  blode , 


<  G.  him  )eve  god  tymyiig,  H.;  God  h.  y.  g.  timiiig,  0.  —  *  Weslnesse,  H.  et  O.  — 
^  Est  (sic  pro  Grist)  him  myhte  blesse,  H.;  God  him  ye^e  blisse,  O.  —  *  Re  spec,  H.-, 
For  he  spek,  O.  —  »  W.  suyl^e,  H.;  W.  wd  swi^e,  O.  —  «  gomen,  H,\  Wenne  be  ye, 
fayre  grome,  O.  —  '  P.  buej  her  a  I.  yeomen,  H.;  ben  ycome,  O.  —  •  schene,  0.  —  •  By 
G.,  ^.  me  made  !  H.;  Bi  Jhesa,  >.  me  made  !  O.  —  '*  So  féyr  a  feiaurade,  JET.;  So  tàyre 
on  eref  clade,  0.  —  **  Ne  seh  y  neTer,  H.;  Ne  say  noTere,  O.  —  •■In  Westnesse,  H.; 
In  al  Westnesse,  O.  —  *»Honi,  JET.;  Hor,  O.  —  **For,  H.;  deestin  O.  —  «*  l^e  wyseste,  H.; 
For  )rat  he  wa»  fayresl,  O.  —  *•  wyite,  H,;  witte  wisest,  O.  —  "  bne^,  H.;  ben,  0.  — 
'*  Yeomen  of  g.  menne,  0. 
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And  kynges  sape  ^  gode. 

Payns  J^er  gunne  arîve  *, 

And  duden  hem  '  of  lyye  ; 

Hi  slo^en  *  and  to  dro^e 

Cristene  men  ino^e. 

So  Crist*  me  mote  rede, 
190  Ushedode^lede 

Into  a  galeie  ^ , 

WîJ?  J7e  se  to  pleie. 

Dai  bit  is  igon  ^  and  o]7er, 

WiJ^ute  sail  and  roj7er  ; 

Ure  schip  bigan  to  swymme 

To  J7is  londes  brymme  *®. 

Nu  pu  mi^t  os  slen>  and  ^'  binde 

Ure  bonde  bibynde  **; 

Bute  ^ef  bit  beo  *'  J7i  wille, 
200  Helpe  **  J7at  we  ne  spille.  " 

Panne  spak  J7e  gode  **  kyng, 

I-wis  be  nas  no  *®  ni)7ing  : 

"  Seie  me,  cbild  *^,  wbat  is  J7i  name? 

Ne  scbaltu  bave  ^^  bute  game. 

Pe  '^  cbild  bim  answerde , 


*  Of  cuooe  swy^e.  H.;  A.  of  swi^e,  O. —  '  Payenes  f,  conneo  aryve,  H.;  Paynims  t>er 
were  rive,  O.  —  'A.  GristiDe  brohteD,  H,;  A.  broucten  men,  O.  —  *  Slowen,  U.;  He 
slowe,  O.  —  *  So  God,  O.  —  *  Dus  hy  dudeo.  H,;  deden,  O.  —  "^  In  to  salyley,  O.  —  *  Day  is 
gon.  H,;  Day  igo,  O.  —  '  U.  ship  flet  forl^  ylome.  H.;  And  hure  schip  suemne  gau,  O.  — 
'®  And  her  to  londe  hit  ys  ycome,  H,;  And  he  to  loude  it  wan,  O.  —  **  Nou  men  us,  O. 
—  '*  Gare  h.  us  b.^  H.;  Oure  honden  us  bihinden,  O.  —  *'  Ah  ^ef  hit  is,  H.\  And  yf  il 
be,  O.  —  **  Help  us,  H.  et  O,  —  «*  Po  spac  >e  gode.  H.;  ^o  bispac  Aybner,  O.  —  *«  He 
nés  neyer,  fl.;  Was  ne  nevere,  O.  —  *'  Sey,  child,  JEf.  —  *•  Shal  l^e  tide.  H.;  Ne  schal 
l^e  tide,  O.  —  »»  Pat,  O. 


»» 
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Sone  so  he  hit  berde  '  : 

"  Horn  ihc  am  ihote*, 

Icomen  ut  of  pe  ^  bote, 

Fram  pe  se  side. 
210  Kyng,  wel  mote  pe  *  tide  !  " 

Panne  bym  spak  J^e  gode  *  kyng  : 

*  *  Wel  bruc  J7in  eyening  ®  ! 

Horn,  pu  go  wel  schulle  ^, 

Bi  dales  and  bi  bulle  ^; 

Horn,  pu  lude  sune  ^, 

Bi  dales  and  bi  dune  ^^  ; 

So  schal  t^i  name  springe 

Fram  kynge  to  kynge, 

And  )7i  faimesse, 
220  Abute  Westernesse"; 

Pe  **  strengj7e  of  J7ine  bonde 

Into  evrecb  *'  londe. 

Horn»  t^u  art  so  swete. 

Ne  may  ibc  ^*  pe  forlete.  " 

Hom  rod  Aylmer  pe  *^  kyng. 

And  Horn  mid  bim,  bis  fund[l]yng  '^, 

And  aile  bis  ifere", 


*  So  sone  he  h.  yherde,  H.;  S.  so  hit  h.,  O.  —  'H.  ycham  yhote,  H.;  Hor  hich  am 
hôte,  0.  —  '  Ycome  out  of  ^is,  H.;  Y.  o.  of  pe,0.  —  ♦  K.,  w.  >e  bi,fl.;  sic /ère  in  O. 
—  ^  Horn  child,  quol>  >e,  H,;  Hod  c,  qwad  >e,  O.  —  ®  W.  brouc >ou  ^ nome ^yng,  H.;  W. 
brouke  )^ou  ^i  naming,  O.  —  ^  H.  him  go^  so  stille»  H.;  H.  him  goth  (sic)  snille,0.  — 
»  huiles,  H.—  "  Horn  ha)^  loode  sonne,  H.;  And  |>oro  uthfnc^eche  touue,  O. — *<>Parhoot 
uch  a  tonne,  H.;  Horn  hûn  shillel^  sonne,  O.  —  *'  Aboute  Westnesse,  H.;  Poru  out 
Westnesse,  O.  —  *•  And,  O.  —  *'  Poni  outh  (sic)  everich,  O.  Ce  vers  et  le  précédent  man- 
quent dans  le  ms.  Harléien.  —  *♦  Ne  shal  y.  H.;  No  schal  y,  O.  —  *•  H.  r.  him  A.,  O.  — 
*«  fnndlyng.  H,;  A.  wit  Horn  >e  sweting,  O.  —  "  hyse  feren,  O. 
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Pat  wete  him  so  dere  K 

Pe  kyng  com  into  halle 
230  Among  his  kni^tes  ^  aile  ; 

ForJ?  he  clupede  AJ^elbrus^. 

Pat  was  stiward  of  his  hus  *  : 

"  Stiward,  tak  nu  *  hère 

Mi  fundlyng  ^  for  to  1ère 

Of  )7ine  mestere, 

Of  wude  and  of  rivere  ^  ; 

And  tech  him  to^  harpe 

W\p  his  nayles  scharpe  ; 

Bivore  me  to  kerve  ^, 
240  And  of  pe  cupe  serve  *^; 

Pu  tech  him  of  aile  pe  liste  '^ 

Pat  pVL  evre  of  wiste  **  ; 

In  his  feiren  J^ou  wise  " 

Into  oj^ere  **  servise. 

Horn  pvL  undervonge  **, 

And  tech  him  of  harpe  and  songe.  * 

Ailbrus  gan  1ère  *^ 

«  duere,  H.;  P.  weren  lef  and  dere,  O.  —  "  A.  hise  kinctes,  O.  —  =*  clepe)^  Al^el- 
brus,  H.;  He  bade  depen  Aybrous,  O.  —  ^  His  s.^  and  him  seide  ^us,  H,;  Pe  heye  s.  of 
h.  bous,  O.  —  *  S.,  tac  >ou,  H.-,  S.,  bave  >ou,  O.  —  «  Horn  chil,  O.  —  '  felde,  O.  Ce 
vers  y  est  suivi  de  ce/uî-ct; 

To  riden  wd  wit  sbelde. 

-*  *  Ant  toggea  o»  9.;  T.  b.  of  ^e,  G.  ^  *  kenren,  H.;  Bi  forn  rae  forto  harpen,  O.  ~ 
«0  my  coupe  to  senren,  H.;  servra,  O.  €0  vfn  ^  /!s  précédent  viennent,  dans  le  ms.  Har- 
Uùn,  t^èê  Itt  âeu» qui  suivênê,-^  '^  Aot  tecb  k.  a.  ^e listes,  H.;  Asd  of  a.  ]re listes,  O. 
—  *^  eyer  wysleet,  A.;  on  er^e  vistes,  0.  —  *'  AbI  k.  feren  devyse,  H.;  H.  feren 
deriie,  O.  -^  «^  Wif^  ont  o)rer,  J7.;  Of  o)rer,  O.  —  ''H.  cbild  Nu  irnders- 
tond.  A;  B.  chiM  l^ra  oadeTfoiige,  (K  -^  ^*  A^elbnis  gon  leres,  H,;  Asd  Aylbrous  gan 
leren,  O. 
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Horn  and  his  y-fere  *  ; 
Hom  in  *  herte  la^te 

250  Al  p2Lt  he  '  him  ta^te. 
In  )7ecortandute^, 
And  elles  al  ^  abute, 
Luvede  men  ^  Horn  child. 
And  mest  him  lovede  Rymenhild  ^, 
Pe  kynges  o^ene  doster  ®  ; 
He  was  mest  in  J^o^te  ®. 
Heo  lovede  so  Horn  child  **^, 
Pat  nè^  heo  gan  wexe  wild  *  *  ; 
For  heo  ne  mi^te  at  borde  ** 

260  WiJ?  him  speke  no  worde  *', 
Ne  no^t  **  in  pe  halle, 
Among  pe  kni^tes  '^  aile, 
Ne  nowhar  in  non  oj7ere  **^  stede  ; 
Of  foie  heo  hadde  drede  ". 
Bi  dai  ne  bi  ni^te 
Wi)7  him  speke  ne  mi^te  *^. 


«  hyse  feren, H,  etO.^* mid, H.  —  »  moo, H,;  men, O.  —  *  Wi^inne  c.  a.  wi^oute, H.; 
Withine  (sic)  ]>e  c.  a.  witoute,  0.—  *  A.  over  al,  H,;  A.  aile  veie,  O.—  «  Men  loveden  aile, 
O.—  ''  Rymenyld^H .;  Rimenild,  O.—  *  Pe  kinges  oune  dohter,  H,;  Pe  kinge  owne  douter, O. 
—  »  For  he  wes  in  hire  ^ohte,  H.;  He  w.  evere  in  l^oote,  O.  —  «<>  Hue  1.  him  in  hire 
mod,  H.;  So  hye  1.  H.  child.  O.  —  "*  For  he  wes  feir  and  eke  god.  H.;  p.  hye  wex  al 
wild,  O.  —  '*  And  ^ah  hue  ne  dorste  at  bord^  H.;  Hye  ne  miete  on  b.,  O.  —  *'  Mid  h.  s. 
ner  a  word,  H,;  Wit  Horn  speken  no  w.,  O.  —  **  Ne,  seulement.  H,;  No|^er,  O.  — 
*'  knyhtes,  H.;  kinctes,  O.  -^  '®  He  nower  in  n0|  O.— *^  For  for  foie  ^erwaa  ao  mecfae,  O. 
C^  t^^«  et  le  précédent  manquent  dam  le  ms.  Harléien.  -^  **  For  hue  s.  ne  mybte,  H. 
Ce  vers  et  le  précédent  se  Prouvent,  dans  les  ms.  H.  et  O.,  à  la  place  des  deux  suitans, 
et  sont  accompagnés  de  ces  deux  dans  le  ms.  H,  : 

>Vt>  Hom  ]rat  wei  so  foir  aod  fre; 
Po  h«e  ne  myhie  wi>  Mm  be. 
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Hire  sore^e  ne  *  hire  pine 
Ne  mi^te  nevre  *  fine. 
In  heorte  heo  hadde  '  wo, 

270  And  J7us  hire  bi-J^o^te  *  j7o. 
Heo^  sende  hire  sonde 
A)7elbrus^  to  bonde. 
Pat  he  corne  hire  ^  to, 
And  also  scholde  Horn  do 
Al  in  to  bure  ®, 
For  heo  gan  ®  to  lure. 
And  t^e  sonde  ^^  seide 
Pat  sik  lai  )7at  maide  ^'; 
And  bad  him  corne  svnpe , 

280  For  heo  nas  no  l?ing  '^  bli]7e. 
Pe  stuard  was  in  herte  wo. 
For  he  nuste  what  to  ^'  do  ; 
Wat  Rymenhild  hure  J^o^te  ** 
Gret  **  wimder  him  J7u^te, 
Abute  Horn  J7e  ^onge  *^, 
To  bure  for  to*^  bringe. 
He  ]?o^te  upon  bis  '^  mode 
Hit  nas  for  none  gode  ; 
He  tok  him  *^  ano|7er, 


*  Ant,  H.;  And,  O.  —  •  Nolde  neyer,  H.;  Nolde  he  nevere,  O.  —  '  In  herle  hue  hade  care 
and,  H.;  In  herte  hye  hâve  kare  and,  O.  —  ^  A.  t.  hue  hi)^ohte  hire,  H.;  Pus  he  hire  bi 
^OQcte,  O.  —  *  Hue,  H.;  He,  O.  —  ^  Aylbrous,  O.  —  '  And  be  he  schold  hire  comen,  0. 

—  •  Into  hire  boure,JI.  «/  O.  —  •  For  hue  bigon,  fl.;  For  hyr  gan,  O.  —  *»  a.  ysonde,  O. 

—  "  p.  seek  WC8  >e  mayde,  H,;  Wel  riche  was  >e  mede,  O.  —  *•  F.  hue  nis  nout,  H.; 
F.  hye  nas  naat,  O.  —  *'  whet  he  sholde,  H.;  He  ne  wiste  wat  he  micte,  O.  —  ^*  What 
Rymenild  Msohte,  H,;  Wat  Reymnyld  wroate,  O.  —  «<^  Mikel,  O.  —  *«  )^e  ^inge,  H.;  ]re 
)eDge,  O.  —  «^  forte,  H.  —  ^*  on  is,  H.;  on  his,  O.  —  '•  wit  him,  O. 
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290  AJ^ulf  Homes  *  broper  : 

"  A]?olf»  he  sede*,  ri^t  anon, 
Pu  schalt  wi}^  me  to  bure  gon, 
To  speke  wi)7  Rymenhild  '  stille  » 
And  witeu  bure  ^  wille  ; 
In  ^  Hornes  i-like 
Pu  schalt  hure  ®  biswike. 
Sore  ihc  me  of  drede  '', 
He  wolde  ®  Hom  misrede.  " 
A)7elbrus  gan  A)7ulf  lede  ^, 

300  And  in  to  bure  wij7  him  ^ede  ^^. 
A  non  upon  A]?ulf  child  ^^ 
Rymenhild  gan  vexe  wild  **; 
He  wende  J?at  *'  Horn  hit  were , 
Pat  heo  havede  **  J7ere. 
Heo  sette  him  on  bedde  ^^, 
WiJ?  AJ?ulf  child  he  wedde  *«  ; 
On  "  hire  armes  tweie 
Aj7ulf  heo  gan  *®  leie  : 
•'  Horn,  quaj?  heo,  wel  *®  longe 

310  Ihc  habbe  pe  luved'^  stronge. 


*  Pat  wa»  H.  wod.O.  —  •  A.,  quo>  he,  H.;  Ayol,  he  seyde,  O.  —  »  Rymenild,  U.; 
Reymyld,  O.  —  *  To  wyle  hyre,  H.;  A.  w.  al  hiren,  O.  —  *  Pou  art,  H.  ^^  hire,  H. 
et  O.  —  ■*  S.  me  adrede,  H.;  Wel  s.  y  me  of  d.,  O.  —  •  Pat  hue  wole,  H,;  pat  hye 
wile,  0.  —  *  A.  and  A.  bo,  H.;  Aylbrous  and  Ayol  him  myde,  O.  —  *^  To  hire  boare 
bel^  ygo,  H.;  Bo^e  he  to  bonre  ).,  O.  —  **  Upon  A.  childe,  H.;  Op  on  Ayol  childe,  O. 
—  "•  Rymenild  con  waxe  wilde,  H,;  Reymyld  was  nout  wiide,  O.  —  *'  Hue  w.,  H,;  Hye 
w.,  O.  I^at  ne  se  trouve  ni  dans  run  ni  dans  l'autre  ms.  —  '^  P.  hue  hade,  H.;  P.  hye 
hadde,  O.  —  *'  Hue  seten  adoun  stille.  H.  —  **  Ant  seyden  hure  wille,  H.;  W.  Ayol  he 
gun,  o.  —  *'  In,  H.  et  O.  —  •*  A.  he  con,  H,;  Ayol  he  g.,  O.  —  *»  H.,  hye  aeyde,  so,  O. 
— »•  Y  hâve  loved  >e,  H.;  ylored  >e,  O. 

L2 


•  • 
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Pu  schalt  pi  ^  tnwpe  pH^t, 

On  min  hond  ber *ri^ , 

Me  to  spuse  boMe^, 

And  ihc  J?e  lord  to  woMb^. 

AJ^ulf  sede  in  Itefc  ire  *» 

So  stille  so  bit  were  : 

["  Ne  te  I^oii^morc  specàe 

Sun  man  ]?e  wile  bnkeehe  ^  ;  ] 

pi  taie  nu  pu,^  lynae, 

320  For  Horn  nis  Do^t  ber-iane. 
Ne  beo  we  no^t'  if-bcbe» 
Horn  is  fairer  ^  and  ricbe; 
Fairer  bi  oiie  ^  ribbe 
Pane  eiiî  man  ]^€  Rbbe» 
Pe^  ^^  Horn  were  undermolde» 
Oj7er  elles  wber  be  lfolde*^ 
Opev  benne  a  Jnisend  ]»le^^\ 
Ihc  nolde  bim  ne  J?e  bi-gile  **. 
Rymenbild^^  biro  bi^^venle, 

330  And  A^elbrus  ftile  beo  ^  scbente 
''  Hennés  pu  go,  ]?srfi]le  J^eof*^! 


'  8.  me,  O.  —  "  In  mym  k.  wî^,  Bu;  In  «liui^  honde  wel,  0.  —  '  w«l(Je„  II.  et  Œ  — 
^  Pe  loiverd  to  helde^  H.  eê  O. —  ^  A.  myée  in  lûre  eere,  U.;  Ajid  seyde  in  hire  hutte^  Q. 
Ce  vert  est  à  la  piac€:êu  uévatU  dans  le  mê.  H.  —  ^  Ne  iel  ]^oii  ne,  B.  —  "^  May  y  l^e. 
byieehe^  B.  €e$  vers  entne  orochûU  souk  tisfiâ  dià  imu  BedUien.  —  *  Pj  t.  gyn^l^ou,  B.;. 
Pi  t.  biglai  to»  O.  —•  Be  we  nonU  0.  — *<^  Ver  H.  is  fayn, B.;  H.  hia v(à|Fr,  a  Bsmsilû 
fiu^BoëUiem,  c$  vsm  est  à  laplaos  du  pvicédanL  —  *^  Fayrar  hond,  0.  —  **  Pab,  B.; 
Pel«,CA—  *'  Aad  0.  elle  w.  ke  aholde,  B.;  were  e  w.,  0^. — '^  Henne&a  ^ausenL  nilen,  B.;. 
HanaeeveiBca  )ieo8ûad.inMO. — *'Y  aBUelLi>igilca^,B.;.NeachttkLB  ick him  higîle,  O.— 
'^  RxmeiiiU^ B.;  ReQ^myld^  (^  De  mêmApluê^bgâ».  -<-  *^  Ant  A.  l^s  heo^  B.;  Pe.sliward 
sone  he,  O.  —  *'  A^elbnis,  ^oa  foule  ^ef,  B.;  Ayibrovsv  ^eu  foule  lief,  O. 
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Ne  wurstu  me  nevre  more  '  leof. 

Went  ut  of  my  bur  *, 

Wip  muchd  mesaventeiir  '. 

Schame  mole  pn  fonge  ^, 

And  on  hl^  rode  an*ho&ge  '  ! 

Ne  spek  ihc  no^t^  w4^  Hbrn, 

Nis  he  no^t  so  unorn  ^; 

Hor[n]  is  fairer  pane  beo  lie  K 
340  Wip  mucbel  schame  mote  pu  deie^!  " 

A]7elbrus  in  a  stunde  *^ 

Fel  anon  ^'  to  gronde  : 

"  Lefdi.  min  o^e**, 

LîJ?e  me  a  *'  litel  J^ro^e- 

Lust  wbi  ^*  ihc  T^onde 

Bringe  *^  pe  Hom  to  bonde  ; 

For  ^^  Horn  is  &ir  and  riche, 

Nis  nowhar  bis  ilicfae  *'. 

Âylmar  *^,  pe  gode  kyng, 
350  Dude  bim  on  mi  ^^  lokyng. 

3ef  Horn  were  ber**  abule, 


*  Ne  wor)^est  )^ou  me  oeyer,  H.;  neyere,  O.  more  manque  dans  tous  Us  deux,  — 
'  boure,  H.  —  '  Shame  l^e  mote  by  shoure,  H.  -—  ^  Ant  evel  hap  to  anderfonge ,  H.\ 
Hevele  ded  m.  poa  î,,  O.  —  *  A.  evele  r.  oq  to  honge,  E.\  herele  r.  on  bouge,  O.  — 
^  Ne  speke  y  nout,  £f .;  S.  i.  noa,  O.  —  "*  His  he  nowt  me  biforn,  O.  —  ^  He  bis  fayror  of 
live,  O.  —  '  Wend  eut  benne  bilyye,  O.  Ce  vers  et  le  précédent  ne  se  trouvent  pas  dans  ie 
ms.  Harléien,--  *®  Po  A)^elbrus  a  stounde,  H^  sic  fere  m  O.  —  *»  Fel  a  knon»  H.-, 
On  kneiis  fel,  O.  —  '*  Ha,  leyedy,  myn  owe.  H,;  A,  leyedy,  m.  bowe,  O.  —  *'  L. 
a,  0.  —  *^  Ant  list  werefore,  ff.  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  O.  —  '^  To  bringen,  H,; 
To  b.,  O.  —  *^  O  mot  n*est  pas  dans  le  ms.  BodUien.  —  *^  N.  non  h.  ylycbe.  H,;  Bk  no 
man  hys  licbe,  0.  —  *'  Aylmer,  H.;  And  Aybner,  0.  —  '^  me  in.  H.;  in  mi,  0.  —  *<^  ^e 
were,  H.  ef  O. 
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Sore  y  me^  dute, 

W\p  him  ^e  wolden^  pleie, 

Alwex  50U  selve  *  tweie  ; 

Panne  ^  scholde,  wi]?uten  oj^e, 

Pe  kyng  maken  us  wrol?e. 

Rymenbild^,  for^ef  me  ]?i  tene, 

Lefdi  ^  my  quene  ; 

And  Hom  ibc  scbal  ]?e^  fecche, 

360  Whan  so  hit  recche  K  '' 
Rymenhild  ^ef  he  coj?  ^ 
Gan  lynne  *^  wi)7  hire  mo)7e  ; 
Heo  makede  hire  wel  ^^  bli]7e, 
Wel  was  hire  fat  sife  **. 
•*  Go  nu,  quaj?  heo  *',  sone. 
And  send  ^^  him  after  none, 
Whane  pe  kyng  arise, 
On  a  **  squieres  wise, 
To  wude  for  to  pleie  *®, 

370  Nis  non  fat  him  bewreie  ". 
He  schal  wif  *®  me  bileve, 
TU  *•  hit  beo  nir  eve, 


«  S.Ich  myhie.  H.;  Wel  s.  ich  me,  O.  —  ■  W.  h.  ><hi  woldest,  H.;  Pat  yc  schulden,  O. 
— 'Biluene ou  selyen^H.; Bitwen  hoa oue  (ou  one), O.  —  ^  Penne, /f.; Pan, O.  —  ' Ab,  if.; 
R.  mangue  dans  ie  ms.  Boldéien,  —  '  My  leredy  ant.  H.;  sic/ere  in  O,  —  "^  And  ne  se 
tnmvepas  dans  le  ms.  H.;  ich  wolle,  O.  —  *  Wham  so  h.  yreeche,  H,i  Wam  so  evere 
roche.  O.  —  •  heo  cou^e,  H,;  hye  cow^e,  O.  —  "  Con  ly^e,  H.;  G.  Icyhe,  O.  —  ••  Heo 
loh  and  made  h..  H.;  Hye  lowe  and  m.,  O.  —  ■*  For  wel  wes  h.  olyve,  H.;  h.  swi)^e,  0. 

—  •»  Go  >ou,  quo>  h.,  fi.;  Go  hye,  seyde,  O.  —  **  A.  bring,  O.  —  «*  A.,  H.;  In  a,  O. 
Dans  ces  deux  mss,,  ce  vers  est  à  la  place  du  précédent,  —  **  He  wende  forjr  to  Hom,  0. 

—  **  Ne  woMe  aehe  him  worne»  0.  Ce  vers  H  le  précédent  manquent  dans  le  ms.  Harléien. 

—  «•  mid,  fi.  —  «•  Pil,  B. 
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To  haven  ^  of  him  mi  wille, 

After  ne  recchecche  what  me'  telle." 

Aylbrus  wende  hire  fro  ', 

Horn  in  halle  fond  he  )7o  ^, 

Bifore  pe  kyng  on'^  benche, 

Wyn  for  to  ^  schencbe, 

[And  after  mete  stale 
380  Boj7e  wyn  and  aie  ^] 

*'  Horn,  quaj?  be,  so^  bende, 

To  bure  nu  pu  ^  wende, 

After  mete  stille  ^^, 

WiJ?  Rymenbild  to  duelle  *  '  ; 

Wordes  suj^e  bolde. 

In  berte  pu  bem  **  bolde. 

Horn,  beo  me  wel  *'  trewe, 

Ne  scbal  bit  J^e  nevre  rewe  *^." 

Horn  in  berte  leide 
390  Al  l?at  be  bim  seide  '^ 

He  ^eode  in  wel  ri^te  *® 

To  Rymenbild  pe  bri^te; 

On  knes  *^  be  bim  set  te, 


»  Hâve  ich,  H.;  Had  icli,  0.  —  *  Ne  recchi  whet  meo,  H.;  Ne  rechey  wai  meD,  0.  — 
^  A]relbrus  goy  mV  aile,  H,;  Aylbrous  from  boure  wende,  O.  —  ^  H.  he  f.  in  halle.  H.; 
h.  he  fonde,  O.  —  »  o,  H.;  Bi  forn  l^e  king  a,  O.  —  «  W.  forte,  H.;  Red  win  to,  O. 

—  ''Ces  deux  vers  ne  se  trouvent  que  dans  le  ms.  O,  —  *  H.,  quo)^  he,  l^oa,  H.;  H.,  he 
seyde,  so,  O.  —  •  To  boure  gyn  l^ou,  H.;  To  boure  >o  most,  O.  —  *•  To  apeke  wij  Ry- 
menild  the  ^ynge,  H,  —  "  Dohter  oure  kynge,  H.  —  '*  Pin  h.  gyn  ^ou,  H,;  In  h.  gon 
]>ou,  O.  —  "  H.,  be  l^ou  me,  H.  —  **  Shal  >e  nout  arewe,  tf .;  ^e  nou}^  r.,  O.  —  **  Ce 
vers  et  le  précédent  manquent  dans  les  mss.  H,  et  O.  On  Ht  en  marge  du  second: 
Horn  cam  lo  boure.  —  '®  Me  eode  for^  to  ryhte,  H,;  Horn  him  wende  for^ricte,  O. 

—  *^  A  kne  wes,  H. 
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And  swetelkfae  hva»  *  grette^ 

Of  bis  feire  ai^te  * 

Al  }7e  bur'  gaa  K^ 

He  spac  Ëiire  *  «peefae. 

Ne  dorte  him  no  maa  ^  locbe  : 

''  Wel  l?u  sitte  and  fofte  ^. 

400  Rymenhild  pe  brille  \ 
Wi)7  ]?ine  maidenes  sixe  ^» 
Pat  }7e  sitte]?  nixte  ^. 
Kinges  stuard  tire  ^^ 
Sende  me  in  ^^  to  bwe» 
Wi)7  l?e  speke  ihc  scholde  ^*. 
Seie  me  what  {?u  woldMt  ^'; 
Seie,  and  ihc  schal  hère  ^* 
What  pi  wille  were.  " 
Rymenhild  up  gan  ^^  atonde, 

410  And  tok  him  bi  pe  honde; 
Heo  sette  him  on  pelle  ^^, 
or  wyn  to  drinke  his  ^^  Aille; 
Heo  makede  him  faire  *^  chère. 
And  tok  him  abute  ^^  pe  swere  ; 


•  A.  RkiyUI  fafra,  O.  —  *  Of  V&i  layre  wibeie,  0.  -^  '  Al  )rat  boure,  if.;  Ai  l^e  halle,  O. 

—  ^  faire  is,  H. -*-  '  Ne  darl^  non  hUn,  H.;  Ne  l^ar  b.  no  wm,  O.  —  * 80)»te,  £f .  -* ^  Ryne- 
nild  kingcB  dûhter.  H.;  Reymyld  kinges  doater,  O.  —  *  Ant  )ry  maydnes  bere.  H.; 
maydnes  Byxe,0.-^  '  P.  s.  ^yne  yfere»  £f.;  Pai  sittet  )»e  nexte,  O.  »  ^^  Kynges  styward 
o«re,  fl.;  Pe  k-  sttward  and  boore,  G,  —  *'  in  manque  dam  les  mamucriU  H.  et  O,  — 
*•  Forte  yhere,  letedy  myn,  H.;  W.  >e  hy  a.  scbulde,  O.  '—  *»  Whel  bc  wille  >yn.  H.; 
wolde,  O.  —  '^  b^r,  O.  Ci?  v^rx  «i  2e  suimrU  ne  te  trouveni  pas  dans  le  ms.  Hariéien. 

—  '«  gon,  H,  —  ««  S.  he  him  on  palle,  O.  —  «^  W.  bye  dide,  O.  C^  t^«  «/  If  firécé^eni 
manftie»!  Aiiu  If  fiu.  Hariéien,  »  '*  H,  made  feyre,  Br,  M.  foyre,  O.  —  *'  b.  bi»  If.; 
11.  by,  0. 
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Ofte  heo  him  emte  \ 
So  wel  so^  hire  luste : 
*'  Horn,  heo  seée»  wij^Me  strif  ^ 
Pu  schalt  hâve  me»  ]^d  )n  wif  ^; 
Horn,  hâve  of  *  me  r^npe, 
420  And  plist  •  me  pi  fpewj?e*  " 
Horn  po  ^  him  bi-f^o^te 
What  he  speke  mî^ie:': 
'  '  Crist,  qaaip  he  ^r  |^«'  wisee 
And  ^ive  ^  herrene  ^  bUssa, 
or  )7ine  husebonée^» 


*  Often  hye  him  kisle,  0.  —  '  £«  second  so  ntie  êrouve  que  ébnt  U  mi.  de  Cambridge. 
A  la  suite  de  ce  vers,  on  lit  ceux-ci  dans  U  ms.  Harléien: 

**  Vl^eloome,  UorD,  ^as  sajde 
Rymenild  l^at  maytto. 
Ad  even  and  «oarewe 
For  \t  icfa  habbe  sorewe 
pat  y  bave  no  reste, 
Ne  slepeme  m  lyM; 
Honi,  ^oa  shalt  wel  8wy)^e 
Mi  longe  serewe  ly^e. 

Le  ms.  Bodléien  donne  ainsi  ces  vers  : 

**  Weloome,  Horn,  bye  seyde^ 
So  fiiyr»  80  God  ]Fe  makede. 
An  beve  and  aroorwe 
For  )w  icb  babbe  aorwe, 
Haye  icb  none  reste, 
Slepe  me  ne  liste  ; 
Leste  me  )^is  sorwr 
Lyve  by  nawt  to  morwe. 
Horn,  ]^oa  scbalt  wel  swi]^e 
My  Tonge  sorwc  ll^e. 

—  3  Pou  sbalt  wylMovte  strite,  M,\  sic  Sere  imO. —  ^  ttalibe  me  to  wyve,  ff.;  Habben 
me  to  wive,  O.  —  »  oa,  0.  —  «  A.  plyet>4imO.  —  '  H.  child,  G.  —  »  Whel  he  speken 
ohle,  if.  —  »  C,  quo>  H.,  H.;  God,  qwad  Honi,  O.  —  «•  A.  ^yve  Yi  joye  and,  O. 
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Wher  he  beo  in  *  londe. 

Ibc  am  i-bore  to  lowe 

Such  wimman  to  knowe*; 

Ibc  am  i-come  of  ]?ralle  ', 
430  A  fiinling  bi-falle  *. 

Ne  feoUe  bit  pe  of  cunde  * 

To  spuse  beo  me  bmide  ^  ; 

Hit  nere  ^  no  fair  wedding 

Bîtwexe  ®  a  J7ral  and  a  ^  king.  " 

Po  gan  Rymenbild  mislyke  *^, 

And  sore  gan  to  sike  ^^; 

Armes  beo  gan  bu^e  **, 

Adun  be  feol  i-swo^e  *'. 

Horn  in  berle  was  fui  wo  *^, 
440  And  tok  bire  on  bis  armes  two  *^; 

He  gan  bire  for  to  kesse  *®, 

Wel  ofte  mid  y-wisse  *"'  : 

*'  Lemman,  be  sede,  dere  **, 

pin  berte  nu  pu  store  "; 

Help  me  to  kni^te  *^, 

'  Who  he  be  a,  If.  —  *  Cf  vers  et  le  précédent  manquent  dans  les  mss.  H.  etO.^^  Ich 
am  ybore  )^ral,  H.  —  ^  Py  fader  fundlyng  wi^al,  H.  Ce  vers  et  le  précédent  manquent 
dans  le  ms.  Bodliien.  —  '  Of  kande  me  ne  selde,  F.;  Ich  am  Dawt  of  kende,  O.  —  "  Pe 
to  spouse  welde,  H,  etO,  —  ^  H.  were,  O.  —  •  Bituene,  H.  etO,  —  '  a.  ]>e,  H.  et  O.  — 
to  Po  gon  Rymenild  mislyken,  E,\  Reymyld  gan  to  myslyke,  0.  —  **  A.  s.  bigon  to 
syken,  £f.;  A.  s.  forto  8yke,0. —  *■  A.  bigon  onbowe,  H,;  A.  hye  nan  bo^e,  O.—  •»  And 
doun  heo  fel  yswowe,  H,;  sic /ère  in  O.  —  '*  Horn  hîre  up  bente,  H,;  Hor  hire  ofle 
wende,  O.  —  **  A.  in  is  armes  trente,  H.;  sic /ère  in  O.  —  ««  He  gon  h.  to  cosse,  H. 

—  *^  And  feyre  forte  wisse,  H.  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  dans  le  ms.  Bodléien. 

—  ''  Rymenild,  quo}^  he,  duere,  H.\  L.,  qwat  he,  d.,  O.  —  *^  Help  me  (^at  ycb 
were,  H.\  p.  h.  gyn  |H»n  to  s.,  O.  —  '®  Ydobbed  to  be  knyhte.  H,-,  And  hep  |H>u  to 
kniete,  O» 
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Bi  al  |7ine  *  mi^te, 

Tomy  lord^I^eking, 

Pat  he  me  ^eve  dubbing. 

Panne  '  is  mi  ï?ral-hod 
450  I-went  into^  kni^t-hod. 

And  i  schal  wexe**  more, 

And  do,  lemman  ^,  J^i  lore.  '* 

Rymenhild,  )7at  swete  )7ing^, 

Wakede  of  hire  swo^ning  ^  : 

"  Horn,  quaj?  heo,  wel  sone^ 

Pat  schal  beon  i-done  *^  ; 

Pu  schalt  beo  dubbed  kni^t  ^S 

Are  come  sève  ni^t  *^. 

Hâve  her  *'  J7is  cuppe, 
460  And  J7is  ryng*^  J7er  oppe, 

To  Aylbrus  and  stuard  **, 

And  se  he  holde  *®  foreward. 

Seie,  ihc  him  biseche, 

W\p  loveliche  speche  *\ 

Pal  he  adun^^falle 

Bi-fore  pe  king  in  aile  *^; 

•  Suele,  bi  al  }^i,  H.;  Oppe  l^ine,  O.  —  *  loverd,  H.  ei  O.  ^  ^  And  >aiine,  O.  —  *  Al 
weud  i.,  //.;  Yterned  in,  O.  —  »  Y  shal  waxe,  H.;  And  }^enne  hy  s.  wite,  O.  —  «  A.  do 
Kymenild,  H.\  A.  don  afler,  O.  —  '  Po  Rymenild,  ^e  ^ynge,  H.;  sic  /ère  in  O.  — 
«  Aro8  of  h.  swowenynge,  H.;  Com  of  h.  8Wohinge,0.—  •  ••  Nou,  Horn,  to  sol^e,  H,;  And 
seyde  :  "  Horn,  wel  ride,  O.  —  «®  Y  levé  l^e  by  Jyn  o^e,  H.;  Pou  art  so  fayr  and 
brycle,  0.  —  *  *  Pou  sbalt  be  maked  knyht,  H.;  l^ou  s.  worl^e  to  knyte,  O.  —  **  Er  l^en 
yh  fourleniht,  H.;  Hyl  cornez  sone  ny;e,  O.—  «'  Ber  ^ou  her,  H.;  Nym  J>on  hère,  O. 

—  «*  A.  }>es  ringes,  H.  —  *'  To  A)^elbrus  ]>e  slyward,  H.;  And  béryl  hourc  styward,  O, 

—  *«  A.  say  hira,  he  holde.  H,;  A.  bid  helde,  O.  —  "  O  vers  et  le  précédent  ne  sonlpas 
dans  U  ms.  BodUien.  —  *•  Pat  he  for  l^e,  H.;  Bid  him  for  }^e,  0.  —  «»  To  ^e  kynges  fet 
in  halle,  H.-,  To  kinges  fot  in  halle,  O. 

MS 
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And  bidde  pe  king  ari^te  * 
Dubbe  pe  to  kni^te*; 
WiJ?  sel  ver  and  wij?  golde, 

470  Hit  wurj?  him  wel  i-^olde. 
Crist  him  lene  '  spede 
Pin  erende  to  ^  bede.  '* 
Horn  tok  his  levé» 
For  hit  was  ne^  ère  ; 
AJ^elbrus  he  so^te, 
And  ^af^  him  }7at  he  broute. 
And  tolde  him  fui  ^are  ^ 
Hu  he  hadde  ^  i-fare, 
And  sede  him  ^  his  nede, 

480  And  bihet  him  his  mede, 
A)7elbrus,  al  so  swi]?e  ^, 
Wende  to  halle  blive*®, 
[And  sette  him  on  kneoling. 
And  grette  wel  pe  king  *  *]  : 
••  Kyng,  he  sede,  pn  leste  *' 
A  taie  mid  ^'  pe  beste. 
Pu  schalt  bere  corune 
To  more^e  in  J7is  ^*  tune  ; 


'  Pat  he  wil^  is  worde^  H,;  yai  he  dubbe  ^e  to  koicle,  0.  —  *  Pe  knyhty  wi^ 
sworde,  H.\  Wyt  hys  swerde  so  bricte»  O.  —  '  Nou  G.  h.  1.,  H.;  Horn  god  lene  ]re 
wel,  O.  —  *  p.  eradyng  do,  £f .;  Yi  herdne  forto,  O.  —  »  A.  tok,  H,  et  O.  —  ^  Ant 
tolde  h.  ^are,  H.;  He  talede  to  h.  >ere,  O.  —  '  hede,  H.;  bayede,  O.  —  »  He  seide 
him,  H,',  He  telde  him  of,  O.  —  •  A.,  so  bly^e,  H.;  Aylbroos,  wel  bli]^e,  O.  —  *•  Eodc 
into  halle  8wy)»e,  H,;  To  halle  he  ;ede  wel  8wi)^e,  O,  —  **  Ces  deux  vers  ne  se  trou- 
vent que  dans  le  tns.  BodUien, —  **  And  seide  :  ''  Kyng,  non  leste,  £f .;  **  Syre,  he  seyde, 
wiltu  luste,  O.  —  *'  0  t.  mid,  E.;  Ane  t.  wit,  0.  —  <«  To  marewe  in  \.,  H,;  In  Ws 
hulke,  0. 


OF  KTMG  HOKN.  StA 

To  more^e  is  J?i  feste  *, 
490  Per  bihovej?  geste'. 

Hit  nere  no^t  forlorn  ^ 

For  to  kni^te  child  Hom  ^« 

Pine  armes  for  to  '^  welde, 

God  kni^t  he  schal  ^elde  ®. 

Pe  king  sede  ^  sone, 

Pat  is  wel  i-^one  *. 

Horn  me  wel  iHiueme]?  ®, 

God  kni!^t  bin  bi«seme]?  *^; 

He  scbal  bave  mi  dubbing 
600  And  afterward  mi  ^^  derling; 

And  aile  '*  bis  feren  tme\( 

He  scbal  kni^ten  *'  him  self, 

Aile  be  ^*  scbal  bem  kni^te 

Bifore  me  ]?is  ni^te 

Til  ]?e  li^t  oTday  sprang 

Aibnar  bim  ]?ii^te  lang 

Pe  day  bi  gan  ^^  to  springe» 

Horn  com  *^  bi  vore  pe  kinge, 

Mid  bis  twelf  y-fere**, 

»  To  marewe  is  pi  f.,  H.;  To  morwe  wor^e  J'i  festcs,  O.  —  *  pe  b.  g.,  H.;  Me  by  hOYed 
gestes,  0.  —  '  Ich  pe  rede  mid  al  my  myht,  H,\  Ich  I^e  wolde  rcde  ate  lest,  O.  —  ^  f%IL 
)^ou  make  Horn  knyht,  H.;  Pat  I^oa  Horn  knict  makedest,  O.  —  >  Pin  a.  do  him,  U.i 
Pi  a.  to  him,  0.  —  »  shal  pe  %.y  H.;  G.  knicl  he  s.  ben  helde,  O.  —  '  seide  wel.  H.  — 
•  Hit  is  w.  to  done,  H.;  p.  hys  w.  to  done,  O.  —  •  w.  qaemelp,  H.;  H.  me  wole  ben 
queue,  0.  —  *^  Knyht  h.  wel  byserae]^.  H.;  To  be  knict  h..by  semé,  O.  —  *'  A.  be  myn 
ol»er,  H.:  A.  be  my  nowne,0. —  ^*  aile  manqmê  éans  h$  mu.  H.etO.  -^  *>  dobbe,  H.; 
leh  9.  dobbe,  O.  —  '^  A.  y.  H.;  A.  ich,  O.  —  ••  Byfore  me  to  fybte.  H.;  Bifor  me  to 
fyte,  O.  -—  **  Al  I^at  l^e  lyhie  d.  sprong.  M.;  A.  morwe  her  pe  dey  spronge,  O.  — ^ 
"  Aylmere  pohte  long,  fl.;  Aytaner  king  ponte  wollonge,  0.  —  **'bigeD,  H.  ---  ^*  H. 
cam,  O.  —  '«  Wip  bis  tnelf  fête,  H. 
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510  Sume  hi  were  lu]?ere  '. 

Horn  he  dubbede  to  kni^te  * 
WiJ?  swerd  and  spures  bri^te  ^ 
He  sette  him  on  a  stede  whit  *; 
Per  nas  no  kni^t  him  i-lik  ^. 
He  smot  him  a  litel  wi^t  ^, 
And  bed  him  beon  a  god  kni^t  ^. 
A J7ulf  fel  a  knes  J7ar  * 
Bivore  J?e  king  Aylmar  ®  : 
*•  King,  he  sede*®,  so  kene, 

S20  Graunte  me  a  '^  bene. 
Nu  is  kni^[t]  **  sire  Horn, 
Pat  in  Suddenne  was  i-boren  *^; 
Lord  he  is  of  **  londe, 
Ovre  ^^  us  ]?at  bi  him  stonde  ; 
Pin  armes  he  haj?  and  scheld 
To  fi^te  wi|7  upon  "  J?e  feld. 


'  Aile  l^er  ywere,  H.  Ce  vers  et  le  précédent,  ainsi  que  les  deux  suivant,  sont  rem- 
placés par  ceux-ci  dans  le  tns.  BodUien  : 

WH  swerde  Horn  he  giide, 
Ryt  honder  hjs  herte. 

En  marge  du  même  ms.,  on  lit  ces  mots  :  Ore  est  Horn  adobbé.  —  'H.  koyht  made  he,  H. 

—  '  WiJ'  fol  gret  solempnite,  H,  —  ^  S.  h.  on  a  s.,  £f.;  on  stede,  0.  —  ^  Red  so  eny 
glede,  H.;  sicfere  in  ms.  O.  Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  ms.  BodUien  : 

Affd  sette  on  his  fotes, 
Bolées  spores  and  botes. 

r-^  S.  h.  a  lute  wiht,  H.;  And  s.  a  1.  with  (sic),  0.—  ^  baen  a  g.  knyht,  H.;  ben  g.  knicl, 
O.—  •  A.  vel  a  kne  l>er,  H.;  Ayol  f.  on  knes  l^ere,  O.—  »  And  t^onkede  kyng  Ayhner,  H. ; 
Byforn  l^e  k.  Aylmere,  O.  —  *®  And  seyde  :  "  King,  O.  —  *  »  my,  O.  Ce  vers  et  le  précédent 
manquent  dans  le  ms.  Harliien.  —  »■  Pou  hast  knicted,  O.  —  "  yborn,  H.;  hy  born,0. 

—  **  LoTerd  he  hys  in,  0.  —  *»  And  of,  H,;  Of,  0.  —  ««  havel^  a.  J^y  sheld.  H.;  Mid 
spere  and  wit  scelde,  0.  —  '^  Forte  fyhte  in,  H.;  To  fyten  in,  0. 
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Lët  bim  us  '  aile  kni^te, 

For  J7at  is  ure*  ri^te.  " 

Aylmar  sede:  *'  Sone  y-vis', 
530  Do  nu  J?at  J?i  *  wille  is.  " 

Horn  adun  li^te^, 

And  makede  hem  aile  kni^tes^. 

Mûrie  was  J?e  feste  ''^ 

Al  of  faire  gestes  ^. 

Ac  Rymenhild  nas  no^t  J7er®, 

And  J7at  hire  ]7u^te  sève  ^er  *®. 

A  fier  Horn  heo  sente. 

And  he  to  **  bure  wente  ; 

Nolde  be  no^t  go  one  **, 
540  Aj7ulf  was  bis  mone  *"^. 

Rymenbild  on  flore  stod, 

Hornes  corne  bire  ]?u^te  god^S 

And  sede  :  "  Welcome**,  sire  Horn, 

And  A|7ulf  kni^t  J?e  *^  bi-forn  : 

'*  Kni^t,  nu  is  J?i*^  time 

For  to  **  sitte  bi  me. 

Do  nu  |7at  J7u  er  of  *^  spake, 

•  of,  0.  —  *  So  hit  is  his,  H.;  sic  fere  in  0.  —  '  Fui  y-wis,  H.\  )po  seyde  J^e  kings 
"  Wel  sone  wis,  0.  —  *  Do  Horn  as  hys,  0.  —  'H.  adoiin  con  lyhle,  U,\  H.  a  down  gan 
lycte,  O.  —  ®  A.  made  h.  a.  to  knyhte,  £f .;  A.  m.  h.  to  knicte,  0.  —  "^  For  muchel  wes  l^e 
geste,  U.\  Gomen  were  )^e  gestes,  0.  —  ^  And  more  wes  I^e  feste.  H.;  Amorwe  was  I^e 
feste,  0.  —  *  Pat  Rymenild  nés  nout  j^ere,  F.;  Reymyld  was  nowt  I^ere,  0.  Ac  ne  s'y 
trouve  pas.  —  *®  H.  J'ohte  sève  ^ere,  H.;  sic  fere  in  0.  —  *  •  Horn  into,  H.;  Hor  to,  O.  — 
*'  He  nolde  gon  is  one,  £f .;  Ue  iian  his  felawe  m  hys  honde,  0.  —  *'  A.  wes  hys  ymone,  £f .; 
And  fonde  Reymyld  in  boure  stonde,  O.  —  ^^  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  dans  tes 
mss.  H.  et  0.  —  •*  Rymenild  welcome]',  H.\  W.  art  l^ou,  O.  —  "  A.  A.  knyht  him,  A.; 
A.  Ayol  chil  J^e,  0.  —  "  **  Knyht,  non  is,  F.;  *'Knict,  nou  it  his,  0.  —  ••  pat  J^o,  0.  — 
•»  Patwe,  E.eiO. 
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To  ]?i  wif  ]?u*  me  take. 
Ef  pu  art  trewe  of  dedes, 

550  Do  nu  ase  pu  aedes  '. 
Nu  pu  hast  wille  ]?ine, 
On-bind  me  of  mi'  pine.  " 
—  ''  Rymenhild,  qm]?  be^,  bec  stîlle, 
Ihc  wulle  ^  don  al  ]?i  wiHe. 
Also  hit  mot^  bitide, 
Mid  spere  I  schal  furst"^  ride. 
And  mi  kni^thod  prove  ^, 
Ar  ihc  J7e  ginne  to  wo^e  ®. 
We  bej?  *®  kni^tes  ^onge, 

560  Of  o  day  al  i-sprunge**. 
And  of  ure  **  mestere 
So  is  *'  pe  manere, 
Wi]7  sume  o]?ere  kni^te 
Wel  for  bis  lemman  fi^te  *\ 
Or  he  **  eni  wif  take 
ForJ7i  me  stonde]?  pe  more  râpe  ***. 
To  day,  so  Crist"  me  blesse, 
Ihc  wulle  "  do  pruesse. 


*  To  w.  )^oa  shalt,  O.  —  'Do  I^at  poa  aire  seydes,  O.  Ce  vers  et  celui  avec  lequel  il  rime 
u  irouvenl,  dans  ce  ms.,  avant  les  deux  précédens,  —  *  or  yis,  H.  Ce  vers  et  le  précédent 
ne  se  trouvent  pas  dans  ie  ms.  Bodléien,^-*  '*  Rymeoild,  non,  H,;  *'  Reymykl,  qwat  Honi, 
O.—  >  IchuUe,  H.;  Hy  schal,  0.*-  «  Ah,  her  hit  so.  H.;  Hat  first  byt  mole,  0  —  ^  M .  s. 
ichuUe,  H.\  M.  s.  ]^a(  ich,  0.  —  ^  Ant  niy  knyhthod  prove,  if.;  Mi  knîclhede  for  to 
piove^  O.  —  *  £r  l^en  ich  }»e  %owe.  If.;  Herat  hère  ich  )^  wowe,  O.  —  '*  We  bue)^ 
non,  J7.  —  *'  Alie  to  day  ysprooge.  H.;  Alto  day  by  sproDge,  0.  —  **  Aui  of  |^,  H.; 
Of  pe,  0.  —  *'  Hit  is,  if.;  Hyt  hys,  O.  —  **  F.  h.  lemmoo  to  fypto,  .ff.;  For  hys  leaan 
to  Cyctoi»  O.  —  '  '  £r  ne  he,  Jff .;  Her  idi,  0.  —  *^  O^r  wyl^  wymmon  forewari  aaïke,  H. ; 
Perfore  ne  hâve  ich  pe  forsake,  0.  —  "  so  God,  0.  —  *•  Y  shal,  U.;  Ich  sal,  O. 
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For  J?i  luve  *,  in  Jje  felde , 
570  Mid  spere  and  mid  scbelde  '. 
If  ihc  '  corne  to  lyve, 
Ihc  schal  J?e  take  to  *  wyve.  " 
—  '*  Kni^t,  quaj?  heo,  trewe  *^, 
Ihc  wene  ihc  mai  'pe  leue  ^. 
Tak  nu  her  ''  ]?is  gold  ring, 
God  him  is  pe  ^  dubbing. 
Per  is  upon  ®  pe  ringe 
I-grave  Rymenhild  pe  ^ouge  *®; 
Per  nis  non  betere^'  an  onder  sunne, 
580  Pat  eni  mon  of  telle  cunne  *'. 
For  mi  luve  pu  hit  were, 
And  on  pï  finger  pu  him  *'  bere. 
Pe  stones  beoj?  of  such  **  grâce. 
Pat  ]?u  ne  schalt  ^^  in  none  place 
Of  none  duntes  beon  of  drad  *^, 
Ne  on  bataille  beon  amad  *'', 
Ef  J7u  loke  **  J?er  an. 
And  ]7enke  upon  '^  ]?i  lemman. 


*  F.  l^i  love  mid  sheldc,  H.;  F.  J^e  lef  wyl  schelde,  O.  —  *  Amiddewart  pe  felde.  H.; 
In  mideward  J'e  felde,  0.  —  »  And  hy,  0.  —  ^  Ychol  l^e  t.  to,  H.  ;  Ich  lake  l^e,  0.  — 
'  '*  Knyhl,  y  may  yleve  l^e,  H.;  **Knicl,  qwal  Reymyl  l^e  l.,  O.  —  ®  Why  ani  l^ou  Irewc 
be.  H.;  Y  ich  w.  ich  may  pe  1.,  0.  —  '  Hâve  her.  H.;  Hâve  non  hère,  0.  —  •  Hit  is  fui 
god  to  l'i,  H,;  He  his  god  to  1^1,  0.  —  •  Ygraved  is  on.  H.;  Hy  graved  hys  on,  0.  — 
*^  Rymenild  t^y  luef  t^e  ^ynge.  H.;  sic  fere  in  0.  —  ''  Nis  non  betere.  H.;  Ne  bys 
non  swilk,  O.  Ce  vers  et  U  suivant  se  trouvent,  dans  le  ms.  BodlHen,  avant  ceux  ^i  Us 
précèdent  ici.  —  "  P.  eny  m.  of  conne,  H,;  P.  man  may  ofTe  konne,  0.  —  *'  hit,  H.  Ce  vers 
et  le  précédent  manquent  dans  ce  ms,  —  *^  P.  ston  havel^  suche.  H.;  Pe  ston  him  bys  of 
swiche,  O.  —  **  Ne  shalt  )^ou,  H,;  schal,  O.  —  ^^  Be^  underfonge,  H.;  doute  fayle,  O.  — 
'^  Ne  boea  yslaye  wit^  wronge,  JET.;  Per  ^on  biginnes  batayle,  O.  —  '^  3ef  fou  lokeat,  H. 
—  '*  And  t^enchest  o,  H.  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  dans  le  ms.  Êhdiêien. 
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And  sire  AJ?ulf  *,  J7i  broJ7er, 
590  He  schal  hâve  anoJ7er  *. 
Horn,  ihc  J7e  bîseche', 
Wi J7  loveliche  *  speche, 
Crist  ^eve  god  ernding*, 
Pe  a^en  to  ®  bringe.  " 
Pe  kni^t  hire  gan  '^  kesse, 
And  heo^  him  to  blesse. 
Levé  at  hire  he  nam  ^, 
And  in  to  halle  cam  ^'^. 
Pe  kni^tes  ^eden  **  to  table, 
600  And  Horn  ^ede  **  to  stable. 
Par  he  tok  *'  his  gode  foie, 
Also  blak  so  **  eny  cole  ; 
[In  armes  he  him  schredde  '^, 
And  hys  foie  he  fedde  *^] 
Pe  foie  schok  J?e  brunie  *^, 
Pal  al  J7e  curt  gan  dénie  **; 
Pe  foie  bigan  to  *®  springe, 
And  Horn  mûrie  to  singe. 
Horn  rod  in  a  *®  while 
610  More**  |7an  a  myle; 


*  Ayol,  0.  —  *  han  en  ol^er,  H.  —  '  H.,  Crist  y  J^e  byteche.  H.;  H..  God  hy  J^e  bi 
tcche,  0.  —  *  Myd  mourninde,  H.;  Wit  morniade,  O.  —  »  C.  l^e  ^.  g.  eodyng.  H.;  God 
)pe  ^yeve  g.  endynge,  O.  —  ®  And  sound  a^eyn  l>e,  H.;  An  bol  ^e  a^en,  0.  —  '  gan  lo, 
H.  et  0.  —  «  A.  Bymenild,  H.;  A.  Reymyld,  O.  —  »  nom,  H.  et  O.  —  •»  he  corn.  H.; 
corn,  0.  —  *•  Knyhles  code,  H.  —  **  A.  H.  code,  if.;  A.  H.  in, O.  —  *«  He  lok  for)?,  O. 
«*  Blac  80  ever.  H.;  So  blac  so,  O.  —  *'  Wil>  a.  he  h.  fredde,  /f .  —  »«  Ces  vers  înanguent 
dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  *'  Hys  f.  s.  hys  brenye,  O.  —  •*  Ce  vers  et  le  précédent 
manquent  dans  le  ms.  Harléien.  —  ••  Hys  f.  gan  for)?,  0.  —  *®  H.  r.  one.  H.;  He  r.  one,  O. 
—  >*Welm.,  H.  etO. 
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He  fond  a  schup  stonde  ^ 
WiJ?  he]?ene  honde*; 
He  axede  what  hi  so^te  ', 
OJ?er  to  loode  broute  *. 
An  hunde  him  gan  bihelde^, 
Pàt  spac  wordes  belde  ^  : 
**  Pis  lond  we  wulle^  '  wynne, 
And  sle  ]?at  per  is  inné  ^.  '* 
Horn  gan  bis  swerd  gripe, 
620  And  on  bis  arme  ^  wype  ; 
Pe  Sara^ins  be  smatte^^. 
Pat  bis  blod  batte  ^^ 
At  everecb  **  dunte 
Pe  beued  of*'wente. 
Po  gunne  pe  bandes  gone  ^^ 
Abu  te  Horn  al  one  *^. 
He  lokede  on  pe  ^^  ringe. 
And  ]?o^te  on  Rimenilde  '^; 
He  slo^  per  on  baste 
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*  He  seh  ashyp  at  grounde,  H,;  He  sey  a  schip  rowe,  O.— *Mid  watfer]  al  by-flowe,  O. 
Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  tns.  BodUien  : 

Of  ont  londisse  maDoe , 
Of  Sarazine  kenne. 

—  >  He  askede  wet  hue  hadden,  JET.;  Hem  askede  qwat  he  hadde.  0.  —  *  ladden,  H.; 
ladde,  O. — 'biholde,  H.\  A  géant  h.  g.  byholde,  0.  —  *And  spek  w.bolde,  H.  et  0, 

—  '  p.  land  we  wolle^  wynne,  H.\  P.  londe  we  wile  winne,  0.  —  •  1^.  buep  î.,  H.\ 
A.  sien  al  I^at  t^er  ben  hinne,  0. —  *  arm  hit,  JET.;  arm  hyl,  O.  — '^  Pe  Sarazyn  he  hitte 
80,  H.\  Pe  Sarazin  so  he  smot,  O. —  **  P.  is  hed  fel  to  ys  to,  H,\  P.  al  hys  blod  was 
hol,  0.  —  *•  At  l>e  furste,  0.  —  "  Hys  hened  of  gan,  O.  Ct  vers  et  le  précédent  manquent 
dans  le  ms.  Harléien,  —  *^  Po  gonnen  po  h.  gon,  O.  —  •■  A^eynes  H.  ys  one.  H,; 
Amenés  H.  alon,  O.  —  *'  on  is,  H,;  on  hys  gode,  O.  —  *^  A.  I^ohte  o  Rymenyld  fc 
^ynge.  H.;  A.  ^oate  on  Reymild  ^e  yenge,  0.  —  '*  I^.  of  I^e  béate,  H. 

N2 
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630  On  hundred  bi  ^  )?e  iMte^ 
Ne  mi^te  no  man  tella 
Pat  foie  ]?at  he  gan  '  qudle  ; 
Of  aile  J?at  were  alive  ^, 
Ne  mi^te  J?«  non  J^rive  *. 
Horn  tok  pe  maiatereë^  heued. 
Pat  he  hadde  ^  him  bireued  ; 
And  sette  hif  on  bis  swerde, 
Anouen  at  )^an  orde  ^. 
He  verde  hoin  into  ^  halle 

640  Among  }?e  kni^4w  aile  : 

''  Kyng,  he  sede,  wel  ^^  pu  sUte, 
And  aile  ]7ine  **  kni^tes  mitte  ! 
To-day  after  mi  dubbing  ^^, 
So  i  rod  on  mi  plaiog -^f 
I  fond  a  schup  rowe  ^*, 
Po  hit  gan  to  flowe  **, 
Al  wi|7  Sara^ineft  kyn  *®, 
And  none  londiasa  men '^, 
To-dai  for  to  **  pine 

650  Pe  and. alla  I7ip6. 


*  An  houndred  at,  H.;  An  h.  at,  0.  —  *  AUe  |^ai  he  gon,  H.  Ce  vers  et  le  précédent 
manquent  dans  te  nu.  Bodléien.—^  Of  p.  per  w.  oiy^,  il.;  Of  p.  J^c  w.  aryy«{,  O.  — 
^  He  lafte  lut  o  lyve.H.;  Fewe  he  levede  on  live^O.^'maister^F.;  l^e  mey8terkiiigM,0. 
—  *>  He  haddU,  0.  —  ^  Ani  fielle>  JET.  ;  He  settit,  0.  —  *  Aboven  o  pen  orde,  H,  ;  on  ]^e 
borde,  0.  —  »  to,  £1.;  Til  be  com  lo,  0.  —  *»  K.,  quolr  he,  w.,  H.;  He  seyde  :  '*  King, 
wel  niote,  0.  —  **  A.  J'.,  H.;  an  pine,0.  —  «*  To-day  ich  rod  o  my  (Ueyyag.  B.;  Per  y 
rod  on  my  pleying,  0.  —  ''  After  «ly  dohbyng»  fi.;  Soae  bafter  my  dobbing,  0.  —  *«  ro- 
wen.  H.;  Y  say  a  scbip  r.,  0.  —  *»  In  l^e  soimd  byfloweo.  H.;  Mid  watere  al  by-f.,  O. 
•^  *<^  Mid  unlondjehe  meone,  B,;Ot  none  loadiache  menne,  0. — ' ^  Of  Sarazynes  keniie, 
/!.;  Bote  Sarazinea  kenne,  0.  —  <*  To  delre  forte,  H.;  To  deye  f.  to,  0. 
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Hi  gonne  me  assaille  S 

Mi  swerd  me  nolde  Ikîlle  *  ; 

I  smot  hem  aile  '  to  grunde, 

Oj7er  ^af  hem  dij?es  wunde. 

Pat  *  heued  I  J?e  bringe 

or  ]?e  maistre  kinge. 

Nu  is  pi  wile  i-^olde  ^, 

King,  J7at  J?u  me  kni^t  woldest  ''.  " 

A-more^e  J7o  J7e  day  gan  •  springe, 
660  Pe  king  him  rod  an  ^  huntinge  ; 

[To  wode  he  gan  wende  *^ 

For  to  lacchen  J?e  heynde  ";] 

Ac  hom  lefte  Fikenhilde  **, 

Pat  was  J?e  i?mrste  moder  child  *^ 

Heo  ferde  in  to  bure  **, 

To  sen  aventeure  **; 

Heo  sa^  Rymenild  sitte  ^^, 

Also  he  were  of  witte  "; 

Heo  sat  on  pe  ^^  sunne, 
670  Wij?  *^  teres  al  bi-runne. 

Horn  sede  :  •*  Lef  *®,  J7in  ore, 

*  Hy  g.  me  asayly  H.;  He  gonnen  me  asaylen,  O.  —  'S.  me  n.  fayly,  H.;  me  ne  wolde 
fayle,  O.  —  '  Ich  broute  hem  al,  O.  ^  ^  In  a  Intel  s.,  H.;  In  one  lite  stovnde,  0.  — 
»  Pe,  H.  et  O. —  *  Non  hâve  ich  l^e  yolde,  H.;  sic  f ère  in  O.  —  ^  Pat  l^ou  me  knyhten 
woldest,  H,;  sicfere  tn  O.  —  •  J'e  d.  bigon  to,  H.;  ^e  à.  bigan  to,  0.  —  ®  Pe  kyng  r.  on, 
H.;  sic  ftre  in  O.—  *®To  J^e  wode  wyde,  H.  —  *•  Anl  Fykenyld  bi  is  syde,  H.  Les  vers 
que  new  avons  placés  entre  crochets  ne  se  trouvent  que  dans  iems.O.  ^  "  pat  fais  wes 
anl  «ntrewe,  H.;  Wyt  hym  rod  Fokenild,  0. —  "  Whose  him  wcl  yknewe,  H.;  Pat  alj^e 
werste  m.  c.,  O.  —  *^  Horn  ne  I^ohte  nont  him  on.  H.;  And  Hom  wente  in  te  boure,  0. 

—  «»  Ant  to  boure  we3  ygon,  H.  —  "  He  fond  Rymenild  sittynde,  H.;  sicfere  in  O.  — 
•'  And  wel  s.  wepynde.  H.;  Sore  wepende,  O.  —  *•  So  whyt  so  pc,  H.;  Whit  so  cny,  O. 

—  •»  Mid,  H.  —  "•  Lucf,  H.;  He  seyde  :  "  Lemman,  0. 
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Wi  wcpestu  *  so  sore?  " 

Heo  sede:  *'  No^t  I  ne  wepe. 

Bute  ase  I  lay  aslépe', 

[Me  }?oute  in  '  my  metynge 

Pat  ich  rod  on^  fischinge;] 

To  pe  se  mi  net  i  caste  ^, 

And  hit  nolde  no^t  i-laste  ^  ; 

A  gret  fiss  at  pe  inrste  '' 
680  Mi  net  he  gan  to  ^  berste  ; 

[Pe  fys  me  so  by-laucte  ®, 

Pat  ich  nawt  ne  kaucte  *®.] 

Ihc  wene  }?at  ihc  scal  leose  *  ' 

Pe  fiss  J?at  ihc  wolde  cheose  **.  " 

—  *'Crist,  quaj?  Horn,  and  seint*'Stevene 

Turne  J?ine  **  swevene  ! 

Ne  schal  i  pe  biswike  **, 

Ne  do  ]?at  pe  mislike. 

I  schal  me  make  }>in  ^^  owe, 
690  To  holden  and  to  knowe  *', 

For  everech  oJ?ere  wi^te  **, 

And  *®  J?ar-to  mi  treu]?e  I  pe  pli^le. 

*  Why  wepcst  l>ou,  H.;  Wy  wepes  J'ou,  0.  —  ■  Ah  y  sbal  er  y  siepe.  H.;  Bote  ich  schal 
her  ich  slepc,  0.  —  'Me  J'ohte  o,  iî.  —  *  r.  o.  H.  Ce  vers  et  le  précédent  iu  sont  pas  dans 
le  fns.  de  Cambridge.--  '  To  see  my  n.  y-caste,  F.;  To  se  my  n.  ich  keste,0.^  *  Ant  wcl 
fer  hit  laste,  H.;  Ne  miel  ich  Dowt  lâche,  O.  —  '  ferste,  n.;  ate  f.,  O.  —  •  My  n.  made,  H.; 
he  makede,  0.  —  •  Pal  fysshe  me  so  bycahte,  /T.  —  »»  p.  y  noul  ne  lahte,  U.  Ces  vers 
entre  crochets  sont  tirés  du  ms.  dVjtford,  —  •*  Y  w.  y  shal  Torleose,  H.;  Ich  wene  ich 
schal  forlese,  0.  —  *•  y  w.  c,  U.;  chese,  0.  —  "  C.  and  s.,  U.;  God  and  seynte,  0.  — 
«*  Quop  Horn,  areche,  U.;  Qwad  Horn,  terne,  O.  —  "  No  shal  y  J^e  byswyke,  U.;  Ne 
shal  ich  nevere  swike,  O.  —  *®  Ich  take  pe  myn,  U.;  Ich  nime  l>e  lo  myn,  0.  —  *'  To 
holde  a.  eke  to  k.,  H.;  To  habben  a.  to  howe,  0.  —  *•  F.  evenich  oper  wyhte.  H.;  F. 
everich  wy^te,  0.  —  ••  Cf  mot  ne  se  trouve  que  dans  le  nis.  de  Cambridge. 
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Muchel  was  ]?e  *  ruj^e 

Pat  was  at  }?ar6  '  tru]?e  ; 

For  Rymenhild  weop  ille', 

And  Horn  let  pe  tires  stille  ^. 

''  Lemman,  qua}?  he^,  dere, 

Pu  schalt  more  ihere  ^. 

Pi  sweven  schal  wende  ''y 
700  Oper  sum  man  schal  us  ^  schende. 

Pe  ftss  |7at  brak  J?e  lyne  *, 

Y-wis  he  doj?  us  pine  *®  ; 

Pat  schal  don  us  tene^^ 

I-wur|7  wel  sone  i-sene  **.  " 

Aylmar  rod  bi  sture  *', 

And  Horn  lai  in  **  bure. 

Fykenhild  hadde  envye, 

And  sede  pes  '^  folye  : 

**  Aylmar,  ich  J?e  warne  *^, 
710  Horn  pe  wulle  berne  *^  ; 

Ihc  herde  whar  he  sede , 

And  his  swerd  forj?  **  leide, 

To  bringe  |7e  of  ly ve, 

•  Wel  muche  w.  l^e,  U.;  Miche  w.  |?al.  O.  —  ■  at  l^iike,  H,;  ai  here,  0.  —  '  Rymenild 
wep  wel  ylle,  H.;  Keymyld  wel  stille,  0.  For  manque  dans  tout  ies  deux.  —  ^1.  terres 
s.,  H.;  1.  teres  spille,  O.  —  *  He  seydc  :  **  Lemman,  0.  —  «  hère,  0.  —  '  Py  swevene  ich 
schal  schende,  O.  —  ^  Summon  us  wole,  H.  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  ^Ootfwd,  — 
*  Pal  fysshe  y.  brac  l^y  net,  E,;  \\  seyne,  0.  —  ••  il  is  sumwel,  if.  ;  Hy  w.  hyt  was 
som  bleine,  0.  —  **  P.  wol  us  do  sum  teone,  H.;  P.  s.  us  do  som  l.,  0.  —  *■  Ywys  hil 
worj^  ysene,  if.;  sic  fere  in  0.  —  "  Pe  king  rod  bi  his  toare,  O.  —  **  Anl  H.  wcs 
yne,  H.;  A.  H.  was  in  J^e.  O.  —  *'  A.  seyde  I^eose,  H.;  An  seyde  bise,  O.  —  *•*  werne,  H,; 
Aylmere  king,  ich  wole  w.,  0.  On  lit  ici,  dans  le  ms,  d*Oxford,  en  marge:  Hic  accusatur 
Horn.  —  *'  wol  forberne,  U,  ;  H.  chil  l^e  wile  b.,  O.  —  ••  suerd  he,  H.  ;  for^  manque 
dans  le  ms.  Bodléien. 
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And  take  Uymetiiiild  fo  wyve. 

He  U]?  *  in  bure, 

Under*  coTértore» 

By  Rymenhild  )?i  douter, 

And  so  be  doj?  wel  ofte^ 

And  ]?ider  tu  go  al  rî^t  *, 
720  Per  ^u  him  flnde  mi^t^; 

Pu  do  him  ut  of^  londe, 

0|7er  he  doj?  J?e  "^  schonde.  *' 

Aylmar  a^en  gan  tume  ^, 

Wel  modi  and  wel  murne  ^; 

[To  boure  he  gan  ^eme, 

Durst  hym  noman  werne  ^^;] 

He  fond  Hom  in  ^*  arme. 

On  Rymenhilde  *^  barme  : 

**  Awei  ut,  he  sede,  flile  j7eof  *'! 
730  Ne  wurstu  me  nevre  more  leof  **. 

Wend  ut  of  my  bure  **, 

Wij7  muchel  mesaventeure  *®; 

Wel  sone  bute  J?u  flitte  ", 

Wij7  swerde  ihc  the  anhitte  **. 

«  He  lyht  nott.  H,;  Non  he  hys,  O.  —  •  Al  honder,  O.  —  »  he  hys  w.  ofler,  0.  —  *  Ich 
reée  l^at  l^u  wende,  O.  —  *  P.  t^u  myct  him  scbende,  0.  Ce  vert  et  le  précédent  manquent 
dam  te  m$.  Harléien.  —  *  Do  h.  ont  of»  H,;  Do  h.  ont  of  I^i,  0.  — ^  ^  £r  he  do  more.  H.; 
Her  do  more,  0. — *  Aylmer  gan  hom  t.  »  H.;  Aylmer  king  hym  gan  torne,  0.  —  *  siorne,  H . 
—  *<*  Les  vers  entre  crochets  ne  se  trouvent  que  dans  le  ms,  Bodkien.  —  '*  under,  H.  ; 
wit,  O.  —  •*  In  Rymenyldes,  H.  et  O.  —  '•  Go  oui,  quo^  Aylmer  l^e  kyog,  H.;  Henné 
ont,  qwad  Ayhner  king,  0.  —  *^  Horn,  I^oiu  foule  fondlyng,  if .;Henne,  I^ou  foule  wendKng, 
0. — «BFor]'  out  of  heures  flore,//.;  Out  of  boure  flore,  O.  —*>  For  Rymenild,  l^in  h.,  H.; 
Fram  Reymyld,  H  hore,  O.  —  ■'  S.  bote  >e  fleUe,  0.  —  ••  Myd  suert  y  shal  l^e  selte,  JEf  .; 
Wit  sweiti  hy  wole  ^  helte,  0.  Bans  k  premier  ms.,  ce  vers  et  le  précédent  se  trom^emi 
après  ceux  qui  suivent. 
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Wend  ut  of  my  londe  S 
Oper  ]?u  schalt  hâve  schcmde^.  " 
Horn  sadelede  his  '  stede. 
And  his  armes  be  gan  ^ede  ^; 
His  brunie  be  gan  ^  lace, 

740  So  be  scbolde  in  to  place. 
[Po  byt  ver  to  gan  ten, 
Ne  durst  bim  noman  sen  ^.] 
His^  swerd  be  gan  fonge, 
Nabod^  be  no^t  to  longe; 
He  ^ede  forj?  blÎTe  ® 
To  Rymenbild  bis  wyve  *®. 
He  sede:  *'  Lemman  derling, 
Nu  bavestu  |7i  swevening  **  ; 
Pe  fiss  J?at  J?i  net  rente  ** 

750  Fram  ]?e  be  me  sente. 

[Pe  king  gynne)>  wibt  me  strive, 
Awey  be  wol  me  drive  *'.] 
Rymenbild,  bave  vfél  godne  day 


f4 


*  W.  out  of  1.  sone,  H.;  Hout  or  1.  sooe,  O.  —  '  Her  oast  )^oa  nout  to  done,  H.;  Hère 
bavest  t^ou  nowl  (o  done,  O.  Ce  vers  eti  suivi  de  osiu^ei  : 

Horn  eode  to  Hàbh, 

Wel  niodi  for  |^al  fable,  H. 

Horn  cam  in  to  stable, 
Wel  iQodi  for  |^e  fiM>le,  O. 

—  '  Ue  sette  sadel  on.  H,  etO —  ^  Wi^  amits  he  iiym  gan  scbrede,  0.;  ainsi  dans  le 
ms.  Hariiéiên^  qui  parle  goii  ici  eipluê  loin,  —  ^  con^  H.  ^^^  Ce$  deux  vers  ne  soni  que 
dans  le  ms.  d'Oa^ord.  —  "^  Cr  mol  manqué  au  ms.  d*(k^ord.  —  *  Ne  6tod,l7.  el  O.  —  *  To 
is  suerd  he  gon  ieoo.  H,;  And  ^yede  fort»  ricte»  0.  —  '^  Ne  dorale  no»  wel  him  aeoB,  H.  ; 
To  ^ynnyld  pe  hricta,  O.  —  '^  No^  |»ou  haveet  pf  BweiumiDg,  H.;  meling,  O.  —  *'  I^yn 
0.  rende,  H,;  ff  fye  |ri  n.  to-r.,  0.-*r  *>  Ces  dtum  vtm  m/maqu/sni  au  nu.  die Çamkridqe.'^ 
*^  Parefore  h.  noo  godoe  d.,  U.;  Reymykl  h.  god  d.,  O. 
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No  leng  abiden  I  ne  may  *  ; 
In  to  uncul^e  londe, 
Wel  more  for  to  *  fonde  ; 
I  '  schal  wune  J^ere 
Fulle  sève  ^ere. 
At*  sève  ^eres  ende, 

760  3ef  I  ne  corne  ne  ^  sende, 
Tak  I^e  husebonde, 
For  me  fu  ne  ®  wonde. 
In  ''  armes  J^u  me  fonge» 
And  kes  me  wel  ^  longe.  " 
He  custe  him  wel  a  ^  stunde. 
And  Rymenhild  feol  to  grande. 
Horn  tok  his  levé, 
Ne  mi^te  he  no  leng  bileve  *^. 
He  tok  A)?ulf  his^^  fere 

770  Al  **  abute  I?e  swere. 

And  sede:  *•  Kni^t  so  trewe, 
Kep  wel  mi  luve  newe  *'; 
Pu  nevre  me  ne  **  forsoke, 
Rymenhild  )?u  ^^  kep  and  loke.  " 
His  stede  he  gan  bistride  *^, 
And  forj?  he  gan  *^  ride. 


*  Nou  y  mot  founde  and  fare  away,  H.;  For  non  ich  founde  awey,  O.  —  *  forte,  H.  — 
»  Y,  H.;  Ich,  0.  —  *  At  Ire,  H.;  Ate,  0.  —  »  Bot  ^yf  hy  c.  o|>er,  0.  —  •  F.  me  ^at 
Irou  ne,  H.;  F.  me  pat  pou,  0.  —  '  1, 0.—-  *  Ant  eus  me  swyl^e,  H.;  An  kusse  swipe,  O. 
—  •  Hy  custen  hem  a.  H.;  He  kusten  one,  0.  —  *"  He  myhte  nout  byleve,  H.;  For  hyl 
was  ney  heve,  0.  —  *'  He  nam  Ayol  trewe,  0.  —  *•  Ce  mot  manque  dans  le  ms.  H,  — 
"  K.  mi  levé  wive,  O.  —  **  Pou  never  ne,  H.;  So  pou  me  nevere,  0.  —  *•  Rymenild 
to,.H.;  Keymyl,  0.  -*  *•  he  bigan  stryde,  H,;  Horn  gan  s.  by-stride,  0.  —  *'  he  cou 
hym,  H. 


^ 
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To  pe  havene  he  *  ferde , 
And  a  gode  schup  he  hurede^, 
Pat  him  scholde  londe  ' 

780  In  Westene  londe*. 
At^uir  weop  wij?  i^e*. 
And  al  J^at  him  i-si^e  ^. 
To  lond  he  him  sette  ^; 
And  fot  on  stirop  sette  *. 
He  fond  *  bi  pe  weie 
Kynges  sones  tweie  ; 
Pat  on  him  het  Harild  '^ 
And  fat  ofer  Berild  ". 
Berild  gan  '*  him  preie, 

790  Pat  he  scholde  him  *'  seie. 
What  his  name  were  **. 
And  what  he  wolde  I?ere  **  : 
**  Cutberd,  he  sede,  ihc  **  hôte, 
I-comen  ut  of  I?e  "  bote, 
Wel  feor  **  fram  bi  weste. 


*  HorD  for]>  him,  H.;  Horo  chil  forlr  hym,  0.  Ce  vers  est  précédé  de  ceux-ci: 

A)rair  wep  wi)p  ey^^eo, 
ÂDt  aile  )pat  hit  ysey^en,  H. 

Ayol  wep  wit  heye. 

And  aile  )pat  hym  seye,  O. 

—  •  A  god  shiphe  him  herde»  H.  et  0. —  '  passe.  H.;  wisse,  0.  —  *  Oui  of  Westnesse,  H.; 
0.  of  Westnisse,  0.  — "Pe  wynd  bigon  to  stonde,  H.;  Pe  wy^t  him  gan  stonde,  0. — ^  Ant 
drof  hem  up  o  londe,  H,;  A.  drof  tyl  hire  londe,  0.  —  ^  To  1.  )rat  hy  fletten,  H.;  To  londe 
he  gan  flette,  0.  --  "  For  ont  of  ship  hy  setten,  H,;  And  ont  of  schip  him  s.,  0.  —  '  He 
mette,  0.  —  *®  p.  on  wes  hoten  Ajryld,  H.;  P.  on  was  hoten  Ayld,  0.  —  *•  Byrild,  0. 
De  même  plus  loin.  —  ••  con,  H.  —  "  him  manque  aux  mss.  H.  et  0.  —  '*  What  he 
wolde  l^ere.  H,  —  *' Ant  what  ys  nome  were,  H.  —  **  Godmod,  he  seil^,  ich.  H.;  Gnberd, 
he  seyde,  ich,  0.  —  *'  of  Iris,  H.;  Gomen  fram  l^e,  0.  —  *•  Fer, 0.  Wel  y  manque, 

02 
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To  sèche  ^  mine  beste.  " 

Berild  gan  him  nier  *  ride, 

And  tok  him  bi  pe  bridel  : 

'*  Wel  beo  I?q  kni^t  i-founde''! 
800  Wip  me  pa  lef  *  a  stoande; 

Also  mote  i  ^  sterve 

Pe  kyng  pu.  schalt  serve. 

Ne  sa^  i  nevre  my  lyve  ®, 

So  fair  kny^t  "^  aryve.  " 

Gutberd  heo  ladde  into  ^  halle, 

And  he  a  kne  ^  gan  falle  ; 

He  sette  him  a  *^  knewelyng, 

And  grette  wel  pe  **  gode  kyng. 

Panne  sede  Berild  **  sone  : 
810  '*  Sire  king,  ofhim  I?u  hast  to*^  done. 

Bitak  ^*  him  J^i  lond  to  werie, 

Ne  schal  hit  *^  no  man  derie; 

For  *®  he  is  pe  faireste  man. 

Pat  evre  ^ut  on  fi  *^  londe  cam.  " 

Pane  sede  pe  king  so  *®  dere  :  king  so  dere  : 

*' Welcome  beo  fu  *®  hère  ! 

Go  nu,  Berild*®,  swife. 

And  make  him  fui**  bli}>e; 


*  To  chesen,  0.  —  '  Beryld  con  ner  him,  H,;  Byryld  h.  gan,  0.  —  '  hère  founde,  O.  — 
♦  Whyt  me  bilevest,  0.  —  '  So  ich  ne  mote,  0.  —  ®  Ne  seh  y  never  alyye,  B.;  Ne  sey  ich 
nevere  on  1.,  0.  —  ^  knyhl  her^  H.  —  *  Godmod  he  1.  to.  H.;  Gubert,  he  ledde  to,  O.  — 
'  Ant  he  adoun.  H.;  A.  adoon,  0.  ^  '°  Ant  s.  h.  a,  H.;  on,  0.  —  *^  A.  g.  )^ene>  H,  — 
**  Po  aaide  Beryld  wel»  H,;  tic  /ère  in  O.  -^  "  Kyng,  wi)^  h.  fou  asl,  H.;  Whît  kym 
haven  to,  0.  —  **  toc.  H.;  Tak,  0.  —  *»  >e,  H.;  hym,  0.  —  *«  For  mangue  au  m*.  O. 

—  *^p.  ever  iu  ^ia»  H.;  P.evere  in  jris,  0.---**Poaeide  l^e  kyng  wel,  H,;$icfereinO* 

—  •»  he,  0.  —  ••  Go,  Beryld,  wel,  £f.  —  «•  wel,  E.;  And  mak  h.  glad  and,0. 
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And  wban  I?u  farst  to  wo^e  *, 
820  Tak  him  I^ine  glove^ 

Iment  pu  havest'  to  wyve, 

Awai  he  schal  pe  dryve; 

For  Cutberdes  *  fairhede 

Ne  schal  I?e  nevre  wel  ^  spede.  " 

Hit  was  at  Gristesmasse, 

NeiJ^er  more  ne  lasse. 

[Pe  king  hym  makede  a  ^  fesie 

Wyt  hyse^  knyctes  beste.] 

Per  cam  in  at  ^  none 
830  A  geaunt  suj^e  sone, 

I-armed  fram  ^  paynyme. 

And  seide  fes  *®  ryme  : 

*'  Sitte  stille,  sire  **  kyng. 

And  herkne  p\s  **  tyfyng. 

Her  buj>  paens  arived*', 

Wel  mo  **  J>ane  five  ; 

Her  beoj?  on  pe  sonde  **, 

Ring,  upon  J^i  ^®  londe. 

On  of  hem  wile  "  fi^te 
840  A^en  *®  fre  kni^tes  ; 


*  Anl  when  you  farest  to  wowen,  H.;  Wan  l^ou  farest  awowen,  0.  —  ■  gloven,  H.  eê  0. 

—  '  Per  )^oa  hast  mant,  H.;  Per  l^oa  hayest  mynt»  0.  —  ^  F.  Godmodes,  H.  —  *  Shalt 
you  nower.  H,  Ce  vers  et  fe précédent  manquent  au  ms,  Bodléien.  —  *  pe  kyng  made,  H. 

—  ^  or  bis,  H.  Les  vers  entre  crochets  ne  sont  pas  dans  le  ms,  de  Cambridge.  —  "p.  eom 
in  at.  H.;  P.  com  ate,  O.  —  •  of,  H.;  Armed  of,  O.  —  '<»  l^ise,  H,;  in  hys,  0.  —  **  Sile 
kyng  bi,  H.;  Syte  knytes  by  ^e,  0.  —  '•  Anl  b.  my,  H.;  A.  Iii8(e)r  lo  my,  O.  —  **  H. 
bue^  paynes  aryve,  U,;  H.  be^  paynyms  aryved,  0.  —  '*  W.  more,  H.  —  •'  H.  be^ 
upon  bonde,  H.;  By  ^e  se  stronde,  O.  —  *^  Kyng,  in  )rine.  H.;  Kyng,  on  ^ine,  0.  — 
* '  On  l^er  of  wol,  H.;  One  l^er  of  wille  ich,  0.  —  ••  To^eynes,  H,;  A.  Yh  0. 


300  THE   GESTE 

3ef  ofer  J>re  sien  ure*. 
Al  I?is  lond  beo  ^oure  *; 
3ef  ure  on  overcomef  ^opr  freo  ^, 
Al  pis  lond  schal  ure  beo  ^. 
To  more^e  be  *  I?e  fi^tinge, 
Whane  he  li^t  of  daye  springe  **.  " 
Pane  ^  sede  pe  kyng  Purston  : 
**  Cutberd®  schal  beo  I?at  on, 
Berild  schal  beo  ^  )?at  o)?er, 

850  Pe  fridde  Alrid  his  *^  brol?er; 
For  hi  *  *  beoj?  pe  strengeste 
And  of  **  armes  pe  beste. 
Bute  what  schal  us  ^'  to  rede? 
Ihc  wene  we  bej?  aile  **  dede.  " 
Cutberd  sat  at  '^  borde, 
And  sede  fes  wordes  *®  : 
**  Sire  king,  hit  nis  *"'  no  ri^te 
On  wij>  fre  to  fi^te  **  ; 
A^en  *^  one  hunde 

860  Pre  Cresten  men  to  *®  fonde. 
Sire,  i  schal**  alone. 


*  3-  ure  J^re  sieh  oure  od,  H.;  3yf  ^yne  l^rc  fellen  hourc,  0.  —  *  We  simien  of  ore 
londe  gon,  H.;  1.  )^anue  be  ;;yure,  0.  —  'on  sIeh  oure  )^re,  H.;  3yî  )^al  houre  Telle  ^yne 
^re,  0.  —  *  be,  £/.  c/  0.  Dans  ce  dernier  ms.,  ce  vers  et  ie  précédent  sont  à  la  place  dv 
ceux  qui,  ici,  viennent  avant.  —  '  sbal  be,  U.;  scbal  be,  0.  —  ^  At  )re  sone  upspriuge,  H. , 
Al  yc  sonne  op  rysynge,  0.  —  '  Po,  H.  etO.  —  ^  Godmod,  H.;  Gabert  be,  O.  —  •  Ayld 
child,  0.  —  »«  A^yld  is,  H.;  Byryld  hyse.  0.  —  '«  Hye  Ke,  0.  —  »*  Anl  in,  H.;  And 
in,  0.  —  *^  Ah  wal  sbal  us,  H.;  Al  wal  s.  do,  0.  —  **  Y  w.  we  buelr ,  H.;  Ich  w.  we  ben 
a.,  0.  —  **  Godmod  sel  al,  H.;  Cubert  set  on,  0.  —  *«  ^eose  w.,  H.;  l^is  worde,  O.  — 
"  S.  kyng,  n.,  H.;  Syre  kyre  k.,  byl,  0.—  ••  l^re  fybte,  H.  —  «•  A^cynes.  £/.  —  »«  p. 
Gristene  to,  H.  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  au  ms,  d'Oxford, — '  *  Ah,  kyng,  y  sbal.  H.; 
At  wille  ich,  0. 


A 


Vi-  vi>' 
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Wifule  more  ymoneS 

WiJ?  mi  swerd  wel  *  épe 

Bring  hem  pre  '  to  defe.  " 

Pe  king  aros  *  a  more^e^ 

Pat  ^  hadde  muchel  sor^e  ; 

And  Gutberd^  ros  ofbedde, 

W\p  armes  he  him  schredde. 

Hom  his  brunie  gan  on  ''  caste, 
870  And  iaced  ®  hit  wel  faste, 

And  cam  to  pe  ^  kinge 

At  his  uprisinge  : 

'*  King,  he  sede  *®,  cum  to  fel[de], 

For  to  **  bihelde 

Hu  we  fi^te  schulle  **, 

And  to  gare  go  wulle  *'.  " 

Ri^t  at  prime  tide 

Hi  gunnen  ut^^  ride, 

And  *^  funden  on  a  grene 
880  A  geaunt  su)?e  kene  ; 

His  feren  him  *®  biside, 

Hore  dep  *^  to  abide. 

Pe  ilke  bataille  '' 
Cutberd  gan  assaille  ^^; 

'  Wï^  outeo  mannes  mono,  0.  —  '  saerd  fui,  H.;  Mid  my  s.  w.,  O.  —  '  Bringen  h. 
aile,  H.  etO.  —  *  ro9,0.  —  '  He,  H.;  And,0.  —  ®  Godmod,  H.;  Gubert,0.  And  manque 
à  ces  deux  mss.  —  ''  His  brunye  he  on.  H.;  Hys  brenye  on  he,  0.  —  ^  And  knutte,  H.; 
Lacede,  0.  —  ®  Anl  com  him  to  ^e  H.;  He  c.  biforn  l^e  gode,  0.  —  *®  Kyng,  quo^  he,  H. 

—  *  *  Me  forte,  H.;  Me  f.  to ,  0.  —  *•  Hou  we  shule  flyten .  H.;  Hou  we  scholen  fy^le,  O. 

—  *'  Ant  togedere  smîten,  H.  ;  And  to  gydere  hus  dy^cte  ,0.  —  **  Hy  gonnen  out  to ,  H.; 
He  goune  hem  out,  0.  —  **  Hy,  H,;  He,  0.  —  *«  Armed  wi]?  swerd,  O.  —  *'  Pal  day  for, 
H.:  pedayf.,0. —  '"  Godmod  hem  gon  asaylen,  H.;  Gabert  him  gan  asayle,  O. —  *' Noide 
hc  nout  faylen. H.;  Wolde  he  nawt  fayle,  0. 
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He  ^ef  dentés  *  i-no^e , 

Pe  kni^tes  felle  i-swo^e  *; 

His  dent  he  gan  '  S9Ïp  dra^e, 

For  hi  were  ne^  Mla^e  ^. 

Ând  sede  :  ''  Kni^te6«*iia  ^e  ^  reste 
890  One  while,  ef  ^ou  leste  •.  " 

Hi  sede  hi  nevre  Dâdde 

or  kni^te  dentés  so  barde  ^  ; 

He  was  of  Hornes  kunne, 

I-born  ^  in  Suddenne. 

Horn  him  gan  to  ^  agrise , 

And  his  blod  arise. 

Bivo  him  sa^  he  *^  stonde 

Pat  driven  him  **  of  londe. 

And  I?at  his  fader  slo^  ^^  ; 
900  To  him  his  swerd  he  dro^  *'. 

*  dunles,  H.;  He  keylc  dunles,  0.  —  ■  Pe  payen  fel  yswowe,  //.;  ye  gcanl  fel  hy- 
swowe,  0.  —  '  Ys  fercD  gonneo  hem,  H.;  Hys  f.  g.  hem,  0.  —  *  For  huere  maisler  wes 
neh  slawe,  B.;  Po  here  mayster  wa8  slawe,  O.  —  •  He  scîde:  **  Knyht,  ]>ou,  H.;  He 
seyden  :  *•  Knyct,  ]>o,  0.—®  A  whyle,  ^ef  ^e  1.,  H.;  A  wile,  ^yf  ]>e,  O.  —  ''  Ces  deux 

vers  sont  remplacés  par  ceux-ci  dans  le  ms.  HarUien  : 

T  ne  heaede  ner  of  roonnes  honde 
So  harde  dontes  m  non  londe. 
Bote  of  l^e  kyng  Marry, 
Pal  wes  8wi)^e  stardy. 
Le  ms.  dtOxfùTd  les  donne  ainsi  : 

We  ne?ere  ne  bente 
Of  man  to  bard»  danle, 
Bote  of  ]^e  kyng  Mory, 
pat  was  to  swij^e  stordy. 

—  *  Y  sloh  him,  H.;  We  slowe  hym,  O.  -^  *  Godmod  him  gon.  H.;  Guberd  gan,  O.  

'•  Byforen  h.  he  seb,  H.;  By  for  bym  he  sey,  0.— '•  Pat  drof  him  oot,  H.;  sicfere  in  O. 

—  *'  Ant  fader  Us  aquelde.  H.;  And  hysf.  aqiielde,  O.  —  '*  He  smot  him  under  sbelde.  H.; 
sicfere  in  0. 
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He  lokede  on  his  *  rynge. 
And  )?o^te  on  Rymenhilde  *. 
He  smot  him  pnve^  pe  herte  ^, 
Pat  sore  him  gan  to  smerte  *. 
Pe  paens  )?at  er  were  so  stume  ^, 
Hi  gunne  awei  urne. 
Horn  and  his  compaynie 
Gunne  after  heoi  wel  swij^e  hi^e; 


*  on  hys  gode,  0.  —  '  Aot  ^ohte  o  RymenUd  )re  ^ynge,  H.;  And  l^oute  on  Keymyld 
t^e  ^onge,  0.  —  '  Mid  god  suerd  at  ^e  rareté,  J7.  ;  Myd  gode  <iiiDt  ate  furste,  0.  —  *  He 
smot  him  l^ourh  ^e  buerte,  H,;  He  smol  hym  to  jre  herte,  0.  —  ^  Ce  vers  et  les  neuf 
suivans  sont  ainsi  conçus  dans  le  ms.  Barliien  : 

pe  payns  bigomie  to  fleon, 
ADt  to  huere  cbype  teoo  ; 
To  Kbip  bue  wolden  enie, 
Godmod  bem  con  werae. 

Voici  la  leçon  du  îhs.  Bodléien: 

Pe  bondes  gonoeii  at  erone 

In  to  )pe  scbypet  sterne; 

To  scbip  be  wolde  :;eme. 

And  Gabert  bem  fan  weme, 

And  seyde:  "  Kyng,  so  )Poa  ba?e  reste, 

Glep  non  îox\  of  \\  beste. 

And  sle  ve  J^yse  hoondeo. 

Hère  we  benne  fouoden. 

Pe  boondes  bye  of-laacte, 

An  strokes  bye  )pere  kaute. 

Faste  a:;en  bye  stode 

A:;en  duntes  gode. 

Help  nawht  bere  wonder^ 

Gabert  hem  broute  al  bonder  ; 

Ile  scbedde  of  bere  blode. 

And  makede  bem  al  wode  ; 

To  de]^e  be  bem  browte, 

Hys  ilider  de)^e  be  bowten. 

Ofalj^ekiDgesrowe 

par  Dai  bute  Awe  ilawe^ 
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And  slo^en  aile  pe  hundes, 
910  Er  hi  hère  schipes  fiinde. 
To  del?e  he  hem  aile  broute, 
His  fader  de)?  wel  dere  hi  bo^te  ; 
Of  aile  I^e  kynges  kni^tes 
Ne  scapede  fer  no  wi^te  ; 
Bute  his  sones  tweie 
Bifore  him  he  sa^  *  deie. 
Pe  king  bigan  to  grete, 
And  teres  for  to  lete. 
Me  leiden  hem  in  bare  *, 
920  And  burden  hem  fui  ^are  '. 
Pe  king  corn  into  *  halle 
Amoug  his  ^  kni^tes  aile  : 
**  Horn>  he  sede,  i  seie  I?e  ^, 
Do  as  i  schal  rede  pe  ''. 
A-sla^en  bej?  min  heires  ^, 
And  pu  art  kni^t  of  muchel  pris  ^, 
And  of  grete  strengj^e, 
And  fair  o  bodie  ^^  lengj^e. 
Mi  rengne  pu  sehalt  welde  \ 
930  And  to  spuse  helde  ^^ 
Reynild  *'  mi  douter, 


»  Byfore  he  scy,  O.  —  ■  Mcd  leyden  h.  od  bere,  0.  —  '  And  ledde  hem  wel  jrere.  O.  Ce 

vers  y  est  suivi  de  ceux-ci  : 

In  lo  holy  kyrke, 

So  man  scholde  werke. 

—  *  cam  hom  lo,  0.  —  *  A.  l^e,  0.  —  *  Do,  Guberl,  he  seyde,  O.  —  'As  ich  ^e  woUe 
rede,  0.  —  •  Dede  bel^  myn  heyres,  0.  —  •  And  ^ou  l^e  boneyres,  0.  —  *®  Swele  and 
fayr  of  ,  0.  —  *•  Mi  reaume  l^ou  sehalt  helde,  0.  —  "  welde,  0.  —  *'  Hemienyl,  O. 


OF   KTNG   HORN.  305 


Pat  sittel?  on  pe  lofte  *.  " 
—  "0  sire  king,  wij?  *  wronge 
SchoUe  ihc  hit'  underfonge. 
Pi  douter  J^at  ^e  *  me  bede 
Ower  rengne  for  to  ^  lede  ; 
Wel  more  ihc  schal®  I?e  serve. 
Sire  kyng,  or  I?u  sterve  ^. 
Pi  sorwe  schal  *  wende 
940  Or  ®  sève  ^eres  ende  ; 
Wanne  hit  is  *®  wente. 
Sire  king,  ^ef '^  me  mi  rente 


*  p.  syt  in  boure  soflc,  0.  —  ■  He  seyde:  "  King,  wit,  0.  —  '  hire,  0.  —  *  Ping,  ]>al 
l^ou,  0.  —  *  And  ^y  reaame,  0.  —  ®  Al  m.  ich  wile,  0.  —  '  And  fro  sorwe  l^e  bcrwe.  0. 
—  •  hyl  s.,  0  —  ®  Her  Iris,  0.  —  *®  And  wanne  he  bey,  0.  —  **  Kyng,  ;ys  ^ou,  0.  Ce 
vers  et  les  vingt-sept  précédens  sont  remplacés  par  ceuX'Ci  dans  le  tns.  Harléien  : 

Pe  kynges  sooes  tweyne 
Pe  païens  slowe  beyne» 
Po  wes  Godmod  swj^t  wo, 
Ant  ^e  payens  he  imot  so, 
pat,  in  a  Intel  stounde» 
pe  paiens  hy  felle  to  gronnde. 
Godmod  ant  is  men 
Slowe  )pe  payenes  evenichen. 
His  fader  de>  and  ys  tonde 
Awrek  Godmod  yfip  his  bond, 
pe  kyng,  wi)r  reu^fnl  chère, 
Lette  leggen  is  sones  on  bere, 
Ant  bringen  hora  to  halle, 
Muche  sorewe  hue  maden  aile; 
In  a  chirche  of  lym  and  ston« 
Mesburiede  hem  yri^  ryche  won. 
^  Pe  kyng  lette  forjp  calle 
Hise  knyhtes  aUe, 

Ant  seide  :  *'  Godmod,  )ef  >ou  nere, 
Aile  ded  we  were. 
Poa  art  bo^  god  and  feyr, 

P2 
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Whanne  i  I?i  douter  ^erne, 
Ne  schaltu  me  hire  *  werne.  " 
Cutberd  *  wooedê  I^ere 
Fulle  sève  '  ^ere, 
Pat  to  Rymenhild  he  ne  sente  ^, 
Ne  bim  self  ne  wente  ^. 
Rymenhild  was  în  Westernesse 
950  Wi)?  wel  muchel  ^  sorinesse. 
A  king  per  gan  arive  ^, 
Pat  wolde  hire  hâve  ®  to  wy  ve  ; 
At  on  he  was  vfïp  J?e  king  *^ 
Of  fat  ilke  wedding  *  K 
Pe  daies  were  schorte  '*, 
P^t  Rymenhild  ne  dorste  *^ 


Her  y  inake  )pe  royD  btyr; 
For  ray  sones  hwy  ytUwe, 
AdI  ybroht  of  lyf  dawe. 
Dohter  ich  habbe  ose, 
Nys  Don  so  feyr  of  blod  ant  bone, 
Ennenild,  ^U  feyre  niay, 
Brybl  so  eny  someret  day. 
Hire  wolle  ich  ^ve  ^e, 
ADt  ber  kyDg  shalt  you  be.  " 
He  seyde  :  "  More  icbul  |^e  serve, 
Kyng,  er  )^en  ^on  slerve. 

*  Heo  ne  slial  me  no)^yng,  H.;  Ne  schalt  ^ou  h.  me,  O.  —  -  Godmod,  H.:  Horn  child,  O. 
—  ^  six,  H.;  sixe,  0.  Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  ms.  Bodiéien  : 

pe  seVen)^  J^at  cam  ^e  nexte, 
After  l^e  sexte  Itères  hende  («te). 

*  Anl  pe  sevepe  yer  bygon,  //.;  To  Beymyld  he  oe  wende,  0.  —  ^  To  Kymynyld  sonde 
ne  sende  he  non,  H.;  Ne  lo  hyre  sende,  0. — ®  Weslnesse,  H.  etO.  —  '  W.  m..  H.;  Myd 
micbel,  0.  —  *  1^.  wes  aryve,  H.;  y,  Wâs  aryrcde,  O.  —  ^  Anl  w.  hyre  han,  H.  —  «®  Al 
one  were  y.  kynges.  H.;  Al  sone  ware  ^e  kytiges,  0. —  **  Of  ]^.  weddynge.  H.;  Of  hyre 
weddinges,  O. — ••  so  sherle,  H.—''  Ant  Bymenild  ne  dcrsle,  H.;  And  Reymyld  ne  d.,  O. 
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Leten  in  ^  none  wise. 
A  writ  he  *  dude  devise  ; 
A}>uirhit  dude  write, 

960  Pat  Horn  ne  luvede  no^t  H  te. 
Heo  sende  hire  sonde  ^ 
To  evereche  londe*, 
To  sèche  Horn  pe  *  kni^t, 
Per  me  him  finden^  mi^te. 
Horn  no^t  J>er  of  ne  herde  ^, 
Til  o  ^  dai  }>at  he  ferde 
To  wude,  for  to  schete  ^; 
A  knave  he  gan  i-mete  ^^. 
Horn  '*  seden  :  "  Levé  fere, 

970  What  sechestu  **  hère  ?  " 
—  •*  Kni^t,  if  beo  p\  vnlle  *^, 
I  mai  pe  sone  **  telle. 
I  sèche  fram  bi  weste  ** 
Horn  of  Westernesse  *®, 
For  a  mayden  Rymenhild  *^, 
Pat  for  him  gan  wexe  wiW  ***. 
A  king  hire  wile  *®  wedde. 
And  bringe  to  his*®  bedde, 


«  Laden  on.  H.;  Lelle  in,  0.  —  ■  hue,  H.  —  '  And  lo  everyche  londe,  O.  —  *  Inlo 
everuchel.,  H.;  For  Horn  hym  was  so  longe,  O.— -*  To  sechen  H.,  H.;  Afler  H.  l^e,  0.— 
^  Whe[r]  so  er  me.  H.;  For  ]?at  he  ne, O.  —  ^  H.  l^erof  noul  h..  H.;  H.  ^er  of  ne  )^oute,  O. 
—  **  Tyl  on  a,  O.  —  ^  forte  shete,  H.;  sèche,  O.  —  *«  A  page  he  g.  mete,  H.  et  0.  — 
•  '  He,  O  —  '*  Whet  dest  l^ou  non,  H.;  Wat  sekest  l^ou,  0.  —  «'Sire,  in  Intel  spelle,  U.; 
Knyl,  fcyr  of  felle,  O. —  **  Y  raay  l^e  sone,  H.;  Qwat  l^e  page,  y  wol  ]>e,  0.  —  ^^  from 
Westnesse,  H.;  f.  Westnesse,  0.  —  •'^  H.  knyht  of  Estnesse,  H.;  sic  fere  in  O.  —  *'  F. 
Rymcnild  |^at  feyre  may,  B.;  F.  ^e  mayde  Reymyld,  O.  —  *"  Sorewe^  for  him  nyht  and 
day.  H.;  hym  ncy  waxe^  w.,  O.  —  *•  shal,  H.;  schal,  O.  —  ■«  A  sonne  day  to,  H.  et  O, 
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King  Modi  of  Reynes  * , 
980  On  of  Homes  enemies  *. 
Ihc  habbe  walke  '  wide 
Bi  I^e  se  side, 

[Ich  nevere  my^t  of  reche  * 
Whit  no  londisse  ^  speche.] 
Nis  he  nowar  i-funde^, 
Walawai  )?e  stunde  ^  ! 
Wailaway  pe  while  *  ! 
Nu  ymrp  Rymenhild  begiled  '. 
Horn  i-herde  wij?  his  ires  *^, 
990  And  spak  wij?  bidere  tires  *  ^  : 
**  Knave,  wel  fe  bitide  **  ! 
Horn  stonde)?  pe  biside  *'. 
A^en  to  hure  fa  **  turne, 
And  seie  I?at  heo  ^^  ne  mume> 
For  i  schal  beo  *®  I?er  bitime, 
A  soneday  bi  *''  pryme.  " 
Pe  knave  was  wel  *•  blij^e , 
And  hi^ede  a^en  blive 
Pe  se  bigan  to  J>ro^e 
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*  Reynis,  H.;  Ueny,  0.  —  •  Pat  is  H.  enimis,  H.;  f.  was  H.  enemy,  O.  —  *  walked,  H. 
etO. —  *'  Ne  mihte  ich  him  never  deche,  H. —  '  Wi)^  nones  kunnes,  H.  Ces  deux  vers  en- 
tre crochets  sont  tirés  du  tns.  d'Ojtford.  — ^  Ne  may  ich  of  him  hère.  H.;  nower  founde,  O. 
— '  In  londe  fer  no  nere,  H.;  A  weylawey  ^e  stounde!  —  *  Ce  vers  occupe  la  place  du  sui- 
vant dans  le  ms.  d'Oûtford.  —  •  Him  may  hente  gyle,  H.;  Reymyld  worp  by  gile,  O.  — 
*®  H.  hit  herde  wi]>  earen,  H.;  sicfere  in  O. —  **  Ant  spec  w.  wete  tearen.  H.;  A.  wep 
w.  blody  teren,  O. —  **  So  wel,  grom,  ^e  b.,  H,;  So  w.,  ^e  g.,  by  tide,  0. —  *'  H.  stond 
by  ^i  syde,  H,;  II.  slant  by  J^y  s.,  O.  —  '♦  A^eyn  to  Rymenild,  H.;  A.  to  Reymyld,  O. 

—  **  A.  sey  y.  hue^H.;  A.  sey  ^.  he,0.— »«  Y  shalbe,  H,;  Ich  s.  ben,  O.  —  "  er,  H. 
«spepage  wes  w.,  H.;  Pe  page  was,  O.  —  ••  And  shipede  wel  suy)^e,  H,;  sic /ère  in  O. 

—  *°  pe  sce  him  gon  adrynke,  H.;  pe  se  hym  gan  to  drenche,  O. 
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1 000  Under  hire  wo^e  *  ; 

Pe  knave  fer  gan  a-drinke  *, 
Rymenhild  hit  mi^te  of  J^inke  '. 
Rymenbild  undude  pe  dure  pin  *. 
Of  J?e  hus  fer  heo  was  in  *, 
To  loke  wij?  hire  i^e  ®, 
If  heo  o^t  of  Horn  i-si^e  \ 
Po  fond  heo  pe  knave  a-drent  *, 
Pat  he  hadde  for  Horn  i-sent®. 
And  *^  fat  scholde  Horn  bringe  ; 

1010  Hire  fingres  he  gan'*  lYringe. 
Horn  cam  **  to  Purston  pe  kyng^ 
And  tolde  him  fis  *'  tif ing. 
Po  he  was  i-knowe**. 
Pat  Rymenhild  was  his  o^er 
Of**  his  gode  kenne 
Pe  king  of  Suddenne  ; 
And  hu  he  sio^  in  *^  felde, 
Pat  his  faf  er  quelde  *\ 
And  *®  seide  :  **  King  fe  *^  wise, 

1020  3eld  me  mi  servise; 


*  pat  Rymenil  may  of  )^inke,  H.;  Keymyld  hyt  my;t  of  )^inche,  0.  —  '  pe  liim  con 
ded  î^rowe,  H.;  Pe  8e  hym  gan  to  op  )rrowe,  0.  —  '  Undor  hire  chambre  wowe,  H.; 
Honder  hire  boures  wowe,  O.  —  ^Rymenild  lokede  wide,  H.;  Reymyld  gan  dore  on 
pynne,  0.  —  *  By  ^e  see  syde,  H,  ;  Of  boure  ^at  he  was  ynne,  O.  —  *  3ef  heo  se^e  Horn 
corne,  H.;  And  lokede  for]'  ri;cte,  0.  —  '  O^er  tidynge  of  eny  gome,  H.  ;  After  Horn 
J^e  knyle,  O.  —  *  hue  hire  sonde,  H.;  sic /ère  in  O.  —  ^  Adronque  by  ^e  slronde,  H.; 
Drenched  hy  pe  s.,  O.  —  '^  And  mangue  aux  mss.  H,  et  0,  —  "Hire  bondes  gon  hue, 
U.;  hye  g.,  0.  — **  H.  com,  H.  —  * '  J^es ,  iî. ;  hys,  0. —  **  Anll^o  he  w.  biknowe.  H.; 
So  he  w.  by  cnowe,  O.  —  **  Ant  of,  H.  —  **»  a.  H.  —  •'  Him  p.  is  fader  aquelde,  H, 
Ce  vers  et  les  trois  précédens  manquent  au  ms.  d'Oxford,  —  '*  He,  O.  —  ••  so,  H.  e/  O. 
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Rymenhild  help  me  ^  winne. 
Pat  J7u  no^t  ne  linne  *, 
And  isebal  to  to  spuse  ^ 
Pi  dot^ter  wel  to  huse  *  ; 
Heo"  schal  to  spuse  hâve 
AJ^ulf  mi  gode  ^  fela^e  j 
God  kni^t  mid  "^  pe  beste, 
And  ®  J>e  treweste. 
Pe  king  sede  ^  so  stille  : 

1030  *'  Horn,  hâve  nu  pi^^  wille. 
He  dude  wrîtes  sende  ** 
Into  Yrlonde", 
After  kni^tes  li^te 
Irisse  men  to  ûi^te 
To  Horn  **  come  i-no^e , 
Pat  to  '^  schupe  dro^e. 
Horn  dude  him  in  pe  weie  ^"^ 
On  a  god  galeie  *^. 
Pe  him  gan  *^  to  blowe, 

1040  In  a  litel  troi^e. 

Pe  se  bigan  to  posse  *® 
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*  Rymenild  h.  me  to.  H.;  Rcymyld  me  h.  to,  O.  —  'Swy)^e  ^at  )roa  ne  blynne  .  H.; 
p.  l^oa  ich  Dowt  ne  lynne,  O.  —  '  Ant  y  shal  do  to  house,  H,;  A.  hy  schal  to  house.  O. 

—  *  to  spouse,  H,;  ^y  douter  do  wel  spuse,  O.  —  *  For  hue ,  H.  ;  He,  O.  —  •* Irewe,  O. 

—  '  He  is  knyht  mid.  H,;  He  hys  knyt  wyt,  O.  —  »  A.  on  of,  H.  et  O.  —  ^  Po  seyde  ^e 
kyng,  O.  —  *®H.,  do  al]^i,  H.;  H.,  do  l^ine,  O.  —  **He  sende  ^o  by  sonde,  H.;  Horn 
sente  hys  sonde,  O.  —  '*  3end  al  is  londe^  H.;  In  to  everyche  londe ,  O.  —  *»  Afier 
knylites  to  fyhte,  H,;  A.  men  to  fyîjte,  0.  —  »*  Pat  were  men  so  lythe,  tt,;  Hyrische 
m.  so  wy^te,  O.—  ^^To  him .  H.  ;  To  hym  were,  O.  —  *«  P.  in  to,  F.  e<  O.  —  "  H.  tok 
hys  preye,  O.  —  *•  In  a  gret  galeye,  H.;  And  dude  him  in  hys  weye,  O.  —  **  Pew3riHi 
bigon,  H.  —  *"  pe  see  h.  wil'  ship  to  gon,  H. 
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Ri^t  înto  Westernesse  *. 
Hî  strike  seil  aiid^  maste» 
And  ankere  gunne  ^  caste. 
Or  eny  day  was  sprunge  *, 
Opev  belle  i-runge  *, 
Pe  Word  bigan  to  springe  ^ 
Of  Rymenhilde  weddinge  ^ 
Horn  was  in  pe  ®  watere, 
1050  Ne  mi^t^  he  corne  no  latere  ; 
He  let  bis  *^  scbup  stonde. 
And  ^ede**  to  londe; 
His  foie  be  dude  *^  abide 
Under  *' wude  side. 
Hor[n]  bim  ^ede  **  alone, 
Also  be  sprunge  of  ston  **; 
A  palmere  be  J7ar  mette  *®, 
And  faire  bine  *^  grette  : 
''  Palmere,  pu  scbaltme  telle 

1060  Al  of**j7ine  spelle, 

[So  brouke  )7ou  pi  croune, 

*  To  Weslnessc  hem  brohle  anon ,  H,  Ce  vers  et  les  trois  précédens  sont  remplacés 
par  ceux-ci  dans  le  ms.  d^Oxford: 

Hère  scyp  gan  for)^  seyle, 
pe  wjDd  hym  nolde  fayle. 

'  Hue  striken  seyl  of,  H,  ;  sic  fere  in  O.  ---  '  Aul  ancre  gonneu»  H.;  A.  anker  hc 
gonne,  O.  —  *  Matynes  were  yronge,  H,;  Pe  soneday  w.  hy  sp  (ainsi,  le  reste  effacé),  0. 
—  5  And  l^e  masse  ysonge,  H.  ;  sic  fere  in  O.—  ^Of  Rymenild  l^e  ^ynge,  H,  ;  Of  Rey- 
niylde  l^e  ^onge,  O.  —  '  Ant  of  Mody  )^e  kynge,  H,;  ne  fere  in  O.  —  *  Ant  H.  wes 
in,  //.;  And  H.  w.  in,  O. —  •Mfjt,  sans  Ne,  O.  —  •»  liis  mangue  au  ww.  O.  —  »•  Ant 
com  liim  up,  H.;  A.  %.  hym  op,  O.— "  hc  made,  iï.  ;  he  dide,  O.  —  *'U.  a,  H.;  Honder 
l^e,  O,^**  Horn  eode  forb,  H.;  He  wende  for)^,  O.  —  *'  So  he  sprong  of  ^t  sloite,  If.; 
So  he  were  spronge  of  stone,  0.  —  *^  On  p.  he  ymette,  H.  ;  A  p.  he  m.,  G.  -^  *^  A.  wi)^ 
wordes  hyne,  H.  ;  Wyt  worde  he  hym,  O.  —  ••  He  wyde  :  *'  Of,  H.;  Hc  8.  :  ** On ,  O. 
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Wi  comest  l^ou  fram  toune  ?  *  "] 

He  sede  upon  *  his  taie  : 

''  I  corne  from  o  brudale^  ; 

Ihc  ¥ras  at  o  wedding  * 

or  a  maide  Rymenhild  ^  ; 

Ne  mi^te  heo  a-dri^e  ®, 

Pat  heo  ne  ''  weop  wij?  i^e. 

Heo  ^  sede  I?at  heo  nolde 
1070  Ben  i-spused  vfïp  ^  golde  ; 

Heo  hadde  on  *^  husebonde 

Pe^  he  were  ut  of  ^*  londe  ; 

And  in  strong  ^*  halle, 

Bi-I?inne  a  *'  castel  walle. 

Per  iwas  atte  ^ate, 

Nolde  hi  me  in  late  ^*. 

Modi  i-hote  hadde, 

To  bure  J?at  me  hire  ladde  *^. 

Awai  igan  glide, 
1080  Pat  deol  '^  inolde  abide. 

Pe  bride  wepej?  sore  ^'' 

*  Ces  vers  entre  crochets  manquent  au  ms.  de  Cambridge.  —  '  Ant  he  seide  on.  H.; 
Pe  palmere  seyde  on,  O.  —  'Y  c.  f.  a  b. ,  H.  ;  Hy  com  fram  on  bridale,  O.  —  *  From 
brudale  wylde.  H.;  Ich  com  fram  brode  hylde,  O. — ^  Of  maide  Remenylde,  H,;  Of  mayden 
Reymylde,  O.  Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  ms.  d^Oa^ford  : 

Frtm  honder  cfayrdie  wowe 
pe  gao  loTcrd  owe. 

•  bae  nout  drei^e,  H,  ;  hye  hyt  dreye»  O,  —  'ne  manque  au  ms.  (TOxford.  —  •  Hue,  H. 

—  ^  myd,  O.  —  >®  on  manque  aux  mss.  HarUien  et  Bodléien.  —  "  Pey  he  nere  nawt 
in ,  O.  —  ««  Ich  weg  in  ^e,  H.;  Into  a  stronge,  0.  —  '*  Wi^inne  ^e,  H.;  Wi>  inné, 
O.  —  ■*  Moste  ich  nawt  in  rake,  O.  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  au  mt.  HarUies^. 

—  '^  Gs  vers  et  le  précédent  ne  sont  que  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  **  Pe  dole.  H.; 
Pe  de^,  0.  —  "  Per  wor?  a  dole  reuly,  H,;  Per  wop^  a  rewlich  dole,  O. 
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And  J?at  is  much  deole*/' 

Qua]?  Horn  :  **  So  Crist  *  me  rede  ! 

We  schulle  chaungi  ^  wede. 

Hâve  her  clo)7es  mine  *, 

And  tak  me  pi  sclavyne*. 

To  day  i  schal  J?er  drinke» 

Pat  some  hit  schulle  ^  of-J^inke.  " 

His  sclavyn  he  dude  '^  dun  legge, 

1090  And  tok  hit  on  his  ^  rigge  : 
He  tok  Horn  his  ^  cIo)7es, 
Pat  nere  bim  no^t  *^  lofe. 
Horn  tok  burdon  and  scrippe» 
And  wrong  '*  bis  lippe  ; 
He  makede  him  a  fui  ^^  chère. 
And  al  bicolmede  ^'  his  swere  ; 
He  makede  him  unbicomelicb. 
Nés  he  nas  nevremore  i-liche  *^. 
He  com  **  to  l^e  gate-ward, 

1100  Pat  him  answerede  hard*®. 
Horn  ^'^  bad  undo  softe, 
Mani  tyme  *®  and  ofle  ; 
Ne  mi^te  he  a-wynne 
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*  pe  brude  wepej^  bitterly.  H.;  per  ^e  bryd  wepej^  sore,  0.  —  *  Palmere,  qwad 
Honi.  so  God,  O.  —  '  We  wolle)^  chaunge,  H.;  Ich  and  |?ou  willen  chaangen,  O.  — 
*Tac  l^ou  robe  myne,  H.;  Tac  ^ou  me  ^î  sclayyne»  O.  —  '  Anl  %e  sclaveyn  )^yne,  H,; 
And  bave  )^ou  clo)^es  myne»  O.  —  ^  p.  somme  hit  shal,  H.  ;  Som  man  byt  schal,  0.  — 
'  Sclaveyn  he  gon.  H.  ;  Pe  s.  he  gan,  O.  —  •  And  Horn  hit  dade  on,  H,  et  O.  — •  Anl 
toc  Homes,  H.;Pe  palmere  tok  hys,  0.  —  '®p.  nout  h.  were.  H.;  P.  ne  weren  hym 
nowl,  O.  —  •*  Ant  gan  to  wrynge ,  H.  ;  A.  gan  wrînge,  O.  —  ••  He  made  foule.  H,  ; 
He  m.  a  foui,  O.  —  "A.  bicoUede,  H,;  A.  kewede,  O.  —  *♦  Ce  vers  et  ie  précédent  ne 
sont  que  dans  le  ms,  de  Cambridge.  —  **  He  cam ,  0.  —  *®  Froward ,  H.  —  *'  He,  O. 
—  «»  Fêle  sy^e ,  O.  —  ••  ywynoe,  H.  ;  My^te  he  oowl  nrymie,  O. 

Q2 
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Pat  be  *  corne  per  inné. 

Horn  gan  to  pe  ^ate  turne-» 

And  I?at  wiket  unspume  '. 

Pe  boye  hit  scholde  a-bugge^  ; 

Horn  J7reu  him  over  ^  pe  brigge. 

Pat  bis  ribbes  him  to-brake  ^; 
1110  And  suppe  com  in  atte  gâte  \ 

He  sette  him  ^  wel  lo^e 

In  ^  beggeres  rowe. 

He  lokede  him  *^  a-bute 

Wip  his  cohnie  *  '  snute  ; 

Hc  sel  ^"^  Rymenhild  sitte 

Ase  heo  were  *'  of  witte, 

Sore  wepinge  and  ^erne  **  ; 

Ne  mi^te  hure  no  man  weorue  **. 

He  lokede  in  eche  halke 
1 120  Ne  se^  he  nowhar  walke  *® 

Aj7u!f  his  *^  fela>ve. 

Pat  he  cuj7e  knowe  ^*- 

AJ^ulf  was  in  pe  tare  ^'\ 

A  bute  for  to  pure  ^®, 

Afier  his  **  comynge» 

*  For  lo,  //.  f/  O.  —  «  H.  ye  wykel  puste,  H.  —  '  p^i  hii  opcn  flusle,  H.;  A.  ^e 
wyket  op  spurne,  O. — *  Pe  porler  sliuldc  abugge,  H.;  Pe  porter  hyl  scholde  ahygge,  O. — 
^  h.  ailoun,  H,;  Ile  pugde  hym  ofcr,  O. — ^  P.  ^re  r.  crakede,  H.;  p.  h.  r.  gonnen  krake, 
O.  —  "*  Horn  to  balle  rakede.  H,;  And  Horn  gan  into  halle  rake,  O.  — '  Ant  s.  h.  doun, 
H.  —  °  In  1^0,  //.  —  *®  him  manque  au  ms,  HarUien  ;  He  loked  al,  O.  —  ««  Myd  is  col- 
lede,  //.;  Mid  hys  kelwe,  O.  — *"Per  seb  lie,  //.  —  *' A.  hue  w.  ont.  H.;  Al  so  hy 
w.,  O.  —  **  Wepinde  sore,  U,;  Wit  droupnyndc  obère,  O.  —  •*  Ab  be  sch  no^er  ^ore, 
n.;  pal  was  hys  lemman  dere,  O. —  **  Sey  be  nowere  stalke,  O.  —  *'  A.  is  gode  .  H.; 
Ayol  hys  Irewe,  O.  —  *•  p.  trewe  wcs  in  uch  plawe,  H.;  p.  Irewe  was  and  fui  of  Ia\^'e,  O. 
—  *®  A.  wcs  0  tonr  fui  heh,  H,;  Ayol  w.  op  in  (ourc,  O.  —  *<>To  lokc  fer  and  cke 
neb,  //.—**  A.  Hornes,  H.  et  O. 
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3ef  schup  *  him  wolde  bringe. 

He  se^  J7e  se  flowe. 

And  *  Horn  nowar  rowe  ; 

He  sede  upon  ^  bis  songe  : 
1 130  '•  Horn,  nu  l^u  ert  wel  *  ionge. 

Rymenbild  pu  me  toke  ^, 

Pat  iscbolde  ^  loke  ; 

Ibc  babbe  kept  bure  evre  \ 

Corn  nu  oj^er  nevre  *  ; 

I  ne  may  no  leng  bure  kepe. 

For  sore^e  nu  y  wepe  ^. 

Rymenbild  ros  ofbeucbe, 

Wyn  for  to  *®scbencbe  ; 

After  raete  in  sale, 
1140  Boj7e  wyn  and  aie  ". 

On  born  be  bar  an  *^  bonde, 

So  la^e  was  *'  in  londe. 

Kni^tes  and  squier  ** 

Aile  dronken  of  pe  ber  *^  ; 

Bute  Horn  alone 

Nadde  j7erof  no  mone  *^. 

Horn  sat  upon  pe  *^  grande, 

Him  l^u^te  be  was  i-bunde  **. 

*  3.  waler,  H, ;  3yf  waler,  0.—  «  Ah,  H.—  *  on,  H, ;  in,  O.—  ♦  H.,  frou  art  lo,  H.  et  0. 

—  5  bitoke,  H.  ;  by  loke,  O.  —  «  P.  ich  hire  shulde,  H,;  Hcfere  in  O,  —  '  Ich  hâve  yloked 
evere,  H,;  Ich  liave  hire  yloked  evere,  O.  —  •  And  J^ou  ne  comest  nevere,  H,  et  O.  — 
^  Ce  vers  et  le  précédent  ne  se  trouvent  que  dans  le  ms,  de  Cambridge.  —  •"  Pe  béer 
al  forle,  H.;Pe  kny^tes  forlo,  O. — •'  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  au  ms,  d*Oaford. 

—  '*  An  h.  liue  ber  an,  H.;  An  h.  hye  ber  on,  O. — •'  For  )^at  wes  lawe ,  H,;  As  hyl  was 
lawe,  O.  —  **  Hue  dronc  oî^e  beere.  H.;  Hye  drank  of  ^e  bere,  O.  —  ••  To  knyht  and 
skyere,  H.;  To  knyt  and  to  squiere,  O.  —  *^  Ce  vers  et  le  précédent  ne  sont  que  dans 
le  ms,  de  Cambridge.  •—  *^  H.  set  at.  H,;  And  H.  set  on  ^e,  O.  —  ^*  bounde,  O. 
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He  sede  :  ''  Quen  ^  so  hende, 
1 1 60  To  meward  *  l^u  wende  ; 

Pu  ^ef  us  wij?  '  furste, 

Pe  beggeres  beoj?  of-J^urste  *.  " 

Hiure  horn  heo  leide  a-dun  ^, 

And  fulde  him  of  a  brun  ®, 

His  bolle  of  a  ^  galun  ; 

For  heo  wende  he  ®  were  a  glotoun. 

He  seide  :  •*  Hâve  J?is^  cupe. 

And  pis  fing  fer  ^^  uppe. 

Ne  sa^  ihc  nevre.  so  îhc  **  wene, 
1160  Beggere  fat  were  so  **  kenne.  " 

Horn  tok  hit  his  i-fere  *', 

And  sede  :  "  Quen  so  dere, 

Wyn  nelle  ihc  muche  ne  lite  ** , 

Bute  of  **  cuppe  white. 

Pu  wenest  ibeo  *^  a  beggere, 

And  ^"^  ihc  am  a  fissere  ; 

Wel  feor  i-corae  bi  este  " , 

For  fissen  at  pi  feste  ^^. 

Mi  net  Kp  her  bi  bonde  *^, 
1 170  Bi  a  wel  fair  stronde  **. 

*  Quene,  H,  —  "  To  me  hydeward,  H,  ;  To  m.  gyn,  O.  —  '  Pou  5hen[c]h  us  w.  ^e.  H.; 
Schenk  hus  myd  fe,  O.  —  *  bue^  afurste,  H.  ;  be^  of  ^erste,  O.  —  *  Hyre  h .  hue  leyde 
n-doune.  H.;  pe  h.  hye  leyde  a-doune.  0.  —  *  l^e  brouoe.  H.;  hem  of  ^e  broune«  O. — 
'  A  b.  of  a.  H,  ;  of  one,  O.  —  *  Hue  w.  he,  H,;  Hye  w.  hye,  O.  —  •  Hue  s.  :  **  Tac  ]?c, 
H,;  Nym  ^ou  l^e,  O.  —  *®  Anldrync  ^is  bcp  al,  H.;  A.  drynkyt  al,  O.  —  •«  Ne  seh  y 
never,  y,  H.;  Sey  ich  nevere  ich,  O.  —  ^'Beggare  so.  H.;  B.  so  bold  and,  O.  —  «»H. 
t.  l^e  coppc  hy3  fere,  O.  —  •♦No  béer  nullich  ibile.  H.;  No  drynk  nel  ich  bile,  O.  — 
«»  Bote  of  one,  O.  —  *«  ich  bc ,  H.  f«  O.  —  "  Ywis,  H.  ;  For  Gode  ,  0.  —  1»  W.  fer 
come  by  weste.  H.;  Hy  come  fram  by  weste,  O.  —  '•  To  sèche  mine  beste.  H.;  To  fy^en 
an  ^i  f.,  O.  —  *^  Min  n.  lyht  her  wel  hende,  H.  ;  My  n.  hys  ney  h. ,  O.  —  *"  Wîl^inue 
a  w.  feyr  pende.  H,;  In  a  w.  fayr  ponde,  O. 
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Hit  hath  i-leie  tbere  * 

FuUe  sève  *  ^ere. 

Ihc  am  i-come  to  loke 

Ef  eni  fiss  hit  '  toke  ; 

[3yf  any  fy^s  hys  ferynne, 

Per  of  J?ou  *  winne.] 

Ihc  am  i-come  *  to  fisse  ; 

Drink  to  me  of^  disse  ; 

Drink  to  Horn  of  horne, 
1180  Feor  ihc  am  i«orne''.  *' 

Rymenhild  him  gan  bihelde, 

Hire  heorte  bigan  to  chelde  ^  ; 

Ne  kneu  heo  no^t  ^  his  fissing, 

Ne  Horn  *^  hymselve  Doj^ing  ; 

Ac  wunder  hire  **  gan  I?inke, 

Whi  he  bad  to  Horn  **  drinke. 

Heo  fulde  hire  horn  mp  *'  wyn. 

And  dronk  to  fe  pilegrym  **. 

Heo  sede  :  *^  Drink  thi  fulle  *^, 
1190  And  svîppe  J?u  me*®  telle, 

If  }7u  evre  i-si^je  Horn 
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«  Ich  hâve  leye,  ^.,  H,  ;  Hyt  hal  hy  be  hère,  O.  —  «  Noa  is  ^is  ^e  seve)^e,  H.  ;  Al  l'is  s., 
0.  —  '  3if  any  he.  O.  —  *  Pou  shalt,  H.  Ces  vers  entre  crochets  ne  sont  pas  dans  le  ms, 
de  Cambridge.  —  '  For  icham  corne,  H,  —  «  Dryoke  nully  of,  H.;  of  ^y,  O.  —  '  Wel 
fer  ich  hâve  y-orne,  H,;  For  ich  babbe  hy  t^ooren,  O.  —  »  H.  herle  fel  to  kelde,  H.; 
And  hyr  herte  to  koldc  ,0.  —  *  Ney^  he  nowl,  O.  — *^  Horn  manque  aux  mss,  H.  etO. 
••Ah  wonder  h..  H,;  Wonder  hytje,  O.  —  *"  Why  for  Horn  he  bed,  H.;  Wy  he  hyre 
bed,  O.  —  «»  Hue  f.  fre  h.  of,  H,;  He f.  h.  ^e,  O.  —  «♦  lo  ^at  peiryne,  H.  —  «»  Hue  seide  : 
•*Drync  ^i  felle.  H.;  Palmere,  ^ou  drinke  fy,  O.  —  *«  A.  se)^)^eu  l^ou  me,  H.;  A. 
syl^e  )^ou  schalt,  O.  —  "  ^eî  ^oa  Hom  ever  se^e ,  H.;  3yf  fou  Horn  awl  seye,  O  — 
•*  J/  manque  ici  un  vers  dans  te  ms,  de  Cambridge.  Under  wode-le^e,  H.;  sic  f  ère  in  O 
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Horn  dronk  *  of  horn  a  stunde. 
And  J7reu  pe  ryng  lo  *  grunde. 
[He  seyde  :  *  •  Quen,  nou  sèche  ' 
Qwat  hys  in  py  drencbe  *.  "] 
Pe  quen  ^çde  *  lo  bure, 
WiJ?  hirc  maidenes  ^  foure  ; 
Po  fond  heo  what  heo  "^  wolde, 

1200  A  ®  ring  i-graven  of  golde, 
Pat  Horn  of  hure  hadde  ; 
Sore  hure  dradde  "• 
Pat  Horn  isteue  *^  were. 
For  J?e  **  ring  was  j^ere. 
Po  sente  heo  a  damesele 
After  pe  **  palmere  : 
'*  Palmere>  quaj?  heo*',  trewe, 
Pe  ring  j^at  J?u  *^  f  rewe. 
Pu  seie  **  whar  l^u  hit  nome, 

1210  And  whi  J7uhider*®  come. 
He  sede  :  ''  Bi  seint  Giie  ! 
Ihc  habbe  go  mani  *^  mile, 
Wel  feor  bi-^onde  **  wesle, 
To  sèche  mi  *^  beste; 


«  drank,  O.  —  »  is  r.  lo,  H.;  hys  r.  to  l^e,  O.  —  '  Ant  seide  :  **  Quene,  ]>ou  trench, 
H.  —  *  What  y  )^rea  in  J^e  dreoch ,  H,  Les  vers  entre  crochets  manquent  au  tns.  de 
Cambridge,  —  »  Pe  quene  eode.  H.;  Reymîld  :jede,  O.  —  «  Mid  h.  maidnes ,  H.  — 
^  Hue  f.  l^at  hue.  H.;  He  f.  ^at  he.  O.  —  «  pe,  fl^.  —  »Fol  s.  hyre  adredde ,  H,; 
W.  s.  hyre  of  d.,  0.  —  *op.  h.  ded.  H,;  P.  H.  child  ded.  O.  —  *«  F.  bis.  H.  — 
*»A.  l'ilke,  H.;  Adoun  after  J^e,  O. —  •'  P.,  quoj^  hue,  so.  H.;  P.,  hye  seyde.  so. 
O.  —  '♦l'ou  yn,  H.;  Pe  ryng  J^ou  hère,  0. —  *'Sey,  sans  Pu.  O.  —  *®  Anl  hyder 
hou  l^ou.  H.;  A.  hyder  wi  ^ou,  O.  —  *'  Ich  eode  mony  a,  U.;  Ich  ave  hy  go  m.  a,  O. 
—  «»  W.  fer  !jent  by,  H.;  W.  fer  her  by,  0.  —  *»  myne,  H. 
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[My  mêle  for  to  *  bidde, 

So  hyt  me  *  by  tidde.] 

I  fond  Horn  child  '  stonde 

To  schupeward  in  londe  *  ; 

He  sede  he  wolde  a-gesse  * 
1220  To  arive  in  Westernesse  **. 

The  schip  nam  to  l^e^  flode, 

WiJ?  ^  me  and  Horn  l^e  gode  ; 

Horn  was  sik  and  deide  ^, 

And  faire  he  me  preide  *^  : 

"  Go  wïp  **  J7e  ringe 

*'  To  Rymenhild^*  pe  ^onge.  " 

Ofle  he  hit  caste  *'  : 

God  **  ^eve  his  saule  reste!  " 

Rymenhild  sede  at  l^e  **  furste  : 
1230  "  Herle,  nu  J?u*^  berste! 

For  Horn  nastu  "  namore, 

Pat  J7e  haj?  pined  pe  so  *®  sore.  '' 

Heo  feol  on  hire  bedde  *®, 

Per  heo  knif  hudde  *^  : 

To  sie  wïp  king  **  Lo|7e, 

An  hure  selve  boJ?e, 

*  Foric,  H.  —  *  For  so  me  ]^o,  H.  Ces  vers  entre  crochets  sont  tirés  du  ms.  iVOxford. 

—  '  knyhl,  H.  ;  pat  f.  ich  H.^.,  O.  —  ♦at  slronde,  U.  ;  on  stroode,  0.  —  '  w.  gesse, 
H.  ^^To  aryve  at  Weslnesse,  H,  ;  To  ryven  in  Westifesse,  O.  —  '  nom  in  to  ,  H. ;  Pat 
scyp  iiym  :jede  to,  O.  —  *Myd,  0.  —  ®H.  bygan  be  sek  a.  de^e,  ^.  —  «®  A.  for  liis 
love  me  prêtée,  H.;  A.  for  liis  love  me  bcd.  O.  —  **  To  gon  w..  H,  ;  To  schipe  vi\\ 
me,  O.  —  ''To  Reymyld  quene,  O.  —  *'Welo.  he  hyne  keste,  H.;  0.  hemekuste, O. 

—  •*  Crist,  H.  —  «' ate.  O.  —  «^  to,  H.etO.—  *'  H.  worlh  be,  H. ;  H.  ne  worl^  me.  O. 

—  *«  p.  have]^  l^e  pyned,  H.  ;  For  wam  hy  pyne,  O.  —  ••Hue  fel  adoun  a  b..  H.;  Hye 
fel  adoun  on  ^e  bed,  O.  —  •*  Anl  aftcr  knyves  gredde.  H.;  p.  hye  havede  knyyes  leyd,  O. 

—  "  To  slein  mide  hire  kyng»  H,;  To  Bien  hire  loverd,  O, 
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In  p2Li  ulke  ni^t  s 

If  Horn  corne  ne  *  mi^te. 

To  herte  knif  heo'  sette, 
1240  Ac  Horn  anon  hire  kepte^; 

He  wipede  p^t  blake  of  *  his  swere, 

And  sede  :  '*  Quen  so  swete  and  ^  dere , 

Ihc  am  Horn  '',  J?in  o^e; 

Ne  canstu  me  no^t  knowe  ^? 

Ihc  am  Horn  of  Westernesse  ®; 

In  *®  armes  pu  me  eusse.  " 

Hi  custe  hem  mid  y-wisse  *  * , 

And  makeden  muche  blisse  *^. 

*'  Rymenhild,  he  sede,  ywende  *' 
1250  A-dmi  *^  to  J?e  wudes  ende  ; 

Per  bel?  "  niine  kni^tes, 

Redi  to  fi^te  *^ 

I-armed  *''  under  clol^e. 

Hi  "  schuUe  make  wroj^e 

*  Wil^inne  l'ilke  nyhle,  ^.  ;  — •  Come  îjef  Horn  ne,  H.  ;  Bole  H.  corne,  O. »  bue, 

H.;  Knyf  to  hyre  herte  hye,  O.  —  ♦  H.  in  is  armes  h.  k.,  H.;  And  H.  hire  gan  lotie,  O. 
Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  tns.  Harliien  : 


His  shorte-lappe  he  gan  take, 
And  wjpede  awey  )^e  foule  blake. 


Le  ms.  d'Oxford,  qui  contient  également  ces  deux  vers, porte  a.  )^at  blake.  —  ^  pal  wes 
opou,  H.;  pat  was  on,  O. —  «Luef  so,  H.;  Quene  so,  O! — 'Ne  am  ich  H.,  H.; 
Ne  am  ich  al,  O.  —  "Ne  const  ^ou  me  y-knowe, H. ;  Ganst  ^ou  me  nawt  k.,  O.  Ce  vers 
est  à  la  place  du  précédent,  dans  les  mss.  Harléien  et  Bodléien,  —  *  Ich  H.  of  W.,  H.  ; 
ofEstnesse,  O.  —  '^In  )^yn,  O.  —  "  Yclupten  and  kyste.  H.;  Hye  clepten  and  hye 
kuste,  O.  —  *'  So  long  so  hem  lyste,  H.;  pe  wile  )^at  hem  luste,  O.  —  *'  Uymenild,  qaoy 
he,  ich  wende.  H.;  Reymyld,  qwad  Horn,  ich  mosle  wende,  O.  —  *^  Doun,  H.  Ce 
mot  manque  au  ms.  d^Oûtford.  —  "For  ^.  bue]^.  H.;  Afler,  0.  —  ••  Worlri  meo  and 
lyhte,  H.;  Hyrische  men  so  wy;te,  0.  —  *'  Armed,  H.  etO,  —  ••  Hue,  H,;  He,  O. 
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»» 


Pe  king  and  his  geste  S 
Pat  corne  to  pe  feste  *, 
To  day  ischal  hem  lèche  ', 
And  sore  hem  a-reche  *. 
Horn  sprong  ut  of  halle, 

1260  And  let  his  sclavin  ^  falle. 
Pe  quen  ^ede  to  bure  ®, 
And  fond  A}7uir  in  ture  ''  : 
*'  Aj7ulf,  heo  sede,  be  ^  blij^e, 
And  to  Horn  f  u  go  wel  ^  swij^e. 
He  is  under  >vude  bo^e, 
And  yfïp  him  kni^tes  *^  ino^e 
AI?uirbigan  to  ^^  springe 
For  J7e  "  tij^inge, 
After  Horn  he  arnde  anon  ^', 

1 270  Also  I?at  hors  mi^te  gon  ^^  ; 
He  him  over-tok,  y-vris  **, 
Hi  makede  suîj?e  muchel  blis  *^. 
Horn  tok  his  preie, 
And  duden  him  in  ]7e  voie  '^  ; 
He  com  in  ^^  ¥rel  sone. 


*  gestes.  U.  et  O.  — 'P.  bue^  at  fige  fesles.  H.;  p.  sytten  atte  f.,  O.  —  'ychuUe 
huem  cacche,  H.;  we  schole  hem  keche,  0.  —  *  Nou  icliulle  huem  vacche,  H.;  Ry;l  nou 
ich  wolle  hem  teche,  O.  —  '  Ys  brunie  he  let,  H.;  pe  sclavyo  he  lel  ,0.  —  «  Rymenild 
eode  of  boure.  H.;  And  Ueymyld  weole  to  toure,  0.  —  ''  AfM  hae  fond  loure,  H,;  A. 
f.  Ayol  lure,  O.  —  •  A.,  be  wel,  H.;  Ayol,  be  wel,  O.  —  •  Ant  to  H.  go,  H,;  A.  go 
to  H. ,  0.  —  '^  Wi^  felawes,  H.  ;  And  myd  hym  felawe,  0.  —  •  »  A.  gon  frol»  (sic).  H.; 
Ayol  forl^  gan,  O.  —  «>  F.  l^at  ilkc.  H.;  Wel  glad  for  fat,  O.  —  ««Efter  Horn  he 
ernde.  H,;  Faste  after  H.  he  rende,  0.  —  ^*  Him  fohte  is  herte  bemde,  H.;  Hym 
Inouïe  hys  herte  brende,  O.  —  '^  He  of-tok  him,  y-wisse.  H.;  Of-tok  he  Horn,  hy-wys,  O. 
—  *^  And  custe  him  wif  blysse.  H.;  sic  f  ère  in  0.^^''Ce  vers  et  le  précédent  man- 
quent au  ms,  d^Oûtford.  —  ■*  Hue  comen  io.  H.;  He  com  a^en,  O. 

H2 
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Pe  ^ates  were  un-done  ; 

I-armed  fui  J?ikke  * , 

Fram  foie  to  pe  nekke  *  ; 

Aile  J7at  were  l^er  in  *. 
1280  Bi  I?ute  his  twelrferm^ 

And  pe  king  Aylmare 

He  dude  hem  aile  to  kare  ^, 

Pat  at  pe  feste  were  *, 

Here  lif  bi  lete  fere  ^. 

Horn  ne  dude  no  wunder  ^ 

Of  Fykenhildes  false  tunge  ^  ; 

Hi  sworen  ol^es  holde  *®, 

Pat  nevre  ne  scholde  ** 

Horn  nevre  bitraie  ^*, 
1290  Pe3  be  at  dij?e  laie*'. 

Hi  range  l^e  belle  *^, 

Pe  wedlak  for  to  felle  ^^^ 

[Of  Hor  I?at  was  so  bende, 

And  of  Reymyld  l^e  ^onge  **.] 

*  Y-armed  8ui]^e  l^icke,  H.;  Hye  ^al  ate  feste  heten,  O.  —  «Here  lyve  he  gonnen 
l>er  lelen,  O.  —  »A.  ^.  l»er  evere  wereo,  H,;  And  fe  kyog  Mody,  0.  —  ♦  Wil^oul  is 
Irewe  feren,  H.;  Hym  lie  made  blody,  O.  —  *  Y-wis  he  hade  muche  care,  H.  ;  Po  ha- 
vede  myche  fere  ,0.  —  *  Monie  l^al  y  et  sele ,  H.  —  '  Hure  lyf  hy  gonne  lete  ,  H.  Ce 
vers  et  le  précédent  manquent  dans  le  ms.  d'Oaford.  —  ^  H.  understondyng  ne  hede, 
H.;  H.  no  wonder  ne  makede,  O.  — *  Of  Fykeles  falsede,  H.;  Of  Fykenikles  falsede.  O. 
—  *^  Hue  suoren  aile,  ant  seyde,  U.;  He  s.  aile,  and  seyde,  O.  —  <*  P.  huerc  nou  ne 
sholde,  H.;  p.  l^ere  nou  ne  s.,  O.  Avant  ce  vers  on  lit  ceux-ci  : 

pat  hure  non  him  wreyede, 
A  ni  suore  o)?es  holde,  B. 

pat  here  non  hym  by-wreyde. 
And  oHe  ho  sworen  hol^es  holde,  0. 

«*  No  ware  Horn  by-wreyen,  O.  — *'  Pah  be  on  dej^e  leye,  H,;  Pou  he  to  de^e  leyen, 
O.  —  **  Per  y  ronge  )^e  b.,  H.;  He  rongen  fe  bellen.  O.  —  •*  Pat  w.  to  fulfiUe,  H.i 
Pe  wedding  for  to  fullen.  —  *«  Cw  vers  entre  crochets  ne  sont  que  dans  le  ms.  d'OxforU 
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Horn  him  ^ede  vnp  his  ^ 
To  pe  kinges  palais  *  ; 
Per  was  brid  and  aie  '  suete, 
For  *  riche  men  J?er  ete  ; 
Telle  ne  mi^te  tunge  ^ 
1300  Pat  gle  ®  fat  fer  was  sunge. 
Horn  sat  on  ''  chaere^ 
And  bad  hem  aile  i-here  ^  : 
''  King,  he  sede,  f  u  luste 
A  taie  mid  pe  beste  ; 
I  ne  seie  hit  for  no  blâme, 
Horn  is  mi  name  ^; 
Pu  me  to  kni^te  hove  *^, 
And  kni^thod  hâve  proved^V 
To  f  e  king  *^  men  seide 


*  Hue  wenden  hom  w.  eyse,  H.;  H.  ledde  hyre  horn  wit  hcyse,  0.  — 'To  hyre  fader 
pateyse,  O.  —  'P.  wes  ^e  brudale,  H.';  P.  w.  brydale,  O.  —  *  For  manque  au  ms, 
dVx/ord.  —  *  no  longe,  U,  et  0.  —  «Pe  gle.  H.;  Pe  joye,  O.  —  '  in,  H.;  on  hys,  0. 
—  >  A.  bed  he  scholden  a.  hère,  O.  —  *  A  la  place  de  ce  vers  et  des  trois  précidens  on 
lit  ceux-ci  dans  le  ms.  Harliien  : 

He  seyde  :  "  Kyng  of  londe, 
Mi  taie  ^ovl  ondentonde  ; 
Ich  wes  ybore  in  Sodenne, 
Kyng  wes  mi  fader  of  kenne. 

Ces  vers  sont  ainsi  conçus  dans  le  ms,  d^Oa^ord  : 

He  seyde  :  "  Kyng  so  longe, 
My  taie  ^oa  honder  sUmde  ; 
H  y  was  bom  in  Sodenne, 
Kyng  was  my  fader  of  konne. 

*®  po  me  to  kny^le  \ùa  ;ove,  O.  —  *'  Of  knythode  habl>c  y  prove,  H.;  My  koy;t  hede 
ich  h.  p.,  0.  —  "To  )^e  of  me,  0. 
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1310  Pàt  i  l?e  bitraide  *  ; 

Pu  makedest  me  fleme  *, 

And  pi  lond  to  reme  '  ; 

Pu  ^endcst  *  pat  i  wro^le. 

Pat  i  nevre  *  ne  l?o^te, 

Bi  Rymenhild  for  to  *  ligge, 

And  J?at  i  wil?-6egge^. 

Ne  scbal  ihc  hit  biginne  *, 

Til  i  '  Suddene  winne. 

Pu  kep  bure  ^®  a  stnnde, 
1320  Pe  wbile  J^at  i  ^^  ftinde 

In  to  min  héritage. 

And  to  mi  baronage**» 

Pat  lond  i  scbal  of-reche  *', 

And  do  mi  fader  vrreche  ; 

I  scbal  beo  ^*  king  of  tune. 

And  bere  kinges  crune 

Panne  scbal  Rymenhild 

Ligge  bi  *^  pe  kinge. 

•  War  for  l'i  herle  treyde,  O.  Ce  vers  et  U précédent  sont  remplacés  par  ceux-ci  dans 

le  m  s.  Harléien: 

pou  dr  jire  me  out  of  Yi  Vmà, 

And  serdest  icb  wes  iraytour  strong. 

Les  deux  vers  suivans  ne  s'y  trouvent  pas, — •  me  lo  rewe,  O. — '  Po  l^ou  bote  me  fleme,  O. 
—  ♦  pou  weudes,  O.  —  *  P.  y  ner.  H.;  p.  hy  nevcre,  O.  —  ®  By  Rymeuild  forlé  lygge,  U,; 
Wyt  Reymnyld  for,  O.  —  '  Ywys  ich  hit  wi)^8Ugge,  U,;  I-wys  ich  hyl  wyl  sigge.  O.  — 
'agynne,  H.  ;  Ich  ne  schal  nevere  a  gynne,  O.  —  '  Er  ich,  H.  et  O.  —  •**Pou  kep  hyrc 
me,  //.  ;  Kep  hire  me,  0.  —  **  Pe  wille  ich  heones,  0.  —  **  WiJ?  ]?i8  Yrisshe  page,  ^.; 
Mid  myn  Hirysce  page,  0. —  *'ichulle  ^orhreche,  H.  —  **  YchuI  be,  //.;  Ich  schal 
ke  (sic),  0.  —  **  A.  lerae  kynges  roune,  H,;  A.  wile  of  kyoges  towue,  0.  —  ***  Pco 
shal  Rymenild  ^e  ;yoge,  U.;  Penne  s.  Reymyld  J^e  ^onge,  O.  —  '^  L.  by  Horo,  H.; 
Lyggen  by  Horn,  O. 
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Horn  gan  to  schupe  dra^e  S 
1 330  Wïp  his  Yrisse  fela^es  *  ; 

A]7uir  mid  '  him,  his  broj^er, 

Nolde  he  *  non  oJ?er. 

Pat  schup  bigan  ^  to  crude, 

Pe  wind  him  bleu^  lude. 

Bi]7inne  daies  ^  five 

Pat  schup  gan  ^  arive  ; 

[  Honder  Sodenne  ®  syde 

Hère  schip  bigan  to  glide  ^^.] 
'  Abute  middel  ni^te  *S 
1 340  Horn  him  ^ede  wel  ri^te  **  ; 

He  tok  AI?uir  bi  ''  bonde, 

And  up  he  ^ede  to  *^  londe  ; 

Hi  fonde  *^  under  scheldc 

A  kni^t  hende  in  ^^  felde  ; 

[  Op  l^e  scheld  was  drawe  *^, 

A  crowch  '^  of  Jhesu  Cristes  lawe.  ] 

Pe  kni^l  him  asiepe  lay  ^^ 

Al  biside  l^e  way  *^. 

Horn  him  gan  to  take'S 


'  ryde,  0.  —  '  Wi]^  hyse  Yrisshe  felawe.  H.;  And  hys  koy^tes  bi  side,  O.  —  'A. 
wil',  H.  —  *  He  nolde  babbe,  H,  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  au  nu.  d'Ootford. 

—  *  Pe  sbip  bygan,  H,;  Hcre  scbip  gan,  O.  —  ®Pe  wynd  b.  wel,  H.;  b.  wel,  O.  — 
^  Wy)r  inné  dawes,  U,  —  *  Pe  sbip  bigan.  H.  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  au  ms, 
d'Oxford.  —  ^  Sudennes,  H.  —  *^  ryde.  Ces  deux  vers  manquent  au  ms.  de  Cambridge. 

—  *'  Aboule  ^e  midnybte,  U.;  Abowte  myd  ni;te,  O.  —  "H.  eode  w.  rihte.  H.; 
(y^te,  0.  —  *'  He  nom  A.  by,  H.  ;  Nam  Ayol  on  hys,  O. —  '^  A.  ede  up  to,  H.;  A.  yeden 
up  hun,  0.  —  *'  Hue  fonden ,  H.;  Hye  fonnden,  O.  —  "*  A  knyhC  liggynde  on,  H,; 
A  knyt  liggen  in,  O.  —  "0  J^e  shelde  wes  ydrawe,  H.  —  '•  A  croytj,  H.  Ces  deux 
vers  ne  sont  pas  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  ^*  b.  lay  on  slape,  H.  ;  by  lay  oo  slepe,  O. 

—  " In  armes  wel  yshape,  H. ;  lo  a.  wd  y-mete,  O.  —  •*  g.  ytake,  H.;  g.  take,  O. 
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i3i0  Pat  i  pe  bitraide  *  ; 

Pu  makedest  me  fleme  *, 

And  pi  lond  to  reme  '  ; 

Pu  wendcst  *  pat  i  wro^le. 

Pat  i  nevre  ^  ne  po^te, 

Bi  Rymenhild  for  to  ^  ligge, 

And  pat  i  wîp-segge''. 

Ne  schal  ihc  hit  biginne  ^, 

Til  i  ^  Suddene  winne. 

Pu  kep  huœ  *®  a  stunde, 
1320  Pe  while  pat  i  "  fiinde 

In  to  min  héritage, 

And  lo  mi  baronage**, 

pat  lond  i  schal  of-reche  *', 

And  do  mi  fader  wreche  ; 

I  schal  beo  **  king  of  tune, 

And  bere  kinges  crune  *^. 

Panne  schal  Rymenhild*'* 

l^igge  bi  *^  pe  kinge. 

*  War  for  yï  herle  treyde,  O.  Ce  vers  et  le  précédent  sont  remplacés  par  ceux-ci  dans 

le  ms.  Harléien: 

pou  dry  te  me  out  of  y\  \onô. 

And  seydest  ich  wes  iraytoar  strong. 

Les  deux  vers  suivans  ne  s'y  trouvent  pas, — •  me  lo  rewe,  O. — '  Po  J'ou  bole  me  fleme,  O. 
—  *  pou  wendes,  O.  —  *  P.  y  ner,  H,;  P.  hy  ncvcre,  O.  —  *^  By  Rymenild  forlé  lygge.  H,; 
Wyt  Reymiiyld  for,  O.  —  '  Ywys  ich  hit  wi)^sugge,  H,;  I-wys  ich  hyl  wyl  sigge,  O. — 
^agynne,  H.  ;  Ich  ne  schal  nevere  a  gynne,  O.  —  ®  Er  ich,  H.  et  O.  —  •**  Pou  kep  hyre 
me.  H.  ;  Kep  hire  me,  O.  —  **  Pe  wille  ich  hennés,  O.  —  *•  Wi}^  J^is  Yrisslie  page ,  H.; 
Mid  myn  Hirysce  page,  O. —  *'ichulle  J'orhreche,  H.  —  •*  YchuI  be,  H.;  Ich  schal 
ke  (sic),  O.  —  **  A.  Icme  kynges  roune.  H.;  A.  wile  of  kynges  towue,  O.  —  ««  p^Q 
shal  Rymenlld  l^e  ^ynge,  U,;  penne  s.  Reymyld  J^e  ;onge,  O.  —  *'  L.  by  Hom,  H.; 
Lyggen  by  Horn,  O. 
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Ho  m  gan  to  schupe  dra^e  S 
1 330  WiJ?  his  Yrisse  fela^es  *  ; 

Apulf  mid  '  him,  his  broker, 

Nolde  he  *  non  oper. 

Pat  schup  bigan  ^  to  crude, 

Pe  wind  him  bleu  ^  lude. 

Bil?inne  daies  ^  fivc 

pat  schup  gan  ^  arive  ; 

[  Honder  Sodenne  ®  syde 

Hère  schip  bigan  to  glide  *^.] 
'  Abute  middel  ni^te  *\ 
1 340  Horn  him  ^ede  wel  ri^ie  **  ; 

He  tok  Apulf  bi  *'  bonde. 

And  up  he  ^ede  to  ^*  londe  ; 

Hi  fonde  ^^  under  schelde 

A  kni^t  hende  in  *^  felde  ; 

[  Op  I^e  scheld  was  drawe  *\ 

A  crowch  **  of  Jhesu  Cristes  lawe.  ] 

Pe  kni^t  him  aslepe  lay  *® 

Al  biside  pe  way  *®. 

Horn  him  gan  to  take^S 


•  ryde,  0.  —  *  WiJ'  hyse  Yrisshe  felawe,  H.;  And  hys  kn)!^tes  bi  side,  O.  —  'A. 
wi)F,  £f .  —  *  He  nolde  habbe,  H.  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  au  ms,  d'Oaford. 

—  *  Pe  ship  bygan,  H,;  Hère  schip  gan,  0.  —  •Pe  wynd  b.  wel,  H.;  b,  wel,  O.  — 
^  \\y^  inné  dawes,  H.  —  *  Pe  ship  bigan.  H,  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  au  ms. 
d'Oxford,  —  ^  Sudennes,  H,  —  '®  ryde.  Ces  deux  vers  manquent  au  ms,  de  Cambridge. 

—  **  Aboute  fe  midnyhle.  H,;  Abowte  myd  niîjte,  O,  —  **H.  eode  w.  rihte,  H.; 
ty^le,  O.  —  *'  He  nom  A.  by.  H,  ;  Nam  Ayol  on  hys,  O.  —  *^  A.  ede  up  to.  H,;  A,  yeden 
op  lion,  0.  —  *'  Hue  fonden ,  H,;  Hye  founden,  0.  —  '"^  A  koyhl  liggynde  on,  H.; 
A  knyt  liggen  in,  0.  —  *^0  J^e  shelde  wes  ydrawe,  H.  —  ••A  croy^.  H,  Ces  deux 
vers  ne  sont  pas  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  *"  h.  lay  on  slape,  H,  ;  hy  lay  on  slepe,  0. 

—  •" In  armes  wel  ysluipe,  JET.;  In  a.  wel  y-mete,  0,  —  •*  g.  ytake,  H,;  g.  take,  0. 
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For  joie  i  scholde  *  deie.  " 

—  *'  Kni^t,  beo  panne  *  blij^e, 

Mest  of  aile  sipe  ; 

Horn  and  ÂI?ulf  his  fere  ^ 

Bol^e  hi  ben  *  here  ". 

To  Horn  he  gan  gon  *, 

Ând  grelte  him  anon  *  ; 

Much  joie  hi  makede  père  ^» 
i  400  Pe  while  hi  togadere  were  *. 

•'  Childre[n],  he  sede,  hu  habbe  ^e  fare  ^, 

Pat  îhc  50U  se^  hit  îs  fui  ^are  *®, 

Wulle  ^e  pis  lond  winne. 

And  sle  pat  per  is  inné  **  ?'* 

He  sede  :  *  '  Levé  "  Horn  child, 

3ut  *'  lyvep  pi  moder  Godhild? 

Of  joie  heo  **  miste, 

If  heo  pe  alive  **  wiste.  " 

Horn  sede  on  his  rime  : 
1410  ''  I-blessed  beo  pe  time 

I  com  to  *^  Suddenne, 

Mid  mine  ^^  Irisse  menne  ! 

[Pis  lond  \ve  schollen  winnc  **, 

*  Penne  ne  rohti  forte,  H.;  I-wys  ich  woUe,  0.  —  '  Hpyi,  be  swi^e,  O.  —  '  Ayol 
and  H.  yfere,  0.  —  ^Boy  we  be)^,  H.  —  '  Pe  knyht  to  Horn  gan  skippe,  H.  ;  pe  knyt 
to  hem  gan  steppe,  O.  —  ^  And  in  his  armes  clippe ,  H.;  And  in  armes  deppe,  O.  — 
"*  M.  joye  hue  maden  yfere,  H,;  Pe  joie  )^at  he  made,  0.  —  *Po  hae  to  gedere  ycome 
w.,  H.;  My^te  no  man  rede»  0. —  "He  salde  vfiy  stevene  )^are.  H.;  He  seyde  wit  s. 
)are,  O.  —  *®  3ungemen  ,  hou  habbe  ^e  ^rt  y  fare?  H.;  Ghildren ,  hou  àbbe  ;e 
fareî  O.  —  **  And  wonie  l^er  ynne,  H.;  sic  fere  in  O.  —  ••Suete.  H.  —  *»  ^et,  H. 
et  O.  —  *^  liue  ne.  H,  —  '^O  lyve  ^ef  hae  )^e,  H.  Ce  vers  et  te  précédent  fnanquent  au 
ms.  d'Ostford,  —  *^ Ich  am  icome  into,  H.;  Icham  ycome  to ,  0.  —  *^  Wi>  fêle.  H.; 
Wyt  myn,  0.  —  *•  We  shule  J^e  houndes  kccche,  H. 
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'^  And  fle  al  I^at  père  ben  inné  ^] 

■Il  We  schulle  pe  hundes  ^  techc 

To  speke  ure  speche  ; 

Aile  we  hem  schulle  sle, 

And  al  quic  hem  fle  '•  ^' 

Horn  gan  his  horn  lo*  blowe, 
1 420  His  folk  hit  gan  i-knowe  ^  ; 

Hi  comen  ut  of  stère  ® 

Fram  Hornes  banere  \ 

Hi  slo^en  and  fu^ten  ^, 

Pe  ni^t  and  J?e  u^ten  ^  ; 

Pe  Sarazines  cunde 

Ne  lefte  j^er  non  in  pende  *^. 

Horn  let  wourche  ** 

Chapeles  and  chirche  **; 

'  And  lo  ye  de:^e  vecche,  H,  Ces  deux  vers  manquent  au  ms.  de  Cambridge.  —  *  Aul 
80  we  shulen  hem.  H,;  sic  f ère  in  0.  —  ^  Ce  vers  et  le  précédetitnese  trouvent  qu'au  ms, 
de  Cambridge.  —  ^  lo  manque  aux  mss.  H.  et  0.  —  '  Is  f.  bit  cod  yknowe,  fl.;  Pal  bys 
foie  it  %,  knowe,  G.  —  ^  Hue  c.  oat  of  borne,  H,  ;  He  c.  oot  of  scyp  sterne,  O.  —  ^  To 
Horn  swyl^e  ^ume,  U,  ;  To  Hom  ward  wel  ^eme»  0. —  *  Hue  smiten  and  hue  fyhten.  H,; 
He  smyten  and  be  foulen,  0.  —  *a.  eke  )^e  ohtoun,  H,;  a.  eke  ye  ou;len,  0.  —  ^^  À  la 
jplace  de  ces  deux  vers  on  lit  ceux-ci  dans  le  ms,  Harléien  : 

Pe  Sarazyns  hoe  slowe, 
And  somme  quike  to  drowe  ; 
Mid  speres  ord  hue  stooge, 
pe  olde  and  eke  ye  t^onge. 

On  trouve  les  suivans  dans  le  ms,  d'Oaiford: 

Myd  speres  bord  be  stonge 
pe  beld  and  eke  ]^e  ^ooge  ; 
pat  lond  he  ]^oru  sowteo, 
To  de)^e  be  bus  brouteo, 
Sarazines  keode, 
pe  leTede  on  ^e  fende. 

*'  H.  letle  s.  wurche.  H.;  H.  1.  aooe  werchen,  0.—  **  Bo)^e  chapel  a.  chyrcbe,  //. 
cherchen,  O. 
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He  let  belles  ringe', 
1430  And  niasses  let  singe  ^  ; 

He  com  to  his  moder  aile  ' 

In  a  roche*  walle; 

[He  custen  and  hye  cleten  ^, 

And  into  halle  wenten  ^.] 

Cornhe  let  série  ^, 

And  makede  Teste  *  merie  ; 

Mûrie  lif  he^  wro^te, 

Rymenhild  hit  dere  bo^te  '*. 

Fikenhild  was  prut  on  herte, 
1440  And  j^at  him  dude  smerte  "  ; 

3onge  he  ^af  and  elde  ", 

Mid  him  for  to  helde  ''. 

*  Heniad  belle  rynge,  H.  ;  Bellen  lie  dide  ryngen.  G.  —  *  Aiit  prestes  masse  synge.  H.; 
sic  /ère  in  0.  —  'He  sohle  is  m.  halle,  U.;  He  sowte  hys  m.  over  aile,  O.  —  ♦In  >c 
roche,  H.;  Wit  inné  everiche,  0-  Ce  vers  est  répilé  dans  le  ms.  d*Ox/ord, —  *  He  custe 
hire  ant  greUe,  H.  —  ^  Ant  i.  ye  castel  fe(te,  H.  Ces  deux  vers  manquent  au  nu,  de 
Cantbridge,  —  "*  Groune  he  gan  werie,  H.  ;  Croune  he  gonnen  werie,  0.  —  '  Ant  make 
f.,  H.;  festes,  0.  —  ®  M.  he  l^er,  H.  ;  Marye  he  l^ere,  0.  —  *®  Ah  Rymenild  hit  almhte. 
H.;  Beymyld  hyl  al)oule,  0.  —  **  Ce  vers  et  le  précédent  sont  remplacés  par  ceux-^i  dans 
le  ms.  Harléien  : 

pe  whilcs  liorn  wes  ouïe, 

Fikenild  ferde  abonie, 

pe  bctere  forte  spede, 

pe  riche  hc  ^ef  mede. 

Voici  la  leçon  du  ms.  d* Oxford  : 

Wile  ]^a(  Hom  was  oiile, 
Flkenyld  ferde  aboute. 
To  wive  he  gan  bire  ^erne. 
pe  kyng  ne  dorst  him  werne. 
Muche  was  hys  prede, 
pe  ryche  he  ^af  mede. 

**  Boy^e  ^onge  ant  olde,  H.;  3-  and  eke  ^e  helde,  O.  —  '^Wi]»  h.  forle  holde,  if.; 
pat  m.  hym  scholde  h.,  0. 
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Ston  he  dude  lede, 
Per  he  hopede  spede  *  ; 
Strong  castel  he  let  sette  ^, 
And  see  him  biQette  ^; 
Per  ne  mi^te  li^le  ^ 
Bute  fogel  wij?  flirte  *  ; 
Bute  whanne  j^e  se  wij^  dro^e^ 
14S0  Mi^te  corne  men  ino^e^ 
Fikenhild  gan^  wende 
Rymenhild  to  schende  ^. 
To  wo^e  he  gan  hure  *®  ^erne, 
Pe  kyng  ne  dorste  him  werne  *'. 
Rymenhild  was  fiil  **  of  mode, 
He  wep  teres  *'  of  blode. 

*  A  ni  lym  )^erlu  he  made,  H,  etO.  —  *  C.  he  mad(^  s. ,  /l.  ;  A  kastel  hc  dude  fesle,  O. 
—  ^  Wif  water  by-fletle,  H.;  Wit  water  al  by-seUe,  O.  —  ^  Pat  J'eryn  corne  oe 
myhte,  H.;  Mi^t  no  man  bon  on  legge,  O.  —  ^Bole  foui  w.  flyhte.  H.;  By  pa)»e  ne  by 
brigge,  O.  —  °  Bote  when  l^e  see  wij'  drowe,  H.  ;  Bote  wan  ye  wit  drowe,  0.  —  "*  Per 
mihte  corne  ynowe,  U.;  Per  monthe  (sic)  corne,  O.  —  •Pus  Fykenild  gon  by.  H.;  Pis 
Fykenild  g.  to,  0.  —  *  Rymenild  forte  sbende,  H.;  Reynyld  for  to  wende,  O.  —  *®To 
wyve  he  g.  hire,  H.  —  **  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  U  nis.  Harléien: 

Ant  habbe)^  set  ye  day, 
Fykenild  to  wedde  ye  may. 

'*  Wo  was  Rymenild,  H.  —  "Terres  hue  weple,  H,  Ce  vers  elles  Irois suivans sonl  rem- 
placés par  ceux-ci  dans  le  ms.  Bodléien  : 

Pe  day  by-gan  to  weie, 
pat  bem  was  by-tweie. 
Fekenyld  her  >e  day  gaa  sprioge 
Ferde  (o  Aylroer  ]^e  kynge, 
A  fier  Reynyld  ]^e  bry^^te. 
And  spoosede  hire  by  ni;^. 
He  ledde  hyre  hom  in  derkc 
To  bis  newe  werke  ; 
pe  festes  he  by-goone. 
Uere  aryse  )^e  sonne. 
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Pat  ni^t  Horn  gan  *  swete, 

And  hevic  for  lo*  mêle, 

or  Rymenhild  his  make, 
1460  Into  schupe  was  i-take  '; 

Pe  schupe  bigan  to  blenche*, 

His  ]eman  scbolde  a-drenche. 

Rymenhild  vfïp  ^  hire  bonde 

Wolde  up  ^  to  londe  ; 

Fikenbild  a^en  bire  pelte  ^, 

Wip  bis  swerdes  •  bille. 

Horn  biro  wok  of  slape^, 

So  a  man  pat  hadde  râpe  *^. 

•*  Apulf,  be  sede  ",  fela^e, 
1470  To  scbupe  we  mole  dra^e  "; 

Fikenbild  me  baj?  i-don  *'  under, 

And  Rymenhild  to  do  **  wunder. 

Crist  **,  for  bis  wundes  five, 

To  ni^t  me  *®  puder  drive  !  " 

Horn  gan  ^''  to  schupe  ride, 

His  fercn  bim  biside  ^^. 

[Hère  schip  bigan  to  terne  *® 

By  J7e  waleres  sterne  *^] 

«  pilkc  nyhl  H.,  H,—  «  Con  wel  harde,  H,  ;  A.  barde  f.  to,  G.  —  '  Pat   i.  sbipe  wes 
take,  H.;sicferein  G.  — '^  Pe  ship  gon  overblenche,  H,  ;  pat  schip  scholde  on  hire  b.,  G. 

—  *  mid,  H. — ^  Swymme  w.,  H.;  Wolde  suemmen,  G.  — '  Fykenyld  hire  ^en  puUe,  G. 

—  ^ Mid  h.  suerdes,  H.;  swerd,  G.  —  "H.  awek  in  is  bed»  H,  —  '® Of  his  lemmon  he 
wes  adred ,  H.  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  dans  le  ms.  d'O^tford,  —  •  •  Ayol , 
qwal  Horn,  trcwc,  G.—  *'  To  shipe  noa  wedrawe,  H,;  Into  schip  goone  we  drawe,  O. — 
*^Fykenild  me  ha)^  gon,  H  ;  Fykenyld  have>  gon,  G.  —  '^  Ant  do  Rymenild  som,  fl.; 
sic  /ère  in  G.  —  *»God,  G.  —  *«  us,  H.  et  0-  —  "  H.  gon,  H.  —  »»  H.  knyhtes  bi  bis 
8ide,  U.;  And  his  knyhtes  by  side,  G.  —  **Peship  bigon  to  sture,  H.-^  *^  Wi>  wrod 
god  of  cure,  H,  Ces  deux  vers  manquent  au  ms,  de  Cambridge. 
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FikcnhUd,  or  pe  dai  gan  *  springe, 
1 480  Al  ri^t  he  ferde  *  lo  J?e  kinge, 

After  Rymeohild  pe  bri^te, 

To  wedden  '  hire  bi  ni^te, 

He  ladde  hure  bi  pe  derke  * 

In  to  his  ny we  werke  ; 

Pe  Teste  hi  ^  bigunne, 

Er  J7at  ros  ®  pe  sunne. 

Er  I^ane  Horn  hit  wiste, 

To  fore  pe  sunne  up-riste  ^ 

His  schup  stod  under  tare  ^ 
1490  At  Rymenhilde  ^  bure. 

Rynenhild  Iltel  wenep  heo  *® 

Horn  panne  alive  beo  **. 

Pe  cas  tel  pei  **  ne  knewe, 

For  he  was  so  nywe. 

[Pe  sond  by  gan  to  drye  *', 

And  hyt  hym  makede  weye  **.  ] 

Horn  fond  sittinde*'^  Arnoldin, 

Pat  was  Apulfes  *®  cosin,  • 

Pat  per  was  in  pat  *^  tide 
1500  Horn  for  tabide*^ 

**  Horn  kni^t,  he  sede  *®,  kinges  sone, 

'  Ant  Fykenild,  her  J^e  day.  H,  —  »  seide.  H,  —  *  Anl  spoosede,  H. — ^  by  d.,  H.  — 
^hue,  H.  —^Et  yen  aryse,  H,  Ce  vers  et  les  sept  précédens  manquent  dans  le  ms. 
d'Oxford.  —  ''Ce  vers  et  le  précédent  ne  se  trouvent  que  dans  le  ms,  de  Cambridge. 
*  Hornes  ^hip  alstod  in  stoure.  H,;  s.  in  store,  0.  —  "  Under  Fykenildes,  H,;  sic  fere 
in  O.  —  *®Nu8te  Horn  alyve.  H,;  Ne  wisle  Horn  on  live,  O.  —  •'  Wher  he  we»  aryve, 
H.;  sic  fere  in  O.  —  *•  Pêne  c.  hue,  H.;  he,  0.  —  **Pe  «ee  bîgon  lo  wi>  drawe,  H. 
—  **po  seh  Horn  his  felawe,  H.  —  '*pe  feyre  knyhl.  H,;  He  fond  slonde,  O.  — 
'•  ÂyoUes,  0.—  *'  P.  l^er  set  in  ^.,  JET. ;.  P.  was  fere  in,  0.  —  *•  Kyng  Horn  lo  abyde, 
H.;  H.  f.  to  abyde,  0.  —  **He  seide  :  *'  Kyng  Horn,  H,;  He  seyde  :  '*Hom,  O. 
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Wel  bço  t^u  to  lop4e  ircopie  *  ! 

To  day  )ia))  i-wedde  ^  Fikentiild 

Pi  swcte  lemman  Rymenhild  '. 

Ne  schal  i  ]?e  lie  ^ 

He  haip  giled  p9  twie  ^. 

Pis  tur  he  let  ^  make 

Al  for  pioe  ^  sake. 

Ne  mai  j^er  corne  inné  ^ 

1510  No  man  wi]?  none  giniie  ^ 
Horn,  nu  Crist  pe  wisse, 
Of  *^  Rymenhild  pat  ]pu  ne  misse  ! 
Horn  cupe  al  pe  liste  ^^ 
Pat  eni  man  of  wisle  ; 
Harpe  he  gan  schewe  **, 
And  tok  fela^es  fewe  *' 
Of  kni^tes  suipe  snelle  **, 
And  schrudde  hem  at  lyille  ''*. 
[Wyt  swerdes  he  hem  gyrte  *® 

1520  Anovenhere  schirte*\] 
Hi  ^eden  bi  **  J?e  gravel 


*  Hidcr  l^ou  art  weleome,  H.;  W.  be  l^ou  hère  lo  londe  cpme,  O.  —  *  To  d.  h.  sire, 
H,;  Noa  hat  wedded,  0. —  '  Ywedde)^  Yi  wif  Rymcnild,  H.;  py  nowe  lemnan  Reymyld , 
0.  —  ^ White l^e  noa  J^is  wbile.  H.;  Nele  ich  ye  nowl  lye,  O.  —  'He  haice>  do  l^c 
gyle,  H.;  He  have)^  t^e  gyled  Iwye,  0.  —  ^  P.  tour  he  dude,  H,;  p.  castel  he  dade,  O. — 
"^  Al  t  Rymenildes,  H,;  For  Reymyldes,  0.  — '^.  comen  yime.  H.;  Per  may  no  man  on 
legge,  O.  —  ^  w.  nogynne,  H.;  By  pa)^ene  by  brigge,  0.  —  *®  Of  mangue  au  ms.  Uar- 
léien.—  ^^  listes,  H.;H.herkenede,  etc,,  O.—  •* gon  shewe,  E,;  To  herpe  he  g.  drawo,OL 
—  *'  Ant  toc  him  to  felawe,  H.;  A,  wy^t  hys  tweyc  felawe,  0.  —  '^  Knyhtes  of  ^e  beste, 
H.;  Kny!)tes  swyl^e  felle,  0.  —  '^  Pat  he  ever  hede  of  weste,  U.;  A.  schqrde  h.  in 
pelle,  0.  —  '^  Ouen  o  )^e  sherte,  H.  —  *^  Hue  gurden  hii^m  my  sqerde  ,  H,  Ceê  deux 
t^ers  manquent  au  ms.  de  Cambridge,  —  **  Hue  eoden  on,  H.;  He  wenden  on,  O, 


j 
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To-ward  the  castel, 

And  *  gunne  marie  singe, 

And  makede  hire  gleowinge  ^. 

Rymenhild  hit  gan  i-here  ^, 

And  axede  what  hi  *  were. 

Hî  sede  hi  weren  harpurs^, 

And  sume  were  gigours^. 

He  dude  Horn  in  late^, 
1 530  Ri^t  at  halle  gaie  ^  ; 

He  sette  him  on  pe  benche  ^, 

His  harpe  for  to  *®  clenche  ; 

He  makede  RymenhiMe  *May, 

And  heo  makede  walaTay  **  ! 

Rymenhild  feol  i-«wo^e. 

Ne  was  *'  per  non  J?at  lou^e  ; 

Hit  smot  to  Hornes  **  herte 

So  bitere  j^at  hit  **  smerte. 

He  lokede  on  j^e  *^  ringe, 
1 540  And  ^03 te  on  Rymenhilde^^  ; 

He  ^ede  **  up  to  borde, 

Wij?  gode  swerdes  orde  *^, 

Fikenhildes  cmne 

•  Hue.  H.;  He,  O.  —  'A.  makeden  haere  gleynge,  H.  —  ^  Pat  Fykenild  mîhte  y- 
here,  H.;  sic  f ère  in  O.  —  *  He  a.  who  hit,  H,;  He  dfkâde  wat  hyc,  0.  —  '  Meû  seîde 
hit  were  harperis,  H.  ;  Men  seyde  hyl  harperes,  0.  —  ®  Jogelers  anl  fyj^elers,  H,;  sic/eti 
in  O.  —  ''  Hem  me  dude  in  lele,  H,;  He  d.  hem  in  lete,  G.  —  *  At  haîfe  dore  bâe  seCe, 
H.;  Ai  h.  d.  he  s.,  0.  —  ®  Horn  s.  h.  abenche,  H. ;  Horn  sel  on  fe b.,  G.  —  •* Is  h.  he 
gan,  H.;  Hys  h.  he  gan,  O.  —  **  He  made  RynettHd  a,  H.  ;  Reymyld  a,  G.  —  *'  Ant 
hue  seide  weyiaway!  H.;  A.  Reynyld  m.  weyhwey!  G.  —  *'  po  nés,  H,;  po  w.,  G. 

—  **  H.  s.  Horn  lo,  H.  ;  Hyt  ;ede  to  H.,  G.  —  "  Sore  con  him,  H.;  Sore  hym  gan,  G. 

—  *^  on  is,  H.;  Hey  1.  on  hys  gode,  G.  —  "  Ant  0  Rymenild  fe  ^ynge,  H.;  A.  Reymyld 
fe  ^onge,  G.  —  "  He  code,  H,;  Hey  ^.,  G.  —  ••Mid  Ma  if.  Bûorét,  H,;  siefere  in  0. 
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Pat  i  (ulde  *  adune, 

Ând  al  his  men  a-rowe 

Hi  dude  adun  prowe. 

Whanne  hi  weren  a-sla^e  ^, 

Fikenhild  he  dude  to-dra^e  \ 

Horn  makede  Ârnoldin^  paro 
1 550  King  after  ^  king  Âylmare, 

Of  al  Westernesse* 

For  his  meoknesse  ^. 

Pe  king  and  his  homage  ^ 

3even  Arnoldin  trewage  ®. 

Horn  tok  Rymenhild  bi  pe  *^  honde. 

And  ladde  hure  to  pe  '*  stronde; 

And  ladde  wip  him  Apelbrus  ", 

Pe  gode  stuard  of  his  ''  hus. 

Pe  se  bigan  to  flowe, 
1560  And  Horn  gan  **  lo  rowe  ; 

Hi  gunne  for  arive 

Per  king  Modi  was  sire  *^ 

I  He  fel  ]»er,  H.;  He  Icyde  ^ere,  0.  —  *  Po  he  weren  aile  yslawe,  O.  —  *  Ce  verset  le 
précédent  manquent  au  ms,  Harléien,  —  ^  Anl  roade  Arnoldyn  kyng.  H,  ;  He  m.  Ar- 
noldyn  kyng,  O.  —  *  Aller,  F.;  A.  J^e,  O.  —  ®  To  be  kyng  of  Westnesse,  /f .  —  "»  miide- 
nesse,  H,  Ce  vert  et  le  précédent  manquent  au  mt,  d'Oûtford.  -  -  *  barooage  .  H.  ;  Pe 
knyles  and  ye  barnage,  O.  —  ®  3*  bim  traage,  H.  ;  Dude  hym  aile  utrage,  O.  —  ^*  ^e 
manque  au  ms,  Harléien.  —  '  *  Même  observation;  by  )^e  se,  0.  —  '*  Ant  toc  w.  h.  A,  fl.; 
He  tok  hym  syre  Aylbrous,  0.  <—  ''of  hire  fader,  H.;  Sliward  of  l^c  kyngee,  O.  — 
'^  Ant  hy  faste,  H.  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  au  ms,  d'Oatford.  —  •>  Ces  deux 
vers  sont  remplacés  par  ceux-ci  dans  le  ms,  Harléien  : 

Hue  aryveden  under  reme. 

In  a  wel  feyr  streme  ; 

Kyng  Mody  wes  kyng  io  l^at  lood^ 

pat  Horn  sloh  my  is  hond. 

fis  se  lisent  ainsi  dans  le  ms,  d'Oaford  : 

He  rirede  in  a  reaume^ 
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A}?elbrus  he  makede  *  pev  king, 

For  his  gode  teching^. 

He  ^af  aile  j7e  knqtes  ore  ^ 

For  Horn-kni^tes  ^  lore. 

Horn  gan  for  to  ride  *, 

Pe  wind  him  bleu  wel  wide  ^  ; 

He"'  arivede  in  Yrlonde, 
1 570  Per  he  wo  fondede  ^. 

Per  he  dude  Âpulf^  chiid 

Wedden  maide  Reynild  ^^. 

Horn  corn  ''  to  Suddenne, 

Among  al  his  '^  kenne  ; 

Rymenhild  he  makede  his  *^  quene, 

So  hit  mi^te  wel  beon  **. 

Al  folk  hem  mi^te  rewe  **, 

Pat  loveden  hem  so  trewe  *^. 

Nu  ben  hi  boJ?e  *^  dede, 
1580  Crist  to  hevene  hem  **  lede! 

Her  endep  pe  taie  of  Horn, 

lo  a  wel  fayr  [stjreuine  ; 
per  kjDg  Hody  was  syre, 
pat  Horn  slow  wyt  yre. 

*  made,  H.  —  «  tydyng,  O.  —  '  He  wes  mad  kyng  J'orc,  H,;  He  was  kyng  l^ore,  O. 

—  ^  F.  sire  Hornes,  H,  et  0.  Ce  vers  occupe  la  place  du  précédent  dans  les  tnss,  HarUien 
et  Bodléien,  —  'H.  code  lo  ryve,  H.  —  •  h.  con  wel  dryve,  H,  Ce  vers  et  le  précédent 
manquent  dans  le  ms.  d'Oxford,-^  ^  Horo»  O. — '  P.  Horn  wo  coo)^e  er  fonde,  H,;  P.  he 
hadde  woned  so  longe,  O.  —  *  He  made  l^er,  A.  H.;  Ayol,  0*  —  *®  Ermenyld,  H.;  may- 
den  Hermenylde,  O.  —  * •  Ant  H.  c.,  H,;  wente,  0.  —  ••  To  is  oune,  H,;  To  hys  owe,  O. 

—  •'  Rymenild  he  made  J^er,  H,;  Reynyld  he  m.,  O. —  *^  myhle  bene,  //.  —  *'  Intrewe 
love  bue  lyveden  ay,  H.  ;  Aile  foie  hyt  knewe,  0.  —  *^  Ant  wel  hue  loveden  godes  lay, 
H.i  p.  he  hem  lovede  t.,  O.  —  '^Nou  bue  beo>  b..  H,  ;  he  ^Ue,  0.  —  **  os.  H,  ; 
God  h.  to  h.,  O.  Les  six  vers  gui  suivent  manquent  aux  mss.  HarUien  et  Bodléien, 

T  â 
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Pat  fair  was  and  no^t  unorn  ; 
Make  Mre  us  glade  evre  amoog, 
For  pus  him  endej?  Bornes  song. 
Jhesus,  I^at  is  of  Hevene  king, 
Sève  us  aile  his  sucte  blessîng  ! 
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HORN  CHILDE 


AffD 


MAIDEN   RIMNILD. 


I. 


Fol    317*".  Mi  levé  frende  dere, 

Herken,  and  ^e  may  hère, 

And  5e  wil  under-stonde  ; 
Stories  5e  may  1ère 
Of  our  elders  fat  were 

Wbilom  in  ]7is  lond. 
Y  wil  ^ou  telle  of  kinges  tuo, 
Hende  Halfeof  was  on  of  fo, 

Pat  weld  al  Ingelond; 
Fram  Humber  nor]7  ]7an  walt  be, 
Pat  was  in  to  pe  wan  see, 

In  to  bis  owben  bond. 


s 


U. 


He  no  badde  no  child,  as  ^e  may  hère. 
Bot  a  sone  I^at  was  him  dere. 

Wben  fat  he  was  born, 
Pe  king  was  glad,  and  of  gode  chère; 
He  sent  after  frendes.fer  and  nere. 

And  bad  men  calle  him  Horn. 
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viii.  knave  childer  fae  sou^t, 
To  Horn  his  sone  bitau^t. 

Aile  were  psa  frely  born  ; 
Wip  him  to  play,  and  1ère  to  ride, 
Five  ^er  in  pat  îch  tide, 

WiJ?  baner  him  bifom. 

III. 

Hende,  and  ^e  me  herken  woM, 
Pe  childer  name  as  it  is  told 

Y  wil  50U  reken  ari^t  : 
HaJ^rof  and  Tebaude, 
A)?elston  and  Winwold, 

Gariis,  wise  and  wi^t, 
Wihard,  fat  was  ever  trewe, 
Sel7)?en  first  him  Hom  knewe, 

To  serve  wij?  al  his  mi^t  ; 
Witard,  and  his  broker  Wikel, 
SeJ^en  Horn  fond  hem  fui  fikel, 

Lesinges  on  him  ]7ai  li^t. 

IV. 

Arlaund,  {?at  al  [7ewes  couj^e, 
Bo}?e  bi  nor]?  and  bi  sou)?e, 

In  herd  is  nou^t  to  hide  ; 
On  hunting  \vas  him  most  cou)?e 
For  to  blowe  an  hom  wi^  mouj^e 

And  houndes  lede  biside; 
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To  harpe  wele,  and  play  at  cheâ. 
And  al  gamen  }?at  used  is. 

And  mo  was  in  J^at  tide  ; 
HaJ^eoir  Arlaund  bitau^t, 
Horn  and  his  children  au^t, 

To  lern  hem  to  ride. 


V. 


Ont  of  Danmark  coman  hère, 
Opon  Inglond  for  to  were, 

WiJ?  stout  ost  and  unride, 
WiJ?  yren  hattes,  scheld,  and  spere  ; 
Aile  ber  pray  to  schip  paï  bere, 

In  Clifland  bi  Tese-side  '. 
Scbepe  and  nete  to  schip  {?ai  brou^t 
And  al  J^at  J^ai  bave  mou^t. 

In  herd  is  nou^t  to  hido. 
When  Hafeolf  it  herd  say, 
He  busked  boj^e  ni^t  and  day, 

O^ain  hem  for  to  ride. 


VI. 


Wi}7in  ]7at  ich  fourtenni^t, 
Barouns  fêle,  and  maui  a  kni^t. 

Al  were  J^ai  redi  boun  ; 
Wip  helme  on  heued,  and  brini  bri:(t. 
Aile  were  J^ai  redi  to  fi^t, 

*  New  Cleveiand,  in  the  oorth-west  corner  or  Yorluthire.  —  Rnsoiv. 
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And  rereJ  gonfeynoun. 
On  Alerton-more  al  }?ai  mett, 
Per  were  her  dayes  sett, 

Failed  hem  no  roum  ; 
SeJ^I^en  to  Clifland  )?ai  rade» 
Per  pe  Danis  men  abade, 

To  fel  fe  feye  adoun. 


VII. 


In  a  mor[n]ing  psA  bigan, 
or  al  I^at  day  I^ai  no  blan 

Pat  baleful  werk  to  wirke  ; 
Sîdes  }?ai  made  blo  and  wan, 
Pat  er  were  white  so  fefer  on  swan  : 

Swiche  gamen  man  au^t  irke. 
When  }?at  even  bicam. 
Fol.  318.  Pe  Danis  men  were  al  slan  : 

It  bigan  to  mirke. 
Who  so  goj?  or  ridej?  ferbi, 
3ete  may  men  see  pair  bones  ly 

Bi  seyn[t]  Sibiles  kirke. 

VIIL 

Hende  HaJ^eolf,  as  Y  ^ou  say, 
Duelled  per  pe  ni^en  day  ; 

Pe  folk  ofhim  was  fain. 
Pai  toke  anon  }?at  ich  pray, 
Schepe  and  nete  pat  per  slain  lay, 

And  ^af  it  pe  folk  o^ain. 
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Armour  and  brini  brqt 

He  ^af  lo  squier  and  to  kni^l, 

To  serjaunt  and  to  swayn; 
Schipes  he  dede  to  lond  drawe. 
And  ^af  to  bond  mon  on  rawe, 

For  her  catel  was  slayn. 

IX. 

Po  he  seye  fat  were  wi^t, 

Wip  helme  on  heued,  and  brini  bri^t, 

And  wele  coufe  prike  a  stede, 
And  po  I^at  weren  douhti  in  fi^t, 
Sexti  dubbed  he  J^er  to  kni^t, 

And  ^af  hem  riche  mede. 
Sum  baylis  he  made, 
And  sum  he  ^af  londes  brade, 

His  ^iftes  were  nou^t  gnede^ 
And  sej^l^en  he  dede  chirches  make, 
To  sing  for  pe  dedes  sake  : 

God  qui  te  him  his  mede  ! 

X. 

Setfen  king  Haj7[e]olf  fore, 

For  to  hunten  on  Biakeowe-more*, 

*  For  gnedCy  which  on  the  aathorily  or  Ritson,  Leyden  and  Sîr  Walter  ScoU,  bas  becn 
niisprinled  by  Janiicson  and  others,  see  Sîr  Frédéric  Madden's  Examinalion  of  the 
'*  Kemarks  on  tbe  Glossary  lo  the  antient  melrical  Romance  or  Havelok  (be  Daue,  in  a 
Letter  to  Francis  Doacep  Esq.  F.  A.  S.  by  S.  W.  Singer  :  "  etc.  London  :  prinlcd  by 
W.  Nicol,  Mncccxxix,  4o,  p.  5. 

*  Blaehmore^  in  the  wapontake  of  Rydale,  in  the  north-riding  or  Yorkshire,  whence 
Hclmslcy  obtains  tbe  addition  of  Blahamore.  —  RmoN. 
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Wip  a  rout  unride, 
Infrefe  and  in  forest  pore, 
To  telle  fe  dere  strong  it  wore, 

Pat  he  felled  J^at  tide; 
And  anon  after,  wij^outen  lesing, 
He  beld  a  fest  at  Pîkering  : 

Per  his  kni^tes  schuld  ride. 
And  seffen  to  3ork,  was  nou!jt  to  layn, 
Arlaunde  com  him  o^ain, 

And  Horn  his  sone  wij?  prede. 


XI. 


King  Ha{?eoir  tok  )?e  children  au^t 
Pat  be  had  his  sone  bitau^t. 

And  gan  to  wepe  anon  : 
**  Ichave  won  mi  fon  wij?  mau^t, 
Pat  we  o^ein  in  batayl  fau^t, 

And  now  ]7ai  ben  al  slon  ; 
And  ^our  faders  ben  slawe  J?are. 
Pat  of-finkef  me  fui  sare, 

And  o}7er  mani  on. 
Pe  lond  fat  fai  hçld  of  me 
Aile  Y  :5ive  ^ou  hère  fre, 

Ward  no  kepe  Y  non. 

XII. 

'  '  Wxp  Horn  mi  son  Y  wil  ^e  be 
As  ^our  faders  ban  ben  >vij7  me  ; 
And  oj^es  ^e  schul  him  swere, 
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Pat  ^e  schal  never  fram  him  fle, 
For  gold  no  silver,  lond  no  fe, 

O^ein  outlondis  hère.  " 
To  Horn  his  sone  he  hem  bitokc. 
And  dede  hem  swere  opon  pe  boke, 

Faute  }7ai  schuld  him  bere; 
While  fat  fai  live  mi^t, 
W\p  helme  on  heued,  and  brini  bri^t, 

His  londes  for  to  were. 

2UU. 

Hende  HaJ^eolf,  fat  was  so  fre. 
Bot  .ix.  monef  sojournd  he  ; 

No  lenge  no  hadde  he  pes. 
Out  of  Yrlond  com  kinges  fre, 
Her  names  can  Y  telle  pe 

Wele,  wifouten  les  : 
Ferwele  and  Winwald  weren  fer  to, 
Malkan  king  was  on  of  po, 

Proude  in  ich  a  près. 
Al  Westmerland  stroyed  J?ay  ; 
Pe  Word  com  on  a  Whissonday 

To  king  Hafeolf  at  his  des. 

XIV. 

He  bad  pe  harpour  leven  his  lay, 
For  ous  bihovej?  anof  er  play, 
Buske  armour  and  stede  ; 
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He  sent  his  sond  ni^t  and  day 
AI  so  fast  as  he  may, 

His  folk  to  batayl  bede  : 
*'  Bid  hem  pstt  )?ai  com  to  me 
AI  I^at  hold  her  lond  fre, 

Help  now  at  J^is  nede  ; 
Better  manly  to  be  slayn, 
Pan  long  to  live  in  sorwe  and  pain, 
Fol.  318^       O^ain  outlondis  fede.  " 

XV. 

Pai  busked  hem  wel  hastily 
To  com  to  pe  kinges  cri, 

Wifin  elleven  ni^jt. 
Pat  everiche  strete  and  everi  sty 
Glised  pev  }7ai  riden  by» 

Of  her  brinis  bri^t; 
And  sel7}7en  to  Staynes-more  )^ai  rode, 
Pe  rout  was  bo}7e  long  and  brod, 

Tofelfofayinfi^t; 
Aile  I^at  ni^t  duelled  }?ay, 
Til  a  morwe  fat  it  was  day, 

Pe  barouns  of  gret  mi^t. 

XVI. 

Pe  Irise  ost  was  long  and  brade, 
On  Staines-more  per  J^ai  rade^ 
Pai  ^af  a  crie  for  prede  ; 
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Hende  Ha}7eolf  hem  abade, 
Swiche  meting  was  never  made, 

WiJ?  sorwe  on  îch  a-side. 
Ri^t  in  a  litel  stounde 
Sexti  ]7ousand  weren  layd  to  grounde, 

In  herd  is  nou^t  to  hide  ; 
King  Hal^eolf  slou^  wi{?  his  hond. 
Pat  was  comen  ont  of  Yrlond, 

Tuo  kinges  J^at  tide. 

XVII. 

King  Ha}7eolf  was  wel  wo, 

For  pe  Irise  ost  was  mani  and  mo, 

Wif  scheld  and  wîj?  spere  ; 
Fui  long  se}7}7en  man  seyd  so, 
When  men  schuld  to  batayl  go, 

To  men  mi^t  on  dere, 
Pei  king  Ha{?eoir  fau^t  fast, 
King  Malkan  stiked  atte  last, 

His  stede  pat  schuld  him  bere. 
Now  scbal  men  fînde  kinges  fewe, 
Pat  in  batail  be  so  trewe, 

His  lond  for  to  were. 


XVIII. 


When  king  Ha{?eoiron  fot  stode, 
Pe  Yrise  folk  about  him  ^ode, 
As  bondes  do  to  bare  ; 
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Wbom  be  hit  opon  pe  hode, 
Were  he  never  kni^t  90  gode» 

He  ^ave  a  dint  wel  sare  ; 
He  brou^t,  in  a  litel  stounde, 
Wele  fir  )?oiisende  to  grounde 

Wip  bis  grimly  gare. 
Tbe  Yrise  ost  tok  hem  to  red, 
To  stoD  }?at  douhti  kni^t  to  ded , 

Pai  durst  nei^e  him  na  mare. 

XIX. 

Gret  diol  it  \vas  to  se 

Of  hende  HaJ?eolf  J?at  was  so  fre, 

Stones  to  him  )?ai  cast  ; 
Pai  brak  him  bo)?e  legge  and  kne, 
Gret  diol  it  was  to  se, 

He  kneled  atte  last. 
King  Malcan  yfïp  wret[7e  out  stert. 
And  smote  king  HaJ^eolf  to  pe  hert  ; 

He  held  bis  wepen  so  fast, 
Pat  king  Malkan  smot  bis  arm  a-tuo, 
Er  he  mi^t  gete  bis  swerd  him  fro. 

For  nede  bis  hert  to-brast. 


XX. 


Po  king  Malkan  wan  pe  priis, 
Oway  brou^t  he  no  mo  y-wis 
or  bis  men  bot  }?ritten, 
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Pat  wounded  were  in  bak  and  side, 
Pai  fle^e,  and  darst  nou^t  abide, 

Da)?et  who  hem  bimene  ! 
To  Yrlond  he  com  o^ain. 
And  left  her  fair  folk  al  slain, 

Lieand  on  pe  grene  ; 
Parf  hem  noi)?er  ni^t  no  day, 
Make  her  ros,  pBÎ  wan  pe  pray, 

Bot  slowe  pe  king  y-wene. 

XXI. 

An  erle  of  Nor}?umberland 
He  herde  telle  J^is  tij^eand, 

He  busked  him  to  ride; 
Aile  he  sesed  in  his  hand, 
Al  ]7at  he  to-forn  him  fand, 

Ri^t  to  Humber-side. 
When  I^at  Arlaund  herd  sain 
Pat  hende  HaJ^eolf  was  slain , 

He  durst  no  lenge  abide  ; 
Pai  busked  bo}?e  ni^t  and  day 
As  fast  as  ]7ai  may, 

Her  heuedes  for  to  bide. 

XXII. 

Fer  sou]7e  in  Inglond, 
Houlac  king  J^er  J^ai  fond, 
WiJ?  kni^tes  stij^e  on  stede. 
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Fol.  319.    He  toke  him  Horn  bi  pe  hand; 

When  he  hadde  teld  bis  tipeand, 

Mennes  bertes  mi^t  blede  : 
'*  Wben  bende  Hapeolf  was  slan, 
And  bis  londes  fram  him  tan, 

And  we  ben  flowe  for  drede, 
Of  mi  self  is  me  nou^t  ; 
Bot  Horn  bis  sone  Ichave  pe  brou^t  : 

Help  now  in  pis  nede.  *' 

xxin. 

Houlac  king  was  wel  bende, 

Ressaived  hem  ni^en,  Herlaund  pe  tende, 

Her  maister  for  to  be  : 
*'  Mete  and  drink  Y  schal  hem  fende; 
And  ever  wben  Icb  ont  wende, 

Pai  schal  wende  wip  me. 
Horn  schal  be  me  levé  and  dere.  *' 
He  bad  Harlaund  scbuld  him  1ère 

Pe  ri^t  for  lo  se, 
Pe  lawes  bo}?e  eld  and  newe, 
AU  maner  gamen  and  glewe  ; 

In  bok  fus  rede  we. 

XXIV. 

Pus  in  boke  as  we  rede. 
Aile  pai  were  in  court  to  fede 
Sweteliche  at  lare  ; 
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Aile  were  J7ai  clol^ed  in  o  wede, 
To  ride  on  palfray,  oj7er  on  stede, 

WheJ^er  hem  lever  ware. 
Hor[n]  was  boj7e  war  and  wise, 
At  hunting  oft  he  wan  pe  priis, 

Loved  lie  nol^ing  mare  ; 
Harpe  and  romaunce  he  radde  arqt, 
Of  al  gle  he  hadde  insi:^t. 

Pat  in  lond  ware. 

XXV. 

Pe  Word  of  Horn  wide  sprong, 
Hou  he  was  bol^e  michel  and  long, 

WiJ?  în  fiftene  ^ere; 
Père  was  no  kni^t  in  Inglond, 
Pat  mi^t  a  dint  stond  of  his  hond, 

Noi}?er  fer  no  nere. 
Michel  he  was,  and  wel  y-maked  ; 
As  white  as  milke  he  was  naked, 

And  ever  o  blipe  chère  ; 
Meke  he  was,  and  trewe  so  stiel, 
Aile  games  he  cou)?e  wel. 

As  ^e  may  forward  hère. 

XXVI. 

Houlac  king,  Y  wene, 
Hadde  no  child  bi  pe  quene, 
Bot  a  maid  brî^t  ; 

V2 
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AI  pSLi  seyd  {^at  hir  sene 

Sche  was  a  feir  may  and  a  scheue. 

And  maiden  Rimneld  sche  hi^t. 
When  sche  herd  Horn  speke, 
Mqt  sche  him  nou^t  formate 

Bi  day  no  bi  ni^t  ; 
Loved  never  childer  raare 
Bot  Tristrem  or  Ysoiid  ît  ware, 

Who  so  rede  ari^t. 

XXVH. 

Pat  miri  maiden  ^rald  noo^t  wond , 
Dern  love  for  to  fond, 

3  if  sche  it  mi^t  winne; 
ForJ^i  sche  sent  wîj?  hir  sond, 
For  to  speke  wij?  Arlond, 

For  Horn  schuld  cum  w)?i  him. 
And  Arlaund  him  bipou^t, 
3if  he  Horn  wî}?  him  brou^t, 

Lesinges  schuld  biginne  ; 
ForJ^i  he  letle  Horn  at  hame. 
And  toke  Hal^erof  in  his  name, 

To  maiden  Rimneld  [inné]. 

XXVllI. 

Pe  miri  maiden,  al  so  sone 
As  Hal^erof  into  chaumber  come, 
Sche  wend  J^at  it  wer  Horn. 
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A  riche  cheier  was  undon 
Pat  seiven  mi^t  sit  J^eron, 

In  swiche  crafte  ycorn  ; 
A  baudekin  peron  was  spred  : 
Pider  pe  maiden  hadde  hem  led, 

To  siten  hir  biforn  ; 
Frout  and  spices  sche  hem  bede, 
Wine  to  drink,  wite  and  rede, 

BoJ^e  of  coppe  and  horn. 

XXIX. 

Pan  a  serjaunt  sche  bad  go, 
A  gentil  goshauk  for  to  ta, 

Fair  he  was  to  fli^t  ; 
Per  yfïp  herten  gloves  to, 
Swiche  was  pe  maner  J?o, 

And  :5af  Ha}?erof  of  hir  yi[i]' 
Sche  wende  bi  HaJ^erof  Horn  it  were, 
Fol.  319**.  Pat  loved  hunting  no)?ing  more; 

On  him  hir  love  was  li^t. 
A  les  of  grehoundes  forj?  J?ai  brou^i, 
And  he  forsoke  and  walde  it  nou^t, 

And  seyd  Ua)?erof  he  hi^t 

XXX. 

'•  What  ever  pi  name  it  be, 
Pou  shalt  bave  pis  houndes  )^re. 
Pat  wele  c^n  take  a  dere  ; 
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Ând,  Ha)?erof,  for  pe  love  of  me, 
Com  to  morn,  and  Horn  Yfïp  pe.  " 

He  lay  hir  hert  fîil  nere; 
And  HarlauDd,  psti  was  bende, 
Tok  his  levé  for  to  wende, 

Wip  a  blij^e  chère  ; 
And  com  anon  on  pe  mom. 
And  brou^t  wi}^  him  hende  Horn, 

As  ^e  may  forward  hère. 

XXXI. 

Pe  maiden  bour  was  fair  spred, 
Atired  al  wij?  riche  webbe. 

Sche  haylest  J^em  wij?  winnc  ; 
Pe  mirie  maiden  hir  bi)?ou^t 
In  what  maner  psA  sche  mou^t 

Trewe  love  for  to  ginne. 
Sche  sett  hir  hem  bituene  ; 
Pe  maiden  was  bri^t  and  schene, 

And  comen  of  kinges  kinne; 
Anon  hir  selve  hadde  hem  ledde 
To  silten  opon  her  owhen  bedde, 

Arlaund,  and  Horn  wip  him. 

XXXU. 

Hendeliche  sche  to  hem  spac  ; 

A  poumgarnet  per  sche  brak, 

And  spices  dede  sche  calle , 
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Wine  to  drink  ;  aflter  J7at 
Sche  lete  fet  forp  a  slede  blac, 

Was  covered  al  wij?  palle. 
Pe  stiropes  were  of  silke  wite, 
Bridei  and  sadel  al  was  slike. 

And  seyd  :  '*  Horn  hende,  in  halle 
Il  was  me  told  {^ou  schult  be  kni^t  : 
Y  pe  !jif  hère  a  stede  li:jt. 

And  a  queyntise  of  palle. 

XXXIII. 

''  Horn,  scbe  seyd,  is  pi  name  : 
An  horn  I  schal  ^ive  pe  ane, 

A  michel  and  unride 
(Al  yvore  is  pebon, 
Sett  yfïp  mani  a  riche  ston  ), 

To  bere  bi  pi  side.  " 
Pe  baudrike  was  of  silk  ri^t, 
Pe  maiden  self  it  hadde  y-di^t, 

Layd  wij?  gold  for  pride  : 
•'  What  J^at  ever  be  vnp  me, 
Horn,  at  pi  wille  schal  it  be, 

In  herd  is  nou^t  to  hide.  " 

XXXIV. 

Pan  sche  lete  forp  bring 
A  swerd  hongand  bi  a  ring, 
To  Horn  sche  it  bitau^t  : 


3SK  UORN   CHILDE 

'*  It  is  pe  inake  of  Miming  \ 
Of  ail  swerdes  it  is  king. 

And  Weland  *  ic  wrou^i. 
Bitterfcr  J^e  swerd  hi^t, 
Better  swerd  bar  never  knit^t, 

Horu,  to  pe  ich  it  J^ou^t; 
Is  Dou^t  a  kni^^t  in  Inglond 
Schal  sitten  a  dint  otyme  hond, 

Forsake  J^ou  it  nou:5t". 

XXXV. 

Hendelicli  )?an  )?auked  he 
Pe  maiden  of  hir  ^ift  fre, 

Ând  seyd  :  '*  So  God  me  spede, 
Rimniid,  for  pe  love  of  J?e, 
Y  schal  juste  }^at  {^ou  schalt  se 

Opon  J^is  ich  stede.  *' 
Horn,  in  ]>at  ich  stounde, 
3af  )?e  maiden  love  wounde, 

So  nei^e  hir  hert  it  !jede  ; 
And  sche  wel  trewely  hsip  him  hi^l, 
3if  )>at  he  be  dubbed  kni3t> 

Hir  maidenhod  to  mede. 


*  Aleming  was  a  satyr^  or  silvan  dcily,  in  tlic  forests  of  Lapland,  viio  possess'd  a  snonJ 
niid  bracelet  of  inestimable  value,  whicb  Uoder,  brother  of  Adiis  king  of  Sweden  ,  In  vain 
endeavour'd  to  wrest  from  bim.  See  Saxo,  V.  3,  P.  40,  ikhere  he  is  call'd  Mimring.  It  is, 
at  the  same  tlme,  Mimming  in  Olaus  Magnus^  L.  3,  G.  12.  —  Ritsosi . 

*  Sec,  relating  to  this  celebrated  smith,  Véland  le  Forgeron.  Dissertatîoa  sur  une  tradi- 
tion du  moyen  âge,  par  G.  B.  Depping  et  Francisque  Michel.  8vo.  Paris,  Fînnin  Ditiol 
frères.  M  DCCC  XXXIII. 
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XXXVI. 

Wipin  J7at  ich  fourten  ni^t 
Horn  was  dubbed  to  kni^t. 

And  HaJ^erof,  as  Y  wene, 
And  ol^er  manî  pSLî  weren  li^t, 
Has  Houlak  king  hadde  hem  hi^t  : 

So  were  J^ai  fui  fiftene. 
A  turnament  pe  king  lete  crie  ; 
Pider  com  wel  on  heye 

Kni^tes  )?at  weren  kene. 
Maiden  Rimneld  biheld  pat  play, 
Hou  Horn  wan  pe  priis  pat  day. 
Fol.  320.       To  wite  and  nou^t  to  wene. 

XXÎV». 

Houlac  king  ^af  Horn  levé 
In  his  bour  for  to  chese 

Pe  maîdens  pat  were  frc. 
Riche  of  kin,  and  hondes  sleye  : 
Pai  hadde  frendes  fer  and  ner^e, 

He  mi^t  avaunced  be. 
And  maiden  Rimnild  him  bede , 
Pat  he  schuld  take  non  oper  rede, 

Non  oper  pan  chese  he  ; 
For  sche  wel  trewely  hap  him  hqt, 
3if  pat  sche  live  mi^t, 

His  leman  wald  sche  be. 
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XXXVllI. 

Tebaud  went  bi^ond  se, 
And  Winwald,  pat  was  so  fre, 

To  leren  hem  to  ride  ; 
W\p  pe  kiug  of  Fraunoe  duelled  he, 
Mani  time  pai  gai  pe  gre 

In  turnament  pat  lide. 
Pe  king  seî^e  pat  paî  wer  wi^t, 
Bope  he  dubbed  hem  to  kni^t, 

WiJ?  wel  riche  pride  ; 
Wiif  pai  toke»  aud  duelled  pare 
In  Inglond  com  pai  no  more, 

Her  werdes  for  to  bide. 


XXXIX. 

Gariis  into  Bretein  went, 

Ând  Apelston  wip  him  was  lenl, 

To  an  erl  so  fre  ; 
At  justes  and  at  turnament, 
Whiderward  so  pai  went, 

Ever  pai  gat  pe  gre. 
And  perl  hem  bope  kni^tes  ma  de, 
And  ^af  hem  londes  wide  and  brade 

Wip  him  for  to  be  : 
pus  pai  duelled  per  in  pes, 
While  pat  Cristes  wil  wes, 

In  boke  so  rede  we» 
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XL. 

Houlac  king  ^af  gold  and  fe 

To  hem,  pBt  pal  mr^t  pe  betler  be, 

Ând  bad  psà  schuld  wive  ; 
HaJ^erof,  a  kni^t  fre, 
And  Horn  he  seyd  :  •*  Y  love  J>e, 

Man  most  o-live.  ** 
And  Wi[h}ard,  treuly  he  haj?  hqt 
Pat  he  schal  dubbed  be  to  kni^t, 

At  an  o}>er  site  ; 
Wi[k]ard  and  Wikel  hem  bij^ou^t 
How  }>ai  Horn  bitray  mou^t  : 

God  lete  hem  never  J^rive  J 

XLI. 

On  a  day,  as  Houlak  king 
Schuld  wende  on  his  playing 

To  late  his  haukcs  fleye, 
Horn  }>an,  wij^outen  lesing, 
Bilaft  at  hom'for  blode-leteiiig, 

Âl  for  a  maladve. 
Wikard  bi  pe  king  rade, 
Wikel  }>at  lesing  made, 

Horn  gan  t^ai  wray^ 
And  seyd  :  **  Sir,  y  sei^e  ^isterday 
Hou  Horn  by  pi  doubler  lay, 

Traitours  bo}>e  be  }?ai.  ** 


X2 
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XLII. 

Pe  kÎDg  leved  pat  }>ai  sede, 
For)>i  ^af  schè  him  pe  stede, 

Lesing  it  is  nou^t; 
He  went  hotn  as  he  weren  wode, 
Into  boure  anon  he  ^ode, 

And  raàiden  Rimnild  he  sou^t. 
He  bete  hir  so  pat  sche  gan  blede, 
Pe  maidens  flei^e  oway  for  drede, 

Pai  durst  help  hir  nou^t  ; 
Gi[l]tles  sche  was  ofj^at  dede, 
Horn  hadde  iiou^t  hir  maidenhede. 

Bot  in  Word  and  ]7ou^t. 

XLIII. 

Houlac  his  swerd  ha]7  Uni, 
And  seyd  Horn  schuld  be  slun, 

For  wrelj^e  he  wald  wede  : 
*'  He  hsLp  me  don  michel  schame, 
Y  wende  wele  bave  suffred  nane 

For  rai  gode  dede.  " 
Kni^tes  com  pe  king  biforn, 
Aile  prayd  J^ai  for  Horn, 

No  mi^t  J>er  non  spede  ; 
Pe  king  in  to  his  chaumber  is  gon, 
And  schet  himself  ]7erin  alon, 

Til  his  wretj^e  over^ede. 
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XLIV. 

Pei  )>at  Horn  was  sore  adrad, 
In  to  boure  he  was  ladde, 

Pe  maiden  for  to  se  ; 
Fol.  320^.    He  fond  hir  liggeand  on  hir  bedde, 

Mou)>e  and  nose  al  for-bled  : 

'*  pis  hastow  for  me.  *' 
—  *'  Bi  God  of  heven  fat  me  bou^t. 
Of  mi  selve  is  me  nou^t, 

Way  is  me  for  J>e  ! 
Fais  men  hat[h]  on  ous  leyd, 
And  to  mi  fâder  ous  biwraid, 

Y  drede  he  flemes  t[h]e. 

XLV. 

''  Bot,  Horn,  ^if  it  so  schal  biiide 
Pat  )>ou  schalt  out  of  lond  ride. 

And  flemed  schallow  be. 
Pis  seven  winter  Y  schal  abide. 
Mi  maidenhed  to  hele  and  hide, 

For  J?e  love  of  pe. 
Pei  an  emperour  corne, 
Kiug,  o}>er  kinges  sone. 

For  to  wedde  me  ; 
Of  no  love  ne  schal  he  spede, 
Pat  Y  ne  schal  kepe  mi  maidenhede, 

So  help  me  God  to  ]7e  ! 
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XLVI. 

*'  Horn,  to  morwe  in  pe  morning 
Pou  schalt  fera  on  hunling, 

To  take  pe  wild  ro  ; 
3if  God  pe  spede  an  huntmg, 
Loke  pou  bring  it  bifor  pe  king, 

What  so  )?ou  may  to. 
As  he  sittes  at  his  des, 
Y-âerved  of  pe  first  mes, 

Hau^tel  pe  now  so, 
Fare  as  ]7ou  wist  noa^t, 
And  he  schal  telle  pe  al  his  poa^i, 

Er  }?ou  Tram  ]7at  bord  go.  " 

XLVIl. 

A  morwen  Horn  to  hunting  is  gan, 
To  take  pe  wilde  wij?  pe  lam. 

In  pe  morwening  ; 
Five  hertes  ha}>  he  tan, 
Bi  midday  brou^t  hem  hani, 

Bifor  Houlak  kiug. 
Pe  king  seyd  :  *•  It  is  for  nou^t, 
Traitour,  fou  hast  tresoun  wrou^t  ; 

To-morwe  ^if  Y  pe  finde, 
Bi  mi  croun  !  }7ou  schalt  be  slawe, 
Wij?  wilde  hors  al  to-drawe, 

And  sej^t^en  on  galwes  hing.  ** 
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XLVlll. 

To  Rimneld  he  com  wij^outen  lesing, 
And  sche  bitau^t  him  a  ring» 

Pe  vertu  wele  sche  knewe  : 
''  Loke  }>ou  forsake  it  for  no  J^ing, 
It  schal  ben  our  tokening  ; 

Pe  ston  it  is  wele  trewe  : 
When  }7e  ston  wexe]7  wan. 
Pan  chaunge}^  pe  }>ou^t  ofj^i  leroan, 

Take  }>an  a  newe  ; 
When  J>e  ston  wexej?  rede. 
Pan  hâve  Y  lorn  mi  maidenhed, 

O^aines  pe  untrewe.  " 

xux. 

Horn  seyde  :  *•  In  J^ine  erber  is  a  tre, 
Per  under  is  a  wel  fre, 

Y-growen  al  wij>  yve  ; 
Rimnild,  for  pe  love  of  me, 
Everî  day  fat  J^ou  J?er  be, 

To  se  pe  water  life, 
Ând,  when  ]7ou  sest  mi  schadu  piwe. 
Pan  trowe  )?ou  me  na  mare. 

Pan  am  Y  bon  to  wive  ; 
And,  while  ]7ou  sest  mi  schadu  nou^t, 
Pàn  chaunge)?  never  mi  povt^U 

For  no  woman  o-live.  " 
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L. 

Houlac  king  wald  nere  wede» 
Père  he  sat  opon  his  sede  * , 

And  seyd  :  **  Traitour,  fle!  " 
Horn  tok  his  levé,  and  ^ede  ; 
Wi]7  him  he  toke  his  gode  stede. 

And  grehoundes  bot  pre , 
And  aile  his  harneys,  lasse  and  mare. 
Hal^erof  durst  nou^t  vfip  him  fare, 

So  wrop  pe  king  was  he. 
Maidens  in  pe  boure  gan  crie. 
And  seyd  :  ^*  Rimnild  wald  dye, 

Now  swone}>  J^at  fre.  *' 

LI. 

When  Horn  com  fer  oui  of  )?at  si^t, 
He  seyde-Gode-bounde  he  hi^t, 

When  he  gan  ani  mete; 
Wi[t]ard  rode  after,  day  and  ni^l, 
Al  so  fast  as  he  mi^t, 

Horn  for  to  seke. 
Of  Gode-bounde  herd  he  speke, 
Fol.  321 .    Horn  no  mi^t  he  never  gete, 

Bi  way,  no  bi  strete. 
Wi[t]ard  rode  sou}>e,  and  Horn  rode  west, 
To  Wales  Horn  come  atte  lest 

Wel  long  er  J>ai  so  mete. 

*  se^e,  tns. 
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UI. 

Purch  a  forest  as  he  schuld  &re, 
An  armed  kni^t  mett  he  ]7are  ; 

And  bad  Horn  schuld  abide 
To  ^eld  his  harneise,  lesse  and  mare, 
OJ>er  juste,  whej>er  hîm  lever  ware, 

Pe  lawe  is  nou^t  to  hide. 
And  Horn  of  justing  was  fui  fain^ 
And  seyd  to  pe  kni^t  o^ain  : 

*'  Fui  levé  me  were  to  ride.  " 


LHI. 

Pe  kni^t  toke  a  schaft  in  hand, 
And  Horn  wele  under-fand 

Pat  he  couj^e  ride  ; 
Horn  tok  on[e]  al  so  long, 
A  fui  tou^  and  to  so  strong. 

Graines  him  }>at  tide. 
Pe  knightes  schelde  he  cleve  a-tuo, 
And  of  his  plates  he  brac  po. 

And  frussed  aile  his  side  ; 
Out  of  his  sadel  he  bar  him  }>an, 
He  brac  his  arm  and  his  schulder  ban, 

He  hade  a  fal  unride  *. 

*  Eilber  thisor  the  precedeing  staoza  is  defectiveby  the  omission  of  threelioes.-^HiTsoii. 
Itis  the  precediDg  stanza,  as  the  Ihree  lines  "  Pe  kni^t  toke  a  tehafl,  "  eU,,  evidontly  belong 
lo  staDza  LUI,  and  oot  LU,  as  printed  by  Ritson. 
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LIV. 

When  he  of  swoning  bicam» 
He  asked  aftcr  Homes  nain, 

Whider  he  wald  gang  : 
*'  In  Walis  lond  is  )?er  nan 
Man  y-made  of  flesche  no  ban, 

A^ain  pe  may  stand.  *' 
Horn  answered  onan  : 
''  Gode-bounde  is  mi  nam; 

Ich  am  comen  to  fand. 
For  to  win  gold  and  fe. 
In  servise  wi)>  your  king  to  be. 

Pat  lord  is  of  )?is  land.  '* 

LV. 

—  ••  Our  kinges  naroe  is  Elidan, 
In  al  Wales  is  per  nan 

So  strong  a  man  as  he  ; 
While  pe  seven  days  be-gan, 
Everich  day  wïp  sundri  man 

Justing  bedes  he  pe. 
Pe  ei^ten  day,  be  pon  bold, 
3if  ]7ou  pe  seven  days  mai  hold, 

Pe  king  }>an  schaltow  se 
Gom  rideand  on  a  stede  brouii, 
Wip  a  soket  o  feloun. 

For  to  wîn  J?c  grc.  " 
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LVI. 

Horn  seyd,  wij^outen  lesing  : 
'*  For  to  speke  wij?  J7e  king. 

For  no]7ing  wil  Y  bide.  *' 
Pe  kni^t  teld  him  na  mare  ; 
Pe  king  at  Snowedoun  he  fond  )>are, 

Sir  Elydan  ]7at  tyde. 
He  justed  al  }>at  seven  ni^t» 
Everi  day  vfïp  sundri  kni^t, 

He  gat  pe  fairest  pride  ; 
Pe  ei^ten  day  wi]7  Elidan» 
And  wan  her  stedes  everilkan , 

In  herd  is  nou^t  to  hide. 

LVU. 

He  smot  }>e  king  opon  pe  scheld, 
Of  his  hors  he  made  him  held. 

And  feld  him  to  pe  grounde  ; 
Swiche  on  hadde  he  founde  seld. 
Pat  so  had  feld  him  in  pe  feld, 

Bi  for  ]7at  ich  stounde. 

Pe  king  asked  him  what  he  hi^t. 
And  he  him  answerd  anon  ri^t  : 

**  Mi  name  is  Gode-bounde.  " 
—  **  Y  wil  J?e  ^if  gold  and  fe, 
3if  I^at  )?ou  wil  duelle  ynp  me, 

Bi  ^ere  a  )?ousend  pounde.  " 
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Lvni. 

Messangers  coin  outofYrland. 
And  tokc  pe  king  a  letter  in  hand, 

And  bad  he  schuld.rede,        ^ 
Fro  a  king,  ]7at  men  dede  wrong, 
His  owhen  sone,  ich  understond. 

Pat  axed  help  at  nedc^/       v. 
He  lete  write  a  letter  o^ain, 
He  schuld  han  help^is  nou^t  to  layn, 

Wi}>  kni^tes  sti{?  on  ^tede^r 
Horn  to  batayl  was  fui  boun» 
And  folwed  )?e  messangers  out  of  toun; 

In  to  Irlond  ]7ai  him.  Jede. . .;  <  i 

LIX. 

Hem  com  an  haven  wele  to  hand, 
Pat  Solkil  is  cleped  in  Irland  ; 
Fol .  32 1  •• .       Pe  court  was  j?er  biside« 

Finlawe  king  }>er  J7ai  fai\de  ; 
For  to  hère  tij^eande» 

O^ain  hem  gan  ride* 
Pe  letter  told,  }>at  he  brou^t, 
Help  schuld  him  faile  nou:^t 

O^aines  ]7ilke  tide. 
King  Finlak  dede  to  Malkan  say, 
Whef  er  he  wold,  bji  ni^t  or  day, 

Pe  bataile  wald  he  bide. 
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LX. 

Pe  kingcs  sones  rideir  ba}7e,^ 

To  haylcs  Horo  \vheii'î?aî  him  sa>ve, 

And  welcomed  him;  put  fre  ; 
Anon  }>ai  gun  to  strive  npe,      ^ 
Whe)>er  of  hem  him  schald  hâve 

To  duelle  in  her  meiâè. 
Horn  answcrd  hem  pstn,  ashcnde;^ 
And  seyd  to  hem  :  **'My  love  frende, 

Pe  king  J7an  wald  Y'  se,  •  ' 
And  afterward  Y  willë  ^tm  telle 
Where  me  levest  is  to^duelle, 

And  semlyest  to  me.  '' 

I.XI. 

Pe  messanger  told  Hôrnes  dede, 
Hou  he  hadde  y-woh  J^e?fsteidè' 

And  hou  he  sei^e  h6n  ridcr^ 
••  Sir,  mi^testoW  hôld  htei  to  Jrî  ncde, 
King  Malkan  ]7arf  pe  nou^t  drede, 

Batayle  rai^t  }>ou  bide:  * 
Hour  king  haj?  bodeu'hinï  gold  and  (o. 
Wip  fat  he  wil  viip  him  be 

At fis  ich  nede;  '  •    ^ 

And  Horn  fui  trewoly  haf  hhfi  hi^i 
For  to  stond  in  stede  of 4tni^t, 

In  herd  is  nou^t  to  hidc.  '* 
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LXIl. 

In  Yrlond  was  per  nan. 

Pat  aile  psa  be  to  Malkan  gan, 

So  raichel  was  his  pouste  ; 
Bot  Finlak  king  him  alan 
Has  )>e  batayl  undertan, 

3if  Crist  wil  J>at  it  be. 
King  Malkan  dede  bede  out  hère 
Opon  pe  king  Finlak  to  were  : 

*  *  Now  J7an  schal  we  se. 
3if  he  wil  fi^t,  he  schal  be  slan  ; 
Sifhe  wil  bide,  he  schal  be  tan. 

Y  trowe  best  he  wil  fle.  " 

LXin. 

Bot  J>re  woukes  were  fer  sett, 
Pat  aile  J^is  folk  schal  be  mett 

And  batayle  schal  per  be. 
Pe  Walis  king  hadde  gret  lett, 
WiJ?  windes  and  wij7  watres  bett, 

Sir  Elidan  pe  fre  ; 
He  no  mi^t  into  Irlond  corne 
For  to  helpen  his  sone» 

For  stormes  on  pe  se. 
King  Finlak  seyd  :  *'  Is  nou^t  to^hide» 
Pis  batayl  dar  Y  nou^t  abide  ; 

Mi  rede  is  tan  to  fle.  " 
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LXIV. 

Ând  pan  was  Horn  as  fain  o  fi^t 
As  is  pe  foule  of  pe  li^t, 

When  it  ginne]?  dawe  : 
•  *  Sir  king,  for  to  held  pi  ri^t, 
Y  rede  J^ou  bede  riche  ^ift  : 

Pe  folk  wil  to  pe  drawe. 
Geder  to  pe  folk  J7at  )?ou  may, 
Ând  baldliche  hold  }>i  day  : 

Batail  schal  we  schawe. 
To  fle  me  ]7ink  it  is  gret  schame, 
Ar  dintes  be  smiten  or  ani  man  slan^ 

For  drede  of  wordes  awe^" 

LXV. 

Pe  kinges  sones  wer  kni^tes  bold. 
And  seyd  }>ai  wald  pe  batail  bold, 

Her  lîves  for  to  lete  ; 
Finlak  king,  ]7ei  he  war  ald, 
BleJ^eli  he  seyd  fi^t  he  wald> 

To  hold  }>at  he  bihete. 
Pus  J7ai  riden  out  of  toun, 
Wi}?  spere  o-loft  and  gomfaynoun, 

Malkan  king  to  mete  ; 
Wij7  speres  scharp,  and  swerdes  gode, 
Pai  slou^  mani  a  frely  fode» 

So  grimli  gun  ]?ai  grete. 
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LXVl. 


Per  Horn  sei^e  J^e  mest  t^rang. 
In  he  rides  hem  amang, 

Ând  lays  on  wel  gode  won  ; 
It  was  no  raan  of  Yrland 
Mi!^t  stond  a  dint  of  bis  liand, 

At  ich  stroke  be  slough  on. 

LXVII. 


Fol.  322.    Maiden  and  ^viif  gret  sorwe  gan  make 

For  J7e  kinges  sones  sake^ 

Pat  were  apoint  to.  dye.    . 
Finlac  king  o^aines  blm  cume. 
And  bis  armes  of  bim  nome  ; . 

Pe  blode  ran  over  bis^ei^e. 
He  cleped  bis  douhter  Alula» 
And  bad  scbe  scbuld  aplaster  ta  ; 

Of  woundes  was  scbe  slei:^e. 


>• 


*  Tliere  is  bere,  between  parenthesesi  this  note  by  Uilsoii  :  '*  A  Icaf,  al  ieast,  appears 
lo  be  bere  wanting.  It  sbould  seem  tbat  t£ére''^ad  been  à  bailler  in  whicb  Horn  was  woun- 
(led,  and  tbe  kÎDgs  sons  wcre  takeën  prisoners.  "Or  ralber  Siain,  as  in  ihe  Frcncli  tcil. 
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LXVUI. 

Pe  maiden  tast  Homes  wounde  ; 
Pe  kinges  doubler,  in  ];at  stocnide, 

Of  him  hye  is  fui  faiii': 
'*  Pou  schalt  be  saôeliole  and  sounde. 
Hastow  Malkaa  brau^t  to  groundè?'* 

He  seyd,  '•3a,-'<^îir.  ^   -    - 
'*  KÎDg  Malkan  wàa  mi  faders  ban. 
And  now  for  so];è^icb  bavt^  hite'slan, 

Pe  soj?e  for  to  ëain.'^*^s      *       •» 
Mi  fader  swerd  Y  wan  to  day, 
Y-kepe  it  while  Y  live  iûay; 

Pe  name  is  Blavain.  *' 

LXIX. 

Pai  birid  pe  folk  }7at  weren  slan» 
And  her  armour  pai  ladde  ham, 

Wip  bors  wbite  and  broun. 
Fîniac  king  bim  bij^ou^t 
Hou  be  Horn  ^eld  mou^t, 

To  ^if  bim  bis  warisoun  ; 
He  tok  Malkan  kinges  lond, 
And  sesed  it  into  Hprnnes  bond, 

Bo}>e  tour  and  toun. 
Erles,  barouns,  evericbon, 
In  Irlond  was  pev  Bon> 

Pat  it  no  com  to  bis  somoun. 
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LXX. 

Pe  kinges  doubler,  Atola, 
Loved  hende  Horn  so, 

Sche  durst  it  nou^t  Upe  ; 
Ylhéper  sche  se^e  him  ride  or  go, 
Hir  J^ou^t  hir  hert  brak  a-tDO, 

Pat  scbe  no  spac  vfïp  ]7at  bli]7e. 
On  a  day  scbe  made  hir  seke, 
Horn  com  and  vfïp  hir  speke, 

Sche  mi^t  no  lenger  mi]7e  ; 
To  him  spac  pat  maiden  fre. 
And  seyd  :  *'  Horn,  Y  love  pe, 

Man  most  o-Iive.  " 


LXXI. 

Over  al  Horn  pe  priis  him  wan, 
He  seyd  it  was  for  o  wiman, 

Pat  was  him  levé  and  dere  ; 
Atula  wende  for  pan 
Pat  Horn  hir  loved,  and  most  gode  an, 

Of  ani  woman  }>at  were. 
or  ano}>er  was  al  bis  }>ou^t, 
Maiden  Rimnild  format  he  nou^t, 

Sche  lay  his  hert  fui  nere  ; 
Pe  ring  to  schewen  ba]7  he  tan, 
Pe  bewe  was  chaunged  of  }>e  stan, 

For  gon  is  seven  ^ere. 
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LXXIL 

Horn  wald  no  lenger  abfde  ; 
He  busked  him  for  to  ride. 

And  gedred  folk  everi  whare  \ 
An  hundred  kni^tes  by  his  side, 
Wi}7  stedes  fêle,  and  michel  pride. 

Her  scbippes  were  fui  ^are. 
Pai  sayled  over  pe  flode  so  gray, 
In  Inglond  arived  were  ]7ay, 

Per  hem  levest  ware; 
Under  a  wode  }>er  pzi  gan  lende. 
Horn  sei^e  a  begger  wende. 

And  after  he  is  Tare. 


LXXIII. 

Horn  fast  after  him  gan  ride, 
And  bad  ]?e  begger  schuld  abide, 

For  to  hère  his  speche. 
Pe  begger  answerd  in  psA  tide  : 
•*  Vilaine,  canestow  nou^t  ride? 

Faîrer  J?ou  mi^le  me  grete. 
Haddestow  cleped  me  gode  man» 
Y  wolde  bave  teld  J?e  wennes  Y  cam, 

And  whom  Y  go  to  sèche. 
Horn  to  seke  hâve  Y  gon 

>  In  the  Bb.,  but  erroneoosly,  eiMf  «t0afa. 
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Purchout  londes  mani  on, 
And  ay  schal  while  we  mete. 


LXXIV, 

*^  Ând  now  be  min  robes  rtven. 
And  me  no  was  no  noj^er  leven 

or  aile  Y\s  seven  ^re. 
Y  go  to  seke  after  him  ay» 
And  }>us  bave  don  mani  a  day» 

Til  pat  we  mete  y-fere. 
To  day  is  Moging  }>e.  king 
Fol.  322^.  W\^  Rimnild  at  spouseing, 

Pe  kinges  doubter  dere  ; 
Mani  sides  schuld  be  bi-bled 
Er  be  bring  bir  to  bis  bed, 

3if  Horn  in  lond  were. 


LXXV. 

**  Wi[b]ard  scbaltow  calle  me. 
Gentil  man,  ^ifl^ou  be  fre. 

Tel  me  Y\  name  ; 
pi  knave  wald  Y  fain  be 
Pat  fair  fest  for  to  se. 

Me  ]7enke  }>atow  bast  nane.  '' 
Horn  answerd  bim  o^ain  : 
'^  Icb  bat  Horn,  is  nou^t  to  lain, 

And  elles  were  me  scbame  ; 
Bot,  ^if  icb  beld  ]7at  ]7oa  bast  seyd, 
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Er  }>at  }>ai  ben  in  bed  layd, 
Five  }7oiisende  shal  be  slain. 

LXXVI. 

'  •  Wi[h]ard,  o^aîn  shaliow  ride 
To  mi  folk,  and  J7ere  abide. 

Hâve  here  mi  robe  to  mede  ; 
And  Y  wil  to  court  gon, 
For  to  loke  what  }>ai  don, 

In  pi  pouer  wede. 
Bring  hem  under  ^pn  wode-side, 
Al  so  ^ern  astow  may  ride, 

Pe  ^ay  ]7ou  canst  hem  léde; 
And  Y  schal  hei^e  nie  wel  sone, 
Ycom  o^ain  er  it  be  nonè, 

3if  Crist  me  wil  spede.  '* 

LXXVIL 

When  Horn  fro  fer  herd  glewe, 

Wi}>  tabournes  betçi,  and  trumpes  blewe, 

O^aines  hem  he  ^ede  ; 
Muging  king  fui  wele  he  knewe, 
He  tok  him  bi  pe  lorein  rewe, 

O^ain  he  held  his  stede. 
Wikard  com,  and  smot  him  so, 
And  seyd  :  ''  Traitour,  lat  pe  bridel  go/' 

Pè  blode  ont  after  ^ede. 
Horn  fîil  trewely  ha]^  him  bt^t. 
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He  schal  him  ^eld  }>at  ich  ni^t, 
Â  box  schal  ben  bis  mede. 

LXXVIU. 

Mojoun  king  was  fui  wo 

Pat  be  badde  smiten  pe  pouer  man  so. 

And  seyd  :  **  Lat  ini  bridel  be. 
Wippi  j7oii  lat  mi  bride!  be, 
Wbat  so  I?ou  wilt  aski  me, 

BIeJ?elicb  3eve  Y  pe.  " 
—  **  Peler  *  !  quaj?  Horn»  patow  wilt 

3ive  me  maiden  Rimnild, 

Pat  is  so  faîr  and  fre.  '' 
Pe  king  was  wroj^,  and  rewe  bis  ^ift  : 
''  Pou  askest  wrong  and  no  ]7ing  rqt  ; 

Sche  may  nou^t  fine  be-  '* 

LXXIX. 

Horn  seyd  :  **  Y  sett  a  nett  o  time. 
3ir  ani  fische  is  taken  ]?erinne, 

Of  al  fis  seven  ^ere. 
No  scbal  it  never  more  be  mine  ; 

Y  woid  it  were  sonken  in  belle  pine, 
WiJ?  fendes  fêle  on  fere. 

And  ^if  it  haf  y- taken  nou^t, 

Y  scbal  it  love  in  bert  fo^ut, 

<  The  MS.  evidenlly  reads  Peter  ;  for  wbat  reason  caiioot  be  cooceWe'd.  —  Rrnon. 
'*  Peter!  "  is  perfecUy  right,  and  Rilson  dit  not  understand  Ihe phrase.  See  Sir  Frédéric 

Madden's  Notes  and  Glossary  to  Syr  Gau>ayne London  :  printed  by  Richard  and  Jonh 

£.  Taylor  m.  dcoc.  xxxix.  4to.  p.  402,  col.  1. 


AND   MAIDEN   RIMNILD.  3&| 

And  be  me  levé  and  dere.  *' 
Pus  pai  went  aile  y-same 
Unto  pe  castel  yfïp  gle  and  game, 

A  foie  J?aî  wende  he  were. 


LXXX. 

*'  Ofbeggers  mo  }7an  sexti, 
Horn  seyd,  maister  am  Y, 

And  aske  pe  }>e  mete  ; 
Pat  Y  mote»  and  oJ?ep  fre, 
To  day  in  I?ine  halle  be> 

When  folk  is  gon  to  sete. 
Pan  Y  wil  folwe  pe  ham. 
And  I?at  Y  mot  yfïp  }>e  gan 

In  attecastel-^ete*'. 
Pe  king  him  hi^t  sikerly  : 
''  Pou  schalt  in  pe  halle  by 

To  hâve  f  ère  hîs  mete.  " 

LXXXI. 

Père  was  mani  riche  gest 
Di^t  unto  paA  frely  fest, 

Of  douhti  folk  in  lond  ; 
Atte  ^ate  was  strong  pnst. 
Horn  wald  nou^t  be  pe  last» 

In  for  to  gange. 
Pé  porter  cald  him  herlot  swain, 
And  he  put  him  q^ahii 
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Per  out  for  to  stand. 
Horn  brust  opon  him  so, 
His  scholder  bone  he  brak  a-to» 

Ând  in  anon  hë  ]7ralige. 

Lxxxn. 

'  Fol.  323.    Kokes  hadde  pe  melle  grayd, 

Pe  bord  was  sett,  pe  cIo]7  was  layd  : 

To  benche  ^ede  pe  bold  ; 
pe  trompes  [blewe  *],  pe  glewemen  pleyd, 
Pe  bischopes  had  pe  grâce  y-seyd, 

As  miri  men  ormolde. 
Père  was  many  a  riche  man, 
Mete  and  drinke  wel  gode  wan, 

To  aile  pat  ete  wolde. 
Horn  sat»  and  litel  ete  ; 
Michel  he  }>ou^t,  and  more  he  speke, 

For  foie  men  schuld  him  hold. 

Lxxxin. 

Pan  was  pe  lawe,  so]7e  to  say» 
Pe  bride  schuld,  pe  first  day, 

Serven  atte  mette  ; 
Hendelich  }7an  served  scho» 
As  a  maiden  schuld  do. 

Horn  bigan  to  speke  : 
**  Maiden,  ^if}>iwille  be» 
To  godes  men  schultow  se, 

*  3ede  w  repealed  in  tbe  Ifs.  from  tbe  former  Une,  inslead  of  liéwe: 
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Pou  no  ou^test  hem  nou^t  for^ele  ; 
And  se}>}>en  pe  kni^tes  schul  turnay. 
For  to  loke  who  se  may 

Pe  maistri  of  hem  ^ete  '* . 

LXXXIV. 

For}>  sche  went,  }>at  maiden  fre, 
And  feched  drink,  ]7at  men  mi^t  se, 

To  }7at  beggere  : 
*  *  For  Homes  love  Y  pray  f  e , 
Go  nou^t»  ar  }7is  drunken  be, 

3if  ever  he  was  pe  dere.  *' 
Pe  maiden  bi  him  slille  stode» 
To  hère  of  Horn  hir  ]7ou^t  it  gode, 

He  lay  hir  hert  fui  nere; 
Of  I?e  coppe  he  drank  pe  wine» 
Pe  ring  of  gold  he  keste  per  inné. 

Bitokening  lo  it  hère. 

LXXXV. 

''A!  sely  man,  pe  )?restes  sare. 
Pou  shalt  bave  a  drink  mare. 

Gode  wine  schal  it  be  '*. 
Ano}>er  drink  sche  him  bare  ; 
Sche  asked  ^if  Uom  )?er  in  ware. 

** Ya,  certes",  J?an  seyd  he. 
Nas  sche  bot  a  lilel  fram  him  gon, 
pàt  sche  ne  fel  adoun  anon. 
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Now  swone}?  pat  fre. 
Kni^es  hir  to  channber  ledde  ; 
When  sche  lay  opon  hir  bedde, 

Sche  seyd  :  "  Clepe  Hapterof  to  me. 

LXXXTI. 

''  Kni^tes,  gop  into  halle  swipe, 
And  bid  pe  kinges  make  hem  blipe, 

Pat  Y  wold  wel  faîn  ; 
Haperof,  go  into  pe  erber  swipe. 
And  geder  parvink  and  ive, 

Greses  pat  ben  of  main. 
Certeynli»  as  Y  ^ou  say, 
Horn  is  in  pis  halle  to  day  ; 

Y  wende  he  hadde  ben  slain  : 
Mojoun  king  schal  never  spede. 
For  to  hâve  mi  maidenhede, 

Now  Horn  is  comen  o^ain. 

uaxfn. 

*'  Haperof»  go  into  halle  and  se  : 
In  seli  pouer  wede  is  he, 

Y  pray  pe  knowe  him  ri^t. 
Say  him,  treupe  plî^t  er  we; 
Bid  him,  sche  seyd,  as  he  is  fre, 

Hold  pat  he  bihi^t. 
Bidd  him  go,  and  me  abide 
Ri^t  under  ^on  wode-side. 
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As  he  is  trewe  kni^t  ; 
When  al  l7is  folk  is  gon  to  play, 
He  and  Y  schal  slele  oway, 

Bituene  I?e  day  and  pe  ni^t.  ** 

Lxxxvin. 

Ha}7crof  in  to  halle  ^ode. 
For  to  bihald  J?at  frely  fode  ; 

Fuie  wele  he  knewe  his  viis. 
Opon  his  fot  hard  he  stode. 
Horn  I^ou^t  ]?e  tokening  gode, 

Up  he  gan  to  arise. 
For}?  I?ai  ^ede  }>o  kni^tes  bold. 
Hal7eror  pe  maidens  erand  told  ; 

Of  trewe  love  Horn  was  wiis  ; 
'  ^  Y  schal  com  in  to  ]?e  feld  wij^  pride. 
An  hundred  kni^tes  bi  mi  stde  ; 

Milke  white  is  mi  queintise. 

LXXXDC. 

**  Bot,  HaI?eror,  ]?ou  most  me  schawe 
Wharbi  Y  schal  Wikard  knawe; 

His  buffeyt  schal  be  bou^t.  " 
Fol.  323**.    —  **  He  haj?  queintise  i;vhite  so  snawe, 

W\p  foules  blac  as  ani  crawe, 

WiJ?  silke  werk  it  is  wrou^t. 
Mojoun  queintise  was  ^alu  and  wan, 
Sett  wi]?  pekok  and  vfïp  swan, 

A  3 


386  HORN   GOILDE 

Pat  he  vfip  him  ha}?  brou^t. 
Wikeles  queintise  is  ^alu  and  grene, 
Floure  de  liis  sett  bitueDe  ; 

Him  for^ete  J^ou  nog^t.  " 

xc. 

New  is  Ha]?erof  comen  o^ain. 
And  seyd  be  hsip  Horn  sain. 

And  what  folk  he  ha]7  brou^t  ; 
And  after  wisarmes  '  he  gan  Train. 
Was  ne  ver  Rimnild  ère  so  fain» 

In  hert  no  in  povt^t  : 
''  Ha}7eror,  go  into  halle  sviipe, 
Aud  bid  mi  fader  make  him  blij^e» 

And  say  icham  sike  nou^t. 
Wikard ,  ]?at  is  levé  to  smile» 
Horn  schal  him  bis  dettes  quite, 

To-ni;t  it  schal  be  bou^t.  *' 

XGI. 

Whcn  I?ai  hadde  eten,  I?an  weren  J^ai  boun  ; 
Wi}?  spere  oIoFt,  and  gonfainoun, 

Al  armed  were  }>o  bold  ; 
Wi}?  trump  and  tabourun  out  of  toun. 
Pus  f  ai  redde  f  e  ri^t  roun. 

Ich  man  as  he  wold. 
An  erl  out  of  Cornwayie 
O^ain  Mojoun  saun  faile, 

*  The  MS.  reads  was  armes,  The  wisarme  (Fr.  gisarme,  guisanné)  was  a  sort  of 
halberd ,  which  emitted  Iwo  pikes  wilh  a  shoot. 
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Pe  lurnament  schal  hold; 
And  Horn  com  in  to  J?e  felde  wij?  pride, 
An  hundred  kni^tes  bi  his  side, 

In  rime  as  it  is  told. 


xcn. 

Horn  of  coming  was  wel  wise, 
And  knewe  hem  bi  her  queyntise. 

Anon  }>ai  counterd  po  ; 
Mojoun  king  ha}?  tint  pe  priis, 
Under  his  hors  fête  he  liis, 

Horn  wald  him  nou^t  slo. 
To  sir  Wigard  his  swerd  he  weued, 
Even  a-tuo  he  cleve  his  heued, 

His  box  he  ^alt  him  po; 
Out  he  smot  Wigles  ei^e, 
Traitours  J?at  er  levé  to  li^e , 

Men  schal  hem  ken  so. 

XCÏII. 

Pat  day  Horn  pe  turnament  wan 
Fro  Mojoun  and  mani  a  man^ 

Wi]?  kni^tes  slij^e  on  slede  ; 
He  toke  pe  gre,  }>at  was  a  swan, 
And  sent  to  Rimnild  his  leman, 

To  hir  riche  mede. 
To  Houlac  king  Horn  gan  wende, 
And  ]?onkcd  him  as  his  frende» 
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Of  his  gode  dede  : 
''  Pou  feddestme,  and  fosterd  to  nian. 
He  makede  Wikel  telle  out  J^aa 

His  lessingesand  hisfiilshed. 

xav. 

Mojoun  king  is  ivel  di^l; 
Tint  he  ha}>  p9X  8wete  vri^t , 

And  wold  ben  oway. 
Horn,  p'di  hadde  hir  treuj^e  pli^t, 
Wedded  hit*  }7at  ich  ni^t. 

And  al  opon  a  day. 
Now  is  Rimnild  tuîis  v^edde, 
Horn  brou^t  hir  to  his  bedde. 

Houlac  king  gan  say  : 
'  '  Haïr  mi  lond  Ichil  J^e  ^ive 
WiJ?  mi  dou^ter,  while  Y  live, 

And  al  after  mi  day.  " 

xcv. 

Five  day  s  sat  her  fest» 

Wip  mete  and  drink  riche  and  ônest. 

In  boke  as  ^e  redde. 
For}?,  as  we  telle  in  gest, 
Horn  lele  send  est  and  i^est, 

His  folk  to  batayle  bede  ; 
In  to  Nor}7umberland  for  to  Tare, 
To  winne  I?at  his  fader  ware, 
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Wip  kDi^les  slij^e  on  stede  ; 
Wip  erl,  baroun,  and  wi}>  sv^ain, 
To  wiane  bis  fader  lond  o^ain» 

3if  Crist  bim  wold  spede. 

xcvi. 

Michel  frely  folk  was  J^are, 
In  to  Nor}7humberland  to  Tare, 

Wi]7  sledes  "wite  and  broun. 
Horn  ^vald  for  no  man  sparc, 
To  i^inne  al  J^at  bis  fader  ware, 

liope  tour  and  toun. 
Wben  Porbrond  berd  fis. 
Pan  Horn  to  lond  y-comen  is, 


(The  rest  is  wanting.) 
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YOUNG  HYNHORN 


(Select  Scotish  Songs  ancient  and  modem;  with  critical  Observations  and  biographical 
Notices,  hy  Robert  Burns.  Edited  by  R.  H.  Cromek.  London,  printed  for  T.  Cadell,  etc. 
1810,  (wo  vols.  12mo,  vol.  II,  p.  204-210.) 


Near  Edinbargh  was  a  yoiing  son  bora, 

Hey  lilela  an'  a  how  low  lan'; 
An'  bis  name  it  was  called  yoong  Hynhorn» 

An'  ils  bey  down  down  deedle  airo. 

Seven  long  years  he  served  the  king, 

Hey,  elc. 
An'  it's  a'  for  the  sake  of  bis  daugbter  Jean, 

An'  it's  bey,  etc. 

The  king  an  angry  man  was  he, 
He  send  young  Hynhom  to  the  sea. 

♦  ♦  ♦ 
An'  on  bis  Onger  she  put  a  ring. 

♦  ♦  * 
''  When  your  ring  torns  pale  and  wan, 
Then  fm  in  love  wi'  another  man.  " 

♦  ♦  * 
Upon  a  day  he  look'd  at  bis  ring, 

It  was  pale  as  any  thing. 
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He's  lefl  (he  sea,  ao'  he's  corne  to  Ihe  Ian\ 
An'  Ihere  he  roe(  ao  auld  beggar  roan. 

*'  What  news,  what  news»  my  auld  beggar  man, 
Wha(  news,  wba(  news  by  sea  or  by  lan'  ?  " 

"  Nae  news,  nae  Btws,  Ih^aaU  beggar  sai^» 
Bat  the  king's  docbter  Jean  is  going  to  be  wed.  " 

Cast  atr,  cast  aCT  thy  auld  beggar-weed. 
An'  ru  gie  thee  my  gude  gray  steed. 

♦  ♦  ♦ 

When  be  cam  to  our  gnid  kiog'a  yel, 

He  sought  a  glass  o'  wine  for  young  Hynbom's  sake. 

He  drank  out  the  wine  an'  he  put  in  the  ring. 

An'  he  bade  them  canyt  to  the  king's  docbter  Jean. 

♦  ♦  ♦- 

"O  gat  ye't  by  sea,  or  gat  ye'lby  lan'. 
Or  i^at  ye't  alT  a  dead  maa's  hm'î" 

'*  I  gat  na't  by  sea,  I  gat  na't  by  lan', 
But  I  gat  it  out  of  your  own  ban*.  *' 

¥  *  ♦ 

'*  Go  take  away  my  bridai  gown. 
An'  ril  foïïow  him  frae  lo^n  lo  lowii. 

"  Ve  nced  na  leave  your  bridai  gown. 
For  ril  makc  ye  ïadie  o'  mony  a  town.  " 


II. 


HYNDE  HORN 


(Ancien t  Scotlish  Baliads,  recovered  frotn  Tradiiioti,  and  nevtr  before  published  :  with 
Notes,  historical  and  explanalory  :  and  an  Appendix,  containing  the  Airs  of  severaf 
of  the  Baliads,  [By  Geo.  R.  Kinloch.]  Londoii  :  Longman...  MDCCCXXVll.  8". 
p.  135-14i.) 

''  This  ballad  was  recovered  from  recitation  in  tlie  North;  and  tliough  il  cannot  l)oa8t  of 
mucli  poetical  merit,  yet  i(  bas  a  claim  to  préservation,  from  its  being  andoubtedly  a  frag- 
ment, tliougb  a  mutilated  one,  of  tbe  ancient  Englisb  metrical  romance  of  King  Hom,  or 
Home  Childe  and  Maiden  Rymenild;  wbose  story  is  tbus  detailed  by  Warton,  "  etc.  (See 
tbc  last.  8vo  edit.,  I.   vol.  I,  p.  36-40.) 

"This  fragment,  even  in  its  mutilated  state,  stili  retains  the  couplet  measure  of  the 
romance,  though  it  is  otherwise  greatly  altered  from  its  ancient  text.  It  appears,  however. 
lo  relate  to  that  part  of  tlie  romance  wbere  Hom,  after  being  l>etrothed  to  the  princess, 
départs  in  quest  of  adventures,  and  returns  after  the  lapse  of  bis  probationary  exile,  when 
he  recovers  the  princess  from  the  hands  of  bis  rival.  " 

[P.  138.]      *'  Hynde  Hom's  bound.  love,  and  Hynde  Hom's  free; 
Whare  was  ye  hom  T  or  in  what  countrie?  " 
—  "  In  gude  greenwad  whare  I  was  bom, 
And  ail  my  friends  left  me  foriom. 

"  I  gave  my  love  a  silver  wand, 
That  was  to  rule  oore  ail  Scofland. 
My  love  gave  me  a  gay  gowd  ring, 
That  was  to  raie  abune  a'  thing. ,, 
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—  *'  As  lang  as  that  ring  keq>s  new  in  hoe, 
Ye  may  ken  that  yonr  loye  loves  you  : 

Bat  whan  that  ring  turns  pale  and  wan, 

Ye  may  ken  that  yonr  love  loves  anither  man.  " 

He  hoisted  up  his  saîls,  and  away  sailed  he 
Till  that  he  cam  to  a  fordgn  coantrie  : 
He  look'd  at  his  ring,  it  was  torn'd  pale  and  wan, 
He  said,  "  I  wish  I  war  at  hame  again.  '' 

He  hoisted  ap  his  sails,  and  hame  sailed  he, 
UntU  that  he  cam  to  his  ain  coantrie, 
The  first  ane  that  he  met  wi'  [than] 
Was  wi'  a  pair  aald  beggar  man. 

"  What  news,  what  news,  my  silly  auld  man. 
What  news  hae  ye  got  to  tell  to  me  ?  " 

—  *'  Na  news,  na  news,  "  Ihe  pair  man  did  say, 
'*  Bat  this  is  oar  queen's  wedding  day.  " 

—  '*  Ye'll  lend  me  your  begging  weed. 
And  ru  gie  you  my  riding  steed.  " 

—  "  My  begging  weed  is  na  for  thee, 
Vour  riding  stecd  is  na  for  me.  " 

But  he  has  changed  wi'  the  beggar  man. 

*  *  * 

''  Which  is  the  gâte  *  that  ye  used  to  gae  7 
And  what  are  the  words  ye  beg  wi'  7  " 

—  **  Whan  ye  come  to  yon  high  hilï, 
Ye'li  draw  your  bent  bow  ni^  untill  ; 
Whan  ye  come  to  yonder  town, 
Ye'll  let  your  bcnt  bow  iow  fall  down. 
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''  Ye'll  seek  méat  for  St.  Peler,  ask  for  St.  Paul. 
And  seek  for  the  sake  of  Hynde  Hom  ail; 
But  tâk  ye  frae  nane  of  them  a', 
Till  ye  get  frae  the  bonnie  bride  hersel  0.  " 

Whan  he  cam  to  yoD  high  hill, 
He  drew  his  bent  bow  nigh  untill; 
And  whan  he  cam  to  yonder  town , 
He  lute  *  his  bent  bow  low  fall  down. 

He  sought  méat  for  St.  Peter,  he  ask'd  for  St.  Paul, 
And  he  sought  for  the  sake  of  Hynde  Horn  ail; 
But  he  wonld  tak  frae  nane  o'  them  a', 
Till  he  got  frae  the  bonnie  bride  hersel  0. 

The  bride  cam  tripping  donn  the  stair, 
Wi'  the  scales  o'  red  gowd  on  her  hair; 
Wi'  a  glass  of  red  wine  in  her  hand, 
To  gie  to  the  puir  anld  beggar  man. 

It's  out  he  drank  the  glass  o'  wine 
And  into  the  glass  he  dropt  the  ring. 
"  Got  ye't  by  sea,  or  got  ye't  by  land. 
Or  got  ye't  aff  a  drown'd  man's  hand  T  " 

—  ^'  I  got  na't  by  sea,  I  got  naH  by  land, 
Nor  got  I  it  aff  a  drown'd  man's  hand  ; 
But  I  got  it  at  my  wooing. 

And  m  gie  it  at  your  wedding.  " 

—  '*  l'il  tak  the  scales  o'  gowd  frae  my  head, 
m  foUow  you,  and  beg  my  bread: 

ril  tak  the  scales  of  gowd  frae  my  hair, 
ru  foUow  you  for  evermair.  " 


>  Lufe-let. 
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She  has  tane  the  scales  o'  gowd  frae  fier  head. 
Slie  lias  followed  him  to  beg  her  bread  : 
She  has  tane  the  scales  o'  gowd  frae  her  hair, 
And  she  has  followed  him  for  erermair. 


im 


But  atwen  the  kitcheQ  and  the  ha', 

There  he  lute  his  cloutie  *  doak  fa'; 

And  the  red  gowd  slûned  oure  him  a\ 

And  the  bride  frae  the  bridegroom  was  slown'  aw  âV 


"  tVou/te-palched.  —  s  Simm-siolen. 
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HYND  HORN 


(Minstrelsy  ancient  and  modem,  wilh  an  hislorical  Introduction  and  Notes,  by  William 
Motherwell.  John  Wylle.  Glascow,  MCCCXXVII,  \p,  p.  35-43.) 


'^  An  imperfect  copy  of  this  very  old  Ballad  appeared  in  '^Select  Scotish  Songs,  Ancient 
and  Modem.  "  edited  by  Mr.  Cromek;  but  tbat  gentleman  seems  not  to  bave  been  aware 
of  the  jewcl  he  had  picked  up,  as  it  is  passed  over  without  a  single  remark.  We  bave  been 
Tortunate  enough  to  recover  two  copies  from  recitation,  wbich,  joined  to  the  stanzas  pre- 
served  by  Mr.  Cromek,  hâve  enabled  us  to  présent  it  to  the  public  in  its  présent  complète 
state.  Though  IIynd  Horn  possesses  no  daims  upon  the  reader's  attention,  on  account  or 
its  Poctry,  yet  it  is  highly  valuable,  as  îUmtrative  of  the  history  of  Romantic  Rallad.  In 
fact,  it  is  nothing  else  than  a  portion  of  the  ancient  English  Metrical  Romance  of  **  Kync. 
JIoRN,  "  which  some  benevolent  pen,  peradrenture  *'  for  luf  of  the  lewed  man.  "  hath 
stripped  of  its  "  quainte  Inglis,  "  and  given 

"In  symple  tpecfae  m  he  eoulhe, 

"  That  it  Ugfatesi  in  manne't  mouthe.  " 

"  Of  this  the  reader  will  be  at  once  convinced,  if  he  compares  it  with  the  romance  alluded 
to,  or  rather  with  the  fragment  of  the  eue  préservée  in  the  AocbiBleek  MS.  entitled, 
'*  Horne  Ghilde  and  Maiden  Riminild,  "  bolh  of  which  ancient  Pocms  are  to  be  found  in 
Ritson's  Metrical  Romances. 
''  It  is  perhaps  unnecessary  to  remind  the  reader,  that  Hend  or  Hyaë  neans  **  courteous, 
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kind.  alTable,  "  etc.,  an  epithet  whicb,  «e  doubt  not.  (be  hero  of  ihe  Ballad  was  fnlljr 
enlitleil  <o  aBBume.  The  lune  lo  wbicfa  the  Ballad  is  aung,  will  be  given  al  tfae  end  o(  Ibe 
volume:  and  any  olber  notices  we  bave  (o  oHer  respecling  it,  wiU  fiod  a  place  in  the  pre- 
liminary  remarks  lo  accompany  Ihe  volume.  " 

1 1'.  36.]      Near  Edinburgb  was  a  young  child  bom, 
With  a  hey  lillelu  and  a  how  lo  lan; 
And  his  name  il  was  called  young  Hynd  Horn, 
An  the  birk  and  the  brume  blooms  honnie. 

Seven  laog  years  be  served  the  king, 

With  a  hey  lillelu  and  a  how  lo  Un; 
And  it's  a'  for  tbe  sake  of  hii  docbter  Jean, 

And  (be  birk  and  Ihe  brome  blooms  bonnie. 

Tlie  king  an  angry  man  was  be, 

Wilb  a  hey  lillelu  and  a  how  lo  lan; 
He  senl  young  Hynd  Hom  to  the  sea. 

And  the  birk  and  the  brume  blooms  bonnie. 

"  Oh  1  1  never  aaw  my  love  hefore. 

Wilh  a  hey  lilleln  and  a  how  lo  lan: 
Till  I  saw  ber  thro'  an  augre  bore. 

And  tbe  birk  and  the  brume  blooms  bonnie. 


"  And  she  gave  to  me  a  gay  gold  ring. 

With  a  hey  lillelu  and  a  bow  lo  tan; 
Wilh  thrce  shining  diamonds  set  therein. 

And  (he  birk.  etc. 


"  And  I  gave  lo  ber  a  silver  wand, 

With,  etc. 
With  Ihree  singing  laverocks  sel  Ibereoo, 

And,  elc. 


;  H 
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'*  Wliat  if  Ihose  diamonds  lose  their  hue? 

With,  etc." 
«'  Just  when  my  love  begins  for  to  rew, 

And,  etc. 

''  For  when  yoor  ring  lonis  pale  and  wan, 

Wilh  a  hey,  elc. 
Then  l'm  in  love  with  another  man, 

And,  elc.  " 

He's  lefl  Ihe  land,  and  he's  gone  lo  (he  sea, 

With,  elc. 
And  he's  slayed  there  seven  years  and  a  day. 

And  Ihe  birk,  elc. 

Seven  lang  years  he  has  been  on  the  sea, 

Wilh  a  hey,  elc. 
And  Hynd  Horn  has  looked  how  his  ring  may  be, 

And,  elc. 

Bul  when  he  looked  (his  ring  apon, 

With,  elc. 
The  shining  diamonds  were  both  pale  and  wan. 

And  thc,  etc. 

''Oh  !  the  ring  it  was  both  blaek  and  bloe. 

Wilh,  etc." 
And  she's  either  dead,  or  she's  married, 

And  Ihe  birk.  etc." 


He's  lefl  the  seas,  and  he's  corne  lo  the  land, 

With,  etc. 
And  the  first  he  met  was  an  aald  beggar  mao. 

And  the,  etc. 
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*'  What  news,  wbat  news,  my  silly  auld  man  T 

Witb,  etc. 
For  it's  seven  years  since  I  bave  seen  land, 

And  the  birk,  etc. 


'*  Wha(  news!  what  news?  thou  aald  beggar  man, 

Witb,  etc. 
What  news!  what  news?  by  sea  or  land  î 

And  the  birk,  etc. 

—  ''  No  news  at  ail,"  saîd  the  auld  beggar  man, 

With,  etc. 
*  *  Bat  there  is  a  wedding  in  the  king's  hall, 

And  the,  etc. 


*'  There  is  a  king's  dochter  in  the  west, 
iiiiii  With,  etc. 


I 
j 

iiiiii 


And  she  bas  been  married  thir  nine  nights  past, 
And  the,  etc. 

"  Iiito  the  bride-bed  sbe  winna  gang, 

Wilh,  etc. 
Till  she  hears  tell  of  her  ain  Hynd  Horn, 

And  the,  etc.  " 

—  '*  Wilt  thou  give  lo  me  Ihy  begging  coat, 

With,  etc. 
And  ril  give  to  thee  my  scarlet  cloak? 

And,  etc. 


i!  j  "-  Wilt  thou  give  to  me  thy  begging  slaff, 

jii  Wilh,  etc. 


MM 


And  rn  give  to  thee  my  good  gray  steed? 
And,  etc.  ** 
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Tlie  auld  beggar  man  cast  off  his  coat, 

With,  etc. 
And  he's  ta'en  up  the  scarlet  cloak, 

And,  etc. 


The  auld  beggar  man  threw  down  his  stafT, 

With,  etc. 
And  he  bas  mounted  the  good  gray  steed. 

And,  etc. 

Tlie  auld  beggar  man  was  hound  for  the  mi  II, 

With,  etc. 
But  young  Hynd  Hom  for  the  king's  hall. 

And,  etc. 

The  auld  beggar  was  bound  for  to  ride, 

With,  etc. 
But  young  Hynd  Horn  was  bound  for  the  bride. 

And,  etc. 


When  he  came  (o  the  king's  gâte, 

With,  etc. 
He  asked  a  drink  for  young  Hynd  Horn's  sake. 

And,  etc. 

Thèse  news  unto  the  bonnie  bride  came. 

With,  etc. 
That  at  the  gâte  tbere  stands  an  auld  man, 

And,  etc. 

There  stands  an  auld  man  at  the  king's  gâte. 

With,  etc. 
He  asketb  a  drink  for  young  Hynd  Honi's  sake, 

Apd,  etc. 


I 
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"  ril  go  througb  nioe  Aret  so  hol. 

Wilh.  etc. 
But  l'il  give  him  a  drink  for  ynang  Hyml  Horn'E  sake, 


She  weot  to  ihe  gâte  where  Ihe  »M  msn  did  stand, 

Wilh,  etc. 
And  she  ga*e  him  a  drink  out  of  her  own  hind. 

And.  etc. 


She  gave  him  ■  cup  oui  or  her  own  haAd, 

With.  etc. 
He  drunk  oui  Ihe  drink,  and  dropl  in  tbe  ring, 

And.  etc. 

"  Got  thou  it  by  sea,  or  gol  thoa  il  by  landl 

With,  elc. 
Or  gol  Ukiu  it  o(T  a  dead  inan*G  hanil  I 

And,  etc. 

—  "1  got  il  not  by  sea,  bal  1  got  it  by  land, 
Willi,  etc. 

For  I  got  It  ont  of  thine  own  hand, 
And,  etc.  " 

—  "  ril  casi  oIT  my  gowns  of  brown, 
Wilh,  elc. 

And  ril  fotlow  thee  from  town  lo  town. 
And,  etc. 


■'  ril  cast  off  iny  gowns  o  red. 

With,  elc. 
And  aloDg  wilh  Ibee  l'tl  beg  my  bread. 
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—  *'  Tlioii  need  not  casl  off  thy  gowns  of  brown, 

VVith,  etc. 
For  I  can  make  thco  lady  of  many  a  town, 

And,  etc. 

'*  Thou  need  not  cast  off  thy  gowns  of  red, 

With,  etc. 
For  I  can  maintain  thee  with  both  wine  and  bread, 

And,  etc.  " 

The  bride  groom  thought  he  had  the  bonnie  bride  wcd, 

With,  etc. 
But  young  Hynd  Horn  took  the  bride  to  the  bcd, 

And,  etc. 
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IV. 


HYND  HORN 


{Ancicnt  Ballads  andSongs  of  the  North  o/ScoUand,  hitherto  unpublished,  with  expia- 

natory  Notes  by  Peter  Buchan Edinburgh  :  printed  for  \V.  and  D.  I^ing,  olc. 

MDCCCXXVÏII.  Iwo  vols.  8«;  vol.  II,  p.  268-270.) 


''  Hyud  Horu  fair,  and  hynd  Horn  free, 
O  where  were  you  bornî  in  wlial  countrie? 
—  '*  In  gude  greenwood,  Ihere  I  was  born, 
And  ail  my  forbears  me  beforn. 

'*  Oseveu  years  I  served  Ihe  kiog, 
And  as  Tor  wages,  I  never  gat  nane; 
But  ae  sight  o'  his  ae  daughter. 
And  that  was  thro'  an  augre  bore. 

*'  My  love  gae  me  a  siller  wand, 
'Twas  to  nile  ower  a'  ScoUand  ; 
And  she  gae  noe  a  gay  gowd  ring. 
The  virlue  o't  was  al)ove  a'  Ihing.  " 

"'  As  lang's  lliis  ring  it  keeps  the  hue, 
Ye'll  know  I  am  a  lover  true; 
But  when  the  ring  turas  pale  and  wan. 
Ve'fl  know  I  love  another  man." 
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He  hoist  up  sails,  and  awa'  saird  he. 
And  sail'd  inio  a  far  coiinirie; 
And  wben  he  look'd  upon  bis  ring. 
He  knew  sbe  loved  anotber  man. 

He  hoisi  up  sails  and  borne  came  he. 
Home  unto  his  ain  countrie; 
The  firsi  he  met  on  his  own  land, 
It  cbanc'd  (o  be  a  beggar  man. 

''  What  news,  whai  news,  my  gude  auld  man? 
What  news,  what  news,  hae  ye  (o  me?  " 

—  ''  Nae  news,  nae  news,  said  the  auld  man  , 
"  The  morn's  our  queen's  wedding  day.  " 

"  Will  ye  leud  me  your  begging  weed. 
And  ru  lend  y  ou  my  riding  sieed?  " 
'*  My  begging  weed  will  ill  suit  thec, 
And  your  riding  steed  will  iU  suit  me.  " 

But  part  be  nght,  and  part  be  wrang, 
Frae  the  beggar  man  the  cloak  he  wan. 
**  Auld  man,  come  tell  to  me  your  leed. 
What  news  ye  gie  wben  ye  beg  your  bread  ?  " 

—  ''  As  ye  walk  up  unto  the  bill, 
Vour  pike  staff  ye  lend  ye  till  ; 

But  whan  ye  come  near  by  the  yett, 
Slraight  to  them  ye  will  up  step. 

'*  Take  nane  frae  Peler,  nor  frae  Paul, 
Nane  frae  high  or  low  o'  them  ail: 
A  nd  frae  them  ail  ye  will  take  nane. 
Unlil  it  comes  frae  the  bride's  ain  hand.  " 

He  took  nane  frae  Peter,  nor  frae  Paul, 
Nane  frae  the  high  nor  low  o'  them  ail  ; 


HYND   HORN.  409 


And  frae  ihem  ail  he  would  take  oane. 
Until  it  came  frae  tbe  brîde's  ain  haod. 

The  bride  came  tripping  down  tbe  stair, 
The  combs  o'  red  gowd  in  ber  bair; 
A  cup  o'  red  wine  in  ber  band, 
And  (bat  sbe  gae  to  tbe  beggar  man. 


Ou(  o'  the  cap  be  drank  tbe  wioe. 
Aod  into  the  cup  he  dropi  tbe  ring. 
**  O  got  ye't  by  sea,  or  got  ye't  by  land, 
Or  got  ye't  on  a  drown'd  man's  haod  T 


*» 


—  ''  I  got  it  oot  by  sea  nor  got  it  by  land, 
Nor  got  I  it  on  a  drown'd  man's  band; 
But  I  got  it  at  my  wooing  gay, 

And  m  gie't  you  on  your  wedding  day.  " 

—  'TU  take  tbe  red  gowd  frae  my  h  ead, 
And  foUow  you,  and  beg  my  bread  ; 

ni  take  tbe  red  gowd  frae  my  hair, 
And  foUow  you  for  evermair.  " 

Atween  tbe  kitcben  and  tbe  ba', 
He  loot  bis  cloutie  cloak  down  fa'  ; 
And  wi'  red  gowd  sbone  ower  them  a', 
And  frae  the  bridegroom  the  bride  he  sla'. 
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V. 


HTLTTBRAHT  ENTI  HADHUBRANT, 


FROM  LACHMANN'S  *    AND  CHARLES  ROTH'S  '    EDITIONS. 


Ik  gihorla  dhal  seggen,  

Dhat  sih  urhettun  enoD  rouotiu 


I  lieard  Ihis  say,  

That  iovited  each  oihcr  to  a  single  combat 

■  Abkandlungen  der  kônigL  Akademie  der  wiuenschaften  in  Berlin,  jahfg.  1838.  (BerUn,  1836» 
historisch-philolog.  classe^  seite  128-162.) 

*  Denkmahler  der  deutictien  Spraehe;  HancbeD,  1840,  seite  14-21. 

The  other  cbief  éditions  of  Ibis  fragment  are  tbe  following  ones  : 

2)ic  bfiben  alteetm  brutecf^  @<bicf|ic  au9  bon  ac^tcn  ^abrf^unbcrf  :  3>aù  £ieb  twn  J^Ibcbranb 
unb  J^bubranb  unb  bae  ^Smembrunnct  @fbft  )um  cretmmal  in  if^rcm  SJtdrum  bûrgr^trllt 

unb  (^étaudjcjfben  burcf)  (ie  %rûbc?  Orimm.  Gassel,  bei  Thurneisen»  1812,  4**. 

Illustrations  of  Narihem  AnHquitie$,  from  the  earlier  Teutonie  and  Seandinavitm  Bomtmcêi  ; 
(by  H.  Weber,  R.  Jamieson  and  W.Scott)...  Edinburgh:  printed  by  James  Ballantyne  and  Go.  1814, 4», 
appendix  I,  p.  216-220  ;  in  two  columns,  oneof  wbicb  coutaiiu  the  teit,  tbe  otber  tbe  Latin  translation 
inserted  by  Eccard  in  bis  Commentarii  de  Rehus  Franciœ  orientalis,  1. 1,  p.  864-912;  tben  follows  an 
Englisb  translation  made  by  Weberfrom  tbe  German.  See  aiso,  p.  6, 24, 26. 

ÏMngue  et  LUtérahtre  des  anciens  Francs,  Par  G.  Gley.  Paris,  L.  G.  Michaud,  etc.,  M.DCCCXTV, 
8°,  p.  154-154. 

De  Hildebrando,  antiquissimi  carminis  Teutoniei  fragmenlum,  edidit  GtMelmus  Grimm,  Got- 
tingae,  sumtibus  editoris,  MDCCCXXX,  folio.  A  lithograpbed  fac-similé  on  two  folio  pages,  from  a 
manuscript  of  the  IXth,  perhaps  even  of  the  VlIIth,  century,  belonging  to  the  Cassel  library. 

See,  on  this  Teatonic  fragment.  Histoire  de  la  Poésie  scandinaoe.  —  Protégomènes,  —  Par 
M.  Edélestand  du  Mérll.  Paris,  Brockhaos  et  Avenarias,  1830,  8o,  p.  417-422. 
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IlILTIBRAnT 


Hiltibraht  enti  Hadhiibrant 
Suniifalaruogo. 
GaruiuD  8C  iro  gudharaun, 
Helidos,  abar  hringa. 
Hiltibraht  gimahalta 
Ferahes  froloro), 
Fohem  wortum, 
Fireo  in  folche. 


Ibu  du  mi  enan  sages, 
Chind,  in  chuniocriche 
Hadubraht  gimahalta, 
'*'  Dat  sagetuo  mi 
Aile  anti  frote. 
Dat  Hiltibrant  hetti 


uDlar  herjun  tvem 
Iro  saro  rihtao, 
gurtun  sih  |iro]  svert  ana, 
Do  sie  ti  dero  hiltju  ritun, 
(er  was  beroro  man, 
lier  fragen  gistuont 
hver  sin  fater  wari 


-*'  Eddo  hyelihhes  cnuosles  du  sis. 

ik  mi  de  odre  wet; 

chud  ist  mi  al  irmindeot.  " 

Hiltibrantes  sanu  : 

Qsere  liuti, 

de  er  bina  warun, 

min  fater;  ih  heittu  Hadubrant. 


Hiltibraht  and  Hadhubrant 

Of  son's  and  father's  men. 

Prepared  their  battle-shirts, 

The  thanes,  above  the  rings  (of  mail). 

Hiltibraht  spoke 

Wiser  of  life], 

In  few  words, 

Of  the  men  among  the  people, 

If  thou  tellest  me  (a  single)  one, 

Child,  in  the  kingdom 

Hadubraht  spoke, 

**  This  told  me 

Old  and  prudent  (ones), 

That  Hiltibrant  was  named 


between  two  armies 

(They)  made  ready  their  coats  of  mail, 

girded  [their]  swords  abouti 

Wben  they  rode  to  the  fight, 

Ihe  was  the  nobler  man, 

he  began  to  ask 

who  bis  father  was 

*'  Or  of  which  race  thou  art  f 

1  know  me  (in  my  miud)  the  others  ; 

known  is  to  me  ail  mankind.» 

Hiltibrand's  son  : 

our  people, 

who  sooner  wcre  away, 

my  father;  I  am  named  Hadubrant. 
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Forn  her  ostar  giweit 

Hina  mit  Theolrihhe. 

Her  furlet  in  lante 

Prut  in  bure, 

Arbeolaosa;  er  rel 

Sid  Detrihhe 

Fateres  mines; 

Er  was  Otachre 

Degano  dechisto, 

[Er  was]  eo  folcbes  at  ente; 

Chud  was  her... 

Ni  wanja  ih,  iu  lib  babbe.  *' 

Obana  ab  hevane, 

Mit  sus  sippan  man 

Want  er  do  ar  arme 


(floh  er  Otachres  nid), 

enti  sinero  degano  filu. 

luttila  silten 

barn  unwahsan, 

ostar  hina  det  ^ 

darba  gistuontun 

dat  was  so  friuntlaos  man  ; 

ummett  irri  ; 

anti  Deotrihhe  darba  gistuontun. 

imo  was  eo  fehta  ti  leop. 

Cbonem  mannuro  ; 

—  **  Wittu  (îwestuT),  irmingot, 

dat  du  oeo  daoa  hait 

dinc  ni  gileitos  !  " 

wuntane  bouga, 


Long  ago  he  departed  Eastward 

Hence  with  Theotric, 

He  left  in  (this)  land 

(The)  bride  in  (tbe)  bower, 

Withoulinheritance;  he  rode 

Afterwards  to  Theotrih  (Detrih) 

Ofmy  father; 

He  was  with  Ottachar 

The  dearest  of  thanes, 

[He  was]  always  at  the  end  of  the  people; 

(Well)  known  was  he 

I  do  not  tbink  tbat  he  still  is  alive.  * 

From  above  the  heaven, 

With  so  kindred  a  man 

He  wound  then  from  (bis)  ann 


(he  fled  Ottocher's  malice), 

and  many  of  his  thanes  (champions). 

little  (young,  in  a  helpless  condition)  sitting 

the  beam  (child)  angrown  (under  âge), 

Eastward  from  hère. 

wants  (loss,  death)  happened  (befell  him) 

that  was  so  friendless  (a)  man; 

utmost  angry  ; 

till  wants  (loss)  happened  to  Theotrih. 

battlc  was  always  too  dear  to  him. 

to  keen  (brave)  men; 

— ''Forsooth(?thouknowst?),Godofallmen, 

that  thou  not  yet 

madest  a  contesl  !  " 

twisted  (wound)  rings  (backles,  bracelets), 


I  Thl8  det  we  find  in  the  origioal  manuscript;  but  Herr  Roth  bas  stated,  with  much  probabilitj,  that 
this  word  was  a  transcriber's  mistake,  and  ought  therefore  to  be  omitted. 
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lilLTiBRAHT 


Cheisuringu  gitan , 
HuDeo  truhiiD  : 
Hadubraht  gimalla, 
*'  Mil  geru  scal 
Orl  widar  ortc. 
L'mmet  spaher; 
Slit  dinem  worluD,  wil  mih 
Pist  also  gialiet  man, 
Da(  sagetaii  mi 
Weslar  ubar  wenlil- 
To(  ist  Hiltibrant, 


Hiltibrahl  gimahalta, 

'*  Wela  gisibu  ib  in  dinem  brustim, 

Da(  du  liabes  hemc 


so  imo  se  der  cbuning  gap, 

'«  Dat  ib  dir  il  nu  bi  haldi  gibu  !  * 

Hiltibrantes  sunu  : 

man  geba  infahan, 

Du  bist  dir,  aller  Hun, 

spenis  mih.*.. 

dinu  speru  werpan. 

so  du  ewin  inwil  forlos. 

seolidanle 

seo,  dal  inan  wic  furnam  : 

Heribrantes  suno.  *' 

Heribranles  suno  : 

herron  golen  ; 


Made  from  a  casering  ■ 

Tlie  lord  of  Ibe  Huns  : 

Hadubrahl  spoke, 

''  Wilb  (Ihe)  spear  sball 

Poinl  against  point. 

Eicccedingly  sly; 

Wilh  Uiy  ^'ords,  (tbou)  will  tlirow  (smile) 

(Tliou)  art  as  aged  a  man, 

This  lold  me  (said  lo  me) 

Weslwards  over  Ibe  frontier- 

Dead  is  Hiltibrant, 

Hiltibraht  spoke, 

**  Well  I  see  by  thy  armour, 

That  tbou  hast  (at)  home 


(in  tbe  manner)astbeking  gave  them  to  him. 
**  That  I  givc  thee  it  now  by  favoiir  !  " 
Hiltibrant's  son  : 
tbe  man  receive  tlie  gift, 

Thouartlbee(intbyownopîoîon),  old  Hun, 

tbou  allurest  me... 

me  with  tby  spear. 

as  tbou  madest  deceit. 

seafaring  (men) 

sea,  that  ^ar  took  him  (away)  : 

Heribranl's  son.  *' 

Hcribrant's  sou  : 
(a)  guod  lord; 


Anglo-Saion  ;  gold  money  of  the  eiiiperors  coin . 


ENTI   HADDUBRANT. 
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Dat  du  noh  bi  desemo  riche 


reccheo  ni  wurli.  " 


—  **  Welaga  nu,  waltant 
Ih  wallota  sumaro 

urlante, 
Dar  man  mib  eo  scerita 
So  man  mir  at  bure  enigeru 
Nu  scal  mih  svasai 
Breton  [milj  sinu  billju, 
Doh  mahi  du  nu  aodiihho, 
In  sus  hcremo  man 
Rauba  birahanen, 


''  Der  si  doh  nu  argosto 
Der  dir  nu  wiges  warne. 


Got,  wewurt  skihit  ! 
enii  wintro  sebstic 

in  foie  sceotantero, 

banun  ni  gifasta. 

cbint  svertu  hauwan, 

eddo  ih  imo  ti  banin  werdan  ; 

ibu  dir  din  ellen  iauc, 

brusti  giwinnan, 

ibu  du  dar  enic  reht  habes.  " 

ofitariiuto, 

nu  dih  es  so  wel  lustit. 


That  tbou  noi  yet  by  tbn  goreniiiient 

—  **  Woe  now,  almighty 
I  wandered  sumroers 

abroad, 
There  I  was  ranked  always 
So  no  one  (for)  me  a(  any  burgb 

Now  the  own  (beloved)  child 
To  knock  (down)  with  bis  steel, 

But  mayst  thou  now  easily, 

In  (of  )  so  brave  a  man 
Gel  booly, 

**  Tbis  would  now  be  the  most  coward 
Who  would  deny  the  combat, 


wast  made  (or  becanest)  an  oattaw.  " 

God,  woeful  rate  happens  t 
and  winters  srKty 

in  (or  wilh)  the  troops  of  shootcrs, 

fetlered  the  death 

(t.  e.  everywhere  could  death  arrive  me). 

is  to  bit  me  with  the  sword, 

Or  I  shall  become  lo  htm  marderer  (the 
murderer  of  bim)  ; 

if  thee  thy  mind  (spirit,  courage)  is  good 
(serves  thee). 

gain  (the)  armour, 

if  thou  hast  there  any  (just)  daims  (to  it).  " 

of  eastermen, 

when  80  much  thou  lustest  afler  it. 
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Gudea  gimeioun 
Werdar  sih  hîatu 
Erdo  desero  bninnono 
Do  letton  se  erist 
Scarpen  scurim, 
Do  stoptan  to  samane 
Heawao  harmlicco 
Unti  im  iro  lintun 
Giwigan  mit  wahoum. 


niuae,  de  motti, 

dero  bregilo  hniomeD  rouotti, 

bedero  waltan.  " 

asckim  scritan, 

dat  in  dem  sciltim  stoot. 

staimbort  chladun  ; 

boitte  adlti, 

lattilo  wartun 


The  common  figbt 
Whether  to-day 
Or  of  thèse  mails 
Tbere  tbey  let  (al)  first 

Witli  sharp  showcrs  (clefts,  notches). 

Then  (afler)  joined  togcther 

(Tbey)  stroke  grievously 

Till  to  Ihem  their  linden-trees  (sbields  of 
linden-tree) 

Madc  with  arms. 


try,  the  assaalt, 

may  boast  of  prey, 

botb  be  tbe  master  (owner,  disposer) .  " 

tear  (the  sbields)  with  ash-trees  (spears  of 
asb-tree), 

that  [tbe  spear]  stood(8ticked)  in  the  shields. 

tbe  famous  by  coaloured  shields  '  ; 

(the)  white  shields, 

were  litlle 


*  More  precisely  tke  (for  their)  eoloured  shields  renowned. 


INDEX 
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À,  page  3,  vers  64;  p.  a?»  Tariante  5;  p.  9, 
var.  i4,  etc.  Avec. 

AAisiÉ,  ABisÉ,  p.  109,  var.  14.  Contenté,  satis- 
fait. 

AAL,  p.  17,  V.  373.  Ail. 

Aalop,  Aaluv,  p.  I,  T.  3;  p.  8,  ▼.  169  et  var.  3; 
p.  ia,v.  25 1,26a  et  var.  10;  p.  3i,v.647;p.  37, 
V.  784  Pt  var.  16;  p.  5i,  V.  106a;  p.  63,  v.  i3i4 
et  var.  10;  p.  67,  v.  i387  et  var.  3;  p.  69, 
V.  1426  et  var.  a;  p.  71,  v.  1469  et  var.  7; 
p.  91,  V.  i833etvar.  18;  p.  lao,  v.  a36a;p.  lai, 
V.  2368  et  var.  5  ;  p.  i48,  v.  2908  ;  p.  149, 
V.  2917,  2931,  2933,  var.  a  et  i5;  p.  160, 
V.  3i55etvar.  i5;p.  161,  v.  3171,3175,  var.  8 
et  12;  p.  191 ,  V.  3763  et  var.  4;  p.  tga,  v.  3781, 
3795,  var.  I  et  9;  p.  aa9,  v.  46a8;  p.  a3a, 
V.  47i5;p.a33,  V.4717;  p.  a34,v.  4738;  p.  a37, 
V.  4810;  p.  a38,  V.  4838;  p.  a4o,  v.  4898;  p.  a4a, 
V.  4936.  Aaluf,  père  de  Hom. 

ABAIANT,  ABAiÉ,  p.  8o,  var.  i;  p.  167,  V.  3a83. 
Béant,  ouvert. 

ABATBMBNT,  p.  a34,  V.  4744*  Actîon  d*abattre. 

Abbl,  p.  90,  v.  181 1.  Abel,  fils  d'Adam. 

ABOsm,  p.  ia6,  var.  6;  p.  i8o,  var.  9.  Stupé- 
fait, épris. 

ABSCONDUz,  p.  ao6,  var.  11.  Caclié. 

AÇA,  ÇA  (en),  p.  63,  v.  i3o7  et  var.  5.  Jusqu'a- 
lors. 

ACBNEMBNT,  p.  i5i,  V.  a964.  Action  de  faire 
signe. 


ACBifBR,  p.  118,  var.  4*  Appeler  par  signes. 

ACBEAN,  ACBRIN,   ASC  BRIN ,   p.   74,  V.    l53o  et 

note  la;  p.  83,  v.  i68a  ;  p.  170,  v.  3339,  etc. 
D'acier. 

ACBMBR,  ACBSMBR,  ASCBMBR,  ASBSMBR,  p.  25, 

V.  525;  p.  38,  v.  790;  p.  72,  v.  i493  et  var.  12; 

p.  209,  V.  41 47»  etc.  Disposer,  arranger,  parer. 
ACHATBRB,  p.  55,  V.  II 35.  Achoteur. 
ACHBSuif,  p.  57,  V.  1192.  Occasion,  motif. 
ACLiN,p.  46,var.3;p.  i88,var.  i;p.2o5,var.  i3. 

Enclin  ;  porté  vers  quelqu'un,  vers  quelque 

chose;  soumis. 
ACoiLLiR,  p.  80,  var.  8.  Exciter. 
AcoiLLiR,  p.  174,  V.  3432.  Fuir. 

ACOILLIR,  ACUILLIR  ,  AQULLIR,  p.  62,   V.  1295; 

p.  94,  V.  1871  et  var.  3;  p.  126,  v.  24^8;  p.  174, 
var.  10;  p.  i83,v.36o3etvar.  8;p.2o5,v.  4076; 
p.  234i  V.  4744-  Accueillir,  recevoir,  attaquer, 
prendre.  —  Sa  vête  ad  acutUiet  il  s'est  mis  en 
route.  —  Joie  aquUir,  se  livrer  à  la  joie. 
AcoiNTBD,  p.  i3,  V.  276.  Préparé,  armé. 

ACOINTBR8,    ACOINTIBR8,    ACUnCTBRS,  p.  79, 

V.  1618  et  var.  4»  Action  de  s'aborder,  de 
faire  connaissance- 

ACONTBR,  ACUNTBR,  p.  44*  ^*  9^^'t  P-  ^f  ^-  >^^ï 

p.  8i,  V.  i656  et  var.  i5;  p.  1 19,  v.  234a,  etc. 
Compter,  raconter. 
ACUARDiR  (s'),  p.  23 1,  V.  4^-  Devenir  l&cbe. 

ACUSTUMBIIBNT,  p.  97,  ▼.   l94o.  COUtUmC. 

Acun,  p.  239,  V.  4B81.  Caché. 

E3 
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ÀDAïf,  p.  4i  y-  77-  Adam,  le  premier  bomme. 

ADBSTmXR,  ADBSTRIBR,  p.  aao,  T.  44^^  P<  321, 

Y.  444^.  Se  tenir  à  la  droite  de  quelqu*im. 
ADOLBz,  ADULÉ,  p.  loS^var.  i4;  p.  i34»  v*!^. 

Chagrin,  peiné. 
ADRB8CBR,  p.  49*  V.  1026.  Redrcsser,  arranger. 

ADVBBMBNT,  ADUBBS,  ADUB8,  p.  66,  Y.  l379; 
p.  67,  Y.  i385;  p.  68,  Y.  1409;  p.  75,  Y.  i544 
et  Yar.  8.  Armes. 

ADUBBR,  p.  56,  Y.  117a.  Armer  cbeYalier. 

ADITBBZ,  p.  i5,  Y.  335;  p.  69,  Y.  1437;  p.  83, 
Y.  1674,  ^^c.  Armé,  armés. 

ADUBUR  DB  YiGNB,  p.  56,  Yar.  4*  Vigneron,  tail- 
leur de  Yigne. 

ADURÉ,  ADURBT,  ADUBBZ,  p.  64,  Y.  l3a9;  p.  71, 
Y.  i466;  p.  78,  Y.  1600;  p.  a36,  Y.  47^f  etc. 
Endurci,  sing,  et  plur.  —  De  batailU  adurez, 
endorcis  à  la  guerre.  —  En  hataiUe  adurét, 
en  bataille  acbamêe. 

ADTBNTirZ,  ATBlfTU,  p.  124»  ^'  ^4  ^^  ^^*  9* 

Étranger. 

ABD,  ABZ,  p.   6,    Y.   139;   p.    1 3,  Y.  284;   P*    ■7> 

Y.  363;  p.  99,  Y.  1958;  p.  168,  Yar.  9,  etc.  Age, 
Yie. 
ABSMBR,  p.  229,  Y.  4642.  Estimer,  compter. 

AV ArrBMBNT ,  AVBITBMBNT ,  ArBTBMBNT ,  AF- 

FAlTBMBifT,  p.  i6,  Y.  355;  p.  4o,  Y.  838;  p.  13;, 

Y.  2684;  P*  <4o>  ^'  ^7^;  P*  i^^'  ^*  ^65o; 
p.  190,  Y.  3758.  Éducation,  bonnes  manières, 
saYoir-YiYre. 

AVAITBR,  AVAmBR,  AVBITBR,  p.  128,  Y.  25o4; 

p.  129,  Y.  2537;  p.  2i4,  V.  4359.  ÉleYcr,  ins- 
truire, dresser. 

AFBrrÉBMBin,  p.  i  i4i  y-  aa52.  De  bonne  gr&ce. 

AFBRMBR,  p.  23,  Yar.  3;  p.  57,  Yar.  2;  p.  i49i 
Yar.  7.  Sœller,  fixer,  nouer,  cimenter,  atta- 
cher, assurer. 

AFBCTRBR,  p.  i5o,  Y.  2942.  Gamir  de  feutre. 

Affrican,  Aupricant,  p.  i48,  Y.  2907;  p.  l52, 
Y.  2990;  p.  166,  Y.  3276;  p.  169,  Y.  3319.  Afri- 
cain, Africains* 

AricHBR,  p.  159,  Y.  3ii5.  Ficher,  planter. 

AviBR,  p.  179,  Y.  3527;  p.  241,  T.  4931.  Assurer, 
promettre. 

AFOLBD,   AVOLBZ,   AFOLUZ,   p.    87,    Y.    1759; 

p.  i56,  Y.  3067;  p.   161,  Y.  3173 ;  p.  206, 
Y.'  4096;  p.  248,  Y.  589.  Tourmenté,  maltraité, 
blessé. 
AFORCBZ,  p.  16a,  Y.  3178.  ÉlCYé,  mls  en  hosti- 
Uté. 


AGARDBMBirr,  p.  197,  ▼•  3907.  Ghoix. 
AGABDBR,  p.  98,  note  5;  p.  1 10,  var  i8;  p-  aoo, 
Y.  3967.  Garder,  regarder,  àbBener. 

AGRAYBMTBR,  p.   75,  Y.   l54o;   p.  Sj,  ▼.    I7^« 

p.  i58,  Y.  3ii3,  etc.  RenYener,  temsser, 

dompter. 
A6RBI,  p.  i35,  Y.  265o  (T). 
AGUAiT,  p.  1 75,  Yar.  1 8;  p«  223,  y.  4493-  Embûche. 
AGUAiTBR,  p.  216,  Y.  43 io.  Epier,  tendre  des 

embûches. 
AGuiBD,  p.  5i,  Y.  1071.  Guidé,  oonduii. 
AHAN,  p.  4t  ▼.  83;  p.  69,  Y.  14^5;  p.  107»  ▼.  aio3 

et  Yar.  i,  etc.  Peine,  souffrance;  esp.  «/Sm. 
aT,  aIb,  p.  74,  ▼.  1527  et  Yar.  9.  Aide,  impérmHf. 

AtDUN,  p.  l46,  t.  2869  (T). 

AÎB,  p.  93,  note  9;  p.  106,  YRr.  2;  p.  i4i,  y. 

2773,  etc.  Aide,  assistance. 
AÎB,  p.  174,  V.  3424.  (Il)  aide. 
AiMT,  p.  i58,  note  10.  (Qu'il)  aime. 

AINCBBS,  AINCBIN8,  AUfOin,  AINZCfeS»  p.   l3, 

Y.  276;  p.  96,  Y.  1912;  p.  100,  var.  4;  P-  >a8, 

Y.  25o5  et  Yar.  6,  etc.  AYani,  auparavant, 

plutôt,  mais,  au  contraire. 
Anrz,  p.  29,  Y.  6o3  ;  p.  33,  y.  698  ;  p.  4a,  ▼.  9ga  ; 

p.  43,  Y.  897  et  Yar.  3,  etc.  AYant,  auparavant, 

au  contraire. 
aIt,  p.  29,  y.  618;  p.  39,  Y.  827;  p.  53,  T.  1087,  etc. 

(Qu'il)  aide. 
AJORif  AL,  p.  100,  Yar.  12.  Jour. 
AJORNAL,  p.  4a,  V.  7.  Ajournement,  retard. 
AioRifBMBNT,  p.  2i6,  Y.  43o3.  Joar,  joaraée. 
AJORNBR,  p.  245,  Y.  5007.  Faire  jour. 
AJURNÉB  (tute  jor),  p.  243,  Y.  4963.  Pendant 

toute  la  journée. 
AL,  p.  28,  Y.  587;  p.  92,  Y.  1846  et  Tar.  10; 

p.  loi,  Y.  1996,  etc.  Autre  chose.  —  Pmr  ml, 

autrement.  Voyez  paral. 

ALA88BR,   p.    I70,   Y.   3354;    P-    ^^6,   ▼.   4791- 

Lasser. 
ALBAifBi,  p.  24,  Y.  5o3.  Albanie,  Ecosse. 
ALBBRC,  p.  84,  V.  170^-  Haubert,  cuirasse.  Vojei 

HALBBRG. 
ALCnAIB,  p.  3,  Y.  52  (T). 

El  Arragoni,  .1.  riche  roi  aufagt. 

(Bommn  de  Gmi/lmwmê  d'Oimmgt,  OMunncrit  de  U  BIbl. 
roj»lr,  no  698S,  folio  167  Teno,  col.  m,  ▼.  %^,) 

ALBiBR  (se),  p.  99,  ▼.  1964  et  Yar.  6  (î). 
Albmagnb,  Albmajgicb,  p.  54,  V.  1 125  et  Yar.  9. 
Allemagne. 
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Albhacns,  p.  la,  y,  264.  Allemands. 
ALBMBLB,  p.  i68,  T.  33 1 a.  Lame. 
ALBz,  p.  186,  Y.  3656.  Passé,  vieux. 
ALVBRANT,  p.  167,  T.  3a88.  Cheval  de  bataille. 
ALIBIIBNT,  p.  S7,  V.  1 185  ;  p.  81,  Y.  i645  ;  p.  186, 

Y.  3665.  Alliance,  raliement. 
ALiBN,  p.  i83,  Y.  36oa.  Ëtranger;  anglais, 

alien. 
ALI6NBZ,  p.  g2,  Yar.  i  (?). 

ALMACOR,  ALMACUR,  AM  AZUR,  AUMAZOR,  p.  193, 

Y.  3831  et  var.  14  ;  p.  ao4,  ▼.  4o4o  ^  ^^-  ^• 

Ëmir,  chef  musulman. 
ALMB,  p.  iQ,  Y.a6i.  Ame. 
AuncAN,  ▲ijficHAifT,p.4*v.8i;p.  68,  Y.  1417; 

p.  238,  Y.  4853  (T). 

ALOSÉ,  ALOSBD,  AL08BT,  p.  IQ,  Y.  a63  ;  p.  37, 

Yar.  17  ;  p.  48,  Yar.  19;  p.  109,  y.  2149,  etc. 
Plein  de  mérite,  célèbre. 
ALOSBR  (s*),  p.  i3i,  Y.  2577.  Se  distinguer,  se 
montrer. 

ALQUAlfT,  AUQUANT,  p.  l52,  Y.  2996  et  Yar.  l5. 

Quelques  uns. 
ALT,  AUT,  p.  217,  Y.  43^3;  p.  25i,Y.567.  (Qu*il) 
aille. 

ALTBOR,  ALTIN,  p.  l4>  V.  3l7  ;  p.  l50,  Y.  2934- 

Haut,  élevé. 

ALTISMB,  p.  123,  Y.  24l4  ;  p.  l36,  Y.  2662  ;  p.  178, 

Y.  35 1 3.  Très  haut. 
altr'br,  atr'br,  p.  90,  Y.  1800;  p.  92,  Y.  1848  ; 
p.  95,  Y.  1889;  p.  117,  Yar.  Il,  etc.  Autre  hier, 
autre  jour. 

ALTRBSI,    AUTRSa,    AUTRB8I ,  p.  57,  Y.  II76; 

p.  i3o,  Y.  2539  et  Yar.  i  ;  p.  179,  y.  3523.  Aussi, 
également. 

ALTRBTAL,   p.  9,  Y.   I99;   p.  17,  Y.  377;    P-  ^» 

Y.  1391;  p.  235,  Y.  4769,  etc.  Pareil,  pareille- 
ment, de  même. 

ALTRU,  p.  1 15,  Y.  2263.  Autrui. 

ALUBR,  p.  i85,  Yar.  i3.  Placer,  alloctart. 

AHABT,  p.  5,  Y.  1 16.  Émus,  cffirayés. 

AHBDUI,  AMBBDOIJS,  AHBBS,  AMBBSDOUS,  AH- 
DUl,  AMDOU8,  ANIK)!,  p.  53,  Y.  IO98  et  Yar.  3; 

p. 91,  Y.  1819;  p.  ii8,Y.23i4etYar.  4;  P>  >3i, 
Y.  2572;  p.  i35,  var.  2;  p.  i53,  y.  3oii,  3oi3, 
Yar.  12  et  14,  etc.  Deux,  tons  deux. 

AHBLKR,  p.  180,  Y.  3535.  Aller  à  Tamble. 

AHBURB,  p.  246,  Y.  5o43.  Ensemble. 

AMIAAU.,  AMIRAL,  AMIRAHT,  AMIRBZ,  p.  29, 

Y.  608  ;  p.  1 53,  Y.  3oo4  et  Yar.  6;  p.  166,  Yar.  16; 
p.  193,  Y.  3821  et  Yar.  14.  Émir. 


AMISTÉ,  p.  214,  Y.  4^53  ;  p.  219,  Y.  4368;  p.  246, 
Y.  5024.  Amitié. 

AMONBSTBMBNT,  p.  i64,  Y.  3229.  Admonesta- 
tion,  exhortation. 

AMORAYiif,  p.  83,  Y.  1680;  p.  i5o,  Yar.  5;  p.  201, 
Y.  3974.  (Cheval)  arabe  d'Espagne. 

AifUNTBR,  p.  i44>  ▼•  3836.  Action  d'aller  des 
notes  basses  aux  plus  hautes. 

Amur,  p.  147,  Y.  2884  et  var.  2.  Amour,  person- 
nification. 

AifCBis  (or),  p.  60,  Y.  1252.  Tout  à  l'heure,  il 
n'y  a  qu'on  instant. 

ANCBSSUR,  AUNCBISSOR,  AUIfCBlSSORS,  p.  2o8, 

Y.  41^4 ;  P-  317*  ^-  43a4;  p*  ^18,  v.  4359. 

Ancêtres. 

ANDUN,  p.  146,  var  7  (?). 

ANBMB,  p.  i63,  Y.  3209.  Ame,  anima, 

ANGBLB,  ANGLB,  p.  90,  Y.  807  et  var.  lo.  Ange. 

AifGBLiir,  p.  2,  V.  i5;  p.  i5,  Y.  3i8;  p.  35, 
Y.  724,  etc.  Angélique. 

ANGBYiN,  p.  74 ,  note  12.  Petite  pièce  de  mon- 
naie. 

AiiGo,  Angou,  p.  86,  Y.  1737.  Aigou,  province 
de  l'ancienne  France. 

ANGOissBMBifT,  p.  173,  Y.  34o6.  Augoisse.. 

ANGoissusBMBNT,  p.  4o,  Y.  85o.  Ardemment. 

ANGuissÉ,  p.  4i>  ▼•  861.  Épris,  tourmenté. 

A11SYYIT,  p.  243,  Y.  4960.  Suivante  de  Samborc, 
mère  de  Hom. 

ANTiv,  p.  4*  ▼.  73  ;  p.  324,  Y.  4508.  Antique. 

AlfTRTrAlfT,  p.  229,  Y.  4621.  AlOTS.  Voyez  BH- 
TAlfT. 

AHUiT,  p.  248,  Y.  5093.  Aujourd'hui. 
▲NViTÉB  (s'est  la  nuit),  p.  243,  y.  4964.  Et  la 

nuit  est  venue. 
ANUMBRBR,  p.  122,  Y.  2390.  Énumérer,  compter. 
AHURBR,  p.  243,  Y.  4949-  Honorer. 
APABR,  p.  129,  Y.  253 1.  Apaiser. 

APARCBITBMBHT,    APBRCBITBXBin ,    p.  33,  Y. 

^  ;  P-  ^47,  Y.  5o53.  Action  d'apercevoir. 
APARLBMKHT,  p.  4o,  V.  83o.  Entretien. 
AFBHT,  p.  1 1,  Y.  245  ;  p.  57,  V.  1 197  et  var.  17  ; 

p.  86,  Y.  1746.  Dépend,  appartient 
Afoldi,  Apoll»,  p.  35,  v.  735;  p.  67,  v.  ifoi; 

p.  74,  Y.  §527;  p.  83,  ▼.  i685;  p.  149,  note  i4  ; 

p.  i57,Y.  3o83;  p.  i63,Yar.  11;  p.  167,  ▼.3293 

et  var.  §4;  p.  23o,  ▼.  4*666;  p.  23i,  v.  4673. 

Nom  d'où  fiox  dieu. 

Aram BR,  AFROâMBR,  p.  206,  T.  44^  H  ▼V-  ^> 

p.  227,  Y.  4586;  p.  â4i>  ^'  kSOi'  AppgQçlWf. 
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▲PUBMKIT,  p.  II,  V.  ^1,  Appui. 

AEAiifs,  p.  177,  ▼.  3493.  De  plus  en  plus. 
ARGAL,  p.  207,  Y.  4>o5.  Archal,  métal. 
Aedbiis  la  grant,  p.  339,  V.  4B79.  Vaste  pays 

sur  la  frontière  de  la  France  et  de  TAlle- 

magne. 
ARBisiiniz,  AmsisuifBz,  p.  i5i, ¥.3971  etvar.  14. 

Raisonnable,  sage. 

ARnSONBR,  ARB8ONBR,  ARBSUNBR,  p.  2,  Y.  32; 

P-  ^>  ▼•  1779  et  Yar.  i  ;  p.  1 14>  ^-  a^;  P-  >  i^i 
Y  23 18,  etc.  Parler  à,  interroger.  —  5/  '$  ad 
artUonezy  et  leur  a  adressé  la  parole. 

ARBSTÉB,  ARBSTBMBlfT,  p.  173,  Y.  34oi,  34o2; 

p.  186,  Y.  3664  et  Yar.  8;  p.  210,  y.  4 1^-  Arrêt, 

action  de  s'arrêter. 
ARMBS,  p.  67,  Y.  i385.  Serons,  friinttf. 
AROMANCEz,  p.  ii8,  Yar.  10.  Instruit  en  langue 

romane. 
ARPBR,  p.  252,  Y.  5189.  Pinccr  de  la  harpe. 
ART  (mal),  p.  84,  Y.  1700;  p.  237,  Y.  4828.  Magie, 

sorcellerie,  pratiques  criminelles.  —  De  mal 

art,  malfaisant. 
ARTVS,  p.  3,  Y.  53.  Habile,  rusé. 
ARUTÉBVBNT,  p.  1 15,  Yar.  7.  En  Yoyageur. 
ASAiLLiB,  p.  126,  Yar.  8.  Assaut,  attaque. 
ASCBHBiBirr,  p.  80,  Y.  1629.  Costume. 
ASCHBisuNS,  p.  248,  Y.  5o83.  Occasiou,  motif. 

ASBMBLÉB,  ASBMBLBIIBlfT,  p.  23,  Y.  49^  ;  P-  33, 

Y.  694.  EntrcYue,  rendez-YOus. 

ASBMBLBISON,  p.  225,  Y.  4^48.  ASSembléO,  COU- 

férence. 

ASBNTBisuif,  p.  184,  Yar.  5.  Assentiment,  con- 
sentement. 

AsvRicHB,  p.  255,  Y.  5237.  Afrique. 

A8«ARDBR,  p.  2,  Y.  ^4;  p.  25i,  Y.  5i47.  Re- 
garder. 

ASiSB,  p.  198,  Y.  3918.  Fixation.  —  A  l'asde  del 
jur,  le  jour  fixé. 

A8iSB(par),  p.44,  Y.9i8(T). 

ASMAL,  p.  loi,  Yar.  4.  Émail. 

ASMBR,  p.  211,  Yar.  19.  Estimer,  juger. 

ASOTAifz,  p.  4,  Y.  69.  Brute,  qui  se  conduit 
comme  une  brute. 

ASQUANS,  ASQUAirr,  ASQUANZ,  p.   l3,  Y.  29a; 

p.  60,  Y.  1247;  p.  62,  Y.  1285  ;  p.  144,  Yar.  14 ; 

p.  25a,  Y.  5175, 5189.  Quelques,  quelques  uns. 

—  Asquantet  feiz^  tantôt. 
A88BURBZ,  p.  75,  Y.  i538.  DeYeuus  sûrs.  —  En 

suHt  asêeanz,  ont  repris  confiance. 
ASSIS,  p.  19,  Yar.  10.  AyIs,  idée. 


ASSIS,  p.  86,  Y.  1744-  Assiégé. 

ASSIS,  p.  189,  Y.  3724.  Fixé. 

ASTANCHBB ,  p.  ICO,  Y.  1990.  S'aiTéter.  Voyez 

BSTANCHBR. 

ASTUTBrr,  p.  25o,  Y.  5i3i.  Fallait,  éuit  néces- 
saire. 

ATARGBMBNT,  p.  l64,  Y.  3221;   p.  3l5,  V.  4a82. 

ReUrd. 

ATARGBR,  ATARGIBR,  p.  4^,  ▼.  I003  et  faUT.  lO; 

p.  161,  Y.  3176;  p.  245,  T.  5ooa,  5oai.  Tarder. 

ATBHPRBR,  p.  l43,  Yar.  lO;  p.  l44«  ▼«T-  <  <•  Ac-. 

corder  une  harpe,  action  de  rsccorder. 
ATBNDBMBirr,  p.  57,  Yar.  16.  Attente. 

ATISBMBNT,  p.  4o,  Y.  849.  ExcItBtJon. 

ATORNBHBirr,  ATUR,  ATURlf ,  ATUAinunilT, 
p.  i5o,  Y.  2949;  p.  204.  ▼.  4o35;  p.  ai6, 
Y.  43o5;  p.  218,  Y.  4364-  Atoor,  parure,  cos- 
tume, équipage. 

ATORITBR,  ATVRNBR,  p.  Ifl,  T.  3193  et  YW.  Il; 

p.  157,  Y.  3o84;  p.  204,  Y.  4o35.  Parer,  orner. 
arranger,  couYcrtir. 

AUBBRG,  p.  82,  Yar.  9;  p.  168,  Yar.  14.  Haubert, 
cotte  de  maille.  Voyez  halbemc. 

AucoPART,  AzoPART,  p.  84,  ▼.  1698  et  Yar.  4. 
Nom  d*an  peuple  qu*Albert  d*Aix  nonme 
Azopart,  et  sur  lequel  il  donne  de  cnrienx 
détails  dans  son  Hittorta  nieroBoUmitmmœ 
peditiamis,  lib.  ti  et  yii  {Getta  Dei  pei 
tomus  I,  p.  287,  xLTi,  et  p.  3o5,  xxxix  ;  et 
Bibliothèque  des  Croiiadet,  par  M.  Micliaod, 
part.  I,  p.  60.) 

AucuBB,  p.  64,  Y.  i335.  PaYillon,  tente. 

AUPBRANT,  p.  107,  Y.  2107  et  TRr.  5;   p.   14^ 

Y.  2923.  ChcYal  de  bataille. 
AupRicAifT.  Voyez  Affricaii. 

AUPRIKB,    p.    149,  Y.   2928;    p.    i53,     ▼.   2999. 

AfHque. 

AUGB,  AUGBirr,  ACGBZ,  p.  l54,  Y.  3o34;  p.  175, 

Y.  3438;  p.  194,  Y.  3823  et  \ar.  i  ;'p.  aï»! 
Yar.  14  ;  p.  218,  Y. 4358.  (Qu'il)  aille,  (qu'iU) 
aillent,  (que  yous)  alliez. 

AUNBR,  p.  76,  Y.  i566;  p.  m,  ▼.  2195.  Assem- 
bler. 

AVRBR,  p.  75,  Yar.  12  ;  p.  76,  ▼.  1570;  p.  a45, 
Y.  5014.  Prier,  or#rf,  oifororr. 

AÛRNBnBNT,  p.  177,  Y.  3475.  Ornement,  objets 
d'habillement. 

AusiNT,  p.  i3i,  Y  2574.  Aussi. 

AUTRBTBL,  p.  227,  Y.  4578.  Autaut,  pareil,  pa- 
reillement. 
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AVAL,  p.  ao7,  Y.  4i  i3  ;  p.  217,  v.  43i8.  En  bas, 
bas. 

AVAL  (1'),  p.  54,  V.  ii3o;  p.  io5,  Y.  2079.  Là- 
bas. 

AVALBR,  p.  162,  V.  3i86;  p.  173,  var.  5;  p.  2i3, 
y.  4^31.  Descendre. 

AVANcin,  p.  1 14,  V.  a!i4a.  Devancer. 

ATBBMBNT,  p.  4i.  V.  85i.  Avis,  Certitude. 

ATBBR,  p.  6,  y.  ia4-  Mettre  dans  la  voie,  guider, 
renseigner. 

AYBBz,  p.  1 1 ,  V.  229.  Protecteur,  prince. 

AYBINBIIBNT,  ATBNBIIBNT,  p.  4o,  V.  832;  p.  l5l, 

V.  2961.  Arrivée. 
AVBI8BZ,  p.  2,  V.  34.  Envisagés,  regardés. 
AYBL,  p.  26,  V.  558;  p.  90,  V.  1812.  Volonté, 

plaisir. 
ATBNANT  (par),  p.  22,  V.  4/0.  Ck>nvenablement, 

comme  il  faut. 
AYBNGB,  p.  182,  V.  3586.   (Qu'il)  advienne, 

(qu'il)  arrive. 
AYBBSBR,  AYBRSiBR,  p.  i57,  V.  3o88  et  var.  10. 

Diable,  démon. 


AYisPRiii,  p.  a47,  V.  5070.  Paire  tard,  faire 
nuit. 

AYILANT,  p.  167,  V.  3281  (T). 

AVILIR,  p.  32,  V.  667;  p.  43,  V.  898.  Rendre  vil. 

déshonorer. 
AVisiR,  p.  199»  V- 3929;  p.  211,  V.  4194  ;  p.  212, 

V.  4^19.  Voir,  apercevoir,  regarder,  cnvlnu- 

ger. 

AVmON,  AVISIUM,  AVISICN,  p.  35,  V.  73(),  740; 

p.  232,  V.  471 3;  p.  243,  V.  4969.  vision,  rêve. 
AvisiUN,  p.  7,  V.  i55.  Avis. 
AVOÉ,  AVDID,  p.  i3,  V.  277;  p.  18,  V.  3yi  ;  p.  5i , 

V.  I074;  p.  211,  y.  4187,  etc.  Heigneur,  clief, 

protecteur,  propriétaire.  —  Hetgnur  fiwéft, 

p.  32,  V.  666.  Suzerain. 
AvoBiSDN,  p.  7,  var.  4.  Seigneurie. 

AVOBRIB,  AVODBRII,  AVUIRII,  p.  93,  V.  1H61; 

p.  i32,  V.  2582;  p.  224,  V.  4^23.  Protection, 
suzeraineté,  pouvoir.  —  En  avoertt,  ii  «on 
service. 
Avoi!  p,  42,  V.  876;  p,  93,  f.  1857,  i865,  etc. 
Exclamation. 


B 


BACBRLBR,  p.  33,  V.  684;  P-  l^l»  ^'  ^^'  ^^ 

ehelier,  jeune  homme,  timg.  et  ptar. 
BACHBLKRIB,  p.  77,  V.  i574;  p.  i32,  V.  2586; 

p.  174,  V.  3423.  Jeunesse. 
Babrlaf,  p.  233,  V.  4/^-  Filsde  Hardré.  Voyez 

ce  nom. 
Babibof,  p.  189,  var.  2.  Empereur,  frère  da 

roi  Haderof.  j 

Baskrof  iz  Honlaf ,  Baltof,  Batolf  le  iz    ! 

Hanlaf,  p.  142.  ▼-  ^9»  et  var.  1 1  ;  p.  145,     | 

V.  2840  et  var.  x  Aateor  d'à  bi  eélèbre. 
Bamouif,  Barcrocf,  %àZwnM9,  p,  12,  y,     \ 

356,  i63  et  var.  4.  Oacle  d'Aatet  | 

BAt,  ^  8a,  V.  i6m;  p.  23»,  v.  4712.  BéaBt.  — 

Oak  kmée,  la  bo«eke  owerte. 
«>w«  mAnim,  RAnxim,  p.  89,  v.  178)  ec 

'».  ^  P-  "44^  '»-  •»;  P-  «•»»  ▼'  558©;  p.  211, 

V.  419a.  FDfâéder,  ^owerser 

RAIUJX,  p.  34,  y.  70S.  FOWMT. 

RAIUJX,  p.  i33,  V,  2584.  Sorte, 
Balaas,  p.  4,  V.  78.  Le  ptoffctte 


BALAHCB  (ki  avom  eo),  p.  63,  y.  f3f5.  tUmi 

wfQ%  parlons, 
BALD,  p.  84,  V.  1709.  ioieoi,  eofrteot. 

BAL»B«EXT,  p.  I  f ,  y,  243  ;  p.  4o,  V.  835  ;  p.  76, 

y,  i556,  etc.  Joyeusement. 
BAL9ITR,  p.  228,  V.  4599;  p.  243,  y,  4^r.  iojr, 

aUégresse. 
BALKiER,  p.  99,  V,  198I,  Agiter. 

BALTAH,  p.  68,  V.  14 14  C^)' 

RAXA«R,  p.  20,  V.  4^'  Cosvoeatimi. 

BAXMW  fâ),  %àMW€%  f^),  p.  154»  V.  Ufkr,  p.  léf , 

y.  3i6i;  p,  184,  V,  2618;  p.  î»6,  var.  i,  «le. 
Librement,  es  KMrte  profpHété,  ^  j<f  M^«rif  « 

■AVI,  p.  62^  V,  1297,  Cmivo^,  nêêtmàÂé. 

MAMATmtm,  p.  175,  V.  m».  Mâifn, 

UAmBAMAM,  Bawabmi»  Bassamst^  fUmmmém, 
p,  4,  V.  80;  p,  i3,  V.  îi*8;  p.  H,  V,  7S85  p,  M, 
V.  i4i3;  p,  74»  ^'  •^^  5  P^  >^'  ^'  ^^f  «•«' 

babsab»,  p.  l4pr  ^' 
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BAAGB,  p.  !i5i,  V.  5i57.  Barque,  chaloupe. 

BABNAGB,  BABNBD,  BARNBT,  BARNBZ,  p.  l3, 

V.  279;  p.  ao,  V.  4^4  î  P*  ^»  ^'  545;  P-  56, 
y.  1174;  P-  ^»  ^'  i3^»  ®^*  Assemblée  de 
barons,  barons,  noblesse. 

BAuzANT,  p.  169,  ▼.  333a.  Pie,  couleur  de  che- 
val. 

Bbal-Ni,  Bbau-Ni,  Bbau-Nis,  p.  179,  ▼.  353i 
et  Yar.  i3  ;  p.  180,  ▼.  3538.  Gh&teau  d'Irlande 
où  Hom  fait  porter  le  corps  de  Gufer. 

BBITBRB,  BBIYRB,  p.  37,  V.  58i;  p.  109,  Y.ai57; 
p.  i3i,  V.  2565  et  Yar.  3,  etc.  Boire. 

BBL,  p.  a,  V.  a6;  p.  38,  v.  797,  801,  etc.  Douce- 
ment. 

Bblial,  p.  i63,  V.  3ao9et  var.  1 1;  p.  171,  var.  i3; 
p.  a35,  V.  4777.  Faux  dieu. 

BBLTÉ,  BBLTBD,  BELTKT,  p.  l8,  f.  396;  p.  31, 

T.  453;   p.  38,  V.  788;   p.  4i,  V.  863,  etc. 
Beauté. 
Bblzkbub,  Bblzbbuc,  p.  8a,  Y.  1671;  p.  i63, 
▼ar.  1 1 .  Belzébuth. 

BBNBIÇON,  BBNBIÇUN,  BBNAISUN,  p.  7»  ^'   ^i^'* 

p.  i46,  V.  a879  et  var.  8;  p.  i84,  v.  36a6.  Bé- 
nédiction. 

Bbmbit,  p.  a5o,  V.  5137.  Saint  Benoit. 

bbb,  bbrs,  p.  I,  Y.  a;  p.  4>  ^-  79;  P*  9*  ^-  i^> 
etc.  Baron,  noble. 

Bbrinb.  Voyez  Tailbu  db  Turkbnib. 

Bbrtin,  p.  a8,  Y.  597,  6oa.  Maître  écuyer,  ou 
chef  des  écuries  de  Rimenhild. 

Bbrtin,  p.  45,  note  7.  Maître  maçon  du  temps 
de  Pépin,  qui  construisit  la  chambre  de  Ri- 
menhild. 

BBSANT,  p.  5,  Y.  ii3;  p.  36,  Y.  765.  Espèce  de 
monnaie. 

Bbsbnçun,  p.  a9,  y.  6ia,  6ai.  Besançon,  chef- 
lieu  du  département  du  Doubs. 

BBYANT,  p.  aoa,  v.  401 1.  Buvant,  en  ivrogne. 

BBYBRA,  BBTRAT,  BBYBRBBNT,  BBTBROM,  BB- 
▼BRUM,  BBYRUM,  p.  26,  Y.  546;  p.  a8,  Y.  584» 
591,  var.  a  et  lo;  p.  39,  v.  610  et  var.  4;  p.  3o, 
Y.  639;  p.  i37,  Y.  3691,  etc.  Boira,  boiraient, 
boirons. 

BLAMBMBNT,  BLASMBMBNT,  p.   177,  Y.  3484  et 

var.  10.  Blâme. 
Blanchard,  p.  38,  v.  599;  p.  39,  v.  6o3;  p.  330, 

V.  44iS*  Nom  d'un  cheval  de  Rimenhild. 
BLANDiR,  p.  35,  V.  537.  Flatter,  flatterie,  bUm- 

diri. 
BLAUNDiB,  p.  35,  var.  i5.  Flatterie,  caresse. 


BLBSMiB,  p.  6a,  V.  1393  et  TRT.  lo.  BlAsBée, 
blâme. 

BUANT,   BUAUD,  BUAUT,  p.   I,    ▼•     13;  p.    9, 

Y.  3o4;  p.  37,  Y.  575;  p.  4^t  ▼•  958  et  Y«r.  4; 
p.  300,  var.  i6.  Espèce  de  ▼ètement  de  des- 
sus. 

BLOi,  p.  60,  Y.  1355.  Blond. 

BOBANCB,  p.  64,  Y.  i333.  Morgue,  insolence. 

BOBANT,  p.  303,  V.  4oi3.  Fête,  jOle. 

BOCBRAN,  BUKBRAN,  p.  169,  Y.  333o  et  YRT.  13. 

Bougran,  espèce  d'étoffé. 

BOBR,  BOR,  BUBR,  BUm,  p.  36,  Y.  764  et  YRT.  l4; 
p.  76,  Y.  i566;  p.  Il  1,  Y. 3189  et  YRT.  7;  P-  i56, 
V.  3o58.  Heureusement,  le  contraire  de  «Mr. 
Voyez  ce  mot.— Bii«r  fuite*  mmer^  Il  etft  heu- 
reux que  vous  ayei  été  rassemblés.  —  Bmct" 
le  frai,  il  s*en  trouvera  bien  de  le  Caire. 

BOHORDBR,  BUHORDBR,  p.  31 7,  Y.  4^^*  P-  3>^> 

Y.  4345.  Jouter,  combattre. 
RoiSBMBNT,  p.  197,  Y.  39o3.  Fnude,  tromperie. 
BOISBOR,  B0I8ÉUR,  p.  193,  Y.  38ii;  p.  aSa; 

V.  5 1 83.  Trompeur. 
BoiSBR,  p.  189,  Y.  3736;  p.  196,  Y.  3869.  Tromper. 
BON,  p.  46,  Y.  968;  p.  53,  var.  10.  Volonté,  gré. 
BoNBYBNT,  p.  33,  Y.  680.  BéuèYent*  Yille  da 

royaume  de  Naples. 
BONiSMB,  p.  3,  Y.  63;  p.  4,  V.  86.  Très  bon. 
BosiNG,  p.  63,  Y.  1383.  Personnage  de  U  oovr 

de  Hunlaf. 

BOSOIS,  BOSOINS,  BOSVIG,  BOSUION,   BOSON , 

p.  63,  var.  1;  p.  93,  note  9;  p.  106,  y.  aion  et 
var.  16;  p.  107,  var.  17;  p.  i36,  y.  a©75,  etc. 
Besoin,  nécessité. 

BOSUINB,  BU8INB,  p.  83,  Y.  1661;  p.  166,  Y.  3aG3. 

Trompette,  buccina. 
BOTBR,  p.  307,  Y.  41 16  (T). 
BOY,  Bui,  p.  109,  V.  3i5i  et  var.  lo.  Bracelet. 
BRABL,  BRABR,  p.  173,  V.  34o3;  p.  aB8,  Y.  4846. 

Ceinture,  milieu  du  corps. 

BRAND,  BRANT,  BRAUND,  p.  73,  Y.  l5l8;  p.  74f 

Y.  i53o,  1539  et  note  i3-,  p.  loi,  y.  ^009  et 
var.  1 1;  p.  318,  Y.  4353,  etc.  Ëpée,  sabre. 

Brbtaignb,  Brbtainb,  p.  5,  Y.  106;  p.  44* 
V.  935  ;  p.  1 19,  V.  3347  ;  p.  143,  Y.  a793  ;  p.  148, 
V.  3910  et  var.  10;  p.  i56,  y.  3071  ;  p.  186, 
V.  3663  et  var.  7  ;  p.  188,  y.  37 12  et  Yar.  10  ; 
p.  194,  V.  3839.  Bretagne,  proYince  de  Tan- 
cienne  France. 

Brbtinb,  Brbtonib,  BasTUNoni.  Voyes  Ma- 

LOU  LA  BRBTDIB. 


II.  x^.  \.  Ikdi.  |i. 
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TMMà. 


y.  935.  ^.Jrkb 


êtVi 


.  7»  Sk.\.  iidK.  riiiiiMi. 


.  I».  a.  \ -Si  ;|i.4.\ --«k    \    «peut,  f*  «s<>.  ^Bw  i4  l^wwf  Ti. 


France.  iteMîMi  iln  Aêfru^mwn  Hr  I»  «^t 


|fc.  afi.  T.  Sf/ê  €t  ^V.  S;  ^  Si. 
▼.  1070  €t  ^V-  il.  <*C 


(àj,  ^  itil,  ▼•  13IO.  Gi  STHM. 
p.  9a,  ▼.  tof. 

être  déiofil. 


II,  p,  160,  T.  3i5o:  |i.  i<SiS, 

▼.  3a67.  p-  «^»  ▼•  ^i*:;  P-  "7"»  ^-  iîO; 

p.  17a,  Tar.  12;  p.  aî4,  ▼.  fc^o.  ComIuI.  ba- 
UiUe. 

CASTIKMX3rT ,    OIASTimVBXT  ,    p.    S3 ,  ▼.   69^  ; 

p.  a47,  ▼.  5oSS.  RemoDtniice. 
CAmxK,  cKASTisa,  p.  33,  T.  688  ei  Tir.  8; 

p.  95,  ▼.  1895;  p.  a5,  T.  ^454,  etc.  Remontrer, 

léprimaïKler. 
cuLXMKiTT,  p.  ai 5,  ▼.  4386.  Action  de  celer. 
csiLBT,  CEiLT,  p.  39,  V.  8^9  ct  yar.  17.  (Quil) 

cèle,  cacbe. 

CBL,  CBLI,  CSST,  CISTI,  CISTUI ,  UST,  p.  4» 
▼.  83,  83;  p.  39,  y.  808;  p.  65,  T.  i34i,  1345; 
p.  95,  var.  8;  p.  149.  ▼.  a93a,  3933  et  var.  i6. 
€e,  cet,  celai,  celui-ci,  celle-ci,  cela. 


p.  4u  \  8SS;p  ^%.  \   4^ 


p.  i<«,  ^air.  4  î^V 

CnWBUCKCWnL  ^  ^  v.  Mi4;  p.   !►,  V    ^^. 

p.ar*\.5:S;|^r%^a(r.^|i.  n«,v  tt^f^ 

Cn3CTBn«  1^  a^S«  T.  4^^.  ^MliM. 

CBnomu  p.  I  ii«  \.  aa<>4^ p.  ir<^  t.  H^4^  i^.  «^Vv 

csmT,  p«  ^%  T.  i:jk^  Omatn, 

cwaTAT  v»\  p.  a4i«  T.  4^.  ÏMIt  tfHafvn^. 

CnaAn«  p.  4-^.  t.  9.^^  l^l«t4V«Mr. 

cmsTiKn,  p.  «vV  t.  4lm5.  $^Mr  «  <>«p^'<<»  ttH» 


cnrK,  p.  ^  T.  i4<vS.  RaMufK  <r^«<>f . 

C«À«IT«  OiAttT,  CHAIt,  €llttt«  p.  Ift,  t.   .^.^  i 

p.8i,v.  i(î4i;  p.  iM,  var,  Sip.  t.%j(«  t.  4?^^; 
p.  a53.  T.  5a<»3.  Tomb^«  m>^.  H  f4m 

CBAtLLB,  CIIàLT«  CMArt  (IM  Ml'MI,  IMOi  «Ht. 

ne  vtts)«  p.  43«  t.  9(vl;  p.  (^  t.  i:iiK  ^  nr  iftv 

p.  99«  t.  1963  Ot  Tir.  5;  p.  «48,  T.  AoUk^.  PHt 

n'importe,  peu  von»  (mport««  —  U  n>m  rMi 

fut  H  fH^  il  ne rvf»i^«  pan  li:^ tpi'll h\\, 
Cbaih,  r.N4iN,  p.  I,  t.  (t;  p.  |iiv  V.  1811.  \)êX^. 

ais  d'Adam. 
cMAin,  p.  ;4«  ^>  i^(  P'  ^*  ^>  *^M   ^'«Itolr» 

tomber. 
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CHAinr,  p.  ai6,  v.  43oo.  Malheureux,  miséra- 
ble. 

CHALAN,  CHALAMT,  p.  3,  T.  53;  p.  4»  ^-  73>  36, 

93;  p.  i4.  V.  3oo,  etc.  Bateaa,  navire. 

cHALcnr,  p.  31,  y.  449-  Chaussé. 

CHALBIT,  p.  a5o,  ▼.  5143.  Importait. 

CHALBNGAGB,  p.  i65,  Y.  3!i48.  OppositloD,  at- 
taque, contestation. 

CHALBNGBB,  p.  21 8,  V.  4348.  Disputer. 

CHALCZ,  p.  25a,  ▼.  5i8i  (T). 

CHAMBUSSBZ,    CHBMI8IÉ,    p.    1 16,    V.    2291    ®^ 

yar.  i5.  Meurtri,  rouge,  couperosé. 

CHAMTRBIN,  CHAMPFRBIN,  CHAMPFBBIS,  p.  28, 

V.  i6oo;  p.  i5o,  V.  2943  et  var.  6  Partie  de 
l'armure  de  tête  d'un  cheval. 

CHANTBL  (en),  p.  56,  y.  1 156.  En  face,  par  de- 
vant. 

GHANCz,  p.  202,  y.  3997.  Chenus,  vieillards. 

CHABAL,    CHABNAL,    p.    III,    V.    2l83;  p.   l63, 

V.  3201  ;  p.  172,  y.  3376,  etc.  Chair,  figure, 
physionomie. 

CHABAL  (veie),  p.  9,  v.  200.  Voie,  chemin  par 
où  peut  passer  un  char. 

CHARNAGB,  p.  i4»  V.  3i7.  Chair. 

CHABNAL,  p.  10,  y.  211.  Suivaut  la  chair. 

CHASÉ,  p.  119,  V.  2341.  Investi,  possesseur. 

CHASBMBNT,  p.  i83,  var.  9;  p.  216,  y.  4293* 
Fief,  propriétés,  avoir. 

Chastblan,  p.  170,  V.  3336.  Castillan. 

Chastblb,  p.  169,  V.  33 16.  Castille,  province 
de  TEspagne. 

CHAUF,  p.  218,  V.  4353.  Chauve. 

CHBF,  pauim.  Tête ,  extrémité.  —  De  chef  en 
chef,  p.  8,  V.  172.  De  point  en  point.  —  En 
premer  chef,  al  premier  chief^  al  priwter  chef, 
p.  75,  V.  i55o  et  var.  i3;  p.  i65,  v.  325i.  Pre- 
mièrement, d*abord,  au  premier  rang. 

CHBBB,  CHiBBB,  p.  36,  var.  4;  P«  38,  V.  8oo; 
p.  7 1 ,  V.  i464>  etc.  Figure,  mine. 

CHBTACHÉB,   CHBTAUCHÉB,  p.   129,  ^-  ^^^7   ^^ 

var.  9.  Chevauchée. 

CHBYBTAIGNB,  CHBYBTAUfB,  p.  17),  V.  34^0  et 

var.  4-  Chef,  capitaine. 
CHOI,  p.  66,  V.  1370.  Tranquilles,  quieti. 

CHO8TIBB,  COSTÉIB,  CUSTBIIB,  CUSTOIBB,  p.  lo4, 

V.  2058  et  var.  9;  p.  i55,  note  11  ;  p.  i65, 
V.  3245;  p.  181,  V.  3572  et  var.  19;  p.  196, 
V.  388 1  et  var.  12.  Tenir,  aborder. 
cicLATUN,  p.  226,  V.  4570.  Espèce  d'étoffe  qu'on 
tiroit  d*Orient. 


CIBLÉ,  ciBLLÉ,  p.  i38,  V.  2709  et  TâT.  8.  Sciilpté, 
ciselé,  cœlaiuf, 

CXL,  siL,  pauim.  Celui-ci,  ceux-ci. 

aST,  p.  2,  V.  26;  p.  60,  V.  i3i7;  p.  65,  Y.  i348,  etc. 
Celui-ci,  ces. 

CLAMBB,  p.  12,  Y.  264;  P.  75,  Y.  i553;  p.  88, 
Y.  1769  et  note  i;  p.  io3,  y.  ao47,  etc.  Ap- 
peler, déclarer,  nommer. 

CLAMUB,  p.  i47>  V.  2897.  Cri,  prière. 

CLABÉ,  CLABBT,  CLABBZ,  p.  a6,  Y.  546;  p.  a8, 

V.  590  et  var.  9  ;  p.  48,  v.  1007,  etc.  Espèce 
de  boisson  composée  de  miel  et  de  Yin. 

Cloacan,  p.  169,  Y.  3326.  Nom  d'un  ptlen  de 
l'armée  qui  envahit  Tlrlande. 

CLOP,  CLOPS,  p.  98,  Y.  1942  et  Yir.  2.  Êdopé, 
estropié. 

coBi,  p.  99,  V.  1971.  Tranquille. 

coBB,  p.  139,  p.  2738  (?). 

coiBrrBMBirr,  p.  247,  v.  5071.  En  cachette. 

coiBHBin-,  p.  164,  Y.  3220;  p.  18a,  var.  19.  Tran- 
quillement, quiète. 

coiG,  COING,  p.  68,  V.  1414  et  var.  9;  p. 74, 
V.  i522;  p.  173,  V.  3399.  Coin. 

coiLLiB  SA  YBiB,  p.  94,  YBr.  3.  Se  mettre  en 
route. 

COILTB,   COILTB  POIMTÉB,  p.   39,  Y.  8l4;  p.  4l. 

Y.  866;  p.  53,  v.  1099,  etc.  Coorte-pointe. 

Droit  emer  U  Mlle  pavée 

Ont  eslenda  une  coltre  ttelée; 

Moll  ricemeni  esloit  entomo  ovrée. 

D'un  pallio  estoit  environée, 

El  for  le  blanche  le  vermel  porfillé. 

Et  tuile  l'estorie  como  Troie  fo  trové. 


{Rommm  i'Âmtéii  d»  CarUtmgt,  maaMcrit  d*  la  B4kl. 
royale,  no  7618,  folio  9!  Teno,  coL  1,  ▼.  a^  ^ 

coiNTB,  p.  3o,  var.  i3.  Rusée,  habile. 

coiNTBMBNT,  p.  4o,  YBr.  4*  Dc  bonoe  8rftce. 

coiNTisB,  p.  39,  Y.  829  ;  p.  44,  Y.  936.  Bonnes 
manières,  savoir-vivre,  air  prétentieux. 

coiTiBB,  p.  80 ,  var.  8.  Piquer,  i^qaer  des  épe- 
rons. 

COLÉB,  p.  70,  V.  1452;  p.  232,  Y.  ^7  lO.  GOiip  SOT 

le  col,  coup. 
COLP,  p.  253,  Y.  52o3.  Coup;  esp.  goipe. 

GOLYBBT,    CULTBBT,    p.     l3,    YBT.      1 1  ;    p.    84, 

V.  1700;  p.  90,  var.  i4;  p.  149,  Tar.  la,  etc. 
Scélérat,  coquin. 

COHAND ,  COMANT,   COMMAIIT,    CDMART ,   p.  5 , 
Y.  1 12;  p.  9,  V.  195;  p.  l3,  Y.  391;  p.  i4,  Y.  3o6; 
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p.  i6,  V.  347;  p.  17,  Tar.  6,  etc.  Commande- 
ment. 

COMANDAGB,  COMAUN DISK»  COMIIANDAGS,  GOM- 

MANDBUUN,  p.  20,  T.  4^0  et  var.  7  ;  p.  39, 
▼ar.  la;  p.  161,  t.  Si 58.  Commandement.  — 
En  vastre  cowutMndisey  sous  vos  ordres. 
COMANDin,   COMMANDER,  p.    loa,  T.  aoi9  et 

yar.  7  ;  p.  106,  v.  2098;  p.  108,  y.  aia5,  etc. 

Recommander,  cammendare. 
cota,  p.  aaa,  y.  44^  1.  Crinière,  coma. 
GOMMtui,  p.  ao6,  y.  4084.  Ému,  irrité,  comme- 

tui. 

COMMUNAL,  COMMUNBR,  COMMUNIAL,  COMU- 
NEL,  COMUNBR,  CUMUNAL,  p.  9,  y.  193;  p.  10, 

y.  ao8;  p.  17, y. 378;  p.  4a,  y.  879;  p.  43,  ▼•  89^; 
p.  100,  y.  1985;  p.  i39,  y.  2730.  Commun, 
égal,  sing,  et  plur.;  ensemble. 
COMPAINS,  p.  a54,  y*  5a3o.  Compagnon. 

COMPARER,  COMPBRRER,  CUMPRBR,  p.  7I, 

y.  1469  et  yar.  7;  p.  78,  y.  i585  et  yar.  i,  etc. 
Payer. 

coNCENTEisuN ,  p.  i84,  y*  36ao.  Consente- 
ment. 

coNBSTÀBLiB,  p.  77,  y.  1678  et  var.  6.  Conéta- 
blie,  conmiandement. 

CONGBER,  p.  100,  y.  1981.  Congédier. 

CONQUERBMBNT,  p.  86,  y.  i73o.  Couquète. 

coNQUBSTBR,  p.  ai5,  y.  4389;  p.  a38,  y.  4357. 
Conquérir,  gagner. 

CONRBBR,  CONRBIBR,  CORBBR,  CUNRBIBR,  p.  2, 

y.  i3  ;  p.  49»  y*  ioa4  ;  p.  65,  y.  i349  et  yar.  8  ; 

p.  68,  y.  i4i3;  p.  i8i,  y.  3555  et  yar.  3,  etc. 

Habiller,  parer,  revêtir. 
coNRBi,  p.  43,  y.  908.  Repas,  service  de  table. 
coNRBiz,  coNRBZ,  p.  69,  v.  i439  ct  var.  12. 

Armes. 

CONSBILLBMBNT,  p.  86,  V.  i73i;  p.  i83,  V.  3597. 

Conseil,  sagesse. 
coNSÉoz,  p.  223,  V.  4479*  Atteint,  consecutus. 

CONTBNÇON,  CONTBNÇUN,  CONTENTION,  p.  73, 

y.  i5o7;  p.  160,  y.  3 142  et  var.  5.  Effort,  vi- 
gueur. —  Ke  «101/  à  omtintiMH,  qui  combat- 
tent, qui  luttent. 

CONTENEMBNT,  CUNTENEMBNT,  p.  12,  V.  259; 
p.  66,  V.  1373  ;  p.  208,  y.  4ii3;  p.  246, 
V.  5o4i  t  etc.  Conduite.  ^Odlur  amtenewtent, 
pendant  qu'ils  en  agissoient  ainsL 

CONTREDITOR,  p.  252,  V.  5i93.  Coutradicteur. 

coNTREMts,  p.  44,  ^'  919*  ^ets  d*une  autre 
espèce  que  les  meta  ordinaires. 


CONTRETERIE,  CONTROTERIE,  p.  94,  V.  1874  ^^ 

var.  7.  Chose  controuvée,  mensonge. 
coNTRiSTEz,  p.  96,  V.  1916.  Triste,  chagrin. 

CONTROTBR,  p.  255,  V.  5242.  lUVOUter. 

CONTROTURES,  p.  255,  V.  5243.  Trouvère. 
C0NUIS8ANT,    p.  123,  V.  24o5.  Faisant  oon- 

noltre. 
CONYBNT,  p.  32,  V.  678.  Couveution,  condition. 

CONYBRSATIUN,  CONVBRSIUN,  p.  l54,y.3024et 

var.  5  (?). 

CONYBRSBR,  p.  5,  V.  1 17;  p.  200,  V.  8964  ;  p.  2l5, 

y.  4288;  p.  229,  y.  4(35.  Habiter,  vivre. 
CORAL,  CURAL,  p.  93,  var.  6;  p.  181,  v.  3562; 

p.  235,  y.  4776.  Cordial,  cordiale,  profond. 
coRDUAN,  p.  170,  y.  3340.  Cuir  de  Cordoue. 
CORBRE,  p.  233,  y.  47^1  (?). 
CoRiNAN,  p.  169,  y.  3328.  Pays  occupé  par  les 

infidèles. 
CORN,  p.  35,  y.  742;  p.  82,  y.  1661;  p.  209, 

y.  4i53;  p.  212,  y.  4306, 4ao8,  etc.  Cor,  vase 

à  boire. 
coRNÉiz,  p.  23i,  y.  4680.  Bruit  de  cors. 

COROSER,  CORUGBR,  CURSIBR  (vadlct),  p.  127, 

y.  2477;  p-  "57,  y.  3076.  Coureur,  courrier. 
CORSAGE,  p.  i5,  y.  324*  Corps. 
COSTAL,  p.  10,  y.  2i5;  p.  93,  y.  1854 ;  p.  no, 

y.  2181,  etc.  Côte,  coteau,  rivage. 
CosTBNTiN,  p.  45,  y.  936.  L'empereur  Constan- 

tin-le-Grand. 
coYENANCER,  p.  2i3,  V.  43^7.  Promettre. 

GOYBNANT,  COTENT,  CUVENANT,  CUVENT,  p.  28, 
y.  583;  p.  36,  v.  661;. p.  47>  ^*  97^;  p.  4^» 
var.  2  ;  p.  5o,  v.  1048;  p.  58,  v.  1202  et  i2o3; 
p.  112,  var.  i3,  etc.  Convention,  promesse, 
condition,  parole. 

COTENT  (coment  vus  ert),  p.  177,  v.  3492.  Com- 
ment vous  sentez-vous  (?). 

COTERTUR,  CCTERTOR,  CUTERTUR,  p.22,  V.477; 

p.  35,  V.  726,  738  et  var.  2;  p.  45,  v.  ^,  etc. 
Couverture. 

GOTIENT,  p.  l55,  V.  3043.  Il  filUt. 

CREMElf,    CREMENT,    GRIMENT,    SE   GREMEIT, 

p.  62,  V.  1287;  P*  1^1  y*  358i;  p.  234,  y*  4737; 

p.  243,  y.  4969;  p.  25o,  V.  5i35.  Craignoit, 
craignent,  s'efirayoit. 

GREMU,  CREMVD,  CREMUZ,  p.  87,  V.  175o,  1760 

et  var.  lo;  p.  102,  v.  2018;  p.  202,  var.  9; 

p.  223,  V.  44^.  Craint. 
GREMUR,  p.  178,  var.  2.  Crainte. 
CRRPUN,  p.  154,  var.  3.  CrovploD,  derrière: 

F3 
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GABfTuifTÉ,  p.  i4a,  V.  2784*  Qualité,  de  chré- 
tien, baptâme. 

cABUvu  P*  1^»  wr«  3*  Groyona. 

CAISD,  CBIST,  p.  a6,  V.  55 1;  p.  lia,  Y.  ao68. 
Gréé. 

cKuai,  CEUUi  (me),  p.  34,  ▼•  709;  P-  ^9,  t.  iaa5. 
(Je)  crains. 

cAOMai,  CAUiaaiz,  p.  8a,  v.  i6(k>  et  var.  3. 
Brisé. 

cnos,  p.  a39,  y.  4881;  p.  a4o,  y.  4883.  Grotte. 

cuiLun,  p.  ia6,  t.  2471*  Cueillir,  lever. 

cuiTus,  p.  a4,  var.  6.  Ardent,  prompt. 

CVHTton,  CIJHTOR,  CDNTUR,  p.  sa,  T.  48i  et 

Tar.  i5;  p.  58,  v.  iao8.  Comte,  comtea. 
cuifTuiTAL,  p.  ao7,  var.  i3.  En  bas. 
cuEAGB,  p.  i4,  V.  3i4;  p>  65,  v.  i35i.  Cœur, 

pensée,  intention, 
cumsçus,  p.  253,  ¥.  5196.  Courroucé. 
cuRiNi,  p.  89,  V.  1668.  Corée. 
cuBSir,  plnr,  cubsis,  p.  19,  v.  4^;  P^  noi 

Y.  2171.  Courant,  rapide. 


cuET,  p.  47,  ▼.  977;  p.  49f  ^-  "®"7;  P-  56, 

▼.  1173,  etc.  Cour;  angl.  court. 
CcRTBiii,  p.  101,  ▼.  1995.  Êpée  d*Ogier  le  D»> 

nois.  Voyei,  sur  elle,  rintroduction  da  tom.  u 

de  la  CkroiÊiquê  4$  Ph.  tfoutkes,  p.  xcnu. 
cuRTiHK»  p.  45,  ▼.  9S0.  Rideau  ;  angl.  curtaim, 
GVRTDiÉ,  p.  210,  ▼.  4i59.  Garni  de  rideauit. 
CURUCBMBNT,  p.  57,  ▼.  1 199.  Coorroux,  cottre. 
CusTANCB,  p.  64,  T.  i3a5.  Port  da  iNffwa»  de 

Hunlaf. 
cuancB,  p4  243,  ▼•4956.  Massée  (¥). 

Si  Tont  bagBié  ei  eoiutéi, 
{Romm  49  F  Ain  PmUmig^  n».  4«  U  Bïbliolhèyi* 
royale,  n*  548,  fol.  tS  Tono,  col.  i,  ▼.  a3.) 

CUBTUMAGE»  CUBTUlUtB»  p.  65,  Y.  l354f^  l357  ; 

p.  209,  Y.  4i^*  Coutume. 

CUSTUMANT,  CUSTUMBB,  p.  96,  T.  §910;  P*  >33, 

V.  2609.  A^eoBlnmé. 
cuTBBAi,  p,  23o,  y.  4668.  Ëooaiarai  Oh 
ouTiif,  p.  aoir  y-  3977.   Conduite^  numière 

d'agiri 
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DAMAGBiiBNT,  p.  i5i,  v.  2967.  Dommage. 

DAMAGBB,  DAMAGIBB,  p.  74i  UOte  12;  p.  162» 

Y.  3189;  p.  i65,  Y.  3244*  Endommager. 

DAMISKL,  DANZBL,  nOHMAISBL,  p.  27,  Y.  570; 

p.  55,  Y.  1144  et  Yar.  9.  Damoisel,  jeune 
homme  de  qualité. 
nAW,  DANT,  p.  4»  ^'  77;  P«  7»  ▼•  »6i  ;  p.  17, 
Y.  376;  p.  68,  Y.  i4o6,  etc.  Seigneur,  domitms, 

DANCBLB,  DANZBLB,  DAUKIBLB,  p.  19,  Y.  4o8; 

p.  24,  Y.  5i I,  5i4,  517  ;  p.  25,  Y.  527  ;  p.  49, 

Yar.  4t  etc.  Jeune  fille,  demoiselle. 
Danibl,  p.  26,  Y.  56o;  p.  67,  Y.  i4o4;  p.  io5, 

Y.  2o83.  L'un  des  douze  grands  prophètes. 
Dayid,  Payiz,  p.  123,  note  i  ;  p.  23i,  y.  4683. 

DaYid,  roi  des  Juifs. 
DB^  p.  3o,  Y.  638;   p.  39,  Y.  826,  8a8,  etc. 

Que. 
DÉ,  DxT,  p.  3 1,  Y.  662 ;  p.  204,  Y.  4o38.  Dieu* 
DBBBUSBB,  p.  73,  Y.  i5o5  ct  Yar.  5.  Briscr. 
DBCBrYBMBNT,  p.  4o,  Y.  845;  p.  II 5,  Yar.  I. 

Déception. 
DBC9TBBBB,  pk  1 70,  .Y.  3353.  Séparer,  diYiser. 


DBCHACBT,  p.  8,  Y.  171.  Chasséé 
DECLIN,  p,  1,  Y.  3.  Fin. 
DBDEsuz,  p.  207,  Yar.  i3.  Sous. 

DEDBTANT,  p.  56,  YBr.  18.  DOYaili. 
DBDCIEMBNT,  p.  l37,  YBT,  9.  PâTtle  de  pUisÎT, 

de  chasse. 

DEDUIT,  DEDUT,  pUor.  DEDUII,  DBDUS ,    p.  19, 

Y.  417  et  Yar.  i5;  p.  4^»  ▼•  9^1  et  yet.  ii ; 
.p.  129,  Y.  2535;  p.  i3i,  Y.  257a  et  Yir.  8,  etc.. 
Jeu,  divertissement,  plaisir. 

DEFAÉ,  DEFABZ,  p.  79,  Y.  1607;  p.  24S,  Y.  5090. 

Sans  foi,  méci^nt,  hors  de  la  foi  de  YasaiL 

DBVENDEHENT,  p.  66,  Y.  l37l»   1734;    P-  1^4 , 

Y.  3aa4*  Défense. 

DEFIEMENT,  p.  81,  YBr.  6.  Défi. 

DEVINÉE,  DEnNBMENT,   DEVUrUnDIT,  p.  ia< 

Y.  260;  p.  40,  Yar.  7;  p.  81»  Yar.  6;  p.  i44, 

Yar.  2  ;  p.  234,  Y.  47^6,  etc.  Pin. 
DEFINBE,  p.  i33,  Y.  a6o5;  p.  189,  yet.  5.  Finir. 

terminer. 
DEVona  (par),  p.  ao9,  y.  4i44*  Dehors. 

DEGASTEE,  DEGITABIIIE,  P,  l3».Y.!l93;  p.  i  ^, 
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V.  aa44  et  Tar.  14  ;  p.  aoo,  1,  3969.  Gâter,  ra- 
vager, souiller,  dégueniller. 

DÉHÉ,  p.  !M>3,  Y.  4oa8.  Mal,  malheur. 

umiMt,  p.  i53,  V.  3009.  Deviez. 

DH«T,  DKDfT,  p.  114,  var.  a;  p.  145,  V.  a857 
et  var.  17;  p.  ao8,  var.  i5.  (Qu'il)  daigne. 

DBumz,  p.  48,  Y.  ioo5;  p.  12a,  y.  0392.  Mets. 

DBiT  (que,  quei),  p.  ioa,v.  acaa  ;  p.  a  12,  v.  4^00  ; 
'  p.  34i»  ^'  4907.  D*oii  vient,  que  signifie? 

DKTOSTB  (par),  p.  ao5,  v.  4076-  Tout  près  de, 
le  long  de. 

DBL,  p.  181,  ▼.  356a.  Deuil,  douleur.  Voyez 

DOBL. 

DBLAnaicNT,  p.  5o,  var.  3.  Délai,  retard. 
DELAisR,  p.  49>  var.  16.  Retarder,  traîner  en 

longueur,  faire  attendre. 
DKLBz,  PAR  DSLiz,  p.  8i,  V.  idSy  et  var.  16; 

p.  83,  V.  1694;  p.  io5,  V.  ao8o,  etc.  Près  de. 

DBL6É,  DBUGÉ,  D0U6IÉ ,  DUELGBD,  DULGBT, 

p.  21,  V.  449  et  var.  7  ;  p.  38,  v.  799;  p.  61, 
V.  1260;  p.  69,  V.  1441  et  var.  i4>  etc.  Délié, 
fin  ;  esp.  delgado, 

DBLR,  DBLITBMBNT,   p.   l37,   V.   2682*,   p.  l37, 

V.  2688;  p.  236,  V.  4800.  Plaisir,  divertisse- 
ment. —  Cum  fUst  à  délit,  comme  s*il  eût 
éprouvé  du  plaisir, 

DBUTBR,  p.  129,  V.  2533;  p.  208,  V.  4125.  Dé- 
lecter, réjouir,  amuser,  distraire. 

DBLnrmBiiBKT,  p.  66,  V.  i365.  Promptement, 
lestement. 

DBMBiN,  p.  204,  V.  4o53.  (Je)  mène. 

DBMBIIITBNANT,    p.    209,  V.   4l4^'    ^   TiUStant 

même. 

DBMBNT,  DBSMBNT,  p.  173,  V.  3399  OtVar.  3  (7). 
DBMBNTBBBS,  nBHBNTIBBS  (en),  p.  lo5,  V.2068; 

P-  ^9»  V.  5 116.  Dans  rintervalle,  pendant  ce 
temps-là  ;  esp.  miéntras. 

DBHIMÉB,  p.  71,  V.  1471  (?)• 

DBMCBAifT,  p.  47»  V.  977.  Nom  que  Rimenbild 
donne  à  Herland. 

DBMURBMBNT,  DBMUmmÉB,  p.  23,  V.  499;  p.  5o, 

.1047;  p- 179»  V.  3529.  Action  de  demeurer, 

retard,  séjour. 
Dbnis,  Dbhisb,  p.  39,  V.  827  ;  p.  52,  V.  1087 

p.  61,  V.  1272;  p.  116,  V.  2277;  p.  176,  V.3468; 

p.  2i5,  V.  ^68.  Saint  Denis. 
dbnbéb,  p.  70  ,var.  12.  Chose  de  la  valeur  d*un 

denier. 

DBPARTANT  (al),  DBPABTIB  (al),  p.  36,  V.  763  ; 

D*  37,  V.  776,  783.  Au  départ. 


DBPARTiB,  p.  59,  var.  12;  p.  224,  V.  4519.  Sépa- 
ration. 

DBPARTIB,  p.  84»  V.  1705  ;  p*  85,  V.  1725  et 
var.  12;  p.  i36,  v.  2678,  etc.  Séparer,  divi- 
ser, partager,  se  séparer. 

DBPARTisuN,  p.  i84,  V.  2619.  Partage. 

DBPBRDUZ,  p.  222,  V.  4473*  PcrdUS. 

DBPRBiBR,  p.  i56,  var.  9.  Prier. 
DBQUAissBz,  p.  171,  var.  4*  Cassés,  brisés. 

DBRAIN,  DBEBDf,  p.  l46,  V.  287 1;  p.  I78,  V.  35l2; 

p.  202,  V.  3997;  p.  244.  ▼•  4985.  Dernier.  — 
Al  derain,  en  dernier. 

DBRAINBR,  DBRAISNIBR,  p.  l58,  V.  3099,  3l03; 

p.  217,  V.  4326.  Soutenir,  défendre,  établir, 

disputer. 
DBROCHÉ,  p.  10,  V.  8.  Déchiré,  délabré. 
DBSBCSCHBR  (sc),  p.  228,  V.  46i3.  Sortlr  d'une 

embuscade. 

DR8CONOS8IBZ ,  DBSCONtISSBZ ,   p.  I90,  V.  374^ 

et  var.  5.  Me  méconnoissez. 

DBSBRviR,  p.  108,  V.  2122.  Mériter. 

DBSPRBNBR,  p.  170,  V.  3355.' Débrider. 

DBSKB,  DBSQUB,  p.  6,  V.  i33;  p.  16,  V.  35i; 
p.  35,  V.  741  ;  p.  36,  v.  758,  c.  Jusque,  jus- 
qu*à  ce  que. 

DBSLAi,  p.  95,  var.  4'  Déloyauté 

DBSLEiBR  (se),  p.  100,  V.  1977.  Se  dégrader. 

DB808CH1BR,  p.  55,  var.  12.  Dégagei. 

DBSOSTBR,  p.  128,  V.  25 1 5.  Oter,  délivrer. 

DBSPBBTDRB,  p.  85,  V.  i7i4;  P-  191»  V.  3768.  Dé- 
penser. 

DB8RAI,  DBSRBI,  p.  24»  V.  502t  p.    l35,  V.  2649- 

Tort,  faute,  vice,  dé&ut 
DBSRADfBR,  p.  i52,  V.  2979.  S'cxpliqucr. 
DBSRBNBR,  p.  7      V.  i497.  Lâchcr  les  rênes. 

DBSRBSCHBR,  p.  55,     .  Il48(?)- 
DBSRUBAlf,  p.  4f     •  76.  Défilé. 

DB8TINBR,  p.  4^,  V.  953;  p.  46,  var.  5.  Donner, 
souhaiter  un  bon  destin. 

DBSTOBRS,   DB8T0RS,  p.  73,  V.    l502  et  var.   3. 

Déroulés,  déployés. 

DSSTRRINDEB,   p.   44»  V.  929;   p.  87,    V.    1753; 

p.  126,  V.  2458,  2465,  etc.  Tourmenter,  mal- 
mener, harceler. 

DESTRBiT,  p.  172,  V.  338o.  Extrémité  Ck^heuse, 
danger. 

DBSTRUBHBNT,  p.  i83,  V.  36ii.  Destruction. 

DBSTURBBR,  p.    Io3,  V.  2o44  ;  P*    ><^»    V.   3272. 

Obstacle. 

DBtURBAN    p.  169,  V.  3323.  Défilé  (?). 


428 


INDEX   ET   GLOSSAIRE 


DB8UZ,  p.  aoi,  Y.  3984*  Sous,  dessous. 

DBSTÉ,  DK8TBZ,  DBYÉ,  p.  4^»  V.  872  ;  p.  108, 

y.  a  126;  p.  129,  Y.  2523.  Sorti  du  sens,  devenu 

fou,  ardent,  acharné. 
DBSYEBMBNT,  p.  fyi,  Y.  846.  Égarement.  —  Par 

êun  deivuwtentf  pour  lui  donner  le  change. 
DBiYBntMBNT,  p.  1 15,  Yar.  I.  Détour. 

DB8YBB,  p.  2o3,  Y.  4oi9;  p.  221,  Y.  4444;  P*  ^7i 

Y.  4828.  Devenir  fou,  enrager, 
DBTOB,  DiTUB,  p.  193,  Y.  38i4;  P*  ao4*  Y.  4o54et 
Yar.  17.  Qui  dit,  conteur,  rapporteur. 

DBTRAIBB,  DBTRBRB ,   p.   43t  Y.  882;   p.    19^, 

Y.  3887.  Tirer,  déchirer. 
DBTRBNCHBB,  p.  102,  Y.  2o3i .  Tailler  en  pièces. 
DBTRiBBS,  p.  228,  Y.  46i4.  Derrière;  esp.  deiras, 

DBU88UM,  D0NI880M,  p.  l54>  Y.  3023  Ct  Yar.  4- 

(Que  nous)  donnions. 

DBYBBMBNT,  p.  1 15,  Y.  2255.  RcfÙS. 

DETBBB,  p.  70,  Y.  i448  ;  p.  88,  uote  I  ;  p.  208, 
Y.  4134,  etc.  Empêcher,  interdire,  refuser. 

Dbybbbz,  p.  91,  Y.  i832.  Oncle  de  Wike  et  ac- 
cusateur d'Aaluf. 

DBTiN,  p.  45,  Y.  948.  Rédacteur,  écrivain. 

DBYIN,  p.  2o5,Y.  407 1 .  Théologiens;  angU  div(nei. 

DEYiNBR,  p.  44>  ^'  9^3  ;  p*  4^»  ^-  9^  ^^  ^^'  9  ; 

p.  81,  Y.  i656,  etc.  Déclarer,  vanter;  parler 
de  quelqu'un,  de  quelque  chose. 

DBYISB,  p.  58,  Y.  I2i3;  p.  i47>  ▼•  ^>^*  Distri- 
bution, arrangement. 

DBTUiON,  p.  226,  Y.  4566.  Détail,  exposition. 

DI,  DIB,  DIS,  DIZ,  p.  19»  V*  4^^;  p-  34,  Y.  712; 

p.37,var.  io;p.6i,v.  i27o;p.  i7i,v.3357,etc. 

Jour,  jours. 
DIUM,  p.  255,  Y.  5244-  Disons. 
DITA,  p.  1 1 ,  Y.  240  ;  p.  27,  Y.  565.  Exclamation, 
DiTBUN,  p.  i5o,  Y.  2937.  Dublin,  capiule  de 

l'Irlande. 

DOBLBIZUlf,  DOBLUN,  DUBLBNÇON,  p.  73,  V.  l5l4 

etvar.  ii.  Doublure. 

DOBLBirmi,  DOBLBNTIN,  p.  74*  Y.  l525;  p.  82, 

Y.  1667;  p.  i5o,  Y.  2944*  Doublé,  épitbète  d'un 
haubert. 

DOGTBINBT,  DOCTEIN BZ,  p.  2,  Y.  33  ;  p.  6,  Y.  l4o; 

p.  1 1,  Y.  23i,  etc.  Endoctriné,  instruit. 
DOBL,  DOL,  p.  63,  var.  9;  p.  102,  Y.  2016  et  var.  4  ; 

p.  108,  Y.  aia6  et  var.  5,  etc.  Deuil,  douleur. 
DOI,  DOU8»  DUI,  p.  154,  Y.  3026,  3o3o,  3o34; 

p.  166,  Y.  3277,  etc.  Deux» 


DoiNGBT,  p.  249»  Y.  5io5.  (Qu'il)  donne. 

DOINGBZ,   DOINSBZ,  D0N6BZ,  p.  92,  Y.  184?  et 

var.  1 1  ;  p.  i84>  var.  i8.  (Que  vous)  donniei. 
D01N8T,  DuufST,  p.  4t  Y.  87;  p.  7,  Y.  145  ;  p.  34, 

Y.  718;  p.  35,  Y.  727,  737;  p.  104  f  Y.  ao65. 

(Qu'il)  donne. 
DOLBNT,  p.  Çêf  Y.  i364;  p.  73,  Y.  i5i7  ;  p.  96, 

Y.  1906,  etc.  Chagrin,  pénétré  de  douleur. 
domnb-Dbu,  dompnb-Dbu,  p.  i58,  v.  3io6; 

p.  174,  Y.  3419;  p.  175,  Y.  3456.  Le  seigneur 

Dieu. 

DONBBR,   p.  117,  Y.  23o6;   p.  II8,  Y.  2324.  S't- 

muser,  prendre  du  plaisir. 
DOR,  DUR,  p.  204,  Y.  4Ô57  et  var.  20.  Morceau, 
dé  (?).  Voyez  le  Lexique  roman  de  M.  Ray- 
nouard,  t.  ui,  p.  75. 

DORRAI,  DURAI,  DURRAl,  DURAT,  p.  26,  YRT.  2; 
p.  28,  Y.  593;  p.  3o,  Y.  632  ;  p.  43,  Y.  900;  p.  68, 
Y.  1412;  p.  74*  V.  i52i;  p.  194,  Y.  3827,  etc. 
Donnerai»  donnera. 

DORRBiB,  p.  43,  var.  6.  (Je)  donnerais. 

DRAS,  p.  49*  Y.  1024.  Habits. 

DRBIT,  DRBU,  p.  65,  Y.  i357  ;  p.  161,  var.  12; 
p.  i65,  Y.  3246,  etc.  Droit,  vrai,  Juste»  légi- 
time. 

DRBiTURAL,  p.  43,  Y.  891 .  SlDcère,  qul  lî^ii  sa 
parole. 

DRBITURBR,  DRBTURBR,  p.  3l,  Y.  645;  p.  l57, 

Y.  3089;  p.  229,  Y.  4^7.  Honnête,  loyal,  lé|^ 

time. 
DRU,  DRUZ,  p.  101,  Y.  20ii;  p.  199,  Y.  394o; 

p.  223,  Y.  44^2.  Ami  ;  ital.  drwdo. 
DRUERIB,  p.  77,  Y.  i584;  P*93»  ▼•  >S^-  Amitié, 

don  d'amour. 
DULÇUR,  p.  24,  Y.  519.  Douceur. 
DuRAGB,  p.  i65,  Y.  3a5o.  Durazzo(?).  Voyez 

ESCHBFRA,  ESCOFARD  DE  DURAGB. 

DURBMBNT,  p.  1 1,  var.  12  ;  p.  86,  Y.  1738  ;  p.  87, 
var.  2,  etc.  Beaucoup. 

DuRBNDAL,  p.  101,  Y.  1995.  Nom  de  répée  de 
Roland.  Voyez,  sur  elle,  l'introducUon  du  i.  u 
de  la  chronique  de  Ph.  Moules,  p.  xcix. 

DUTBD,  p.  87,  Y.  1760.  Redouté. 

DUTBMBNT,  p.  66,  Y.  1378;  p.  186»  Y.  366i.  Ter- 
reur, eftroi. 

DUTBR,  p.  40,  Y.  848;  p.  87,  Y.  1765;  p.  97,  Y.  1931 

et  var.  7,  etc.  Craindre,  redouter. 
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BAHIT,  BNAlIÉ,BNA]nT,p.25,p.539et  W.  I7; 

p.  3a,  Y.  665.  Aimé. — S'ele  ad  enawut,  si  elle 
en  est  devenue  amoureuse. 

ne,  p.  ao4,  V.  4o5a(?). 

■É,  SBD,  BBZ,  p.  17,  var.  3;  p.  168,  y.  33o8, 
p.  184,  V.  363a;  p.  19a,  v.  37906!  var.  7;  p.  219, 
▼.  4397,  etc.  Age,  vie. 

BFrBKmn,  p.  91,  t.  1818.  Sceller. 

KVFORCBn,  p.  190,  var.  1;  p.  a43t  ▼.  49^1-  For- 
cer, renforcer,  augmenter,  presser.  Voyez 

BSrOBGBB. 
BFFBBBMBNT,    BFFmEIBMBNT,   p.  l5l,  V.  0962. 

D*un  air  effrayé. 
Egfbb,  Egfibr,  Egfibbs,  Egofbr,  EeurFBB, 
p.  ii3,  ▼.  '2a!i7;  p.  ii4,  v.  aa4o,  aa4a,  var.  3 
et  5;  p.  ii5,  v.  2270,  onyi;  p.  116,  t.  aa84; 
p.  ii7,v.a3o3,a3o6etvar.  i3;p.  118,  v.  a3i8, 
a3a8  ;  p.  127,  T.  3479;  p.  i3i,  ▼.  ^576  et  var.  9; 
p.  i3a,  Y.  a6oo;  p.  i4o,  v.  a74a  ;  p*  166,  ▼.  3a75; 
p.  171,  ▼.  3358,  3364,  3^^»  3368,  Tar.  a  et  9; 
p.  17a,  V.  3386;  p.  173,  v.  34o4;  p.  i77t  ^-  3494; 
p.  180,  y.  355o;  p.  i83,  v.  36o8.  Fils  de  Gudred, 
roi  d'Irlande. 

EOAALF,  EOGALS,  EgGBALS,  EgLAF,  EgLOF, 

p.  i3a,  Y.  a594,  3^>  ^^^o^  et  tar.  10;  p.  a33, 
V.  a6ai  ;  p.  i34»  ▼•  a6aa,  a634  et  var.  la;  p.  i35, 
v.a659  et  var.  14  ;  p- 136,  t.  a66o,  a663,  var.  1 
et  a.  Guerrier  au  service  de  Gufer,  fils  de 
Gudred,  roi  d'Irlande. 

Eghulf,  Eglaf,  Eglolf,  Egolf,  p.  64»  v*  i3a6 
et  var.  6;  p.  80,  v.  i6a8  et  var.  7.  L'un  des 
deux  rois  qui  envahissent  le  royaume  d'Hun- 
laf. 

BiM,  p.  94,  V.  1878  et  var.  1 1 .  (T)  aime. 

BiHCEis,  p.  100,  V.  1978.  Mais,  au  contraire, 
plutôt. 

BiNCts,  p.  i36,  V.  3674.  Auparavant. 

Bim,  p.  i5o,  V.  a95a.  Dedans. 

Bmi,  p.  7,  var.  i5;  p.  3a,  var.  7;  p. 43,  var.  10; 
p.  53,  var.  5,  etc.  Avant,  auparavant,  mais, 
au  contraire. — Cum  einzpot,  p.  101,  v.  3004. 
Le  plus  tôt  qu'il  put. 

BiNi  (or),  p.  aoo,  V.  3955.  Tout  ^  l'heure. 

B»,  p.  18a,  V.  358o.  Hoir,  héritier. 


BiBC,  Bnc,  BRB,  BBS,  p.  i6,  var.  8  ;  p.  38,  V.  8o5  ; 

p.  4a,  V.  891;  p. 471^-996,987;  p.  90,  V.  i8i5; 

p.  167,  V.  3a97,  etc.  Serai,  seras. 
BiBB,  p.  109,  V.  ai4a;  p.  197,  v.  3888.  Voyage. 
BiSANT,  p.  47,  var.  i3.  Sortant,  venant  à  hout. 
BisBBAi,  p.  aai,  V.  4430.  Essayerai. 
BiSBT,  p.  109,  V.  a  157.  Contenté,  satisfait. 

BISILLANT,  p.  190,  V.  3748.  Exllé. 

BIS8BIB,  p.  a4o,  V.  4901.  Hier  soir. 

BissiN,  p.  149,  var.  16.  Ainsi. 

BissiB,  p.  m,  var.  5.  Sortir,  exir», 

Bissu,  p.  63,  var.  i  ;  p.  79,  var.  6;  p.  8 1 .  var.  9,  etc. 

Sorti,  sortis. 
BIS-VUS,  p.  i56,  V.  3o68.  Voici. 
BIT,  p.  55,  V.  1 145  ;  p.  84,  V.  1703.  (Qu'il)  aide. 

BL,  p.  35,  V.  741  ;  p.  ^,  var.  1 1  ;  p.  67,  V.  i4o4,  etc. 

Au,  dans  le. 
BL,  p.  5,  V.  io3;  p.  99,  V.  1967,  1970;  p.  io3, 

note  i5,  etc*  Autre  chose,  aUud. 

BLLBBCBB  (s*),  BLLBB8BB  (s'),  BSLBBCBR  (s'), 

B8LBBCIBR  (s'),  p.  25,  ▼.  53a  et  var.  lo;  p.  a6, 
V.  544  et  var.  3  ;  p.  37,  v.  573  et  var.  10;  p.  49, 
V.  loai,  etc.  Se  i^ouir. 
BLUi,  p.  33i,  V.  4677.  D'élite. 

BMPABLBI,   BNPABLBZ,   p.    Il,   V.  a3o;    p.  65, 

V.  i35o.  Éloquents* 
BNBATDi,  p.  333,  V.  4471*  Rentrés. 

BNBBONC,   BNBRUlfC,  p.   I05,  ▼.   3078;   p.  336, 

V.  4559.  Baissé  sur  les  yeux.  —  Sn^nmc  en 
chaperon^  le  chaperon  tiré  sur  les  yeux. 

BNBRUNCBB,  p.  333,  V.  47^6.  Baisser. 

BNBUSCHBMBNT,  p.  334,  ▼•  ^1^'  Embuscadc. 

BNCHANT,  p.  168,  V.  33i3.  Euchaniée. 

BNCHABGBB,  BNCHARGIBR,  p.  59,  V.  1337;  P.  ^, 

var.  a.  CSiarger,  confier. 
BNCLiN,  p.  74,  var.  5;  p.  187,  V.  3687;  p.  188, 
V.  3698;  p.  ao5,  V.  4068,  etc.  Humble,  has, 
abaissé,  soumis.  -—  Tomer  à  mclin^  lUre 
tomber. 

BNCOMBRBB,  BNCUMBBBR,  p.  6,  T.  131;  p.  103, 

▼.  3036;  p.  i58,  V.  3098;  p.  166,  V.  3373,  etc. 
Danger,  mal,  embarras. 
bncontAub,  p.  i38,  V.  3713.  Compteur,  qui 
compte. 
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BifcoATiNÉ,  p.  310,  var.  2.  Gaini  de  ri- 
deaux. 

BNC08TB,  p.  i85,  var.  3.  A  côté. 

KNGRBST,  p.  19,  V.  ^.  CfoU,  augmente. 

BNCUI,  BNBUI,  p.  76,  Y.  i56i  ;  p.  78,  v.  i585; 
p.  i64>  var.  16.  Ai]^ourd*hui. 

BNCUNTmuixNT,  p.  a34,  V.  4758.  Rencontre. 

BNCUSBMBMT,  p.  3^5,  T.  4^3;  p.  347i  ▼•  5o57. 

Accusation. 

BNCirtBB,  BlfQUISEB,  p.Qi.v.  i8ai,  l833,  1^; 

p.  96,  var.  6;  p.  188,  V.  3709,  etc.  Accuser, 

accusation. 
ENDART,  p.:84,  w.  8.  En  vain. 
BNDOLÉ,  p.  ia8,  T.  !i5i3.  Chagrin,  peiné. 

BNDRBIT»  BNDmBIT  (jà),  p.  96,  V.  I918;  p.  IIO, 

V.  2178;  p.  179,  V.  35a8  et  var.  lo;  p.  aoo, 

V.  3955,  etc.  Au  Bioinent,  à  l'instant  même, 

au  moment  de. 
BHFANT  (d*),  p.  2o3,  V.  ^o2o,  Dès  Tenfance. 
BNr BENIN,  p.  8a,  TM 671.  Infernal. 
BNFiGUEBT  (melz),  p.  69,  V.  ia34-  De  meilleure 

mine. 

BN6AN,  BNJAN,  p.  4*  ^>  89;  p.  69,  V.  l4n6;  p.  169, 

V.  33!i4  et  var.  8.  Stnugème  (?). 
BNGBTBB,  p.  1 85,  V.  3635.  Gliasser. 
BNGiN,  p.  a3,  V..491.  Rttse,  atratagème. 
■NGiNN Aici,  p.  3,  V.  53.  Adroit,  ingénieux. 
■HGiNNBB,  p.  191,  V.  3775.  Tromper,  abuser. 
Englbis,  p.  312,  V.  4ao6.  Anglais. 
BNLUMiNBE,  p.  i84,  T.  363o.  Ëclalfer,  combler 

de  grâces. 
BNPALiE,  p.  136,  var.  9.  PàlIr. 

BNPBINST,  ENFOINT,  p.  l33,  V.  a63o  et  VBT.  l5  *, 

p.  ao6,  var.  9.  Jeta  violemment,  poussa,  lança, 
lance. 
BNPnrBBE,  p.  ai3,  var.  i;  p.^a47>  ▼•  5o6a.  Pen- 
ser. 

BNmaVMAIICBX,  BNEUMAIICBX,  p.  Il8,  V.  a3l9  et 

var.  10.  Instruit  en  langue  romane. 

■ifSBBLBm,  SNSBLEE,  p.  38,  V.  6oo  ot  var.  17; 
p.  100,  V.  1989  et  var.  t4-  Seller. 

■RSBIGNE,  BvsBiGiiiB,  p.  166,  V.  3a6i  Cl  var.  3; 
p.  174,' V.  84a  I  et  var.  4.  Cri  de  guerre. 

msBiNT,  p.  i39,  V.  3738  et  var.  la.  (Qu'U)  en- 
seigne, (qu*il)  montre,  (qu'il)  conseille. 

■ifsniBLBR,  p.  118,  V.33I3.  AssemUer. 

■NSBinnrr,  p.  7,  v.  i58;  p.  48,  v.  1008.  Pareille- 
ment, de  même. 

■wsiVEWT,  EiisiwBNT,  p.  8i,  var.  I.  Suivent. 

BNSivniA,  p.  335,  V.  4531.  Suivra. 


ENTAILLÉ,  BNTAILUÉ,  p.  27,  V.  567  et  VET.  5, 

p.  3o,  V  622;  p.  45,  V.  937;  p.  104,  V.  3o54t  etc. 
Taillé,  sculpté,  ciselé. 

BNTAILLBOE ,  BNTAILLOE  ,  p.  l38,  V.  2709  et 

var.  8.  Sculpteur,  ciseleur. 

BNTANT,  BNTEBTANT,  BNTEB  TAHT,  BMTEI- 
TANT,  BNTE'rrANT,    p.  6,  V.  ia4  et  VIT.  5; 

p.  35,  V.  53i  et  var.  9;  p.  5o,  v.  io45;  p.  58, 

V.  i3i5  et  var.  i5;  p.  6a,  v.  1395  et  vnr.  13; 

p.  io3,  V.  3q4i  et  var.  9,  etc.  Dans  riaterville, 

pendant  ce  temps-là. 
ENTENDEVENT,  p.  i5i,  V.  3968.  Ce  qoi  E  été 

entendu. 
BNTENTE,  p.  44>  ▼•  9i6.  Attention. 

ENTENTITEIIBNT,  p.  311,  V.  4194.    AtlMSUve- 

ment. 

BNTBEciEE,  p.  312,  vsjT.  i5.  EuvisEger,  Consi- 
dérer. 

ENTBEiN,  p.  189,  V.  3736;  p.  316,  v.<43oS.  En- 
tier, franc. 

ENTEB  €1,  p.  161,  V.  3173.  Ju8q[a*k  ce. 

ENTEB-CCNTEBE  ,  BNTm'ENCmi TEEE  ,  p.  171, 

V.  3357  et  var.  i.  RcBOontrer. 

ENTEE-riBEENT,  ENTEEWEREWT,  p.  17 1 ,  Y.  3359; 

p.  173,  V.  3395.  Enire^irappeiit. 
ENUT,  p.  3i5,  V.  4379.  Aidourd'biil. 
BNTAîB,  p.  i74«  vtr.  7.  Attaque.  ^  Lur  /êH  km 

«fiwtfe,  fond  sur  eux. 

BNTEISEE,  BNTBISIEE,  p.  l33,  VET.  6;  p.  ao8, 

V.  4i3i;  p.  337,  V*  4576*  Jouer,  être  jfienx, 

s'amuser,  se  divertir. 
ENTBiSEX,  p.  303,  var.  I.  Gals,  Joyeux. 
Entib,  p.  i3i,  v.  358o.  PersonnifiCEtioii. 
ENm,  à  Birvix,  p.  69,  var.  10;  p.  95,  var.  14  ; 

p.  23i,  V.  4675,  4691.  Malgré  loi,  «ulgré 

elle. 
ENTOLUx,  p.  306,  V.  4096.  Enseveli,  enveloppé. 
ENX,  p..a4,  v.5ao;  p«67,  v.  i4o4«*teiéffieiire 

ment. 
EEBU,  p.  159,  V.  3i3i.  Herbe,  gaxon. 

BEE,  BEENT,  BET,^  P*  I,  ▼.  9t  P*  5,  Y.  lOi,  lo6; 

p.  54»  V.  1 137.  Étaient,  était. 
BEIEZ,  p.  190,  var.  8.  Ëtiex. 

BEEANT,  p.  106,  V«  3I03;  p.  13^,  Y.  a4lO;  p.  900, 

V.  3954.  Tout  de  suite,  sar-le-ehnnAp,  bms 
s'arrêter. 

BUtANTEMENT,  BEEAUHENT,    p.  ls5,Y.  »6l; 

p.  i5i,  V.  3956;  p.  i63,  V.  3fti5;  p.  1S7,  Y.  3679! 

Sana  a'arréter,  sur-ie-champ. 
BEEBE,  p.  104,  V.  3o65.  VoyE^er. 
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BAAKA,  p.  89,  ▼.  1787.  User»  foire,  disposer. 
■ABBA,  p.  ^46,  T.  5o4a;  p.  a47*  ^*  ^^^-  ^^* 

se  conduire. 
BBS,  p.  i5,  V.  334.  Seras. 

BSBANABR,  BSBAMBBB,  BSBAlflBB,  p.  6,  ▼.  l35; 
p.43»  V.  901;  p.  60^  V.  1945;  p;  l3l ,  T.  3566, elC. 

Amuser,  divertir. 

BSBAjriBMBiiT,  p.  i37,  Y.  ^690.  AiDusemeot,  di- 
vertissement. 

BSBAUDiB,  p.  a3i,  V.  4679.  R^ouir. 

BSBOMI,  BSBOBNI,  p.  126,  V.  34^  *  P*  I^*  V- 3544- 

Étonné,  stupéfait. 
BSBBÀSBR,  p.  i57,  var.  S.  Embraser,  mettre  en 
cendres. 

BSCBMÉ,    BSCBMBT,    p..  113,  V.  33^;    p.   1 13, 

V.  3333.  Habillé,  arrangé,  équipé. 
BSCBNBB,  p.  1 18,  y.  33i4-  Appeler  par  signes. 
EsGHAïuN,  EscLATON,  p.  135,  V.  344^  et  var.  5; 

p.  154,  V.  3o37  et  var.  14 ;  p.  184,  v.  36ai  et 

var.  6.  Peuple  maître  du  royannsede  Saddene 

du  temps  de  Hom. 
BSGHALT,  p.  353,  T.  53o4'  Ghaut,  importe. 
BSCHAMBL,  p.  io4,  var.  7.  Escabeau,  siège. 
BSCHAPLBMBNT,  p.  173,  V.  3389.  Gombat. 

BSCHABIMANT  (pailo),  p.  53,  V.  IO99  (?). 

EsGHBBBA,  EfcoPABD  de  Durage,  p.  i65rV.  335o 
et  var.  1 1 .  Sarrazin  de  Tannée  qui  «nvahit 
l'Irlande. 

B8€HBLB  ,   BSCHIBLBy  p.  |65,  V.  334a  et  TSr   4  ; 

p.  166,  var.  i3.  Rataillon. 

BSCHBMIB,  E8BBBMIB,  p.  17,  V.  378  et  VBT.  13. 

Escrimer,  faire  des  armes. 

BSCHBYl,  BSCHBYIS,  BSCHIWI,  p.  63,  V.  1383  et 

var.  3;  p.  78,  V.  i586;  p.  i85,  v.  364o;  p.  334, 
V.  4533;  p.  339,  V.  4876.  Beau«  accompli. 

BSCHBTIB,  p.  34,  V.  716  (?). 

BiCHiPBB,  p.  I09,v.  3i55;  p.  198,  V.  3933.  Em^ 

barquer,  mettre  à  la  voile. 
BSCHis,  p.  53,  V.  1081.  Refusant. 
BtCBiwEB,  p.  333,  V  4695.  Esquiver,  éviter^ 

BSCHBBPPB,  B8CBBPPB,  p.  187»  V.  3683;  p.  30I, 

V.  3973.  Êcharpe. 

BSCLAVIN,  BSCLATINB,  p.  301 ,  V.  3973  et  Var.  I. 

Habit  grossier. 
EscLBB»  p.  6,  V.  1 18  ;  p.  338,  v.  48S3.  Escltvons. 
BSGOLÉ,  p.  65,  V.  i353.  Instruit. 

BSCONDIBB,   BSCONnBB,   BSCCNniBB .   p.   96,  V. 

"9'9;P-97»v-  1925;  p.  i4o,  V.3751  et  var.  8; 
p.  144»  var.  10;  p.  195,  V.  3864.  Repousser, 
refuser,  justifier,  excuser,  s'excuser. 


BSCONDBi,  p.  306,  V.  4093.  Caché. 

BSCOBDÉBMBNT,  BSCOBDÉMBIIT,  p.  160,  V.  3l46 

et  var.  8.  De  cœur. 

B8€0BÉ,  p.  31 4,  V.  4^55  (?). 

BSCBBYÉ,  p.  35,  V.  743.  Grevé. — L'aube  en  bien 

eserevée^  Taube  est  bien  levée. 
BSCBiÉB,  p.  79.  var.  10.  Action  de  s'écrier,  cri 

de  guerre. 
BscBiBNS,  p.  334,  V.  4753.  (Je)  craignis. 
BSCCBT,  p.  171,  V.  3359.  Petits  écus,  boucliers. 
BSCULTANCB,  p.  63,  V.  i3o3.  ActioB  d'écouter. 
BSccLTEOB,  p.  34o,  V.  4903.  Écouteur. 

BSCCT,  p.  138,  V.  35oi.  ÉCOlAA. 

BScuT,  p.  337,  ▼•  4^3'  Signe  de  silence. 

ESBOBCBMENT,  p.  86,  V.  1744-  FOTCe. 

B8P0BCBB,  p.  36,  V.  748;  p.  i6i,  v.  3169.  Ren- 
forcer, augmenter,  devenir  fort. 
BtPBBMi,  p.  34,  V.  717,  Frémiseant,  agité. 

BSGARDBMBNT,  p.  197,  YSr.  19;  p.  353,  V.  53l4- 

Action  de  regarder,  choix. 

BSGABDBB,  BSGUABBBB,  BtWABDBB,  p.  9, 
V.  3o3;  p.  14,  V.  399;  p.  49»  Y.  1017  ;  p.  5i, 
V.  io58;  p.  98,  nota  5;  p.  147»  v.  3886,  etc. 
Garder,  observer,  regarder. 

Bsjoî,  p.  33,  V.  699.  Réjoui,  joyeux. 

EaiofB  (s*>,  p.  36,  Y.  557.  Se  réjouir. 

BsioTssBMBNT,  p.  31 5,  V.  4^80.  Jouîssauce. 

BSBiPBB,  p.  198,  var.  I.  Marin,  matalot. 

Bb*lb^u8,.bstb4.b-tu8,  p.  35,  Y.  53i  et  var.  9. 
Voici,  voilà. 

B8UGNÉ,  p.  93,  V.  l835(?). 

B8LUINGBB,  BiLVmBB,  p.  198,  Y.  3937;  p.  346» 

Y.  5027.  Éloigner. 

BSMABR,  BtMAIBB,  p.  Il,  Y.  34i;  p.  75,  V.  l537; 

p.  163,  V.  3197  et  var.  i6,  etc«.  Ëmoovoir/ef^ 
frayer. — Ne  t'esmaer  miemt,  ne  t'effrayes  nul- 
lement. 

B8MABI,  p.  34,  var.  9.  Marri,  chagrin,;  préoc«- 
cupé. 

BSMBBj  p.  31 1,  V.  419S.  Estimer,  jugera 

BSMBBBT,  p.  i09,  Y.  3i5i.  Épuré,  pur.. 

BSifBUX,  B8MUB,.  p.  i36j  Y.  3673.  MlBen  TOUtB; 
parti. 

B8MIBBB  (fie),  p.  39,  V.  536  ;  p.  34,  V.  7 13  ;  p.  38, 

V.  788,  eic  Se  mirer. 
B8MIBÉUB,  p.  33,  var.  14  ;  p.  35, -v.  536;  p.  37, 

var.  18;  p.  49»  var.  8,  etc.  Miroir. 
BSMULus,  p.  i36,  var.  14.  Émoulu,  aiguisé. 

BSPABNBI8CN,  BSPABNBMBNT,  BSPABlflBIIBlIT, 

p.  73,  V.  i5i5;  p.  80,  V.  i638  et  var.  16; 
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p.  i;3,  ▼.  3395;  p.  a53,  f.  5910.  Aciloo  d'é- 
pargner, quartier. 
BSTBi,  upit,  nniD,  UFiiT,  p.  73,  ▼.  i5oi, 
1 5o5 et  tar.  a;  p.  8a,  ▼.  i663;  p.  93.  tar.  3.  etc. 

■fPBLU,  p.  55,  ^.1146;  p.  9>*  ^-  >9>7-  AnnoB- 
oer,  déclarer. 

■trauTAL,  nnmrrAL,  p.  17,  ▼.  38a;  p.  a8, 
▼.  585  ;  p.  4a,  ▼.  890  ;  p.  17a,  t.  3383  et  Tar.  6. 
Spirituel. 

BsmmifTom,  p.  a5a.  t.  5i85.  Expérimenta- 
teor. 

BtrtB,  p.  a3o,  ▼.  4^>'  Espion. 

BfPLBiT,  p.  lia,  ▼.  aai4.  Profit,  senrlœ. 

■SPLBIT  (à  malt  grant),  p.  a44,  ▼.  4977.  Tré»- 
▼iTemeot. 

BSPLBrm,  p.  a5,  t.  537  et  Tar.  i5;  p.  3a, 
▼ar.  4,  etc.  Réossir,  agir.— Eople^fa"  «m  «wf, 
p.  a6,  f .  558.  En  fenir  à  ses  ifais. 

Bspoomi,  p.  a39,  T.  4878.  Effrayé  (?). 

BSBAOt,  p.  4i>  ▼>'•  8.  Enragé. 

BSBAM,  p.  a3o,  ▼.  4658  (?). 

BSSABT,  p.  83,  T.  1694.  Champ  Inenlte. 

BSSBin,  p.  36,  T.  763;  p.  5o,  t.  io49*  Hier 
soir. 

BSSoioNBMBNT,  p.  86,  T.  1741.  Excose,  excep- 
tion. 

BSTA,  BSTAD,  p.  49t  ▼•  loaa;  p.  lao,  t.  a357  ; 
p.  lai,  T.  a37a;  p.  176,  t.  3460,  etc.  Est,  ftit 
^Cum  estmd?  p.  a5,  f.  537.  Gmunentcela 
▼a-t-U  ?  —  MuU  bUn  utm^  cela  tb  très-bien. 

BSTABUB,  p.  94,  ▼.  1873.  Bataillon,  tronpe.  — 
A  €$tMi€^  en  compagnie. 

BSTAiT,  p.  175,  T.  3456.  Est,  se  tient. 

BSTAL,  plur,  BSTACS,  p.  9,  T.  ao6;  p.  |33, 
T.  a6i4  ;  p.  i58,  Tar.  1 1  ;  p.  17 1 ,  T.  3370,  etc. 
Place,  endroit. 

BSTAIfCHBB,     B8TAUNCHBB ,    p.    100,    Tar.    l5. 

S'arrêter. 
BSTANz,  p.  3,  T.  43,  59.  Présens,  se  tenant. 
BSTÉB,  p.  a4a,  T.  4939.  Route,  chemin  (?). 

BSTBOT,  B8T0BT,  B8T0IT,  B8TVBT,  p.  43,  T.  904, 

908;  p.  5i,  Tar.  i4;  p.  io3,  t.  ao48;  p.  ia7, 
Tar.  la;  p.  i58,  t.  3ioo,  etc.  (Il)  dint. 
BSTBB,  p.  ai6,  T.  4317.  Séjour,  action  de  rester 
quelque  part. 


(s*),  p.  i58,  T.  3097.  Se  leair,  simtt. 

BtTBmBIB,  BSrmBtB,   BSrmAIT,  BSTAKITp  p.  7, 

T.  159;  p.  i5,  Tar.  3;  p.  34,  ▼.717;  p.  5x 
T.  1088  et  Tar.  9;  p.  107,  t.  ai  14,  etc.  (Je) 
serols,  (11)  serait. 

BtTXBMAL,    BtTVmiAL,     BSTUKMAI.  »     p.    ilO, 

T.  ai7a  et  Tar.  11.  Étoile. 


HAUT,  p.  4,  T.  74;  p.  5,  T.  110;  p.  io6,  ▼.  ai4i; 

p.  109,  T.  ai44  et  ai5a,  Tar.  3  et  ii  ;  p.  198, 
T.  3908  et  Tar.  1,  etc.  PIloie,  aiariB. 

BtTOCB,  BtTOBCB,  p.  l8l,  TBr.  §5;  p.  I96,  T.  3886 

et  Tar.  i6.  (Qu'il)  fhllle. 
BSTOMB,  p.  a55,  T.  5a48.  Histoire. 

BSTOBMI,  BSTOBMU,  BSTUBMl»  p.  77,  ▼.  iStb  el 

Tar.  I  ;  p.  i65,  T.  3a58  et  tbt.  i».  Aglt^  ef- 
frayé, mis  en  monTeoient. 

bstebim,  p.  ia5,  t.  a445.  Paille. 

■anu,  p.  a6,  t.  555;  p.  5a,  T.  loSi  ;  p.  97, 
T.  1936.  Serex. 

BSTmir,  p.  aa4,  t.  45a4.  Guerre. 

BSTmoBE,  p.  56,  Tar.  1;  p.  a33,  t.  47^9.  Tnmer. 

■armuiincT,  p.  17,  t.  375;  p.  a53.  ▼.  5ao3.  Im- 
trameat 

BSTmus  (à),  p.  a33,  t.  4718  (?). 

bstube,  BSTunm,  p.  56,  t.  1160  ei  Ttr.  5.  Ser- 
rer, renfermer. 

■STum,  p.  80,  T.  i6a4;  p.  81,  t.  1644 ;  p.  160, 
T.  3i39,  etc.  Bataille,  mêlée. 

■STUBMim,  p.  a33,  t.  4734.  RéTeiller,  émoo- 
Tolr. 

■axoT,  p.  47.  T.  a79  et  Tar.  4;  p.  aia.  t.  4ai6. 
Fut,  se  tint 

bstut,  p.  5i,  T.  107a.  (Il)  fSallut. 

BSTCT,  p.  161,  T.  3176.  (II)  faut. 

BSTUTiB,  p.  i3a,  T.  3598.  Folie,  présomption. 

BSTUTBAD,  p.  io4,  T.  ao6i  et  Tar.  la.  (Il)  fau- 
dra. 

BSTANciB,  p.  7,  T.  i6i.  ÀTaucer. 

BSTBSPBBT,  p.  3i,  V.  65?;  p.  109,  T.  ai55;  p.  a36, 
T.  4790.  DcTenu  soir.  —  Prêt  en  etveprtt,  la 
nuit  approchoit. 

BTNBB,  p.  a3o,  T.  4653  (?). 

BDTB,  BTTB,  p.  io4,  T.  ao56  et  TBr.  7;  p.  aoi, 
T.  3978  et  Tar.  5  ;  p.  ao4,  t.  4048.  Eau. 

Etain,  p.  4.  ▼•  77-  È^c.  Is  première  femme. 
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FAÇUN,  p.  6,  V.  i38;  p.  at,  v.  44^;  p.  22, 
V.  475,  etc.  Figure. 

FAÉ,  FAIDÉ,  PAIDBZ,  FAIDIS,  FAIBZ,  p.  1 1,  V.  ^49 

et  var,  10;  p.  13,  var.  14  ;  p.  i56,  v.  3072  ; 
p.  16a,  var.  1;  p.  a46,  v.  5oa5.  Coupable,  en- 
nemi, hostile. 

FA*,  FAÉB,  p.  ai,  V.  453;  p.  36,  v.  762;  p.  4'. 
V.  860;  p.  134,  V.  a639,etc.  Fée;  enchanté,  ée; 
surnaturel,  elle. 

FAiMBS,  p.  ao5,  var.  i5.  Faisons. 

FAIT  (si,  issi),  p.  i85,  V.  3649  et  var.  la.  Tel, 
pareil. 

FAITBMBNT,     FAlTBmBMBNT,    FBITBMBNT    (si, 

issi,  par  issi),  p.  53,  v.  1101;  p.  66,  v.  1376; 

p.  69,  V.  1438;  p.  i5o,  V.  a95i;  p.  i3i,  v.  2965 

et  var.  8,  etc.  Ainsi,  de  cette  manière. 
FALDBAT,  p.  36,  V.  765.  Manquera. 
FACSBMBNT,  p.  ai 6,  V.  43o8.  Fausseté. 
FBAOB,  p.  20,  V.  4a5.  Fief. 
FBBiLZ,  p.  225,  V.  454o.  Fidèle. 
FBiGNBMBNT,  p.  234,  V.  4755.  Feinte,  action  de 

feindre- 
FBL,  FBLS,  p.  74t  V-  i527;  p.  io3,  V.  2o34 ;  p.  169, 

V.  3333,  etc.  Félon,  traître,  méchant. 

FBKBNIB,    FbNICB,    FbNIB,    FbNOIB,    FlNÉB, 

p.  188,  V.  3715  et  var.  i3;  p.  200,  v.  3959  et 
var.  6;  p.  202,  V.  4oo3  et  var.  9;  p.  224,  v.  45o6; 
p.  254,  V.  5228.  Royaume  de  Modin,  préten- 
dant à  la  main  de  Rimenhild. 

FBR,  p.  123,  V.  2417-  Sorte,  façon. 

FBRANT,  p.  2o3,  V.  4o29;  p.  21 8,  V.  4353.  Frap- 
pant. 

FBBCBMBNT,  p.  3,  V.  5i.  Décidément,  résolu- 
ment ;  angl.  fiercely. 

FBEiR,  p.  10,  V.  220.  Frapper,  ferire. 

FBRMBR,  p.  56,  V.  1 168  et  var.  i3;  p.  57,  v.  1 178; 
p.  91,  var.  3  et  4>  etc.  Sceller,  lier,  nouer, 
assurer,  attacher,  cimenter,  firmare. 

FBBRANT,  p.  107,  var.  5.  Chcval  de  bataille. 

FBmmÉiz,  p. 23i ,  V.  4690;  p.  234,  v.  474o-  Action 
de  frapper,  combat. 

FBRT,  p.  82,  V.  1664  ;  p.  83,  V.  i683.  (Il)  frappe. 

FRRU,  FBRUZ,  p.  rt5 ,  V.  1 148,  ii53  et  vaf.  12; 


p.  84,  V.  1704  et  var.  9;  p.  101,  v.  2010. 

Frappé. 
FBRUR,  FiBROR,  p.  193,  V.  38o8  et  var.  6.  Fierté, 

dédain. 
FBRVBSTIR,   p.  loi,  V.  2002  ;  p.  i55,  var.  12; 

p.  23i,  V.  4676.  Vôtir  de  fer. 
FBSiST,  p.  19,  V.  421;  p.  98,  V.  1944.  Fit. 
FBSTiVAL,  p.  110,  V.  2178;  p.  207,  V.  4100.  De 

fête,  solennel. 

FBSTIVALBMENT,  p.  l36,  V.  2677.    Eu  fête. 

FBU,  p.  161,  V.  3 161.  Fief. 

FBUTRIN,  p.  187,  V.  3683  ;  p.  201,  var.  7;  p.  205, 

V.  4075.  De  feutre. 
FBVBRB,  FBVRE,  p.  55,  V.  1 143  et  var.  8;  p.  56, 

var.  4.  Forgeron,  faber. 
FI  (de),  p.  149,  var.  lo;  p.  i58,  note  lo;  p.  i85. 

V.  3648,  etc.  Certainement,  à  n'en  pas  douter. 
FIANCE,  p.  67,  V.  1390.  Confiance. 

FIB,  p.  4,  V.  67  (?). 

FIB,  p.   93,   V.   1868;    p.    l32,   V.   2592;    p.    l4i, 

V.  2764.  Figue. 
FiBBLBTÉ,  p.  87,  var.  4-  Faiblcsse. 
FiBD,  p.  i36,  var.  10.  Fief. 
FitB,  plur.  FIBZ,  p.  121,  V.  2369;  p.  209,  var.  3; 

p.  243,  V.  4954.  Fois. 
FiBRTAGB,  p.  164,  V.  3238.  Fierté. 
FIGUREZ,  p.  i56,  V.  3o6i.  Fait.  —  K' issi  est 

figurez,  qui  a  une  pareille  figure. 
FINEMENT,  p.  4o,  V.  839;  P-  81,  V.  §646;  p.  177, 

V.  3476.  Fin. 
FIS,  p.  52,  V.  1093.  Sûr,  plein  de  confiance. 
FLAT,  p.  236,  V.  4793.  Faibles,  sans  force. 
FLAÏJR,  p.  i38,  V.  2711.  Odeur;  aogl.  fiawmr. 
FLUM,  p.  4.  V.  76,  84;  p-  68,  V.  1410;  p.  243, 

▼•  497<>>  4971-  Fleuve,  flumen 
FOiLLU,  p.  223,  V.  4490.  Fourré. 
FOiLLCZ,  p.  222,  V.  44^-  ToufTus,  gamis  de 

feuilles. 
FOLBiBR  (se),  p.  99,  V.  1966.  Se  mal  conduire. 

FOLTAGB,  FOLUR,  p.  58,  V.  12 18;  p.  l65,  Var.  12; 

p.  193,  V.  3809;  p.  2o4«  V.  4o55.  Folle. 

FORÇOR,  FORÇUR,  p.  59,  V.  1221;  p.  252,  V    5i88. 

Plus  fort,  plus  beau,  forUor. 
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pomMBNT,  PUUMBNT,  p.  1 1,  V.  a38;  p.  ai,  T.461; 

p.  a5,  V.  539,  etc.  Fortement,  beaucoup. 
PORMI8,  p.  a34,  V.  4743.  Sorti. 
FOES,  p.  59,  V.  ia3o;  p.  64,  V.  i336;  p.  i49» 

V.  2920,  3923,  etc.  I>ehors,  forât. 
POE8,  p.  lia,  V.  aao3.  Hormis,  excepté,  siooD. 
POR8BN,  p.  i5,  ¥.  3aa.  Folie,  démence. 
poRSJUOiBm,  p.  146,  var.  9.  Exclure,  excepter. 
FomTBLBSCE,  p.  175,  var.  i3.  Forteresse;  bas 

lat.  fortaliiium. 
FoETUNB,  p.  88,  V.  1770.  Personnification. 
FEAÎNT,  FEAIT,  p.  167,  V.  3^79;  p.  176,  T.  3458 

et  var.  a.  Brisé,  brisés. 

FEAISNIN,  FEBSNIN,  FEBZNl ,  p.  8a,  V.  1660  Ct 

var.  3 ;  p.  ao5,  var.  ai.  De  firône. 
FRAPiN,  p.  i5o,  V.  a935.  Tapage. 


FEABUf,  p.  Il,  V.  a33;  p.  4^,  v.  939;  p.  ia4. 
▼.  a4a9  et  var.  5  ;  p.  i5o,  t.  2945,  etc.  Misé- 
rable. 

FRBiKST,  p.  5,  V.  1 4.  Se  brisa. 

FmBlTZ,  FBBiz,  p.  i65,  V.  3a56;  p.  167,  v.  3883. 
Froids. 

FEIBB,  p.  ia6,  V.  a468  (?). 

FRiBB,  p.  174,  V.  34a5  et  note  7.  Glisser. 

Fbisb,  p.  39,  T.  8ao.  Royaume  du  nord  de  l'Eu- 
rope. 

FEUSSBE,  p.  1 13,  var.  i5  ;  p.  i46,  v.  2872.  Frois- 
ser, briser. 

FUBE,  p.  aai,  V.  4449.  Prix,  façon. 

FUBBRB,  p.  a47,  V.  5o47-  Fourrage. 

FUECBLB,  p.  168,  V.  33 1 5.  Estomac. 

puEMBNT,  p-  a47,  V.  5047.  Froment. 


6AAIGN,  6UA10N,  p.  194,  V.  3843  et  var.  7. 

Gain. 
GABBBB,  G  ABBE,  p.  91,  V.  i83i;  p.  1 18,  v.  a3a8  ; 

p.  i46,  V.  2877,  etc.  Plaisanter,  railler. 

GABBIS,    6ABBMBNT,    6ABBEIB,    p.  4^,  V.  878; 

p.  5o,  V.  io36;  p.  i32,  v.  2590.  Plaisanterie, 

raillerie,  jeu. 
Gabeibl,  p.  55,  V.  1  §45.  Ange. 
GAiONUN,  6UAI6NAET,  p.  67,  var.  §5;  p.  84, 

V.  1699.  Chien- 
GAiTBE,  p.  180,  V.  3549-  Veiller. 
G  AL,  p.  100,  var.  10.  Coq,  gallut. 
GARAIT,  p.  175,  V.  3453.  Guéret,  champ. 
GARCB,  p.  240,  V.  4887.  Jeune  fille. 
GARÇUN,  p.  146,  V.  2875.  Gens  de  peu. 

GARBIONUN,  GORBIGNUN,  p.  73,  V.  l5l3etVar.  1 1 . 

Cheval. 

GARNBMBNT,    6UARNBIIBNT,    p.    67,    V.    l394; 

p.  146,  V.  2862;  p.  216,  V.  4a98.  Arme,  habit. 

GARRIR,   GUARIR,   p.  4f   ▼•  68,   75,   90;    p.   (>, 

V.  lai.  Garantir,  protéger,  sauver. 

GAUDINB,  GDADINB,   GCACRDINB,   p.  46,  V.  967 

et  var.  ii;  p.  8i,  v.  i65o.  Bois,  bosquet. 
cÉiR,  GBHiR,  p.  iTiSf  var.  5;  p.  18a,  var.  i; 

p.  197,  var.  9.  Avouer,  confesser. 
GBLiNB,  p.  8a,  var.  8.  Poule,  gaUina, 


GBMMÉ,    GEMMEZ,    p.    l6l,   V.    3i66  ;    p.   209, 

V.  4i53.  Orné  d*une  ou  de  plusieurs  pierres 
précieuses. 
GBNCBSORS,  p.  7,  var.  3.  Plus  gentils. 

GBNCHIR,  GUBNCHIR,  p.  I05,  T.  ao66;  p.  l55, 

V.  3o5i;  p.  196,  var.  14.  Aller  de  c6té,  man- 
quer de  parole,  s*écarter  du  devoir. 

GBNOiLLONS  (à),  p.  i59,  var.  II.  A  genoux. 

GBNT,  p.  191,  V.  376a;  p.  198,  V.  3937;  p.  aoo, 
V.  3953,  etc.  Gens,  monde,  public. 

GBNTBUR,  GBNTOR,  p.  l38,  V.  2706  et  VSr.  5. 

Plus  gentil,  plus  joli. 
GBRNUN,  p.  3o,  V.  626.  MousUche. 
GBRPiR,  GUBRPiR,  p.  64,  V.  i33a  et  var.  9; 

p.  104,  V.  2o63;   p.  i53,  v.  3oi4  ;    p.  157, 

V.  3082,  etc.  Déguerpir,  laisser. 
GBSTB,  p.  12,  V.  25i  ;  p.  8i,  V.  i644;  p.  Il5, 

var.  2.  Histoire. 
GBSTE,  p.  12,  V.  255;  p.  i5,  var.   6;  p.   78, 

V.  i585,  etc.  Race,  nation. 

GIBBLIN,  p.  83,  V.  1678  (?). 

GiBNS,  p.  59,  var.  7.  Nullement. 

GiLiMOT,  p.  255,  V.  5240.   Fils  du  trouvère 

Thomas. 
GivPB,  GYU8,  p.  180,  var.  7  ;  p.  aoa,  v.  4006. 

Jeu, jeux. 
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«LUI,  p.  83,  ▼.  1687.  Gkmioo,  coquin. 

GODBBEAin»,  GODBBEAirr,  GOLDBBEAin»,  GOD- 
BRAND  LB  aBSCHIlf,  GUDBEAHT  LB  PBBSIlf, 

GiTDBBBAifT,  p.  i48,  T.  2914  et  Ttr.  i4  ;  p.  i49* 
▼.  3930  et  ¥ir.  i4  ;  p.  i53,  v.  3ooo  et  yar.  a  ; 
p.  154,  T.  3oa3  et  Tsr.  4  ;  P-  >57»  v.  3o88, 3o95 
et  Ytr.  10.  Soudan  de  Perse»  frère  atné  de 
Hildebrand  et  de  Herebrand- 

GODBUBC  ,  GOLDBBUBC  ,  GUDBORC ,  p.  laa  , 

▼.  a387  et  Tar.  4-   Femme  de  Gudred ,  roi 
d'Irlande. 
GoDBPBBi  (le  curteis),  p.  a4i  ▼•  5o7.  Godefh>i, 
duc  d'Albanie  et  père  d*Herselot,  saWante 
de  Rimenbild. 

GODBBBCHB,  GODBBCHB,  GUDDBBD,  GUDDRBT, 
GUDBBBCCHB,  GUDRBCHB,  GUDBBD,  GUBBB- 

DBBBCHB,  p.  io8,  ¥.  ai3a  et  Tar.  lo;  p.  109, 
V.  ai46  et  var.  5  ;  p.  111,  v.  2197  et  var.  14  ; 
p.  118,  V.  a3i3  et  var.  3;  p.  lao,  v.  a357  et 
var.  7;  p.  149,  V.  3916  et  var.  11  ;  p.  154, 
V.  3o36;  p.  i63,  v.  3aii  et  var.  la  ;  p.  166, 
V.  3a74etvar.  i3;  p  181,  ▼.  3571  et  var.  18; 
p.  191,  var.  11;  p-  a54,  v.  5a3a.  Roi  d'Ir- 
lande. 

GODMOD,  GOMOD,  GUDMOD,  GUDMOT,  p.  109, 

V.  a  160;  p.  1 1 5,  V.  aa66;  p.  1 16,  v.  aa84,  ^^S; 
p.  117,  V.  a3o9  et  var.  i4;  p.  119,  v,  a33o; 
p.  lao,  V.  q355;  p.  lai,  v.  a369;  p.  laa, 
V.  a394;  p-  ia4>  ▼•  34a5;  p.  laS,  v.  a44i  et 
var.  4;  P*  *^»  ^-  ^7^  ;  P*  ^Vt  ▼•  ^493; 
p.  ia8,  V.  aSoi,  a5i4;  p.  139»  v.  aSaS,  a53o, 
a535  et  var.  la  ;  p.  i3a,  v.  3696,  a6oa,  var.  la 
et  17  ;  p.  i33,  v.  3609,  3617  ;  p.  i34,  f.  a«aa, 
36a8,  3638,  var.  1,  7  et  i5;  p.  i35,  v.  3043, 
a€53,  a658,  var.  1,  10  et  i3;  p.  i36,  v.  3666, 
3671;  p.  137,  V.  3673;  p.  137,  V.  3684;  p.  «38, 
v.3;oi,  3704  et  var.  1;  p.  139,  v.  3731,  3735 
et  var.  8;  p.  i4o,  f .  3743;  p.  i4 1  >  ▼•  3763, 3769, 
3771,  3774;  P-  >44.  ▼ar  7;  P-  i4«»  ▼.  a863, 
3880,  var.  3  el  16;  p.  i47f  ▼'  3888  et  var,  7; 
p.  i53,  T.  3oi6;  p.  i56,  v.  3o56,  3o57,  3o63, 
3o68,  var.  6  et  11  ;  p.  i57,  v.  3o75  et  var  i ; 
p.  i58,  V.  3ioS,  3ii3,  var.  5  et  9;  p.  160, 
V.  3145  et  var.  7;  p.  161,  v.  3i63,  3i65,  3174 
et  var.  11;  p.  163,  v.  3195  et  var.  14  ;  p-  f63, 
V.  33o4,  3311,  3316,  var,  7  et  13;  p.  164, 
V.  3319,  3333,  3334.  3337;  p.  i«,  V,  3348 
ct33S4;  p.  167,  V.  3a«9,  Î397,  var  10  H  17; 
p.  168,  V.  33s(8  et  var,  1  ;  p,  t^^j,  v,  33i8, 
3333,  3337,  3333,  »34,  tar,  3,  7,  i«  H  1',, 


p.  17a,  V.  3379«  3386«  I396,  var.  a  ft  9;  p.  17^. 
V.  34i3;  p.  174,  V.  3418,  34ai,  S4t4l  p.  lyA. 
V.  3437,  3443,  345a  et  var.  i;  p.  i;8,  v.  ^ti\, 
3464, 347a  et  var.  7;  p.  177,  v.  3488  «t  var.  i3. 

p.  178,  V.  3497,  35io;  p.  179,  V.  311 10,  ^^'èt, 
3537;  p-  iSo,  V.  3534,  3541  ot  var.  01  p.  18a. 
V.  3577  et  var.  4;  p.  iWi  v.  3037;  p.  180. 
V.  3657;  p.  189,  v.  3738  ot  var.  101  p.  19.^. 
V.  3847  et  var.  a.  Paeudonyme  do  llorn. 

GODSPl)^,  GCTD«Pl>,  GVNDR«WIT,  p.4li  V>  NVi. 

853,  var.  a  ot  3.  Nourrice  do  Rlmonlilld. 
GofBB,  GuDPRR,  Gursii,  GvrrBR,  (irrriiiii. 
GuPFiBRS,  p.  ii3,  V.  aaa8,  aa35,  var.  9.  m 
et  i4  ;  p.  M7,  v.  a3o4  ol  var.  11;  p.  i.la. 
v.  3583  et  var.  1  ;  p.  i38,  v.  3718  et  var.  17 . 
p.  143,  V.  378801  var  8;  p.  i4^v.  9799,3818 
et  var.  1  ;  p.  i00,  v.  3375  ol  var.  14  i  p.  187. 
V.  3396  et  var.  16;  p.  i08,  v.  33<i4  ot  var.  A. 
p.  179,  V.  35a3, 353o  otvar.  9,  KlUdoGudrod. 
roi  d'Irlande. 

GOLDBBUBC,  GOLDRBURR,  p.  13,  V.  a.l?  Ol  Vaf .  7  . 

Fille  do  Rauderoir. 
ooROBBiB  (ralro),  p.  i3a,  v.  3594.  t^  ron 
gorger. 

OBAANTBR,  ORA AUNTIII,  8RABNTBR,  ORANTBB. 

p.  16,  V.  .357  ;  p.  33,  v.  400;  p.  5ii  V.  0ft3  lit 
var  7;  P>  00.  V.  1349.  Aeeordor,  conamitlr , 
angl.  10  grûnt, 

ORAArNT,    ORAWT,    p.   y»,    V.    l8<»1i    p.    1^^, 

V.  3607  ;  p.  189,  V.  S737  ot  var.  10.  Gr^,  vo 
looté,  conMmUîmont  -*-  Mui  m*0n  0$l  hfn  a 
grûnî,  J'y  conaona  do  gramJ  wimf. 
oRACiBR,  p.  70,  var.  i5.  Roffutrolof. 

•RAINX,  ORBIN,  p,  0/1,  V.  |30<l  Ot  Var,  10,  p  80, 

V.  1304  ot  var.  3,  oie.  Kn  r^il^ro,  oliai^rln. 

•RAVBNTBB,    p.   7^1,  Var  4;    p'  '^'^>  V'  47^' 

Terraaaof,  tim^fifMif. 
•BtBB,  p.  143,  var.  %,  ku9^ff  Aim  a^r^alHif 

•BBINPBB,  p.  40»  V'  fOlS.  PIN»  UrunAf  0fênél9f. 

aBBVf}»,  p.  100,  V.  l307«  MfUmi,  8i;lNiff»A 
ORBx,  p.  70,  V.  i^M  «i  var  «.  i\if%fm 
OBir,  p.  %^t  V,  474'''  ^^^t  H^uffê: 

GRIfAN,  iiMÎW9An,  p^^t^.Hêip  li^f»  ^   ^*^^' 
<JfOe,  iiîÊtM  (7), 

ORfpf;»,  p,  333,  V.  44j^/  ihHUm, 

ORM,  p.  ^,  V.  u$fiti  p,  187,  ¥,  %0^,  U^putm  4m 

êMéHÂttB,  MI^M,  êMnfMB,  p,  ^^,  f*f/  #, 

p  8^,  var  *7î  P''»'7#v  4»»7j  |>,i^,r  4(IM» 
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«BvcniBirr,  p.  177,  f.  347^*  Grognement, 
murmure. 

«VAIGIfA,  p.  I,  V.  6(?). 

fiOAimifT,  p.  179,  Tar.  14.  Gémisseroent. 

GUAiTB,  p.  35,  V.  74r.  Sentinelle. 

rHJARAVTiftnN,  p.  aa6,  v.  455q.  Garantie,  pro- 
messe. 

GDARniT,  p.  35,  V.  Sa5.  (Il)  regarde. 

«UAminn,  p.  33a,  t.  4^;  P*  ^9>  v.  5o^. 
Afertir,  prévenir;  angt.  wUftarm. 

«uAEinssvvBNT,  p.  04^,  V.  5o4<>.  Gamisou. 

GOAsnmNT,  p.  86,  V.  1743.  Ratage,  dérasta- 
tion. 

GcnsLAP,  GuDVLOV,  GvnkRor,  GunbLP,  Gcn- 
nsBOP,  GimninoLP,  p.  64,  ▼•  iSaG  ettar.  6; 
p.  8i,v.f64a,  1647,  var.  a  et 7; p.  8a,ir.  i665^t 
var.  7;  p.  83,  v.  1693  et  var.  16.  L'un  des  deux 
roK  qni  envahissent  le  royaume  d^  Hmlaf. 


GuDBRBCiHi,  p.  ia5,  f .  a448.  Vo}et  Gcidbb&b. 
«VBBniJH,  «iTBVmBDoif,  p.  ap,  ▼.  6i6  et  var.  10  ; 
1>.  37,  ▼.^67.  Récompense. 

•UBBDUNBB,    OVBBBDCirBB  ,    OUBmVBDOIVBB  , 

p.  16,  var.  8  ;  p.  aS,  v.  .Soi  ;  p.  a6,  v.  553;  p.  9, 

note  a,  etc.  Récompenser. 
GmnBiiBB,  p.  115,  var.  d.  Fils  du  roi  d'OriLoey. 

amoureux  de  Lemburc. 
OUIBB,  p.  5l,  var.  i3;  p.  65,  v.  i3!>4  ;  p.  78. 

V.  159a,  etc.  Guider,  conduire. 
OUIONAGB,  GUISNIAGB,  p.  ao,  V.  43a;  p.   l65, 

V.  3a49  et  var.  lo.  Conduite,  sauf-conduit. — 

Ctùueuh  meimet  ott  Met  U  iuen  en  gutonage, 

chacun  roenoit  le  sien  avec  lui. 
GumjN,  p.  6,  V.  1 39;  p.  29,  V.  61^.  Enfant. 

valet. 
GVNBLt,  p.  ai,  va>.  6  ;  p.  168,  var.  i4-  Robe  ; 

angi.  gotcn. 


H 


Haobbbz,  Habdré,  Habdbbd,  Habdbbt, 
p.  iS,  V.  a8o  et -var.  3;  p.  17,  v.  364;  P-  227, 
V.  4595;  p.  aa8,  V.  4598,  46o3;  p.  339,  V.  46a4  ; 
p.  a3o,  V.  4649,  4664;  p.  a3i,  v.  4678,  4^B8; 
p.  a3a,  V.  4708;  p.  a33,  v.  47^7*.  P-  ^34, 
V.  4749,  4y55;  p.  a36,  v.  480a  ;'  p.  a37,  v:  4817; 
p.  a39,  V.  4865;  p.  a4a,  v.  4945;  p.  a45, 
V.  5oo3;  p.  046,  V.  Soax  Sénéchal  d*Aaluf, 
puis  de  Hom. 

Hadbrmoo,  p.  755,  V.  5a36.  Fils  de  Hom  et  de 
Rimenhild. 

Hadbrof,  Hadbrolp,  Hadrros,  Hardbrof. 
p.  17,  V.  36a  et  var.  2  ;  p.  32,  v.  671  ;  p.  33, 
y.  693,  695;  p.  38,  V.  795  et  var.  6  ;  p.  39, 
V.  812  cl  var.  i;  p.  40,  V.  83o  et  var.  1;  p.  41, 
V.  866,  869;  p.  69,  v.  1443  ;  p.  83,  v.  1678, 
1682,  1688,  var.  2,  6  et  12;  p.  92,  v.  i85o  et 
var.  §4;  p.  108,  v.  2126  et  var.  5;  p.  319, 
V.  4370,  4372,  4378;  p.  221,  v.  4437,  4444, 
4453  ;  p.  223,  V.  4482,  4494;  P'.  224,  V.  45o3; 
p.  a34,  V.474';  P-235,v.4767;  p.  236,  v.4782, 
4791 ,  4804  ;  p.  238,  v.  4848  ;  p.  244,  v.  4993  ; 
p.  245,  V.  5oo6  ;  p.  254  ,  V.  523o.  Fils  de 
Hardré,  sénéchal  d* A aluf,  et  compagnon  de 
Horn. 


Hadbrof,  Harobbon,  p.  189,  v.  :)7i8  et  var.  1. 

Pfere  du  roi  de  Fenoie  ou  Fenenie. 
Hadbbop,  p.  189,  V.  3719.  Empereur,  frère  du 

roi  Harderon.  Voyez  Radbrof. 
HAHAN,  p.  68,  V.  i4ii.  Fatigue. 
HAIT,  p.  175,  V.  3455.  Joie,  allégres.se. 
HArrtBi,  liBttBZ,  HBTBZ,  p.  a6,  var.  8;  p.  28, 

V.  588,  591  et  var.  7  ;  p.  36,  var.  4.  Content. 

joyeux,  sing.  et  plur. 

HALBBRC,    HAUBBRC,    p.   68,    V.    i4i5;    p.    74. 

V.  ir)25;  p.  82,  V.  1667  et  var.  y,  etc.  Hau- 
bert, cuirasse. 

HALBGRB,  HALBGRÉ,  UALBGRBS,  p.  2 1 7,  V. 4336; 
p.  238,  V.  4836;  p.  242,  v.  4935.  Allègre, 
joyeux,  réjoui,  dans  rallégress(\ 

HALMB,  HBLMB,  p.  68,   V.  i4l4;   p.   74.   V.    l522 

et  var.  4;  P-  83.  v.  i683,  etc.'  Hèaiinie,  cas- 
que. 

HALTAïf,  H  AUTAN,  p.  68,  var.  9;  p.  i:o,  V.  3337. 
Élevé,  élevés. 

HALTISMB,  HATISMB,  p.  63,  V.  i3o4  et  var.  2  ; 
p.  123,  var.  i3;  p.  i36,  var.  3.  Très-haut, 
ûltfuimus. 

Hananéb,  p.  79,  var.  §6.  Le  pays  deChanaan  (?;. 

HANAP,  p  211,  V.  4187,  4191.  Vase  à  boire. 
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HANas,  p.  4a,  V.  887  ;  p.  93,  y.  i858  et  var.  5. 
Haine. 

BANSTB,    HANTB,   UAUNSTB ,   p.   73,  V.  l5o5  et 

var.  5.  Bois  de  lance. 

HARDBMBNT,  p.  i37,  V.  a68a  ;  p.  164,  v.  33a8. 
Hardiesse,  valeur. 

HARPBMBNT,  p.  i37,  V.  3692.  AÎF  de  harpe,  ac- 
tion de  jouer  de  la  harpe. 

UASCHÉB,  p.  71,  V.  1467;  p.  78,  V.  1601;  p.  III, 

V.  319Q,  etc.  Mal,  fatigue. 
BAUTOR,  p.  14,  var.  i3.  Haut,  élevé. 

BtB,  p.  233,  v.  4708  (?). 

HBiRs,  p.  63,  v.  i3i7.  Hoir,  héritier;  angl. Afi'r. 

Hbldbbrand,  Hildbbrand,  Htdbbrant,  p. 
i48,  V.  391a;  p.  166,  v.  3377;  p.  167,  v.  3396 
et  var.  i6;  p.  170,  v.  3345  et  var.  8;  p.  171, 
V.  3358,  3365,  3368,  var.  a  et  9;  p.  174, 
V.  3419  et  var.  a.  Roi  infidèle,  Talné  de  deux 
frères  qui  font  une  descente  à  main  armée 
en  Irlande. 

HBLT,  p.  74,  V.  i5ao.  Poignée. 

HBLZAN,  p.  68,  note  17.  Alezan. 

HBRBUZ,  p.  aaa,  v.  4475-  Lieux  couverts  d'herbe, 
gazons. 

uBRBVz,  p.  201,  v.  3987.  Couvert  d'herbe. 

Hbrbbrand,  Hbrebrant,  p.  148,  V.  3913  ; 
p.  166,  V.  3a77  et  var.  16.  Le  plus  jeune  de 
deux  frères  qui  font  une  desconte  h  main  ar- 
mée en  Irlande. 

iiBRiTÉ,  p.  87,  var.  i3;  p.  i4a,  V.  2793.  Héri- 
tage. 

Hbrland,  Hbrlant,  Hbrlaund,  p.  6,  V.  la;, 
i36,  i38;  p.  7,  V.  i56;  p.  8,  v.  i65,  173,  176; 
p.  9,  V.  196;  p.  10,  V.  ao8,  aia;  p.  16,  v.  354; 
p.  17,  V.  371  et  var.  8;  p.  ai,  v.  44^;  p.  aa, 
V.  46a;  p.  a4,  V.  5o8,  5i4;  p.  ^5,  v.  539  et 
var.  7;  p.  a6,  V.  r>5o,  559;  p.  37,  v.  573  et 
var.  10;  p.  a8,  v.  585,  588  et  var.  7  ;  p.  a9 
V.  607,  6i5;  p.  3o,  v.  6a3,  639;  P-  3i,  v.  65o 
656;  p.  33,  v.  700;  p.  36,  v.  749,  760,  779 
p.  38,  V.  79a,  794,  8o3,  810;  p.  40,  V.  834 
p.  4a.  V.  887  ;  p.  43,  V.  906  ;  p.  44,  V.  916 
P-  47,  V.  975  ;  p.  48,  V.  994,  999,  looa  ;  p.  49 
V.  1019,  1037,  io3i  ;   p.  5o,  V.  1047;   p.  5i 
V.  1066;  p.  53,  V.  1075,  1093;  p.  53,  V.  1094 
p.  59,  V.  1338;  p.  73,  V.  1495;  p.  83,  V.  1694 
p.  93,  V.  1848;  p.  100,  V.  198a;  p.  137,  V.  a685 
p.  187,  V.  3691  et  var.  i3;  p.  188,  v.  3705  et 

var.  5;  p.  190,  V.  3744»  ^7^7  ®^  ^*r-  7;  P-  ^^5» 
V.  4548.  Sénéchal  de  Hunlaf. 


HBRMIN,  p.  33,  V.  477;  P-  35,  V.  736,  738,  etc. 
D'hermine. 

HBRMIN,  p.  187,  V.  3695.  Hermine. 

Hbrsrlot,  Hbrsblotb,  Hbrsbnt,  p.  33,  496; 
p.  a4,  V.  5oa,  5i6  et  var.  n  ;  p.  34,  v.  706, 
707;  719  et  var.  la;  p.  35,  v.  739,  740;  p.  36, 
V.759;  p.  37,  v.  768.  780;  p.45,  V.941ÎP.46, 
V.  972;  p.  47,  V.  9^8  et  var.  3;  p.  48,  v.  994, 
997,  ioo5,  var,  i  et  4;  p.  49,  ▼•  1017,"  ioa8, 
io3o,  var.  3  et  i3;  p.  5o,  v.  1045  et  \'ar.  10; 
p.  59,  V.  1333,  1338.  Suivante  de  Rlmenbild. 

HiRLANDB,  Htrlandb,  p.  i88,  var.  9;  p.  m, 
V.  3184  et  var.  3.  Irlande. 

HONISSBMBRT,     HtJNlBMENT ,     UfJNISSBMBNT , 

p.  18,  V.  385  et  var.  3;  p.  4^,  v.  886  et  var.  la: 
p.  57,  V.  1194;  P-  9^»  ^-  1921  et  var.  14,  etc. 
Honissement,  chose  honteuse. 

HONCRANT,  p.  i6,  v.  35o.  Faisant  honneur. 

HONVRiR,  p.  30,  V.  ^ng.  Honorer. 

HORN,  p.  1,  V.  4;  8,  ii;  p.  a,  v.  i3,  18,  aa,  3a, 
36;  p.  4,  V.  83;  p.  5,  V.  109;  p.  6,  v.  i36,  i38; 
p.  7,  V.  157,  161  ;  p.  9,  V.  196,  ao5;  p.  §4, 
v.  a39,  a43;  p.  i5,  v.  3a8;  p.  16,  v.  3.54;  p.  17, 
V.  36i,  376  et  var.  i  ;  p.  §8,  v.  390;  p.  ly, 
V.  4o3,  414,  416;  p.  31.  V.  445,  459;  p.  aa, 
V.  463,  467,  47 1;  p.  !i3,  V.  484;  p.  a4.  v.  5ao  ; 
p.  3i,  V.  6^6;  p.  33,  V.  664,  670,  674,  675,679, 
var.  I  et  10;  p.  33,  v.  696;  p.  34,  v.  705,  715, 
733;  p.  37,  V.  784  ;  p.  39,  V.  817,  830  ;  p.  4c), 
v.  833;  p.  4i,  V.  857;  p.  42,  V.  871.  891; 
p.  43,  V.  893,  899;  p.  44,  V.  934,  930  ;  p.  45, 
V.  944;  p.  46,  V.  960;  p.  48,  V.  1013;  p.  49. 
V.  1030,  io33;  p.  5o.  v.  io48,  io53;  p.  5i, 
V.  io63,  1070;  p.  53,  V.  1676;  p.  53,  V.  1109 
p.  54,  V.  iiao;  p.  55,  v.  ii4o,  ii49;  p.  57, 
V.  ii88 ;  p.  58,  v.  1301  ;  p.  59,  v. 'i3a3 ;  p.  60, 
V.  i35o;  p.  63,  V.  138a,  1388;  p.  63,  v.  i3o3, 
i3i5;  p.  66,  V.  i373;  p.  67,  v.  i4o3  ;  p.  68, 
V.  i4ia;  p.  ^»  V- 14^2,  1439  et  var.  13;  p.  70, 
V.  1445,  1450;  p.  71,  V.  1470;  p.  73,  V.  i483  ; 
p.  73,  V.  i5o4,  i507,  i5ii .  i5i3;  p.  74, 
V.  i5i9,  i53o,  i535;  p.  75,  v.  i538,  i553; 
p.  76,  V.  i555,  i564;  p.  77,  v.  §573,  §577, 
§578.  i58t,  i583;  p.  79,  v.  i6o3,  i6o5,  i6i4; 
p.  80,  V.  1634,  1638;  p.  81,  V.  §653;  p.  8a, 
V.  1673;  p.  83,  V.  1687;  p.  84,  V.  1697,  1701. 
1709,  1713;  p.  85,  V.  1717,  1733;  p.  86, 
V.  1734,  1743,  1746,  1747";  P-  8^  V.  1750, 
1753,  1760, 1765;  p.  89,  V.  1780;  p.  90,  V.  1798; 
p.  91,  V.  1838,  1834  et  tar.  7;  p.  93,  v.  1837. 
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•849;  p.  9^1  ▼•  i8fi5;  p.  94,  ▼.  1870;  p.  96, 
V.  1890,  1904;  p.  96,  V.  1910,  1915,  1916; 
p.  97,  V.  1927,  1939;  p.  99,  V.  i960,  1973; 
p.  100,  V.  1980;  p.  101,  ¥.  aoo3  ;  p.  loa, 
V.  aoi8,  aoao,  ao3o;  p.  io5,  v.  3066,  2074; 
p.  106,  V.  ao97;  p.  107,  v.  aii3;  p.  109, 
y.  ai49,  9i56,  ai59;  p.  111,  ▼.  ai83,  ai85, 
2193;  p.  ii3,  T.  aaaa;  p.  ii4>  ▼•  aaSi;  p.  it6, 
V.  2279;  P-  ««7.  ▼•  M99;  p.  i4a,  V.  2796, 
3798;  p.  143,  V.  a8oi,  a8o8,  3817;  p.  i45, 
V.  3853;  p.  148,  V.  3908;  p.  149,  ▼.  3918; 
p.  i5o,  T.  3934;  p.  187,  ¥.  368i,  3685,  3688; 
p.  189,  V.  3738,  3734;  p.  190,  y.  3740,  3753; 
p.  191,  V.  3763,  3775;  p.  193,  V.  3799;  p.  194, 
V.  3837;  P-  «95,  ▼.  3847;  p- 196,  v.  3878,  3879; 
p.  197,  V.  3898;  p.  198,  y.  3911  et  var.  4; 
p.  199,  V.  3930,  3933,  3945;  p.  300,  V.  3965; 
p.  201,  V.  3981,  3989;  p.  303,  y.  3998,  4oo3, 
4009;  p.  3o3,  V.  4o3o,  4037;  p*  ^>  ▼•  4<>44» 

p.  3o5,  V.  4074  ;  p*  ^K)6,  V.  4083,  4086;  p.  307, 
V.  4*13;  p.  308,  V.  4126;  P*  aïo,  V.  4>^i; 

p.  313,  V.  4^03,  4317;  p-  ai3,  V.  4^4;  P*3i4> 

V.  4346,  4^8;  p.  3i5,  V.  4371,  4376,  4^83, 
4386;  p.  3i6,  V.  4306,  4309,  4^13;  p.  317, 
V.  4330, 4343;  p.  3i8,  T.  4355;  p.  319,  v.4375, 
4377, 4390,  4393;  P-  230,  V.  44o3,  4406, 44i  1, 

44l3,  4419;  p.  331,  V.  4440,  4449;  p.  333, 

V  4479.  4481,  4488,  4495;  p.  334,  v.  45o5, 
4506,  4517,  4533;  p.  335,  V.  4538,  4543,4544, 
4546;  p.  336,  ▼.  4560,  45^;  p*  337,  y.  4577, 

4583,  4^;  P*  ^^>  ^*  4^03,  4^;  p*  339, 
T.  4639, 4644;  P-  33o»  ^-  4^^;  p.  a3i,  y. 4671, 

4686;  p.  333,  V.  4696,  4701 ,  4707, 47 14;  P.  a33, 
V.  47  «7»  47^0;  p.  a34,  y.  4736;  p.  336,  ▼.  4803, 
48o5;  p.  337,  V.  4807,  4833,  4837;  p.  238, 
V.  4833;  p.  339,  V.  4858,  4873,  4876;  p.  340, 
V.  4897;  p.  a4»»  ▼•  49<4»  49^»»;  P»  a4a,  v.  4948; 


'  p.  343,  V.  49^3;  p-  345,  y.  5oo8;  p.  a4^, 
y.  5o37;  p.  347.  ▼•  5o57;  p.  a48t  ▼-  5091  ; 
P<  349f  V.  5109,  5ii3, 5i3i,  5137,  5i35;  p.  a5i, 
▼.  5i49»  5i5i,  5i55,  5i57,  5i65;  p.  a53. 
V.  5170,  5173,  5176;  p.  353,  f.  5194,  5aoi, 
5311;  p.  354,  y.  5317,  5230,  5335;  p.  355, 
y.  5344.  Fils  d'Aaluf  et  héros  da  Roman. 

HORM,  p.  313,  V.  4ao6.  Ck>r,  en  aoglois. 

HOSTAOBMncT,  p.  86,  V.  1744-  <Hages. 

HO8TAL,  p.  181,  y.  356i.  Logis,  maison. 

HOSTBUS,  p.  136,  y.  3473.  Hôtels,  logis. 

HUÉi,  p.  79,  V.  i6i5.  Cri. 

HUMiL,  p.  io5,  var.  i3.  Ormeau. 

HUN,  p.  60,  y,  1339.  Homme. 

HuMGBRis,  HuMomiB,  p.  78,  V.  i59o  et  yar.  5. 
Hongrie. 

HuMLAP,  p.  5,  V.  106;  p.  6,  V.  138;  p.  9,  T.  186 
p.  11,  V.  338;  p.  16,  ▼.  359;  p.  19,  y.  407 
p.  3o,  V.  434;  p.  36,  V.  747;  p.  37,  ▼.  773 
p.  42,  ▼.  880;  p.  44.  ▼•  9«5;  p.  45.  V.  938 
p.  53,  T.  1086;  p.  64,  V.  1334,  1337,  i33o,  i338 
p.  66,  y.  1373;  p.  69,  y.  1439  et  Tar.  13;  p.  71 
y.  1475;  p.  73,  V.  1491;  p.  75,  V.  1541,  1549 
p.  76,  V.  i563;  p.  80,  V.  1637;  P-  84,  y»  1695 
p.  85,  ▼.  1737;  p.  86,  V.  1738;  p.  87,  y,  1751 
1756,  1763;  p.  90,  y.  i8o3;  p.  94,  ▼.  1873 
P*  99t^- 19^;  P*  100,  T.  1981;  p.  io4,v.ao73 
p.  i4a,  V.  3793;  p.  i48,  T.  3910;  p.  187 
V.  3693;  p.  188,  y.  3714;  P-  194*  ^-  383o 
p.  195,  y.  385o;  p.  334,  v.  4^16;  p.  335 
▼.  4547;  p.  m6,  y,  4^553;  p.  337,  v.  4579,  4^ 
p.  246,  T.  5o36;  p.  347,  V.  5o49,  5o57;  p.  348 
y.  5077,  5095  ;  p.  349,  T.  5107;  p.  35o,  y.  5i36 
p.  353,  ▼.5173;  p.  353,  V.  53 10.  Roi  de  Bre- 
tagne. 

HuifTAGB,  p.  30,  y.  436.  Honte. 


I 


icBLi,  p.  149,  var.  16.  Celui-ci. 

ICBST,  plur,  ICBS,  p.  5o,  V.  1043  ;  p.  63,  T.  1 3 10  ; 

p.  64,  ▼.  i33i,  i333,  i336,  etc.  Ce,  celui,  ceui, 

ceui-ci,  ceux-là. 
iço,  içoB,  passim.  Ceci,  cela. 


IDOHC,  IDUNC,  p.  38,  V.  589;  p.  37,  ¥.  771  ;  p.  56, 

Tar.  19,  etc.  Alors. 
IBRC,  IBRB,  p.  53,  var.  6;  p.  56,  var.  17;  p.  91. 

var.  i,  etc.  (Je)  serai,  ero. 
iBRBNT,  iBRT,  possim,  Seronl,  sen. 
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ismumncT,  iNNSLuncrr,  israLuincT,  p.  a8, 
V.  589  et  Tir.  8 ;  p.  80,  Ttr.  6;  p.  i5i,Ytr.  a. 
Rapidement,  promptement. 

ILBOC,  ILBOCHBf,  ILOC,  UXIBK,  ILOKBf,  ILCC, 
p.  3,  ¥.  66;  p.  65,  y.  i356;  p.  101,  t.  3oo6; 
p.  ia6,  T.  347^  ®(  ^f^-  i^;  P*  i3t,  T.  3569; 
p.  aSo,  T.  465;,  etc.  Là. 

iNDB,  p.  i38,  var.  10.  Bleu  sombre. 

iifiiBL,  isifSL,  p.  39,  V.  614.  Rapide. 

lEACUZ,   IBASCU,  IBBZ,   p.  66,  T.  l377  :  p.  I03, 

Tar.  4;  p-  i36,  y.  2671;  p.  159,  v.  3i3a,  etc. 

Chagrin,  triste,  afBigé,  peiné,  iinç.  et  plur. 
imBBT  (m*en),  p.  48,  t.  994.  Ta  t*en  iras. 
lELANDi,  p.  108,  V.  ai3i.  Irlande, 
imum,  p.  !io4,  V.  4o4a.  Colère. 
imusBMBirr,  p.  173,  y.  3392;  p.  a53,  ▼.  5201. 

Atcc  colère. 
ISBABL,  p.  27,  ¥.  568;  p.  56,  v.  1159;  p.  io5, 

V.  3082.  La  nation  juive. 
ISSI,  USIN,  ISSIHT,  p.  1 1,  V.  233  ;  p.  16,  V.  356, 


357;  p.  74,  V.  1528;  p.  35,  V.  ;3o;  p.  \\S, 

y.  2843.  Ainsi. 
itsiR,  p.  59,  ▼.  i23o,  i23i  et  var.  1;  p.  m. 

T.  2182,  etc.  Sortir,  txin. 
issui,  p.  62,  ¥.  1298;  p.  63,  V.  i3i  I  ;  p.  79,  V.  1609; 

p.  m,  ▼.  2i83,  etc.  Sortis. 
iST,  p.  78,  V.  1594.  W  sort. 
tSTB,  p  94,  Tar.  II.  Cette,  isîm. 

ISTBBA,  ISTBA,  ISTBAD,  p.  81,  V.  lti44  i  P'  <^9* 

T.  3 102  et  Tar.  6.  Sortira. 

ITAL,  RBL,  ITIBL,  p.  10,  V.  2IO;  p.  28,  V.  .^8.1; 

p.  4o,  var.  9;  p.  4^1  v-  961,  etc.  Tel. 
ITAMT,  p.  19,  y.  417;  p.  a4»  ^*  ^i^i  P*  ^^* 
y.  758,  etc.  Tant,  aussi,  autant.—  4  ifânt, 
p.  22,  y.  467;  p.  26,  V.  557;  p.  79,  V.  i6i4i  <to- 
A  rinstant  même,  alors.  —  Ptar  (itmi,  p.  26, 
y.  558;  p.  79,  V.  i6o3.  Ainsi,  par  U,  consé- 
quemment.  —  En  /(on/,  p.  187,  v.  3678; 
p.  196,  y.  3884-  Pendant,  durant,  pendant  cet 
intervalle. 


JA,  poisim.  Déjà,  tout  de  suite.  Jà  est  aussi 
explétif  dans  les  phrases  négatives. 

JAAL,  JAIAL,  p.  42i  ^.  ^77*  P«  «72,  V.  3384  W' 

JACBBANT,  p.  237,  V.  4^30.  Cottc  dc  mailIcs. 

JACBBANT  (hauberc),  p.  170,  var.  3.  Haubert  à 
mailles. 

JAL,  p.  100,  V.  1986  et  var.  10;  p.  181,  v.  3554- 
Coq,  §mlha. 

JBKB,  p.  i44>  ^-  3820;  p.  201,  V.  3990.  Jus- 
que. 

Jhbsu,  Jhbsu-Cbist,  p.  157,  var.  i3;  p.  239, 
V.  4^70;  p.  220,  V.  44>^'  iésus-Christ. 

JOAURT,  JOIANT,  JOIBRT,  p.  21,  V.  4^1;  P*  53, 

V.  1098;  p.  67,  V.  1385;  p.  217.  V.  4336,  etc. 
Joyeux,  sing.  et  plur. 

JOCBBAIID,  JOCBBANT,  p.  190,  V.  3743,  3753  Ot 

var.  6;  p.  195,  V.  3845.  Pils  du  sénéchal  Her- 

land. 
JoruBs,  p.  8,  var.  i;  p.  lo,  v.  227.  Jeune. 
JoHAN,  JoHAMT  (saint) ,  p.  4*  ▼•  79;  P-  1^» 

V.  3334.  Saint  Jean. 
JonrBBB,  p.  122,  V.  2391.  Cadette,  plus  jeune, 


JOÎB,  p.  85,  V.  1720;  p.  1 16,  var.  9.  Réjouir.  Iklrt» 

fête  à  quelqu'un. 
jOLira,  p.  116,  var.  10;  p.  214.  t.  4^62.  Gai. 

joyeux,  vif,  ardent;  angl.yo(/y. 
Jouas,  p.  68,  v.  i4o5.  Prophète  hébreu. 
joifCHiBBB,  jvNEtR,  p.  4i»  T.  864*  Jonohé«.  On 

appeloit  ainsi  Therbe  et  le  fealllag e  que  l'on 

répandoit  en  été  dans  les  appartementH  pt^n- 

dant  le  moyen  âge. 
JoBDAïf,  p.  4»  v*  <^i  P  <M,  V.  i4io  Jourdain, 

fleuve  de  la  Palestine. 
JOBifAL,  p.  2,  V.  i6;  p.  9,  v.9o5;  p.  i8,  «.  ^M, 

p.  43»  ^'  S^t  o^>  'our,  de  jour. 

JOTBieNOB,  JU?BNt)R,  p.  l4,  V.  3ll  et  «tf.  10. 

Plus  jeune. 
torntTt  tvwnm,  jovintb,  p.  1)7,  vtr.  Ni  p  ri* 

V.  §596;  p.  97,  var.  2;  p.  i64i  ^^f'  '**:  P  *^^* 

V.  3663,  etc.  Jeunetiie,  Jwnnm. 
jc^obbb,  p.  171,  v.  3371.  Juge. 
iVQLummnt  p*  ^53,  v  5197.  Conci>rt,  ji*u  di» 

jongleurs. 

lOOLBOB,  p.  352,  V.  917».  JotlglttUffl 

itmit,  p.  2.1.  V.  4yl.  Jonrhé.-^f'lHNMl^ /NiiAr^. 
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chambre  dont  le  parquet  étoit  couvert  de 

joncs. 
ivoT,  p.  95,  var.  4-  iouoit. 
JU5,  p.  83,  V.  1684  ;  p.  17a,  V.  3377.  A  bas. 
JDSTB,   p.  a5,  V.  534;  P-  39»  v.  816;  p.  61, 

V.  1272,  etc.  Près  de,  itixffl. 


JCSTISB,  p.  39,  V.  8a3  et  var.  10.  Juridiction, 

pouvoir. 
JVSTISBB,  p.  6,  V.  i3o;  p.  8,  v.  170;   p.  44  « 

V.  915,  etc.  Gouverner. 
JUT,  p.  95,  v.  1890.  Fut  couché,  j'acMi/. 


K 


Kaïh,  Kaym,  p.  90,  var.  14.  Gain,  fils  d'Adam. 
KAjMAiL,  p.  310,  V.  4 177*  Chamcau- 
iLAMo/sÉ,  p.  116,  var.  i5.  Meurtri. 
Kananéb,  p.  71,  var.  1.  Pays  de  Chanaan. 
KANKB,  p.  ia7,v  ^495;  p.  ia8,  v.  35o3,  35 13, etc. 

Tout  ce  que. 
Katbrinb,  p.  46,  v.  968.  Sainte- 
K.BNUZ,  p.  333,  v.  44^  ■•  A  crinière. 
KBQrR,  p.  i35,  var.  n.  Tout  Ce  que. 


KBRB,  p.  38,  V.  806.  Chaire,  chaise. 
KBRNBL,  p.  78,  V.  i588.  Créneau, 
n,  p.  39,  V.  807;  p.  55,  V.  1 154  et  var.  16;  p.  57, 
V.  1 189  et  var.  10,  etc.  De  qui. 

Kl,  p-  55,  V.  1144 î  P-  9^>  >•  1941  6^  ^^*  ■• 

A  qui. 
Kl's,  p.  10,  V.  333,  334;  p.  i5,  V-  338;  p.  118, 

V.  33 1 5,  etc.  Qui  les. 
KOiBMBNT,  p.  333,  V.  44^5.  Tranquillement. 


L 


LABORBO,  p.  i3,  V.  386.  Labeur,  travail. 
LABNZ ,  LAiNS ,  p.  36,  V.  545  ct  var.  4  ;  p*  36, 

y.  760  et  var.  la.  Là. 
LAI,  p.  67,  V.  1404.  Fosse. 
r.Ai,  LAY,  p.  143,  V.  3777,  3783,  3783  et  var.  5  ; 

p.  143,  V.  3805  ;  p.  145,  V.  3840,  etc.  Pièce  de 

poésie. 
LAIS,  p.  170,  var.  i3.  Laïque. 

LAISNER,  LANIBR,  p.  38,  V-  8oi;  p.  l44t  ^'  ^839. 

Paresseux,  lâche. 

LAISSDR,  p.  147,  V.  3890  (?). 

LAiST,  LBST,  p.  63,  V.  1386  ct  var.  5;  p.  100, 
V.  1988  et  var.  i3;  p.  ici,  v.  3003,  3013,  etc. 
(Qu'il)  laisse.    .,       .  .    , 

LAIT,  p.  175,  V.  3454.  Honte. 

LARGBTÉ,  LARGBTBD,  LARGBTRT,  p.  l8,  V.  4oi 

et  var.  i5  ;  p.  19,  v.  4o3 ;  p.  4o,  v.  838;  p.  63, 
.  V.  1393,  etc.  Générosité,  libéralité. 

LARRBIT,   LBRRBIT,   LBRRBIB,   p.  33,   V.  686  et 

var.  6;  p.  loo,  V.  1976.  Laisserait,  (Je)  laisr 
serais. 


LARRiz,  p.  339,  V.  4639.  Landes. 

LARUN  (à),  p.  §46,  V.  3874*  A  la  dérobée. 

LA  's,  p.  10,  var.  13.  Là  les. 

LASCBR,  p.  i58,  V.  3io8.  Lâcher. 

LASHTB,  p.  31,  V.  450.  Attache  d'un  manteau. 

LASTBT  (à)  p.  349,  V.  5099.  Misérablement- 

LATBRIMBR,  LATIMIBR,  LATINIBR,  p.  6,  ▼.  II9; 

p.  65,  y.  1 35 1;  p.  313,  var.  6.  Interprête- 
LATiN,  p.  65,  V.  i353;  p.  i5o,  v.  3940.  Langue. 
Latran,  p.  68,  V.  1434*  Palais  de  Rome. 

LATRIZ,  p.  33l,  V.  4^86  (?). 

LAYBR,  p.  131,  V.  3383;  p.  3o8,  v.4i3o.  Se  laver 

les  mains  avant  les  repas. 
LAZ,  p.  163,  v.  3i85;  p.  171,  y.  B369;  p.  336, 

V.  457 1 .  Lacs,  liens. 
Lazarun  (seint),  p.  §46,  v.  a868.  Saint  Lazare. 
Lt,  p.  41,  V.  8^;  p.  71,  Y.   1468.  I^rge, 

étendu. 

LÉ,   LBD,   LBÉ,   LBT,  LBZ,  LIKI ,    p.  la,  vaT.  l3; 

p.  36,  V.  549;  p.  38,  V.  593  ;  p.  29,  V.  61 1  et 
var.  5;  p.  36,  var.  3,  etc.  Joyeux,  latvs. 
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LIALTÉ,  LBALTBD.  LBAUTÉ,  p.  38,  V.  79a;  p.  gS, 

V.  1887  et  var.  i;  p.  98,  var.  9,  etc.  Loyauté. 
—  Se  il  frad  lealted,  s'il  agira  loyalement,  8*il 
tiendra  parole. 

LBGHBRB,   LBCHtUm,  LBCHUR,   p.  59,  V.   laao; 

p.  ao3,  V.  4oa3,  4^33.  Vaurien. 
LBCHBRiB,  p.  i3a,  V.  a597;  p.  204,  v.  4^04.  In- 
solence, impertinence. 

LBBGBm,  LBBCBR(se},  LBBSCBR(se),  p.  29,  V.  609; 

p.  3o,  V.  639;  p.  76,  var.  1;  p.  aa7,  v.  4579. 
Se  réjouir,  s'amuser,  être  joyeux. 

LBBL,  LBL,  p.  39,  V.  8a8;  p.  90,  ¥.  i8i5.  Loyal. 

LÉBMBNT,  p.  a8,  V.  591.  Joyeusement. 

Lbmbcrc,  Lbnvur,  Lenbcrc,  p.  laa,  ▼.  0389, 
2394  et  var.  6;  p.  ia3,  v.  a4>3;  p.  125,  v.  a4^' 
et  var.  10;  p.  ia6,  v.  347^;  P*  1^7»  ^*  ^94  ^^ 
var.  i4;  p*  ia8,  v.  a5i3;  p.  i3a,  v.  2591  ;  p.  i36, 
v.  3669;  p.  137,  v.  2690;  p.  i38,  V.  2703  et 
var.  2  ;  p.  i39,  v.  2724  ;  p.  i4o>  v.  2748  ; 
p.  14 1,  V.  2765,  2769,  2776;  p.  142,  V.  2781, 
2791;  p.  143,  V.  2807;  p.  145.  V.  2846;  p.  146, 
V.  2879  et  var.  10;  p.  147»  v.  2881,  2884  ; 
p.  i56,  V.  3o66;  p.  i63 ,  v.  3217;  p.  168, 
v.  33o5;  p.  182,  v.  3578;  p.  184,  v.  3620; 
p.  i85,  V.  3652;  p.  186,  v.  3659;  p.  192, 
V.  3789;  p.  193,  V.  38o4;  p.  194,  V.  3834  et 
var.  10;  p.  195,  V.  3846;  p.  196,  v.  3875  et 
var.  7;  p.  254,  V.  5229.  L'aînée  des  filles  de 
Gudred,  roi  d'Irlande. 

LBNQUiR,  p.  197,  var.  10.  Laisser,  abandonner, 
Unquere, 

LBBB,  LBRRB,  p.  55,  V.  1 138  ot  var.  4*  LaTTOU, 
voleur. 

LBBRA,   LBRRAI,  p.  34,  V-  708,  7^  ^  VBT.  i3; 

p.  94,  V.  1877;  p.  125,  V.  285 1,  etc.  Laissera, 
laisserai. 

LBRRBX,  LBRUIfT,  p.  64,  V.  l332;  p.  84,  V.  1701. 

Laisserez,  laisseront. 
LBTRts,  p.  26,  V.  56o.  Orné  d'une  inscription. 
LBUMBNT,  p.  179,  V.  3527.  Loyalement. 
LÉUNiN,  p.  81,  V.  1653.  I>e  lion. 
Lbutix,  p.  4,  ^«  81.  Lithuanien. 

Voyez,  sur  ce  mot,  les  Cttmerhwry  Taies 


deChaucer,  édit.  deTyrwhitt,  in>4«,  t.  ii, 

P-394. 
LBTBRBS,  p.  29,  V.  61 3.  Levricrs. 

LBVBT  SUS,  p.  5i,  V.  1059.  Il  ou  elle  se  lève. 

LBI,  p.  70,  v.  1445,  1451;  p.  92.  ▼•  «837;  p.  100, 

V.  1994  et  ▼^r*  <9f  etc.  Côte,  côté. 
LBz,  p.  82,  V.  1669.  Près  de. 
LiART,  p.  84,  V.  1696.  Cheval  gri5»-pommelé. 
LiEMBNT,  p.  186,  var.  9.  Liaison. 
LiEVBT,  p.  2,  V.  16.  (Il)  lève. 
LiGiBR  (de),  p.  162,  var.  i3.  Légèrement. 
LIN,  p.  I,  v,  9;  p.  2,  V.  3r;  p.  34,  V.  720,  etc. 

Lignage,  race. 
Lions,  p.  200,  v.  3956.  Lyon,  ville  de  France, 

chef-lieu  du  département  du  Rhône. 
L108,  p.  4if  V*  854.  Liais,  pierre  de  liais. 
LiSTB,  p.  209,  V.  4i53.  Bande,  cercle. 
LiSTBT,  LiSTBZ,  p.  48,  V.  998  ;  p.  64 ,  V.  i334; 

p.  171,  V.  3359;  P'  ^^f  ▼•  4792*    ^™é  de 

bandes. 
LiTERAisvN,  p.  125,  T.  ^o,  Livfée,  payement 

en  nature  que  les  grands  seigneurs  faisoient 

à  leurs  serviteurs. 
LO,  p.  6,  var.  10;  p.  42,  var.  i5;  p.  5o,  var.  1,  etc. 

Le. 
LOBMBNT,  p.  5o,  V.  io35  ;  p.  66,  V.  1369;  p.  164, 

V.  3219.  Avis,  conseiL 
LOS,  p.  9,  V.  189;  p.  19,  V.  402  et  var.  i;  p.  47, 

note  3,  etc.  Avis,  conseil,  sentiment,  louange, 

gloire,  renommée. 
LOSENGBR,  p.  4^,  V.  896.  Gloscr,  bUmer. 
L08BNGBR,  L0SBN6BUR,  LosBNonn,  p.  54, 

V.  1128  et  var.  12  ;   p.  59,  var.  2  ;   p.  89, 

V.  1 796,  etc.  Médisant,  calomniateur,  tinç.  et 

plur. 
Lowis,  p.  176,  V.  3466  (?). 
LU,  p.  73,  V.  i5i5.  Le. 
LUÉB,  p.  m,  V.  2199.  Lieue. 
LCBR,  p.  89,  V.  1797;  p.  i5o,  V.  2955.  Loyer, 

payement,  récompense. 
LUNGBS,  p.  49,  ^*  1029;  p.  95,  V.  1903  ;  p.  164, 

var.  4*  Long-temps. 
LUS,  p.  23o,  V.  4648  (?). 
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MActUN,  MAZBLiN,  p.  104,  ^-  ^^o  et  var.  6. 
De  bois.  On  lit  dans  le  C€artuUir$  d»  Saint- 
Père  de  Chartres  f  tome  !«',  prolégomènes, 
p.  CCI  :  «  6  mâdres  (ou  verres  de  cristal  ?), 
murref.  •  Nous  n*ayons  pas  besoin  d*a^ttter 
que  cette  explication,  risquée  par  H.  Oué- 
rard,  est  fausse. 

MABLB,  p.  a33,  T.  473o.  Maille. 

MAHAiGNEz,  p.  98,  T.  ipfx  Infirme. 

Mahcm,  Mabun,  p.  4f  ▼•  35;  p.  65,  ▼.  i34i; 
p.  66,  ▼.  i383;  p.  67,  ▼.  i4ob;  p.  71,  v.  i475; 
p.  72,  V.  1481,  1488;  p.  73,  y.  i5i8;  p.  76, 
V.  i56i  ;  p.  83,  y.  i685;  p.  i53,  v.  3oo6;  p.  i54, 
▼.  3oai;p.  i57,y.3o84;p-i6i,¥.  3i59;p.  167, 
▼.  3193;  p.  169,  Tar.  6;  p.  171,  ▼♦  3371;  p.  aap, 
V.  4637;  p.  a37,  T.  481 1 .  Mahomet.— La  Mahun^ 
celle  de  Mahomet. 

MAiGNB,  p.  i35,  far.  6.  Grand,  magnus. 

MAIN,  p.  34,  T.  719.  (Je)  mène. 

MAIHT,  MBINT,  p.  3,  V.  37;  p.  4,  T.  90;  p.   7, 

V  i6a;  p.  5i ,  T.  1057,  etc.  (Il)  demeure,  numet. 

MAISTRÉBHBlfT,  MSSTRClfSirt,  ■BtTRIBMBNT, 

p.  i37,  V.  a685  et  var.  7;  p.  16a,  v.  3190  et 
▼ar.  la.  Habilement,  de  main  de  mattre. 
M AicR,  MAJUR,  MAOR,  p.  59,  var.  4;  p.  63,  Tar. 
6;  p.  i38,  T.  2715  et  var.  i5;  p.  i8i,  v.  3566. 
Plus  grand,  plus  grande,  major. 

MAKBRBI,   MARBSCHBI,   p.  l35,  V.  2659  ^t  Var. 

MAL,  p.  56,  V.  1170;  p.  59,  V.   1220;  p.  71,  V. 

■480,  etc.  Mauvais,  malus. -^Od  tut  voêire  mal 

gré,  bien  malgré  vous. 
Malbroin,  p.  I,  v.  7;  p.  2,  V.  19.  Nomd^m 

Sarrazin. 
Malbroinant,  Malbruart,  Maubruart,  p. 

84,  V.  1708  et  var.  i3.  Porte-étendard  des 

païens. 
Maldran  (la  roche),  p.  68,  v.  1420.  Nom  de  lieu. 
MALBiT,  p.  76,  var.  3.  Maudit. 
MALBMBNT,  p.  176,  V.  346o;  p.  177,  V.  3486, 3493; 

p.  216,  V.  4^99,  etc.  Mal,  gravement,  difficile- 
ment. 
MalbA,  p.  134,  V.  263o;  p.  19a,  v.  3794.  Diable, 


démon,  esprit  malfaisant.  Voyes  sur  le  nom 
de  Maifé  donné  au  diable,  las  Obser? atkms 
de  du  Gange  sur  rHistoIre  de  saint  Louis, 
p.  106. 

Malms,  Malobis,  p.  1 16»  V.  2284.  H6ted*Egfer. 

Mallou  la  BmBTumifB,  Maloo  la  Brithis, 
LA  Brbtonib,  p.  8b»  v.  1659  e(  vair-  s-  Cri 
d'armes  des  sujets  de  Runlaf.  Wace  le  aaet 
dans  la  bouche  des  Bretons  du  xi«  siècle  : 

Normant  eserieat  :  Dex  ase  ! 
L*ea8aigi»e  el  duc  de  Normendle, 
K  Brelun  MmI&u,  Motion  l  eserient; 
Knmr  H  ouate  Alaio  t*alieDl. 

{L$  Moman  d»  Am,  etc.  Roven,  Édowird  Frire, 
M.Dcccxxni.  in-SOy  t.  II,  p.  3S9,  ▼•!«  7S43.) 

malmis,  maumiz,  p.  98,  var.  a;  p.  21 5,  v.  4a66. 
Blessé,  infirme. 

MALPARLBR,  p.  43,  V.  894.  Médlsans,  mauvaises 
langues. 

MALTALBNT,  p.  4»,  V.  873;  p.  i3a,  V.  2589.  Mau- 
vaise humeur,  colère. 

MALTBT,  MALTBISTÉ,  MALVBSTBB,   MATBIBTÉ, 

p.  7,  V.  160;  p.  98,  V.  1955;  p.  125,  V.  2456  et 
var.  16.  Mal,  méchanceté. 
VAif  ABz,  p.  2,  V.  38.  Pris  en  garde. 

MANAIB,  MANBIB,  p.  l5,  V.  329;  P-  99f  ^-  1973. 

Quartier,  asénagement,  traiternent 

MUOfAiffT,  p.  5,  V.  106;  p.  200, var.  II.  Demeu- 
rant. 

MANAinr,  MANAHB,  p.  3,  V.  52;  p.  S,  V.  107.  Ri- 
che, propriétaire. 

MAMiwifWfT,  p.  253»v.  5199.  Appart^me»!. 

MAifGUN,  p.  124»  V.  2436;  p.  i46>  var.  5.  Eapèce 
de  monnoie. 

MANiBRs,  p.  2i4t  V.  4a6a  (T). 

■AR,p.4a,v.86d;p.47,f.986;|KSa,  V.  ioii,et€. 
Mal,  malheureusement.  —  Mar  véltt  cetijor- 
nal,  ce  jour  seroit  malheureux  pour  lui.  — 
Mar  en  ers  plus  parlant ,  tu  aurois  tort  d*en 
parler  davantage. 

MARASKBI,  MARBSCHBI,  p.  24»  V.  5o4  et  var.  3. 

Marais.  Voyez  makbrbi. 
MARAOB,  p.  i65,  V.  3252.  Msrais  (?). 
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M  ABC,  p.  84,  var.  8.  Saint  Marc,  évangéUete. 
Maicbl,  p.  55,  T.  1149;  P-  90»  ▼.  iSo5;  p.  io5, 

▼.  2075.  Saint. 
HâncEL,  p.  ^7,  T.  564-  OrfèTre. 
MAncHBB,  MABKin,  p.  i3o,T.a559etfar.  19. 

Archevêque  d'Irlande. 
MABCHU,  p.  61,  ▼.  laSo.  Limitrophe. 
Habib,  p.  78,  t.  1593  et  note  la;  p.  196,^.1459; 

p.  173.  ▼.  3417;  p.  a39,  f.  4870.  La  sainte 

Vierge. 
MABIM,  MABINB,  p.  4^»  ▼•971;  p.  8a,  ▼.  i66a  ; 

p.  aoi,v.  3980.  Mer. 

MABINAL,  «ABINAN,  HABINANZ  ,   MABIN AM  , 
p.  3,  ▼.  €3;  p.  10,  V.  ai6;  p.  i4,  ▼•  3oi;  p.  109, 

var.  16;  p.  iio,T.  ai 66;  p.  169,  v.  3339,  c^- 

Marinier,  marin,  êing.  €t  plur. 
Mabmobin,  p.  71,  ▼.  i465;  p.  7^,  v.  i5o9  et 

var.  7;  p.  74,  T.  i5i9.  Païen  natif  de  Chanaan. 
Mabtuv,  p.  35,  V.  7a7,  737;   P-  «»»  ▼  ^^'* 

p.  ao5,  y.  4067.  Saint. 
MAiciiN,  p.  3o,  T.  6a3.  Màcon,  ville  de  France, 

cheMieu  du  département  de  Saône-etrLoire. 
MAUBAiLLi,  p.  174*  v.  3437.  Maltraité. 
Maubim,  p.  ao5,  var.  la.  Vocable  d'une  église 

angloise. 
Mbabt,  p.  84,  V.  1703.  Saint  Médaid. 
MBDLBB,  JIBLLBB,  p.  io6,  v.ao9i;  p.  i39,  V.  a739. 

QœfeUer,  combattre. 
MBiN  (par),  p.4i»^*  S^i-  Demain. 
MBiNBUBHiB,  p.  a39,  V.  4866.  Pouvoir,  gouver- 
nement. 
MBiMB,  p.  76,  V.  1567.  Propre. 
miNBirr,  p.  169,  v.  33a9.  Demeurent. 
HBniTBNBHEifT,  p.  57,  V.  1 190.  Domaino. 
MBrrBiBB,  MBiTBB,  p.  aia,  V.  4310  et  var.  9. 

Partageant,  qui  prend  par  moitié. 
MBiTBT,  p.  aa8,  V.  4608  et  4609.  Moitié. 
MBiz,  p.  a,  V.  3a.  Plus. 
MBiz,  MBBZ,  p.  108,  V.  ai38  et  var.  i5  (?). 
Mblan,  p.  34,  V.  70a.  Meulan. 

■BLBGHIN,  MBLBKm,  IIBf.KBLnf  (or),  p.  a6,  V. 

56oet  var.  16;  p.  45,  v.  937;  p.  109,  v.  ai5i; 
p.  i5o,  V.  a946  et  var.  8.  Or  pur,  ainsi  nommé 
du  mot  an^  sMlMft,  qui  signifie  rai^  soit  ponr 
indiquer  la  supériorité  de  cet  or,  ou  plutôt 
parce  que  les  princes  musulmans  s'en  ser- 
voient  pour  certaines  de  leurs  monnoies. 
Voyez  les  AntiquUates  lUUicœ  meâii  Moi ,  de 
Muratori,  t.  Il,  col.  806,  C  ;  et  le  Glossaire  de 
D.  Carpentier,  aux  mots  MBLBQDiifoaet  Mb- 


LOQUiNUB  (t  II,  col.  laao  et  laaa).  Du  Gange 
est  donc  complètement  dans  l'erreur  quand 
il  dit  que  Mtiethini  équivaut  à  MechUnimmê, 
et  qu'on  appeloit  ainsi  des  besans  frappés  à 
Malines.  Voyez  son  Glossaire,  édit.  de  1733- 
1736,  t.  I*',  col.  1393,  au  mot  Bizautii 
Mblbchini. 

MBLLBB,  p.  91,  V.  i8a3;  p.  96,  V.  1917.  Brouiller, 
desservir. 

MBLz,  p.  97,  v.  1938.  Mieux. 

mbmbbA,  mbmbbbd,  mbmbbbz,  p.  5i,  v.  1070; 
p.  69,  V.  1443  ;  P-  a4a,  v.  4^a.  Sensé,  plein 
de  sens. 

HBNnis,  p.  1 16,  V.  aa74.  Mendiant. 

hbnob,  mbnijb,  p.  9,  var.  10;  p.  63,  v.  i3o8. 
Moindre. 

MBNBAn,  HBHBAT,  IIBBBA,  MBBBAI,  lIBBBBrr, 

p.  3a,  var.  7  et  1 1;  p.  75,  v.  1548  et  var.  11; 
p.  107,  V.  ai  i5  et  var.  1 1,  etc.  Mènera,  mè- 
nerai, mèneroit. 

MBNTEBB,  MBNTBBBB,  p.  54,  V.  I  ia6  et  Var.  lO. 

Menteur. 
MBNTiVBiiBNT,  p.  f8a,  V  3593.  Mention. 
MBB,  p.  3o,  V.  64i;  p.  145,  V.  a859.  Pur,  merus. 
MBBCi,  MBBCIN,  p.  53,  V.  iiio;  p.  179,  V.  35ai; 

p.  187,  V  3688;  p.  aoi,  v.  3979.  RécompeMe, 

miséricorde. 
MBBOiB,  p.  93,  var.  II.  Remerciée,  récompen- 

MBBCIBHBNT,  p.  i63,  V.  3qi3;  p.  aa7,  v.  4593. 
Remerciement. 

MBBBIJB,  MIBÉUB,   HIBBAUB,   HIBUB,    p.   aa , 

▼.  479;   p-  34»  ▼•  712;  p.  3;,  V.  787;  p.  49, 

V.  ioa5;  p.  i38,  v.  a7o8;  p.  i47,  v.  a886,  etc. 

Miroir. 
MBBiB,  p.  93,  v.  i863;  p.  io5,  var.  4;  p.  i8a, 

var.  4-  Revaloir,  reeonnoftre,  récompemer 

de  quelque  diose. 
iWBBOH,  p.  67,  var.  la.  Mènerons. 

MBBYMLLBB,   HBBYIBILLIBB ,   p.  88,    V.    1774; 

p.  190,  V.  374a.  S'émerveiller,  s'étonner. 

Mts,  OBB  Mfes,  p.  1 1 ,  V.  a4a;  p.  3o,  v.  6a5;  p.  3i , 
V.  644t  etc.  Désormais.  —  Ne  H  mes,  p.  55, 
V.  ii44-  ie  ne  vis  Jamais.  —  Mes  que,  p.  a4, 
V.  5i5.  Pourvu  que. —  Uttc  mes,  p.  34,  v.  714. 
Jamais. 

MBSALBB,  p.  49»  ^r.  9;  p.  78,  var.  i3.  Mal 
aller. 

ESCHiN,  p.  I,  V.  11;  p.  35,  V.  734;  p.  44* 
V.  93 If  etc.  IMHH,]emie  homme. 
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mucHiNB»  p.  33»  V.  496;  p.  45,  V.  961;  p.  a4i, 
V.  49o3,  etc.  Suivante,  flUe. 

msciNAL,  p.  181,  far.  1.  Médecinal,  de  méde- 
cine. 

MBSciifB ,  p.  46,  ▼.  955;  p.  i47t  v.  a883.  Méde- 
cine. 

MBSCBBiT,  p.  25o,  T.  5i36.  Ne  croit  pas. 

MB8BL,  MISBL,  LB,  p.  90,  Y.  1809;  p.  168,  Var.  5; 

p.  a  16,  T.  4393.  Malheureux,  se  ;  misérable, 
mitellus. 

MB9PBRA,  MBSPBUlfT,  p.  l84»  ^'  3^33  et  var.  7. 

Fera  du  mal,  feront  du  mal. 
MB8FIST,  p.  184,  V.  3635.  Fit  mal. 
MBSBEBBB,  p.  168,  V.  33o4.  AfDiger. 
MBSNÉB,  p.  36,  T.  746;  p.  4ii  ^-  856;  p.  78, 

V.  1594»  ^^c-  Maison,  suite,  gens. 
MBSPBENT,  p.  347,  V.  5o6o.  Se  conduit  mal. 

MBSPRISIUN,  MBSPRISUN,  p.  l46,T.  3873;  p.  l84» 

V.  3633.  Action  coupable,  tort,  faute,  crime. 
MBSPRiST,  p.  184,  var.  10.  Agit  mal. 

MBSTBB,  MBSTIBB,  p.  9,  V.  I90;   p.  59,  V.  1337; 

p.  71,  V.  i495;  p.  I  i4f  V.  3348;  p.  1 16,  V.  3387; 
p.  i53,  V.  3983.  OfBce,  besoin,  nécessité  ;  bas- 
lat.  mfnisterium.  —  Avoir  mester,  servir,  être 
utile. 
MBSTBAiT,  p.  175,  V.  345 1.  Mal.  perte. 

MBSTBIB,  p.   34,   V.   718;  p.  78,  V.    1591;  p.  93, 

V.  1867  et  var.  i3,  etc.  Maîtrise,  habileté, 

domination,  autorité. 
MBSTBiSB  (par),  p.  44,  V.  917,  934.  Par,  avec 

habileté. 
MBSTBNiB,  p.  78,  V.  1599.  Arriver  malheur.  ~ 

Si  ren  lur  tnestient,  s'il  leur  arrive  quelque 

malheur. 
MBTBT,  p.  79,  var.  17.  (Il)  met. 
MBUDBB,  p.  149,  note  3.  Meilleur. 
MÉcz,  p.  i36,  V.  3663.  Ému. 
MI  (par,  en),  p.  79,  v.  i6o3;  p.  80,  v.  i633;  p.  83, 

V.  1686;  p.  1 33,  V.  361 1  et  var.  7,  etc.  Au  mi- 
lieu de.  —  Parmi  trestut  içœ^  néanmoins. 
MiAz,  p.  344i  V.  4979.  Mieux. 
MiCHABL,  Michel,  p.  80,  v.  1807  et  var.  10; 

p.  106,  V.  3o85.  L'archange  saint  Michel. 
MiÉB,  p.  70,  var.  13.  Miette. 
MiBB,  p.  331,  V.  4453.  Pur,  mei-us. 
MiBBB,  MiBB,  p.  38,  V.  8o3  et  var.  13.  Revaille. 

—  Deu  le  ma  mire!  Dieu  vous  en  récompense! 
MiBunBBS,  p.  48,  var.  19.  Meilleur. 
MiLSODUB,  MiLSouDiJR  (destrier),  p.  58,  v.  1306; 

p.  i48,  var.  I.  cheval  de  bataille. 


HiKÉ,  p.  43,  v.  87 1 .  Admiré. 

■IBBB,  MiRiBBa,  p.  i8o,  V.  355i  ei  var.  16.  Mé- 
decin. 

MIS,  p.  1 1 ,  V.  348, 35o;  p.  13,  V.  369, 373,  etc.  Mon. 

MUBEIN,  p.  74»  V.  i533;  p.  83,  v.  1691;  p.  187, 
V.  3694.  Misérable. 

MiiT,  p.  348»  V.  5077.  DemearoH,  restoit 

Modem,  Modun,  Modvns,  p.  300,  v.  3968  et 
var.  5;  p.  301,  V.  3986  et  var.  10;  p.  30a 
V.  3998,  4oo3,  4004,  var.  5,  9,  10  ;  p.  3o3 
V.  4o3o  et  var.  13;  p.  304,  v.  4o55  et  var.  18 
p.  3o5,  V.  4073  et  var.  i5;  p.  317,  v.  43^3 

p.  318,  V.  4357,  4363;  p.  319,  V.  4401;  p.  333 

V.  4479.  4485,  4498;  p.  334,  V.  4506,  4533 
p.  335,  V.  4536,  4538,  4^;  P-  336,  v.  4557 
p.  354,  V.  5338.  Roi  de  Fenenie,  rival  de 
Rom. 
MoïBAN,  MoTSiB,  p.  4>  V.  75;  p.  136,  V.  3460. 
Moïse,  législateur  des  Hébreux. 

HOLLÉ,  MOLLBT,  MOLLBZ,  p.  45,  V.  947;  P.  49* 

V.  1016;  p.  i85,  V.  364o;  p.  193,  v.  3789.  Moulé. 

bien  fait. 
MOLDZ,  p.  i36,  V.  3676.  Émoulu,  aiguisé. 
MORATiN,  p.  i5o,  V.  3941.  Cheval  d'Espagne. 
MoRis  (mustier  seint),  p.  180,  v.  3548.  Monas- 
tère d'Irlande. 
MoROAN,  Mort  AN,  p.  68,  v.  1406,  1408,  var.  3 

et  4;  p.  69,  V.  1437,  §434*  var.  3  et  9.  Trésorier 

de  Hunlaf. 
MORT,  p.  8,  V.  171;  p.  §48.  V.  3904;  p.  169. 

V.  33 18,  etc.  Mis  à  mort. 
MUÇAUNZ,  MCSCBANz,  p.  i3,  V.  393  et  var.  lO. 

Cachants. 

MCCIBR,  MU9CBR,  p.  199,  V.  393o;  p.  33l ,  V.  4687; 

p.  333,  V.  4695,  etc.  Cacher. 

MCB,  p.  31 4,  V.  8359  (?). 

MDBR,  p.  6,  V.  134.  Qui  a  passé  la  mue. 

MUBR,  p.  196,  V.  3871  (?). 

MUBRGBz,  p.  337,  V.  4Bi3.  Mouriez. 

MUILLBR,  MUILUBR,  MTJLIBR,  p.   31,   V.  44o  ; 

p.  i85,  V.  3653;   p.  186,  v.  3669;    p.  195. 

V.  3863,  etc.  Femme. 
MUiBUN,  p.  3o,  V.  633.  Mue. 
MCLT,  MUT,  passim.  Beaucoup,  multum. 
MULz,  Muz,  p.  19,  V.  419  et  var.  17.  Beaucoup, 

plusieurs. 
MCND,  p.  183,  V.  3587;  p.  184,  V.  36i5;  p.  195, 

V.  3853,  etc.  Monde. 
MuNDBLBR,  p.  3o,  V.  633.  LocalIté.  maintenant 

inconnue. 
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■vifBBT,  p.  26,  V.  543.  Monnoyé. 

MUNTABSIN,  HUNTRABIN  (falCUD),  p.  35,  T.  jSl 

et  var.  5.  Espèce  de  faucon. 
MUNTÉB,  p.  143»  ▼•  ^11-  Gamme. 
MURDRB,  p.  55,  y.  1 138.  Meurtre  ;  angl.  murder, 

—  Ocittrent  à  murdre,  assassinèrent. 
MUBDBiB,  p.  a47>  ▼•  ^^7-  Assassiner. 
MUBNi,  p.  i3a,  ▼.  3596.  Morne. 
MUBS,  p.  108,  var.  i5.  Mulets. 
MUSABT,  p.  84,  V.  1701.  Imbécille,  nigaud. 


MUSCBMBNT,  p.  a53,  V.  5aoa.  Chose  cachée. 

MuscBz,  p.  3,  ▼.  ao.  Cachés. 

HUSTBB,  MTJSTIBB,  p.  35,  T.  743;  p.  i3o,  v.a558 

et  var.  17;  p.  180,  ▼.  3548,  etc.  Moutier, 

église. 
HUSTBBB,  p.  a5,  V.  540;  p.  28,  V.598;  p.  3a, 

V.  679  et  var.  8,  etc.  Montrer. 

MUTBLIN,  p.  187,  V.  3696  (?). 

MCTUNiN,  p.  187,  yar.  17.  De  mouton. 
MCI,  p.  i36,  var.  4;  p.  ^1.  v.  399a.  Muet. 


N 


Naal  (roche),  p.  110,  v.  2175  (?). 

FfAaUlU,   NASCIUN,  NATICN,   p.  7,  ▼.  l4li  P- 67, 

V.  1391;  p.  ia5,  V.  a443.  Naissance.— TVaMiJ/, 
iraitist  à  noêciun,  chassllt  de  race. 

NAFBOT,  p.  a3o,  T.  466o.  Blessoit. 

NA6B  (à, par),  p.  65,  y.  1359;  p.  i65,  v.  3a47-  En 
navire,  en  bateau,  par  eau. 

NAGBMBNT,  p.  198,  V.  3909.  Navigation. 

NA6BR,  NA61BR,  p.  3,  V-  63;  p.  4>  V.  88;  p.  a5i, 
V.  5 16a.  Naviguer. 

NAOBUR,  p.  198,  V.  3908.  Navigateur,  matelot. 

NAJANT,  NAJANz,p.  3,  V.  61;  p.  4f  V.  91.  Navi- 
gant. 

NASAL,  NASBL,  NA8SAL,  NAZBL,  NOUSAL,  p.  84, 

y.  1699  et  var.  5;  p.  loo,  v.  1993;  p.  171,  v.  3374; 

p.  a36,  V.  4801,  etc.  Partie  d'un  heaume. 
NATURAL,  p.  9,  V.  ao3 ;   p.  i7«  V.  370;   p.  a7, 

V.  576;  p.  181,  V.  356o;  p.  i83,  v.  3607.  Noble, 

brave,  vaillant. 
NATURBR,  p.  aia,  V.  4ao6.  Naturels,  de  nais- 
sance. 
NBANT,  p.  5,  V.  100.  Navigant. 
NBBLBT,  p.  a36,  V.  4801.  Niellé. 
NBBinr,  NBNT,  NiBNT,  p.  7,  V.  i59  et  var.  i4; 

p.  19,  v.  412  et  var.  lo;  p.  3a,v.  675,  etc.  Rien, 

néant. 
!fBF,  p.  a8,  V.  595.  Vase  k  boire. 
NBIF,  p.  aai,  V.  443B.  Neige. 
NBis,  Nis,  p.  5a,  V.  1091  ;  p.  94,  v.  1879  et  var.  la; 

p.  170,  var.  i3;  p.  184»  V.  36a5,  etc.  Même. 

FfBLF,  NBYB,  NIBF,  p.  3,  V.  64;  P*  176,  V.  3474; 

p.  i83,  V.  36ia;  p.  197,  v.  3907;  p.  a46,  v.  5o33, 
5o38;  p.  a54,  V.  5ai7,  etc.  Nef,  navire. 


IfBPURQUANT,    NBPDRKANT ,     p.    5l,    V.     lo59; 

p. 61 ,  V.  I a74;  p- 1 1 7 .  var.  8;  p.  i a5.  v.  a45i ,  etc. 

Néanmoins. 
ifB's,  passim.  Ne  les. 
NBSTorr,  p.  ia7,  v.  a49i.  (Il)  faut.   L'm  est  ici 

pour  marquer  la  liaison  de  ce  mot  avec  le 

précédent. 

NiBFS,  NIÉS,  p.  91,  V.  i83a  et  var.  17;  p.  149. 

V.  393 1  et  var.  i5.  Neveu. 
NiT,  p.  98,  note  5.  (Qu*il)  nie. 

NQAcs  (de),  p.  lai ,  v.  a37a.  En  rien,  nullement. 

NOBILITÉ,  NOBILITBD,  NOBLETÉ,  p.  19,  var.  a  ; 

p.  lao,  V.  a35 1  ;  p.  i4a.  v.  3793  et  var.  1 1 .  No- 
blesse. 

NOBLBi,  p.  a4.  V.  5o6;  p.  i35,  v.  a658.  Noblesse, 
force. 

NOCBiBHBNT,  p.  186,  V.  3659.  Noces,  mariage. 

NOBR,  p.  174,  V.  3435;  p.  a5i,  V.  5154.  Nager. — 
Al  noer,  à  la  nage. 

NOISANCB,  NOISÉB,  p.  64,  V.  i3aa;  p.  79,  V.  i6o5. 
Bruit  ;  angl.  noise. 

Noisis,  p.  19,  V.  41 5.  Bruyants. 

NONB,  p.  160,  V.  3i5o  et  var.  1 1;  p.  171,  v.  3357. 
Heure  qui  correspond  à  trois  heures  après 
midi. 

NORRI88BMBNT,  NURRI88SHBNT,  p.  96,  V.  1900 
et  var.  i3;  p.  aa7,  v.  4594*  Nourriture,  édu- 
cation. 

NoRYÉ,  NoRWBOB,  NoRWBiB,  p.  39,  V.  8a8  et 
var.  1 6;  p.  99,  V.  1953  et  var.  5.  Norwège. 

NOTBR,  p.  145,  V.  a839.  Exécuter. 

NOTBR,  p.  an,  V.  4198;  p.  ai6,  V.  43ia;  p.  a4a, 
V.  4946.  Observer,  remarquer. 
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NOUBLI.p.  l68,f.33l3.  N0U¥eatt,B0«f«llaMBt. 

NOUifB,  p.  110,  T.  ai73  (?). 

NOTBLBR,  p.  i^,  y.  3846;  p.  sSi,  v.  6149.  Rt- 

coBier,  rapporter,  raconter  des  nouveUes. 
NU,  p.  49i  ^'  io3a.  Ne  le. 
NU,  p.  87,  y.  i7&4«  Non. 
NULi,  NULLi,  p.  33,  ▼.  é86;  p.  94,  var.  i4;  p.  i85, 

▼.  3635.  Nul, 'personne. 


NUHCBA6B,  p.  i5,  ▼.  3i8.  ànnoDCîation,  Bles- 
sa^. 

NUHaBB,  p.  55,  ▼.  1146;  p.  ia3,  ▼.a4o8;  p.  ia8, 
▼.  a5o3;  p.  i4b,  yar.  17,  etc.  Anaoncer. 

!fVBBlB,  p.  34,  ▼.  706;  p.  77,  ▼.  i58i;  p.  a39, 
▼.  4880.  MwaBle. 

NUS,  paasim.  N«l. 

Nuz,  p.  61,  T.  1270.  Naits. 


0 


G,  OB,  p.  !i35,  V.  4776;  p.  a36,  v.  4802.  Avec. 

OBLIBMBNT,  p.  a47»  ^'  ^<>^^-  Oublî. 

OD,  passim.  Avec. 

oBc,  p.  304,  var.  16  (?). 

OBLMBNT,  p.  aa6,  V.  4^74-  Également. 

OÉS,  p.  i9,v.4i4;P-3o,v.63o;  p.58,v.  1217,  etc. 
Usage,  disposition,  gré. 

OHi  !  p.  145,  V.  a848;  p.  i47*  v.  aSglS.  Exclama- 
tion. 

01,  p.  14,  v.  3io  et  var.  9 ;  p.  34,  v.  7 14  ;  p.  4^. 
var.  10;  p.  191,  V.  3778,  etc.  (r)eus. 

01,  p.  i4,  V-  3o8.  AQJourd*hui. 

ofSBLBR,  p.  168,  V.  33o8  et  var.  9.  Faire  des 
oiseaux,  nicher. 

oLiFAN,  p.  169,  Y.  333i.  Cor. 

OLIPHAN,  p.  68,  V.  i4i6.  Éléphant. 

ONUB,  p.  87,  V.  1763-,  p.  88,  note  1.  Fief,  do- 
maine- 

oNURBXBNT,  p.  173,  V.  34ii.  Honneur,  action 
d'honorer, 

OR,  OBB,  poâsim.  Maintenant. 

OB,  ORS  (dès),  p.  a6,  v.  555;  p.  35,  v.  738.  Dé- 
sormais. —  Orainzj  ore  ainzy  p.  ia5,  v.  a455 
et  var.  i5.  Tout  à  Fheure. 

ORBBISDN,  p.  125,  V.  2846.  ObSCUrité. 

OBCAL,  OBKAL,  p.  ICI,  V.  I999;  p.  207,  var.  6. 

Archal,  cuivre,  laiton. 
OBCANra,  Obkbnbtb,  Obkbnib,  p.  125,  V.  2449; 

p.  1S2,  V.  3575  et  var.  2.  Orkney. 
OBOBANT,  p.  2o3,  V.  403^-  SouilUnt. 
nRimiNBansNT,  p.  182,  v.  3588;  p.  186,  v.  3668. 

Ordre,  ordonnance,  rang. 


OBÉ,  OBBD,  OBBZ,  OBBÉ,  OBBBT,  OBBBZ,  p.  Io8, 

V.  2139,  2i4o,  var.  16  et  17;  p.  110,  v.  2167, 
2177  et  var.  i5;  p.  198,  v.  3923,  etc.  Vent  fa- 
vorable, aura. 
OBBNOBOIT,  p.  1 12,  V.  22o6;  p.  200,  vBr.  3.  Main- 
tenant, à  llnstant  même. 

OBFBNIN,  OBPHANIN,  p.  I,  V.  4;   p.  34,  V.  723  ; 

p.  4^,  V.  944  et  var.  6,  etc.  Orphelin;  angt. 
arphan. 
OBPBBI8É,  p.  210,  V.  4i62.  Brodé. 

0B6ANBB,  p.  l44>  ▼•  ^833  (?). 

OBGuiLBB,  p.  6i,  V.  1262.  S*énorgueiilir. 
OBiNAi.,  p.  180,  V..  3552.  Urinoire. 
OBTAL,  p.  3i,  V.  657;  P*  100,  v.  1988.  Logis. 
OSTBL  PBivBz,  p.  91,  V.  1828.  Maisou  particu- 
lière. 

05TBBIN,  OSTBIN,  p.  35,  V.  732;  p.  20I,  V.  3973 

et  var.  2.  Fourrure,  en  fourrure. 
08TUB,  p*  6,  V.  134  ;  p.  3o,  V.  632,  635;  p.  112, 

V.  22o4;  p.  3 14,  V.  4a58,  etc.  Autour,  espèce 

d'oiseau  de  proie. 
OSTZ,  oz,  p.  81,  var.  16.  Armées. 
OT,  p.  191,  var.  II.  (Il)  entend. 
OTBIBHBNT,  p.  147»^-  ^9*  Pemûssion. 
OTBiBB,  p.  9,  V.  193;  p.  3i,v.  65o.  Octroyer, 

accorder. 

OVB,  OTBK,  OTBOC,  OTOC,  p.  12,  V.  267;  p.  21. 

V.  445 ;  p.  48,  var.  3  ;  p.  92,  var.  i5 ;  p.  184, 

V.  3634,  e^-  ^^®<^ 
ouÉB,  owÉB,  p.  70,  V.  1457;  p.  III,  V.  2192  et 

var.  10;  p.  129,  V.  2525  (T). 
oviTALiNB,  p.  82,  V.  1666.  Ouaiile,  brebis,  ovis. 
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PABNIB»   PABNISB,  PABNIUIB,  p.  44,  V.  9^3; 

p.  78,  ▼.  i589  et  Tar.  4;  P-  8i,  var.  8;  p.  i74i 
V.  34ao.  Pays  des  païens,  contrée  habitée  par 
les  païens. 

PABNIB,  PABNIBNB,   PABNIMB,    p.  8l,  V.  1^48, 

var.  8  et  1 1  ;  p.  aBp,  t.  4860.  Païenne. 
PABNUR,  p.  148.  y.  3903;  p.  340»  ^*  4^*  4^- 

Païenne,  des  païens. 
PAiLB,  p.  3,  T.  i3;  p.  44>  V.  9^3.  Étoffe  précieuse 

qu'on  tiroit  de  l'Orient. 

PALAGMB,  p.  3,  ▼.  66;  p.  4,  ^'  89,  91  (?). 
PALAÏN,  ÎNB,   p.  I,  V.  10;    p.  35,  T.  738;   p.  ^5, 

V.  94*  ;  p*  46>  ▼•  9^^t  e^*  PikUtin,  palatine,  qui 
possède  un  palais;  officier,  dame  du  palais. 

Palastinb,  p.  4^»  ▼.961.  Palestine. 

PALBTBB,  p.  66,  var.  7.  Lutte. 

PALMBR,  PAUMBR,  PAUMIBRS,  p.  187,  V.  368o, 

4683  et  Tar.  6;  p.  189,  var.  11;  p.  199, 
V.  3949,  etc.  Porteur  de  palme,  pèlerin. 

PALTBNBR  ,  PAUTBNBR  ,  PAUTONIBR  ,  p.  55, 

V.  1 13;;  p.  175,  V.  3448;  p.  3i6,  y.  43ia;  p.  339, 
V.  4641;  p.  33 1,  V.  4689.  Scélérat,  coupable. 

pALuz,  p.  306,  T.  4091;  p.  333,  V.  4480.  Marais, 
bourbier,  boue,  fange. 

PAR,  p.  8,  ▼.  177.  Explétif. 

PARAIS,  p.  19,  ▼.  4i3;  p.  53,  V.  io83;  p.  61, 

y.  1364, 0^.  Paradis. 
PARAL,  p.  42>  ▼.881.  Autrement.  Voyez  al. 
PARAT,  PARRA,  p.  168,  T.  3So9.  Paroitra. 
PARCRiBNT,  p.  5o,  V.  io38.  (Il)  cralot,  redoute. 
PARMmBMBifT,  p.  347»  ▼•  5o58-  PardoR,  action 

de  pardonner. 
PARDURRAT,  p.  347,  V.  5o6o.  (11)  pardonnera. 
PARBMPLiR,  p.  197,  V.  3888.  Terminer,  accom- 
plir. 
PARIRAL,  PARIN«AL,  p.  4o,  V.  843;  p.  l96,V.  3668 

et  var.  13;  p.  307,  var.  13.  Égal. 
Paris,  p.  53,  v.  108»;  p.  61,  v,  1379;  p.  116, 

V.  3385.  Paris,  capitale  de  la  Plranee. 
PARLBMBNT,  p.  5o,  V.  io39,  io49;  p.  177,  V.  3483. 

Entrevue,  conférence.— £«  r^^îi^|Pi8r2#Mifi/, 

en  parle,  en  Itese  des  cancans. 
PARMAiN  (à),  p.  4i,  var.  I.  BleatAt. 


paRogb,  p.  34,  V.  733.  (Que  je)  parle. 
PAROLBR,  p.  63,  V.  1387;  p.  191,  V.  3763.  Parler. 
PARPOUT,  p.  308,  var.  5.  Put. 
PARTBisuif,  p.  336,  V.  4557.  Séparation. 
PARTBMBNT,  p.  5o,  var.  13.  Départ. 
PARTBNANT,  p.  133,  V.  3407.  Appartenaos,  pa- 

rens. 
PARTIR,  p.  85,  var.  13;  p.  i65,  v.  3343;  p.  197, 

▼.  3897,  etc.  Partager,  diviser,  séparer,  pmr- 

tiri.—  S'en  partir,  p.  i65,  v.  3347.  Partir,  s'en 

aller. 
Pasbtbnt,  Passbvbnt,  p.  68,  note  17;  p.  78. 

V.  1590;  p.  80,  V.  i63o.  Nom  du  dextrier  de 

Hunlaf. 
Dans  le  Uwret  de  Cristal  et  de  Clarie,  Cristal 

fait  sur  Brias  la  conquête  d*un  cbeval  nommé 

Passevent,  qui 

Plos  iost  corl  que  ne  fait  teoipeste. 

(M».  derAncnal,  b«lle>-l«ttre«  fraurouo. 
ia«folio,  no  a83,  folio  333  verso,  col.  > .  ) 

PASMBHBirT,  PAIWBISBlfT,  p.  173,  V.   34o4  et 

var.  8.  IMkmoison. 

PAST,  p.  17,  V.  376.  (Qu'il)  passe. 

PASTURBL,  p.  56,  V.  Il 58.  Pasteur,  berger. 

PAYBIIBNT,  p.  41,  V.  853;  p.  i38,  V.  3710;  p.  353, 
V.  5198.  Pavé,  dallage.  —  Al  pmvememi,  pavé. 

PATBMBNTÉ,  p.  4i»  ▼SUT.  3.  Pavé,  dallé,  carrelé. 

Payib,  p.  34,  V.  703.  Ville  d'Italie. 

PÉ,  PR,  PBZ,  PIRE,  p.  76,  V.  1558;  p.  i55,  V.  3o5o 
et  var.  9;  p.  19a,  v.  3785;  p.  199,  v.  3935;  p.  336. 
V.  4787,  etc.  Pied,  individu. 

pRiSBR,  p.  131,  V.  3373  et  var.  9;  p.  191,  v.  376e 
et  var.  i.  Peser,  faire  de  la  peine. 

PBITIBRSS,  Pbitibrs,  p.  39,  V.  819  et  var.  8; 
p.  6i,  V.  1380.  Poitiers,  ville  de  France,  chef- 
lieu  du  départeflM»!  de  la  Vienne. 

PBiaR,  PRIVR,  PBOR,  p.  100,  ▼.  1987;  p.  §47» 

V.  3696;  p.  168,  nete  13;  p.  178,  v.  35oo,  etc. 
Pire.  —  De  p^ur,  dégénéré,  dimiRué  de  va- 
leur. 

PBLIÇON,  PBLIÇVN,    p.    Il6,   V.  3373;    p.   336, 

V.  4569.  Espèce  de  vêtement. 
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PBLIN,   p.  2o5,  ▼.  4074  (?)• 

PBNANT,  PBKKNT,  P- 97,  V.  igo};  p.  187,  V.  368o; 

p.  189,  V.  3726;  p.  199,  ▼.  3949,  etc.  Pénitent, 

âing.  et  plur. 
PENH,  p.  235,  V.  4771-  Peau  qui  couTroit  l'écu. 
PBNBR,  p.  i57,  V.  3091.  Supplicier. 
PBKBR  (se),  p.  35,  T.  521.  Se  donner  de  la 

peine. 
PBNis,  p.  19,  V.  41 7-  Qui  se  donne  de  la  peine, 

infatigable. 
PBNNB,  p.  2i5,  V.  4267.  Plumet  penna. 

PBNSBMBNT,  p.  247,  V.  5067.  PeUSéC. 

PBNUN,  PBNUNCBL,  p.  89,  ▼.  I788;  p.  90,  V.  1800; 

p.  93,  V.  i855,  etc.  Pennon. 
pBOT,  p.  117,  V.  23o8.  Peut. 
Pbpin,  p.  35,  V.  733;  p.  45,  note  7.  Pépin,  père 

de  Charlemagne. 
PBR ,  PIBR ,  p.  38,  var.  2  ;  p.  47»  var.  8  ;  p.  58, 

V.  1217;  p.  195,  V.  3854,  3855;  p.  202,  far. 

12,  etc.  Pair,  pareil,  époux,  compagnon,  masr. 

et  fém. 
PBRDBiSDK,  p.  226,  V.  4551.  Perte. 
PBBiB,  p.  7,  V.  i5o.  Proie. 
PBEILLANT,  p.  5,  V.  99,  iii;  p.  i4,      3o3.  Pé- 

rilleux,  eu  péril,  courant  des  périls. 
PBEILLBZ,  p.  3,  V.  41  •  Maltraités. 
PBBiN,  p.  45,  V.  945.   Salle  de  pierre,  salle 

d'honneur. 
Pbbsan,  Pbesb,  p.  i53,  V.  3ooo;  p.  161,  v.  3i59 

et  var.  2;  p.  169,  v.  332i;  p.  238,  ▼.  4853. 

Perse,  royaume  de  TAsie. 
PBRT.  piBRT,  p.  4,  V.  9a;  p.  i5,  T.  324.etfar.  5; 

p.  i85,  V.  3647,  etc.  (Il)  parott. 
PBBTBNANZ,  p.  3,  T.  4^.  Apparteuaus. 
PBSANCB,  p.  63,  ▼.  i3i8.  Douleur. —  A  pesance^ 

d'une  façon  tragique. 
PBSCBBE,  p.  Il 3,  y.  2236.  Rompre,  briser. 
piEÇ.!»,  p.  i3i,  Tar.  la;  p.  216,  ▼.  43ii.  Long- 
temps, il  y  a  long-temps. 
PIBCB,    p.    i56,  V.   3o59;    P-    19^»  ^-   3848. 

Temps. 

PIBMBNT,  PIMBNT,  p.  26,  V.  546;   p.  29,  S.  61O; 

p.  36,  V.  755;  p.  25i,  V.  5169;  p.  a53,  v.  5207. 
Espèce  de  boisson  composée. 

PIN,    PODf,    POINT,    PONT,    PUN,   PDNT,  p.  6a, 

V.  i85i  et  yar.  i5;  p.  74,  var.  a;  p.  100,  ▼.  1994 
et  var.  19;  p.  109,  var.  10;  p.  171,  ▼•  3375; 
p.  235,  ▼.  476ï-  Poignée. 

PiNCBNAED,  p.  i^y.Sl  (?). 

piRB,  p.  3o,  y.  62a.  Pierre. 


PIS  (dunt  rien  U  seit  de),  p.  2i5,  t.  4267.  Que 

rien  ne  lui  soit  pire. 
P18B,  p.  39,  Y.  819;  p.  44*  ^-  9^5.  Pise.  ville 

d'Italie. 
PITBV9,  p.  25o,  T.  5i3o.  Compatissant 
Piz,  p.  68,  V.  i4i5;p.  82,  ▼.  1668;  p.  171,  note  3. 

Poitrine,  pectus, 

PLA,  PLAI,  PLBD,  PLBU,  p.  94,  ▼.  l885;  p.  l6l, 

V.  317a;  p.  175,  V.  3450  et  var.  i5;  p.  178, 
▼ar.  7 ;  p.  a 1 7 ,  T.  4332, 4333;  p.  22 1 ,  T. 443a,  etc . 
Affaire,  contestation,  combat,  compte. 

PLAÇUN,  p.  160,  T.  3i43  (?). 

PLAÉ,  p.  1 16,  var.  2.  Placé,  employé. 

PLAiBR,  p.  177,  var.  14  (?). 

PLAIGNBHBNT,  PLBIGNBMBNT,  p.  85,  V.  1 726  et 

var.  12.  Plainte. 
PLAiGNBOR,  p.  22,  V.  473.  Plaignant. 

PLBNTÉ,PLBNTBD,p.5l,V.  1067;  p.  2l4,V.4356. 

Abondance,  multitude. 

PLBVIE,   p.  52,  V.  1090;  p.  116,  V.  2287;   p.    179, 

V.  353o,  etc.  Promettre,  garantir. 

POANT,  POADNT,  p.  37,  V.  772;  p.  123,  Var.  II. 

Puissant. 
PODNÉB,  p.  21,  V.  440;  p.  143,  ^.  a8o2.  Morgue, 

orgueil,  parure,  apparat,  train,  suite. 
POBR,  p.  90,  V.  1809.  Pouvoir. 

POBSTIP,  POBSTIS,    p.  5,  V.  107;    p.  14,  V.  3 1 5. 

Puissant. 
FOI,  passim.  Peu. 
poiBE,  puiBE,  p.  117,  V.  2298  et  var.  6;  p.  122, 

V.  2386  et  var.  3.  Monter. 
poiGNÉCR,  p.  58,  var.  8.  Combattant,  guerrier, 

pugnatw, 
poiNANT,  p.  236,  V.  4802.  Piquant  (des  éperons), 

arrivant  en  toute  bâte. 
POINT,  p.  80,  V.  i63o.  Piqué,  éperonné. 
poiz,  puz,  p.  175,  V.  3443.  Puits. 
POPLICAN,  p.  170,  V.  3341.  Hérétique,  infidèle . 
PORT,  p.  i65,  V.  3245.  Passage. 

PORTIGAL,  PORTINGAL,  p.  100,  V.  1992  et  Var.  1 7; 

p.  110,  V.  2171  et  var.  lo.  Portugal. 

PORPBNSBR  (se),  PCRPBNSBR  (se),  p.  23,  V.  490; 

p.  32,  V.  675  ;  p.'  129,  V.  25i9,  etc.  Réfléchir, 
songer. 
P09B  (grant),  p.  i5i,  v.  2976.  Long-temps. 

POURR,  POURBS,  POYBRB,  p.  54,  V.  Il  17  et 

var.  3;  p.  55,v.  ii35  et  var.  i;  p.  ii5,  v.  2257, 
2260,  var.  3  et  6,  etc.  Pauvre  ;  angl.  ptw. 

PRABL,  p.  io5,  V.  2079.  Pré*  préau. 

PRABLB,  p.  168,  V.  33oi.  Prairie. 
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PKAMSTBMBNT,  PROMBTTBMBNT,  PDRMBTTB- 
M BNT,  p:  1 1 ,  T.  a46  et  var.  8  ;  p.  33,  v.  691  ; 
p.  197,  ▼.  390a.  Promesse. 

PBBCHUR,  PRBBCHUB,  p.  i^y,  V.  3900  et  vat.  18. 
Prêcheur. 

PBBiSANT,  p.  i52,  V.  3989.  Présomptueux. 

PBBiSANT,  p.  Qoo,  var.  5.  Prisé,  estimé. 

PRBLB,  p.  168,  V.  3309  (?). 

PRBMBBAIN,  PRIMBRAINS,  p.  75,  V.  154^;  p.  76, 

var.  4;  P-  79i  v.  1616  et  var.  13,  etc.  Premier. 
—  A  premfieins,  p.  86,  v.  1739.  D'abord. 

PRBNGB,  PBBNGUM,  p.  l45,  ▼.  2860;  p.  l54, 

V.  3oai  et  3o!28.  (Qu'il)  prenne,  prenions- 
PRBSBNTAGB,  p.  20,  uote  8.  Présentation. 
PBBST,  p.  a3Q,  V.  4708  (?). 
PBBU,  PROU,  PBD,  p.  7,  var.  6;  p.  96,  V.  1903 

et  var.  17;  p.  316,  v.  4317.  Profit,  bénéfice. 

PRIGIPBR,  PRINGIPBR,  p.  6,  V.  128  Ot  Var.9;  p.  8, 

V.  180  et  var.  9;  p.  i3o,  ▼.  a558,  etc.  Prince, 

régnant,  principal.  —  Muster  principer^  église 

métropolitaine. 
PRiM,  PRiMBS,  p.  I,  V.  8;  p.  10,  V.  311;  p.  36, 

V.  544;  p.  65,  V.  1357;  p.  20a,  var.  2,  etc. 

D'abord,  pour  la  première  fois. 
PRIM,  p.  227,  V.  4592.  Premier. 
PRiMB,  p.  200,  V.  3955.  Heure  qui  correspond  à 

six  heures  du  matin. 

PRINCIPAL,   p.  9,  V.  195;  p.  27,  V.   579;  p.  92, 

V.  i852,  etc.  Princier,  de  prince. 
PRIT,  p.  106,  ▼.  2095.  (Qu'il)  prie. 
PRIYBT,  PRIYBZ,  p.  26,  V.  555;  p.  28,  V.  592; 

p.  96,  V.  1914.  Intime,  sing.  etplur. 
PROP,  p.  104,  V.  2062.  Près. 
PROVBMBNT,  p.  97,  V.  1933.  Preuve. 

PUDLBNT,  PULLBNT,  p.  l57,  ▼.  3o84  ;  p*  353, 

V.  521 3.  Puant. 


PUBT  GBL  BSTRB,  p.  9,  V.  190.  Peut-étre. 
PCI,  p.  93,  V.  i853;  p.  100,  V.  1990.  Montagne, 

hauteur. 
PUIS,  PUS,  p.  33,  V.  699,  700.  Depuis. 

PULGHACBR,  PURCHACBR,  PURCHACIBR,  p.  l5, 

V.  336;  p.  47,  ▼•  991  et  var.  i3;  p.  96,  v.  1920 
et  var.  i4;  p.  254,  v.  5221.  Réussir,  conqué- 
rir, gagner,  procurer. 

PULTRBL,  puTRBL,  p.  55,  V.  ii55  et  var.  17; 
p.  90,  V.  1801.  Cheval. 

PURALBR,  p.  71,  V.  i473;  p.  254,  v.  5233.  Ache- 
ver, accomplir,  terminer,  conclure. 

PURALBR,  p.  98,  V.  1957  (?). 

PURCHACBD,  p.  119,  V.  2347.  Arrangé. 

PURCHACBMBNT,  p.  i83,  V.  36o4.  Avoir,  patri- 
moine, propriétés. 

PURPICHANZ,  p.  4*  ▼•  67.  Offhwt  pour  garant. 

PURGUARDBZ  (  ke  seez),  p.  118,  v.  2323.  Que 
vous  preniez  garde. 

PURMBTTRB,  p.  237,  ^-  4^31.  Promettre. 

PURNBz,  p  3,  V.  58.  Prenez. 

puROFFRiR,  p.  i53,  var.  i3.  Offrir,  présenter. 

PURPARLBR  MAL,  p.  98,  var.  17.  Faire  de  foux 
rapports  sur  quelqu'un. 

PURPBNSBMBNT,    p.  33,  ▼.  697  ;  p.  57,  V.  1193  ; 

p.  182,  V.  3587,  etc.  Pensée. 
PURPBNSBR  (se),  p.  175,  V.  344^;  p-  aia,  v.  4a 1 6. 
Penser,  réfléchir,  songer. 

PURPBRNAMT ,  PURPBRNBNT,  p.  8l,  V.  l65o; 

p.  i48,  var.  11.  Occupant,  occupent  ;  envahis- 
sant, envahissent. 

PURPOSBMBNT,  p.  i8a,  var.  i5.  Dessein,  projet. 

PURQUANT,  p.  i47,  ^Ar.  7.  C'est  pourquoi. 

PURTRAIT,  p.  3o,  V.  622.  Orné  de  figures. 

PURYBIRS,  p.  3,  V.  53.  Pervers. 

PUS,  passim.  Puis,  depuis. 
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QUAN   KB,  QUANT  QUB,   p.  26,   V.  55l  ;    p.  5l, 

V.  1069;  p.  56,  var.  i8,  etc.  Tout  ce  que. 
QUANT  (pur),  p.  173,  v.  3406.  Néanmoins. 
QUARRBL,  p.  55,  V.  1 148.  Carreau,  trait,  flèche. 
QUARTiBRS  (escu  de),  p.  233,  V.  4728. 
QUBi,  p.  99,  var.  i3.  Tranquille,  en  repos. 


QUBOR,  QUBR,  QUOBR,  p.  2,  V.  38;  p.  33,  V.  4^7 

et  var.  3;  p.  34,  ▼.  53o;  p.  ai3,  ▼.  4^14  ^ 
4315,  etc.  Cœur. 

QUBR,  QUIBR,  p.  3l,  Y.  64^,  649  61  W.  3.   (Jc) 

requiers,  demande,  veux. 
QUBRBFU9,  p.  353,  V.  53i4-  Garrcfours. 
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QUI,  p.  36,  V.  747  et  var.  3.  A  <|ui,  eut. 
Qois,  p.  94,  V.  1870.  (Il)  pense,  (il)  songe. 

QUIBTBD  ,   QUIBTEZ ,   QVISTBZ  ,    p.  65,  V.   t343  ; 

p.  87,  V.  1766,  1763  et  var.  i3.  Repos,  quie§. 


QvamMi  p.  35, TâT.  11.  Samt  Quenlin. 
QUiTAM,  p.  i4,  V.  3i£.  QuitUnce,  rémîMion 
QUOBB,  p.  139,  var.  6  (!). 
«vonHBNT,  p.  i37,  V.  Î1679.  TraBquiUeneat. 


R 


RAANCOB,  p.  148,  note  4  (?)■ 

Rabbl,  p.  27,  ▼.  564,  574»  578;  p.  a8,  ▼.  589. 

BeuteiUerde  RimenUld. 
BAD,  p.  175,  var.  17.  (Il)  a  de  soneèté. 

RUMUlf,  BBISUN,  RBISUNS,  p.  32,  V.  48o;  p.  71, 
1.  i474;  P-  153,  T.  3oi8;  p.  i54,  v.3oi9,  ao35; 
p.  i56,  T.  3062;  p.  160,  V.  3i5i;  p.  184, 
y.  3698,  etc.  Parole,  discours,  ce  qu'on  a  à 
dire,  bruit.— 5f  /'  métrai  à  raisun^  je  rentre* 
lieiidrai,  j 'aurai  une  oonférenee  avec  lui. 

«AUirN,  BH9VN,  MBSUN,  p.  160,  V.  3i4i  et  var.4; 
p.  23i,v.  4685.  Bruit. 

nàMt,  p.  79,  V.  1607.  Raaiu,  épais. 

RAMPONBMBNT,  p.  80,  V.  ff634.  Reproche,  in- 
vective. 

RAifcuB,  p.  58,  y.  i9i4;  P-  i6i,  v.  3169.  Ûolère, 
mauvaise  humeur. 

BAimON  (à),    BANDBlf  -(de),     BANMJNÉB  (de), 

p.  73,  V.  i5oo;  p.  206,  V.4093;  p.a43,  v.'4953. 
En  toute  hâte. 

BASUN,  msflsvN  (mètre  à),  p.  114,  v.  2144. 
Parler  à. 

BATBiT,  p.  149,  V.  2932  et  var.  16.  (Il)  avoit  ée 
son  côté. 

BAYiNB,  p.  46,  V.  966;  p.  81,  V.  1649.  Rapt,  en- 
lèvement, impétuosité. 

BÉ,  p.  125,  V.  2449;  P-  ^f  V.  4931.  Roi. 

BBBUTBT,  p.  244>  V.  4975.  (Il)  repousse. 

BBCBURBMBNT,  RBCOBYBBBlf  BNT,  BBCOVBRÉB, 
BBCOYBBlf  BNT,  BBCUTBÉB ,    p    78,  V.  599  Ct 

var.  i3;  p.  80,  V.  1639;  p.  i83,  V.  3599  et  var.  5. 
Ressource,  réserve. 
BBCBVBiBOfi,  p.  226,  V.  4M8.  iRéoeption. 

«BOOYBRBBrBBCOYRBB,  p.l65,  V.3257etvar.  l8. 

Secours,  ressource 

BBCRBAMT,  p.  47,  ^-'993;  p.  I02,  v.  0039;  p.  ro7, 

V.  2io5,  etc.  Lftche,  tâches. 

BBCBBANT,  |>.l53,  V.  3009.  <}ai  S'aVOUO  «ftiDCO. 


RBBBTOHO,  RAMMM,  II0DM1IMB,  ROBOIIDND, 
ROKIJN,  ROIIIJND,  p.  2,  V.  28;  p.  3,  V.  4o; 
p.  4,  V.  71;  p.  5,  V.  100,  101;  p.  i3,  V.  977  ; 
p.  14,  V.  997;  p.«63,  V.  i3i3;  p.  71,  V.  i468ret 
VIT. 6;  p.  148,  note 7;  p.  i6o,  v. 3i54 et  Yar.  i4; 
p.  192,  V.  3794;  p.aa8,v.46»o;  p.  229,  ¥.4604, 
463o,  4632,  4635;  p.  23o,  V.  4649;  p.  93i, 
V.  4674;  p.  232,  T.  4712;  p.  233,  v.  4716, 
4734;  p.  234,  V.  4746;  p.  a35,  V.  4760;  p.  236, 
▼.  4784»  479B,  4«o5;  p.  937,  V.  4807,  4«>3. 
Roi  sarrazin. 

BBDONDiB,  p.  171,  ¥.3866.  Retentir. 

BBFBBiB,  p.  73,  V.  ifio7  et  ^ar.  7;  p.  74,  v.  1529, 
4«r.  1 1  et  note  12,  «te.  Refrapper,  (mpper  â 
son  tour. 

JttPUD,  p.  243,  V.  4960.  Fut,  fiit  de  nooTeau. 

RBGNB,  BBGNB»,  BBaNBT,!mB«lîBZ,  p.  S,  V.  r70; 

p.  1 1,  V.245;  p. 1 2, V. '267,^72; p.  i5,  V. 336, etc. 
•Royaume,  regnum. 
BBGBHIB,  BBJÉIB, p.  1 55,  V. 3o45;  p.  l82,V.3573. 

p.  197,  V.  3895.  Avouer,  eonfesser. 
MBGUBRDUNBB,  p.  i6,v.  852.  Récompeftseï'. 
ABHALBGBBB,  p.  60,  V.  1247-  Rendre  jo3pettx, 

remettre  en  joie. 
BBHBrrBB,  p.  208,  V.  4i^*  Consoler,  recon- 

forter. 

BBLBNQUIB,  BBUQCIB,  p.  64,  V.  l34o  Ct  Var.  17; 

p.  197,  V.  3896.  Laisser,  abandonner,  relin- 
quere. 
BBHAI6NBNT,  p.  3,  V.  47-  Restent,  rémanent. 

BBMANANT,  BBMBNAlfT,  p.  I06,  V.  2094  ;  P*  >or, 

V.  2111;  p.  123,  V.2416.  Restant,  reste. 
RBMBiNDBAD,  p.  25,  V.  6m3.  iRestera,  Beim  .ar- 
rêté. 

BBMBOI^KB,  -p.  98,  V.  J948;    p.  JO7,    V.    Qi  18. 

liester. 
BBMBBlB,  p.  io5,  V.  2069;  p.  i55,  V.  3o43;  p.  173, 
var.  i3,  elc.  Réeompenser,  reconnottre. 
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RIM16,  p.  g5^  V.  1906;  p.  108,  V.  aiaS;  (k  116, 

^  3379,  etc.  Reslè,  simg.  et  plmr, 
BKMiftT,  p.  i3,  V.  384;  P-  ^»  V-  4^6;  p.  117. 

V.  2293.  Resta. 
BBM UBR,  p.  33,  V.  683  et  y».  3.  Chaiif  er. 

■BN,  MKN,   p.  ai,  V.   451;   p.  34»  V.   708,  719; 

P-  90,  V.  1808,  etc.  Cbose,  re». 

RBNEBD,    RBNBBT,    RBNBlé,    RBNBIBZ ,    p.    l3, 

^  2-4  ;  p.  76.  V.  i568;  p.  90,  ?af.  14  ;  p.  a36, 
V.  4^o6>«tc.  Renié,  reiiégat,  Mécrèwt,!/*^. 
•?/  plur. 

BBPAiaBR,  RJtPAHBR,  RBPBIRBa,  p.  69,  V.  l434; 

p.  io3,  V.  2o38,  3o44>  ao4^»  var.  6  et  n  ; 

p.  106,  V.  aïoo;  p.  a4S,  y.  5oo5,  etc.  Refenir, 

retour. 
RBPiTBANz,  p.  14,  V.  398.  Qui  doMie  du  ré|Mt, 

qui  attead. 
RBPLBNi,  p.  61,  y.  1289.  Plein,  rempli. 
RBP«oyER,p.  i75,var.  ii;p.  i93,v.38ia;  p-ua, 

V.  4ai4-  Reprocher. 

RBPROVBa,    rnsm^TIBB,    RBPHVTBR,  p.   lod, 

V.  m33;  p.  1 1%  V.  3937;  p.  139,  V.  2738;  p.  i«3, 
yar.  5;  p.  a  12,  yar.  12,  etc.  Reproche. 

RBPUNs,  p.  I,  y.  8.  Caché. 

RBQUBi,  p.  2,  y.  19;  p.  24,  y.  5io;  p.  79,  y.  i6o3. 
Écart,  cachette. 

RBQUBRT,     RBQUIBRBT,     RBQUIBRT,     RBQUIRT, 

p.  73,  y.  i5oi;  p.  75,  y.  1539  et  yar.  3.  (Il) 
attaque. 

RBSAiLLiB,  p.  73,  y.  i5io;  p.  i5o,  \.  3i38. 
Resauter. 

RBscusT,  p.  238,  y.  4943.  (Il)  secourut. 

RBSPLBBrr,  p.  2,  y.  18;  p.  253,  y.  5200.  (Il)  res- 
plendit. 

RBSTORBMBNT,  p.  191,  y.  376r.  RestMuttou. 

RB8TVT,  p.  i52,  yar.  la.  Se  tint  de  son  côté. 

RBf  TUT  (se),  p.  48,  y.  ioo5.  S'arrêta. 

RBSDNT,  p.  69,  y.  1443;  p.  7^,  y.  1600.  Sont  de 
leur  côté. 

RBTAILLBMBNT,  RBTALLA6B,    p.    65,    y.  1 358  ; 

p.  66,  y.  i363.  Rognure,  retranchement. 
RBTAiLLKR,  p.  i45,  y.  2844*  Retrancher. 
iMTAj  p.  32,  note  4-  Ineulpé,  accasé. 

RBTBNBMBNT ,  RBTIBlf  BHBNT ,  p.  1 1 ,  y.  a47  ; 
p.  80,  y.  1639;  p.  1 15,  V.  2263;  p.  172,  y»r.  18; 
p.  173,  y.  3410  et  yar.  la,  etc.  Retenue,  ex- 
ception. —  Ki  'n  frad  reienement  ^  qui  me 
retiendra. 

RETRACTICN,  p.   l46,  V.  2878  (?). 

RBTRAiBv,  p.  43,  y.  897.  Rapporter. 


RByBLER,  p.  168,  V.  3299.  Combattre. 

RBTBLiR,  p.  196,  y.  3884-  Se  réyolter. 

RBysaxin,  p.  i8i,  y.  3570.  Retourner,  rcverti. 

RBTBT  (s'en),  p.  37,  y.  780;  p.  48,  y.  998.  S'en 
revient,  s'en  retourne. 

RByiLBR,  p.  167,  var.  3.  Éyiter. 

RBVOiL,  p.  245,  y.  5o2o.  (Je)  yeux  de  noureau. 

RBT,  p.  :m>4,  V.  4047.  Nasse,  rets,  filets. 

RiQHBR,  RicBfBa,  p.  102,  y.  2027;  p.  196,  y.  3870; 
p.  221,  y.  4447-  Saint. 

RKHBTÉ,  p.  65,  y.  1347;  P'  76»  V-  1569.  Ri- 
chesse. 

RI6MEL,  RKlimiL,   RmHBL,  RlMMMIL,  p.  19, 

y.  4o5,  408,  yar.  4  et  7;  p.  23,  y.  486  et  yar.  2; 
p.  24,  y.  5ii,  5i9,  yar.  8  et  i4;  p.  a6,  v.  555, 
557  et  yar.  i4;  p.  27,  ▼•  579  et  yar.  i4;  p.  a8, 
y.  588;  p.  29,  y.  6o4;  p-  3o,  y.  627  ;  p.  3i, 
y.  654,  ^3;  p.  32,  V.  677;  p.  33,  v.  691,  699; 
p.  35,  V.  737;  p.  36,  y.  758;  p.  37,  y.  774,  786; 
p.  38,  y.  796,  800  et  yac  10;  p.  39,  y.  8i6tr  899; 
p.  40,  y.  845;  p.  4i>  ▼•  8^5,  867;  p.  4a»  ▼.  872 
et  888;  p.  43,  y.  904,  91a;  p.  46,  y.  970;  p.  47. 
V.  986;  p.  49,  ^.  loai  ;  p.  5o,  v.  io4i,  10^5, 
1049,  io5i;  p.  5i,  y.  io55  et  yat;  1;  p.  5a, 
V.  1076,  1080,  1089;   p.  53,  y.  1097,  iioo; 
p.  54,  y.  1119;  p*  55,  y.  ii4o;  p-  57,  y.  1181, 
1193;  p.  60,  y.  ia44;  P*  ^»  ▼•  ia83  et  yar.  a; 
p.  77,  y.  i579et  yar.  7;  p.  88, y.  1774  et  var.  6; 
p.  90,  V.  1798  et  yar.  i;  p.  91,  y.  i8a6;  p.  95, 
y.  1890  et  yar-  4;  P-  loi,  y.  aoi3  et  yar.  i5; 
p.  102,  y.  2020  et  yar.  8;  p.  io3,  y.  2048  et 
yar.  i5;  p.  104,  y.  ao49;  p.  105,  y.  3070;  p.  i4a, 
▼•  2794;  P-  *43»  ▼•  2799  et  var.  1  ;  p.  161 ,  y.  3167 
et  yar.  6;  p.  188,  y.  3714  et  yar.  la;  p.  189, 
y.  3734  et  yar.  i4;  p.  «9^,  v.  3766  et  yar.  7  ; 
p.  194,  y.  3839;  p.  195,  y.  3849,  3856,  3865^; 
p.  199,  y.  3939  et  yar.  9;  p.  aco,  y.  395a,  396b; 
p.  ao3,  y.  4007;  p.  308,  y.  4i33,  4i35;  p.  ao9, 
V.4145»  4i53;  p.  311,  y.  4 1^3;  pai3,y.4»3; 
p.  3i3,y.4a35;  p.  3i5,y.  4a69;  p.  at^,y.  43o7; 

p.  3if,  y.  4347»  4357,  45^*»  P-  219.  ▼.  4^9'; 
p.  330,  y.  4407,  4416;  p.  331,  y.  4434,  4455; 

p.  323,  y.  44^1;  p.  aa4,  ▼•  45o»,  45i9;  P-  m5, 

y.  4534;  p.  337,  V.  4578;  p.  343.  ▼•497»;  P-  «44. 

y.  4986,  4991;  p.  345, y. 499^1  Sooa,  5oo5,  Soai ; 
p.  347,  y.  5o5o;  p.  348,  y.  5o8r,  5087;  p.  a49» 
y.  5ro5,  5119;  p.  aSo,  y.  5i34,  5i4i;  p*  aS^, 
y.  5 166;  p.  353,  y.  5183;  p.a53,y.  5loo;p.354, 
y.  5326;  p.  a55,  y.  5336.  FtHe  de  ffmlaf,  roi 
de  Bretagne,  et  amante  de  Hom. 
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RiN,  p.  365,  V.  4076.  Ruisseau. 
RivBSR,  p.  10,  V.  ai4;  p.  17,  y.  377;  p.  lia, 
y.  aao2.  Chasser  en  rivière. 

ROBBER,  ROBBR,  p.  229,  ^'  4^;  P-  237,  V.  4^15. 

Dérober,  voler;  angl.  to  rob. 
RocHBLLB  (la),  p.  168,  V.  33ii.  Cbef-lieu  du 

département  de  la  Charente-Inférieure. 
RODLAC,  ROLLAC,  p.  i49,  V.  293i;  p.  i56,v.3o7o; 

p.  1 60,  V.  3 1 5 1 .  Oncle  d'un  guerrier  du  même 

nom. 
ROÉ,  p.  85,  V.  1719.  Orné  de  petits  ronds,  de 

paillettes. 

ROISTAL,  ROISTB,  RUISTB,  RCSTB,  p.  l3,V.  278; 

p.  87,  V.  1765;  p.  171,  V.  3358  et  var.2;  p.  181, 

V.  3565.  Raide,  rude ,  poignant ,  vigoureux , 

indomptable,  masc.  et  fém. 
ROiT,  p.  77,  note  5.  Eut  de  son  côté,  à  son 

tour. 
ROiT,  «ciT,  p.  167,  V.  3284;   P-  2o5,  v.  4077. 

Ruisseaux,  flots,  ondes. 

ROLLAG  F1Z  GODBBRAND,  p.  i48,  V.  2914;  p.  l49t 

V.  2916,  2929;  p.  i52,  V.  2989;  p.  §57,  V.  3078, 
p.  i58,  V.  3ioi,  3ii2;  p.  169,  V.  3i2o.  Neveu 
de  Hildelirand  et  de  Herebrand. 


RoLLANT,  p.  ICI,  V.  1997.  Neveu  de  Charlc- 

magne,  suivant  les  romanciers. 
Rome,  p.  52,  v.  1082.  La  capitale  du  monde 

chrétien. 

RONCIN,  RONSIN,  RClfCIN,  p.  19,  V.  4^0;  p.  1/8, 

V.  3507;  p.  187,  var.  16;  p.  2oi,v.  3983.  Cheval 

de  travail,  de  charge. 
RO8IN,  p.  124»  V.  2428;  p.  187,  V-  3685;  p.  2o5, 

V.  4064.  Rose. 
RossiB,  RuissiB,  Ross»,  p.77,v.  i58oet  var.8. 

Russie. 
ROTBOR,  p.  252,  V.  5189.  Joueurs  de  rote  (de 

vielle). 
ROTRBWBNGB,  p.  60,  V.  1248.  Espèce  de  poésie. 

ROYBR,  RUVRR,  p.  25,  V.  534;    P-  2l3,  V.  4^37  • 

Prier,  rogare. 

ROYIR,  p.  125,  V.  2453;  p.  i32,  V.  2591;  p.  i38, 
V.  2707.  Rougir. 

Roman,  Ruhan,  p.  68,  v.  1422  et  var.  i5.  Em- 
pereur romain. 

RUDDOR,  p.  252,  V.  5i79.  Rudesse,  valeur. 

RUBR,  p.  228,  V.  ^616.  Précipiter,  jeter  par 
terre. 

RVSTiR,  p.  93,  V.  i865.  Rudesse. 


S 


SABBLiN,  p.  116,  V.  2273  et  var.  1.  De  martre 

zibeline. 
SACET,  p.  247,  V.  5o68.  (Qu'il)  sache. 
SACHBR,  p.  206,  V.  4088  et  var.  8;  p.  210,  v. 4 160; 

p.  253,  V.  5202,  etc.  Tirer;  esp.  sacar. 
SAFFRÉ,  p.  68,  V.  i4i5.  Ornés  de  ciselures,  de 

moulures. 
SAGE,  p.  65,  V.  i352.  Savant,  sing,  et  plur. 
SAILLIE,  p.  126,  V.  2466.  Attaque,  assaut. 

SAILUR,  p.  l53,  V.  30I2,  3017;  p.  159,  V.  3l22, 

3i3i,etc.  Sauter,  jaillir.  —  Saillent  sus^  se 
lèvent,  s'élancent. 
Salamun,  Salbmon,  Salbmun,  Salomcn, 
p.  27,  V.  568;  p.  73,  V.  i5i2;  p.  123,  note  1; 
p.  124,  V.  2433;  p.  211,  V.  4186  et  var.  6.  Sa- 
lomon,  roi  des  Hébreux. 

Au  moyen  ftge,  dire  qu'une  chose  étoit  à 
l'overe  ou  de  l'oevere  Salemun^  c'étoit  la  qua- 


lifier de  chef-d'œuvre.  Voyez  léland  le  For- 
geron^ p.  80,  note  I . 
SALT,  p.  248,  V.  5097  (?). 

SALTACICN,    SALYATICN,    SAUVATIIN  ,     p.     7, 

V.  147;  p.  67,  V.  i4o3;  p.  §46,  V.  2876;  p.  1S4, 
V.  3627.  Salut,  action  de  sauver. 

SALVBRE,  SALVBRBS,  p.  5,  V.  96;  p.  55,  V.  1  i36. 

Sauveur. 
Sambur,   Samburc,    Sanbcrg,    Suanrvrc, 

p.  239,  V.  4876;    p.  242,  V.  4925,  4931.   4^7  ; 

p.  243,  V.  49^;  P-  ^4^*  V-  ^o23.  Mëre  de 
Hom. 

Samburc,  Scdbcrc,  p.  122,  v.  2391,  var.  8 
et  il.  La  plus  jeune  des  filles  du  roi  d'Ir- 
lande Gudred. 

SAMiT,  p.  226,  V.  4570.  Espèce  d'étoffe  pré- 
cieuse. 

SANTINE,  p.  81 ,  V.  1647.  Espèce  de  navire.  Voyez 
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le  glossaire  de  la  chronique  des  Ducs  dt  Sot' 
mandie,  par  Benoit,  au  mot  SAUirriNB,  t.  m, 
p.  854,  col.  2. 

SAP,  p.  ia4»  V.  a43i.  Sapin. 

SAPINB,  p.  8 1,  V.  1657.  Forêt  de  sapins. 

SARMCNBR,    SEBHON IBB ,    p.    l57,  ▼.    30^3    et 

var.  14.  Prédicateurs,  sermonaires. 
SAULÉB  (à),  p.  33.  var.  lo.  Seul  à  seul,  en  tête 

à  tête. 
sACTBR,  p.  196,  V.  3874.  Psautier. 
SACTz  (de),  p.  163,  V.  3 180.  En  courant. 
scAMBL,  p.  io5,  V.  2073.  Escabeau,  siège. 
sciBNT,  p.  i83.  V.  3594.  Escient,  science,  con- 

noissance. 
SBDMB,  p.  3o,  V.  634.  Septième. 
SBBMBNT,  p.  i5i,  T.  ^g5g.  Siège,  trône. 
SBBB.  p.  a5,  V.  534;   P-  4»»  ▼•  865,  867  ;   p.  66. 

V.  i3;o.  Seoir,  s'asseoir,  être  assis,  sedere. 
SBBT,  p.  8,  V.  164.  Soit. 

SBGUBAN,  SBUBAN,  p.  4  >  V-  88;    p.  68,  V.   l4l3 

et  var.  7.  Sûr,  en  sécurité,  sing.  et  plur. 
SBGURAUNGB,  p.  64.  var.  5.  Sécurité. 

SB16N0BAGB,    SBIGNDRAGB ,    SBIGNUBBMBNT, 

p.  i4,  V.  3 10  et  var.  9;  p.  ao,  v.  429;  p.  66^ 
V.  i38i,  etc.  Seigneurie,  autorité. 

SBIGNCBBR,  p.  8,  V.  i8i.  Domiucr,  commander, 
exercer  les  droits  du  seigneur. 

Sbint-Johan,  p.  68,  v.  i4a3.  Église  de  Rome. 

«BISISSBMBNT,    SBISSBMBNT,    p.    58,  V.  1198  et 

var.  I.  Saisine,  pc»ssession. 

SBLVE,  p.79,v.  1607;  p.94,  V.  1873.  Forêt,  <y/ra. 

SBLVB,  p.  aoi,  V.  3984;  p.  3o5,  V.  4074.  Feuil- 
lage. 

SBMLANT,  p.  1 16,  var.  4i  P-  1^.  V.  a4o>  ;  P  i33, 
V.  3617,  etc.  Semblant,  figure. 

sBMLBR,  p.  76,  var.  10;  p.  116,  var.  13;  p.  117, 
var.  1;  p.  1 56.  V.  3069,  etc.  Sembler,  assem- 
bler. 

SBMPRBLB,  p.  168,  var.  10.  Tout  de  suite,  sans 
tarder. 

SBMPBBS,  p.  109,  V.  3i55;  p.  118,  V.  '23i4.  Aus- 
sitôt. 

!iB9ÎÉ,  8BXBT,  SBXBZ.  p.  3,  V.  33  ;    p.  8,  V.  I<>3; 

p.  10,  V.  337  ;  P-  i8,  var.  6,  etc.  Sensé,  rai- 
sonnable. 

sB!fBFiAXCB,  p.  63,  V.  i3i9.  Signification,  signe, 
miracle. 

SB3IGLANTBR,  p.  169,  V.  33 1 7.  Ensanglanter. 

SB!fGLB,  p.  90,  V.  i8i4'  Simple. 

sBTTBLB,  p.  169,  V.  3317.  Sentier. 


9BRCHBB,  p.  33,  V.  473.  Parcourir;  angl.  rojMrrA. 
SBRBi  (à),  p.  34 «  V.  5i3.  Doucement,  sur  la 
pointe  du  pied. 

9BR1,  SBRBI,  p.  63,V.  1384;  P-  94*  ^'  '873.  1)0UX. 

tranquille. 
SBRJANT,  p.  3,  V.  63;  p.  5.  V.  98;  p.  17,  V.  366,  etc. 

Serviteur. 
SBBBBZ,  p.  38,  V.  806.  Vous  VOUS  asseoirt'x. 
SBRURGB,  p.  183,  V.  3574.  Beau-fW*re. 
sÉc,  p.  33.  V.  478.  Su,  connoissanre. 
SÉUM,  p.  38,  V.  591.  Soyons. 
SBTBRBB,  p.  79,  var.  i3.  Séparer. 
siÉ,  p.  68,  var.  17.  Siège. 
siBT,  p.  181,  var.  I.  Sait. 
iiGLB.  p.  3,  V.  6i;  p.  10,  V.  333;  p.  1 10,  V.  3164. 

Voile. 
siGLBR,  p.  i48,  var.  6;  p.  35i,  V.  5i5o.  Cingler, 

faire  voile. 

SiLAP,  SILAU,  SlLAUF,  SiLAUS,  p.  13,  V.  353, 
365  et  var.  3;  p.  i3,  v.  373;  p.  17,  v.  368;  p.  67, 
V.  i388et  var.  4;  p.  9i,^.  i833  et  var.  18.  Roi 
qui  trouva  Aaluf. 

siLBNS,  p.  103,  var.  I    Silencieuse. 

Simon,  Symun,  p.  39.  v.  618;  p.  rj'i,  v.  -43;; 
p.  154,  V.  3o38.  Saint. 

SI  'n,  pass(m.  Si  en. 

siN,  p.  134,  V.  3439.  Si,  tellement. 

SIS,  p.  4o,  V.  833.  Son. 

SIURA,   SIWARAD.    p.    34,    V.    5l7    et    Var.    13. 

Suivra. 
siDRBZ.  p.  31 8,  V.  4365.  Suivrez. 
siviriR,  SYVIB,  p.  37.  V,  779;  p.  188,  V.  3699; 

p.  193,  V.  3798  et  var.  1 1,  etc.  Suivre. 

SOAYBT,  SUATBT,  p.  34,  V.  5lO;  p.  136,  Var.  Il; 

p.  180,  var.  3.  Doucement. 
SoBBiB,  SoRBBiB,  p.  174,  V.  34 i 8  Ht  var.  1.  Pay» 
célèbre  par  ses  chevaux. 

SODAlf,  SODBIN,  SOLDAlf,  SOUDBIN ,  SUnAB, 
SIJDDAN,    SDLDBIN,    p.    l53,   ▼.   3000,    3on4, 

var.  3  et  6;  p.  157,  v.  .3o88,  3095,  var.  10  et  17; 
p.  161,  V.  3 158;  p.  169,  V.  3335,  etc.  Sultin, 
Soudan. 

SODBBB,   SOVDBIBB,    p.   II7,  V.   33<lO  ;    p.    137, 

V.  3479.  Soldat,  homme  d'anni*». 

soB,  p.  157,  V.  3090.  Sienne. 

soBN,  SUN,  pauim.  Son,  sien. 

SOI,  p.  34»  V.  714.  (ie)  suft. 

ftoiGNAivTBB,  p.  95.  V.  1893.  Traiter  eo  con- 
cubine. 

•oïL,  p.  89,  ▼.  1785  et  var.  6.  (i')ai  iMninmt.soUg. 
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f OJOaMBZ,  SUJOftMBI,  MBJOmNB»»  SUBJ^UfBI, 

p.  64«  V.  i336  et  var.  14 ;  p^  lao,  v.  a346; 
p.  198,  V.  3920.  Frais,  en  bon  état 

SOMB,    SOaiOBN,    §CJCB,    fUJVBN,    MfIJBlI»- 

MBifT,  p.  3o,  y.  6a5;  p.  i47^  ^-  389a  et  var.  1 1  ; 
p.  164,  V.  3qq6;  p.  a55,  v.  5a35.  Séjour,  repM, 
retard. 
SOL,  soLBiT,  p,  69^  ▼.  1496;  p.  96,  far.  6; 
p.  lia,  var.  16;  p.  299,  v.  4^5,  etc.  AnM 
coutume. 

SOLDÉS,  plur.  BOCDÉBS,  80UDBZ,  p.  I  la,  ▼.  3909; 

p.  1 70,  V.  346^  et  far.  la;  p.a54,T-5a25.  Solde, 
paiement.  —  Bn  toldéeê^  comme  soldat. 
soLDBBB,  p.  ii3,  V.  aa33.  Prendre  du  service. 

SOLDBES,  SOCBBWA,    p.  19I,  V.  3769  CtTaT.  9. 

Soldat. 
soLMtom,  SOLDUB,  p.  i48f  y.  3901;  p.  178, 

?.  35o6.  De  guerre  (?). 
soLBNT,  p.  5,  V.  1 17.  Ont  coutume. 

SOLBB,    SOLIBB,    p.  9,  ▼.  18&;   p.  65,  T.  l356  Ct 

▼ar.  11;  pl  117,  v.  aa96,  etc.  SaUe. 
SOLOXG,  SDLCNC,  p.  5i,v.  1068;  p.  ■•S,  V.  ai37; 

p.  i33,  var.  84  p.  160,  V.  3i53,etc.  SeloD. 
soLT,  p.  9,  ▼.  186.  A  coutume,  «Wèi. 
soLT,  p.  loa,  V.  aoao;  p.  117,  y.  a3o3;  p.  a3a, 

▼.  4695,  etc.  Sut 
soMUNBz,  p.  ai  1,  V.  4184.  Exhortez. 
soMUNT,  suMDN,  p.  3o,  Y.  6a5;  p.  175,  V.  3437. 

(Il)  invite,  exhorte,  somme. 
soB,  p.  6,  V.  134.  Jaune  sombre. 

SOBJOBNBB,    SCJOBMBB,    SVB>OBMBB,  [h   129, 

V.  a534;  p.  a36,  v.  4800;  p.  a45,  v.  5«i9;  p.  a54, 
V.  5a34«  etc.  Séjourner,  demeurer,  prendre 
du  repofr,  avoir  du  loisir. 

SOBQUIDÉ,  SUBQUIDAIIT,  MJBQmDÉ,  WBQUiOBT, 

p,4a,  V.  884;   p.  64»^.  i329;   p.79,v.  i«i3; 

p.  i33,  V.  a6o3;    p.  i5a,  v.  3989;    p.  i53, 

V.  3oi3,  etc.  Insolent,  présomptarn»,  outie- 

cuidant,  sing,.  et  plur. 
soBM,  p.  i37,  V.  2697;  p.  142,  V,  2794;  P-  »^»» 

V.  3i6o,  etc.  Sœur. 
soviN,  suTiN,  p.  45,  var-  5;   p.  74,  V.  i533; 

p.  83,  V.  i684;  p.  206,  v.  4o6<,  etc.  Remersé, 

supi'nus. 
SPBBANCB,  p.  63,  V.  i3o9.  Espérance. 
STBBMAN,  p.  108,  var.  iS.  Pilote,  martn. 

'STBBBZ,  'STBBIT,    p.   l5,   T.   322,  33l  ;    p.  23l, 

V.  4671.  Serez,  serait. 
STOBiB,  p.  255,  V.  5240.  Histoire. 
suBVBBAii,  p.  1691,  var.  7.  Faubourg. 


SOQDBNB,  SVTBDBlfB,  p.  8,  V.  I70;  p.  12,V.  252; 

p.  3i,  T.  647;  p.41,  V.869;  p.  69,  var.  5;  p.  71. 
V.  1468;  p.  107,  V.  2110  et  var.  6;  p.  ii5, 
V.  2256  et  var.  2;  p.  119»  v.  a34o;  p*  la», 
V.  2364;  p«  195,  V.  244a;  p.  i4^,  n«is  7; 
p.  160,  V.  3i54;  p.  i6i,  V.  3177;  p.  199, 
V.  3791;  P.95&,  v.5^5.  SvthrDeBe,oaSurrey. 
Oa  lit  dans  F  Histoire  des  Anglois,  de  Geof- 
froy Gaimar  : 

Edefbrfl  fv  fek  reii  de  KMi 
Et  de  Smdehtt  ensenwni. 

{Uutia  BritaiNÙqiM,  Ms.  Brf.  i3.  A.  XXI, 
loi.  ti6  Teno,  col.  i.) 

SUDDUANT,    SUDDVIANT,    iVDDUlAlfZ,    p.    l3, 

V.295;  p.  106,  V.  2099;  p.237,v.4*l9-P«»***. 

misérable. 
SUBF,  p.  9,v.  197;  p.  35,  V.  739;  p.  37,  V.  773,  etc. 

Doueemeoi. 
suiNGB,  p.  244»  ▼•  49^-  Songe. 
RHL,   p.  f4,  V.  3©3;    p.  68,  V.   i4i8;    p.   112, 

V.  22o3,  etc.  Seulement. 
SUN,  p.  60,  V.  124?.  Cbanson. 
suNMÉ^  p.  23ov  V.  4658.  Troupeau. 
SUKBD,  p.  37,  V.  780.  Exprimé. 
suBCBBST,  p.  78,  V.  i6»i.  Survient. 
SUBMBB,  p.  94,  V.  i885.  Répéter,  rapporter.-— 

Kê  n'en  erc  nardàt  é'dc^  pûti,  que  mes  paroles 

ne  seront  point  répétées  au  sujet  de  celte 

affaire. 
suRJOBR,  p.  i4o,  V.  a74o.  Gagner  qpielqii'un  au 

jeu. 
scBPABLBB,  p.  2o3,  V.  4o99.  Tfop  parler. 
suRQCBBiB,  p.  106,  V.  2089.  Donuor  lo  Change  (?). 

SirB^UinAHGB ,   aORQUlBSBIS ,   p.  63,  V.  l3l3; 

p.  i32,  V.  2595;  p.  i4i,  ▼.  2772.  Insolence, 

ontiecnidanoe.  présomptioe. 
suvviiB,  p.  23!i,.v.  4699.  Regardé  svec  attention . 
sus,  scz,  p.  5i,  V.  1057;  p.  65,  var.  n;  p.  iS3, 

V.  3oia,  etc.  En  bant. 
SusANNB,  p.  io5,  V.  ao83.  Personnage  de  la 

Bible. 

SDSCHBM BNT,  p.  234,  V.  4752.  SoupçOn. 

8rrBTAN>  p.  4>  ▼•  90.  Sûreté  (T)w 

soivp.  ir,  ▼.  375;  p.  22,  V.  477;  p.  3e,  V.  634»  «te. 

Sous. 
suacsjN,  p.  4^,  V.  943.  Baissé. 

SVZCBBBNT,    SCZCUBNT ,     p.    49»    ▼•     >e94    «t 

var.  16.  (11^  redoute. 
SUZCBBILOBAI,  suboumm,  p.  23o,  V.  46Se«  (i^ 
craindrai,  (je>i 
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Tabarinb,  p.  8a,  var.  6.  Tibériade.  Voyez 
Tailbu  9m  Tuekbnib. 

TABUB,  p.  166,  T.  3a6a;  p.  ao3,  ▼.  4o34.  Tam- 
bour. 

TAPOB,  TAFUB,  THAFUB,  p.  187,  T.  3690  et 

var.  12  ;  p.  200,  ▼.  3970;  p.  3i5,  ▼.  4^90. 
Malheureux,  homme  de  peu,  Taurien,  fripon, 
libertin.  Voyez  le  glossaire  de  mon  Trùtan^ 
t.  II,  p.  363.  Le  passage  du  l^i  de  Narcisse 
qui  y  est  cité  est,  à  peu  de  différence  près, 
répété  dans  le  Roman  de  Cristal  et  de  Glarie, 
manuscrit  de  T Arsenal ,  belles-lettres  fran- 
çoises  n<>  383,  in-folio,  folio  338  recto,  col.  4, 
T.  4». 

TAi,  p.  83,  V.  1669;  p.  306,  V.  4096;  p.  iBo,  V.  4660. 
Boue,  fange. 

Tailbu  ob  TuBKBinB ,  Tubléu  m  fiBuicB , 
TuBLiN  OB  Tababinb,  p.  83,  V.  %665  et  far.  6. 
Païen  tué  par  Hom. 

TAiëiR,  TBisiB,  p.  i55,  ▼.  3o44  «t  var.  4;  p.  183, 
V.  3578.  Taire,  faire  taire. 

TAissANT,  p.  154.  V.  3o38.  Taisaut,  muet. 

TAUtNT, TALAUNT,TALBNT,  p.  8>  V.  l83  et  var.  1 1  ; 

p.  i3,  var.  8;  p.  16,  var.  13;  p.  31,  v.  459,  etc. 

Vokmté,  intention,  plaisir. 
TAUENTBZ,  p.  38,  V.  594.  Grés,  volontés. 
TALLBiz,  p.  83,  var.  1 1  (?). 
TAKT  (à),  p.  33,  V.  697;  p.  43,  V.  907;  p.  66, 

V.  1373,  etc.  Alors,  donc. 
TAHT  (en),  p.  i96,Tar.  14.  Pendant  ce  tempa-là, 

dans  rintervalle. 
TANT  (par),  p.  i3,  V.  380;  p.  3o,  v.  439.  Ainsi, 

de  cette  nunière. 

TANT  NB  KANT,  TANT  NB  QUANT,  p.  4>  ^-  9^; 

p.  106,  V.  0096;  p.  189,  V.  3733,  etc.  Âuoone- 
ment,  le  moins  du  monde. 
TANTBS,  p.  33,  V.  48i.  Tant  de. 

TAPIN,  THAPIN,  p.  83,  V.  169a  ;   p.  187,  V.  3690 

et  var.  13;  p.  300,  v.  3970,  etc.  En  cachette, 
^  la  dérobée,  espion  (?). 

TARGBR,    IB  TAB6BB ,   p.  38,  V.  6oa  ;    p.   l6l, 

var.  i3;  p.  189,  V.  3735,  etc.  S'attarder,  tar- 
der. 


TAiniDf  (dan) ,  p.  ao5 ,  v.  4069.   Archevêque 

anglois. 
TBiEz,  p.  33i,  V.  4691  (?). 

TBMPBBB,  p.  143,  V.  3810,  3813;  p.  l44>^-  ^3o. 

Accorder  on  instrument,  action  de  raccor- 
der. 

TBMPBBz,  p.  163,  V.  3 191.  Trempé. 

TBNCBR,  p.  3o3,T.  4o3i  ct  VRr.  i3.  Disputcr,  se 
quereller. 

TBNçoN,  p.  85,  note  3.  Dispute. 

TBNBMBNT,  p.  1 15,¥.3357;  p.  3l6,  V.  4394-  Fief. 

domaine. 

TBNSBiMBNT  (en),  p.  ii5,  V.  3358.  Sous  des 
ordres. 

TBNSBMXNT,  p.  66,  V.  1376;  p.  80,  V.  i636.  Dé- 
fense, protection. 

TBNMR,  p. 4*^.85;  p.  9,  V.  198;  p.  10,  V.  333, etc. 

Protéger. 

TBNSiB,  TBNTis,  p.  176,  V.  3464  et  var.  7.  At- 
tentif. 

TBNTiR,  p.  83,  V.  1661;  p.  160,  V.  3i43.  Re- 
tentir. 

TBBRAIL,    TBRRAL,    TBRRte,    p.  79,   V.    1609; 

'p.  III,  V.  3183;  p.  335,  V.  4774-  Terre, 

jetée. 
Tbbyagan,  Tbbyagant,  p.  4r  ▼•  85;  p.  5, 

V.  101;  p.  67,  V.  i4oo;  p.  i53,  V.  3oo6;  p.  i63, 

var.  11;  p.  167,  V.  3393;  p.  169,  V.  33aa;  p.  337, 

V.  481 1 .  Dieu  des  infidèles. 
THAPiR,  p.  197,  V.  3890.  Se  cacher. 
Thomas  (mestre),  Tomas,  p.  1,  v.  3;  p.  355, 

V.  5349.  Trouvère,  auteur  du  Roisan  de  Harn 

et  lUmenhild. 
Ti,  Tis,  p.  Il,  V.  a4o;  p.  i5,  v.  3a6.  Ton,  tes. 
TiBNGB,  p.  177,  V.  3483.  (Qu*il)  tienne. 
TOBNART,  p.  84,  V.  1704.  Espècc  de  bouclier. 

TOLDRAI,  TOUDBRAI,  p.  95,  V.  1893  et  var.  7. 

(J*)enlèverai. 
TOLBz,  p.  33o,  V.  4664.  Allons  donc  (?). 
TOLBZ  (si  vus),  p.  99,  V.  1970.  Partez,  dispa- 

roissez. 

TOLU,   p.  85,  V.  1733;    p.  333,  V.  447 >  ;    P-  ^^* 

V.  4501 .  Enlevé,  dérobé. 
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TORAL,  TORBL,  p.  10,  var.  5;  p.  a;,  v.  573;  p.  28, 

V.  583;  p.  4a,  v.  876.  Père  d'Herland. 
TRAAUNZ,  p.  14,  var.  4*  TralDans. 

TRAIRE,  TRBIRB,  TRBRB ,  p.  3  ,  Y.  64 ;  p.  4 > 
V.  88;  p.  69,  V.  143 1;  p.  95,  V.  1896;  p.  100, 
V.  1976;  p.  198,  V.  3933,  etc.  Tirer,  se  di- 
riger. —  Si  traient  vers  ices ,  8*ils  tiennent 
de  ceux,  s'ils  cherchent  à  ressembler  à 
ceux. 

TRAisiST,  TRAITIST,  p.  67,  V.  i39i  et  var.  5. 
Tirât,  Voyez  nasciun. 

TRAMLBR,  p.  i44f  V.  3832.  Trembler. 

TRAYAILLBMBNt,  p.  86,  Y.  1733.  FatigUC. 

TRAYBiLLiED,  p.  87,  V.  1764.  Tourmenté. 

TRBBUZ,  p.  201,  Yar.  2  (?). 

TRBF,  p.  79,  Y.  1610;  p.  228,  V.  4602.  Pavillon, 

lente. 
TRBIT,  TRBT,  p.  4.  V.  93  ;  p.  24,  Y.  5o9  ;  p.  64, 

V.  i336;  p.  74,  V.  i520.  Tiré. 

TRBITORBLB,  p.  168,  V.  3307  (?). 

TRREB,  TRBSQUB,  p.  l6,var.  6et7;  p.  3o,  YRr.  7; 

p.  35,  var.  12;  p.  160,  v.  3i5o  et  var.  ii,  etc. 

Jusque,  jusqu'à  ce  que. 
TRfcs,  p.  9,  V.  i83,  197;  p.  80,  var.  ii.  Près  de. 
TRfcs  (de),  TRifcs  (de),  p.  i8o,  var.  2;  p.  202, 

V.  4oo5.  Derrière  ;  esp.  detras, 

TRÈS,    TRBSF,    p.    4>    ^-    lk\    P-   ^>>    ▼•    ^^^I- 

Voiles. 
TRBSALÉ,  p.  214,  V.  4253.  Parti,  évanoui. 

TRBSPAS,  p.  210,  Y.  4l62.   PaSSRge. 
TRB8PASSBR,  p.  45,  Y.  942;  p.  79,  V.  i6o2;  p.  93, 

v.  i854;  p.  208,  var.  i6,  etc.  Passer,  éprouver, 

violer,  enfreindre. 
TRBSPBNSÉ,  p.  21,  var.  4-  RêveuT,  plongé  dans 

ses  pensées. 
TRBSQUB  *s,  p.  1 18,  var.  5.  Dès  qu'il  les. 
TRBST,  p.  i3,  v.  295;  p.  24,  var.  7;  P-  94»  v-  «874. 

Tira. 

TRBSTCRNBR,  p.  I1I,Y.  2198;  p.  169,  Y.  33l6  et 

var.  1;  p.  214,  V.4244-  Tourner,  détourner.» 
Jà  n'en  iert  trestornéy  c'est  arrêté. 

TRBSTUT,  TRBSTTZ,  pOStim.  TOUt,  tOUS. 


TRÉC,  TRIBU,  p.  65,  V.  i343;  p.  72,  V.  1482,  1491. 
var.  I  et  lo;  p.  80,  v.  i636,  etc.  Tribut. 

TRiCHBRB,  p.  55,  Y.  1 139.  Fourbes,  sans  foi. 

TRiGHBRVSBMBNT,  p.  247,  V.  5o54.  Traîtreuse- 
ment. 

TRiFFDiRB,  p.  45,  Y.  937.  OEuvre  d'art,  mor- 
ceau. Voyez  les  Glossaires  de  du  Gange  et  de 
D.  Carpentier,  au  mot  triporicm . 

TRISTOR,  TRISTUR,    p.    l47,    Y.    289 1  ;    p.   178, 

Y.  35oi,  35o8;  p.  252,  v.  5i8i.  Tristesse. 

TRIYB,  TRIVfTB,    p.  88,  UOte  l;   p.  129,  V.  2532; 

p.  146,  Y.  2870;  p.  147»  V.  2892  et  var.  n  ; 
p.  249,  V.  5i  1 1 ,  etc.  Trêve. 
TROBF,  TROPS,  p.  191,  var.  9;  p.  217,  V.  4321, 
4326.  (Je)  trouve. 

TROFT,  TROIST,  p.  43,  V.  910;  p.  62,  V.   1294  et 

var.  11.  (Qu'il)  trouve. 

TRON,    TRUN,   p.  29,  V.  6l5;    p.   67,   V.    i393; 

p.  184,  V.  3623.  Tonnerre.—  Le  cape  del  tron, 
le  ciel. 

TROTCN,  p.  73,  Y.  l5l  1;  p.  201,  V.  3983.  Trot. 

TRUPPLBRBB,  p.  38,  Y.  8o4.  Meuteur,  faiseur  de 
dupes. 

TcDBLB,  p.  168,  var.  i3.  Tudela,  ville  de  la  Na- 
varre espagnole. 

TuRcoPLB,  p.  4»  V.  81.  Turcoman. 

TuRKBNiB,  p.  82,  Yar.  6.  Turquie.  Voyez  Tailbc 

DE  TURKBNIB. 
TVRNBBMBNT,     TURNBIBMBNT,     TCRNBIMBNT, 

p.  ii5,  V.  2269  et  var.  5;  p.  137,  y.  2680. 
Tournoi. 
TURNBR,  p.  109,  Y.  2261  et  var.  18.  Changer. 

TCRNBR  (s'en),   p.  94,  Y.  1869;    p.  125,  ¥.  2448. 

S'en  aller,  s'en  retourner. 
TURT,  p.  58,  V.  1211;  p.  i5i,  var.  lo.  (Qu'il) 
tourne. 

TUSART,  TUSEL,    p.  84,  V.  1702;   p.  90,  V.  1806. 

Enfant.  —  De  mult  petit  tusel^  dès  1r  plus 

tendre  enfance. 
TUT  (del),  p.  45,  Y.  949.  Complètement,  en  tout 

point. 
TUT-P0ESTI9,  p.  62,  note  1.  Tout-puissant. 
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uBLMBifT,  p.  177,  var.  4*  Également, 
ufef ,  p.  54,  ▼•  1 1 17.  Usage,  gré,  utus. 
iTLMBL,  p.  io5,  ▼.  3080.  Orme,  ormeau. 
ULTRS,  p.  8a,  V.  1670.  Ootre,  hors  d*ici. 
ULTRSBB,  p.  a55,  ▼.  5a39.  Surpasser. 

ULTRSBZ,  UTEBZ,  p.  I08,  T.  2127.  DépaSSéS. 

ULTRBMABiN,  p.  ia4,  ▼.  a4^-  P^YS  d'outre- 

mer. 
un  (r),  p.  I30.  T.  a355.  On. 


UMBBELBNc,  p.  i38,  note  8  (?). 
VNCHBS,  p.  6a,  V.  1399.  Oncques,  jamais. 
UNT  (par),  p.  i48,  T.  agii.  Par  où. 
us,  p.  a8,  T.  596;  p.  187,  ▼.  3679.  Huis,  porte. 
D  's,  p.  174,  var.  7.  Où  les. 
ussBUS,  p.  38,  V.  797.  Huissier. 
uuoBT,  p.  a53,  y.  5ao9  (?) 
uxcB,  p.  58,  y.  iai7  ;  p.  193,  y.  3819.  Épouse, 
uxor. 


VAILLBT,  VALBZ,  TALLBT,  YALLBZ,   p.  I,  T.  9; 

p.3,  V.  59;  p.  i5,v.3ao,  3a6, 338  et  var.  8,  etc. 
Enfant,  jeune  homme,  jeunes  gens. 

YALLBTON,  VALLBTUN,  p.  7,  V.  1^6;  p.  131 ,  Var.  6; 

p.  ai4>  V-  43^7-  ^fant,  sing.  et  plur. 
YALUB,  p.  45»  Y.  9^0.  Valeur;  angl.  value. 

YANTANCB,  YANTBMBNT,  p.  63,  Y.  l3o8;  p.  66, 

Y.  1370;  p.  96,  Y.  1932;  p.  i32,  Y.  3597,  etc. 
Action,  habitude  de  se  Yanter. 

YANTCR,  YACNTBCR,  p.  l38,  V.  37OI  et  Yaf.   I. 

Vantard. 
YASSALAGB,  p.  164,  Y.  3334-  Bravourc. 

YASSALMBNT,  p.  81,  Y.  l64o;  p.  173,  V.  3 1 95  et 

Yar.  i4;  p.  i63,  y.  33i6  et  var.  17,  etc.  Brave- 
ment. 

YAYASSOR,  YAYASUB,  p.  33,  Y.  483  et  Yar.  l6  ; 

p.  58,  V.  I307;  p.  ii5,  y.  3356  et  Yar.  3,  etc. 
Vassal,  vassaux. 
YÉB,  YBÉB,  p.  70,  Y.  i458  et  var.  i3.  Refusée. 

VBBB,    p.  19,   V.   418';    p.   33,   Y.  490,   493,  etc. 

Voir. 

YBBR,  YBIER,  p.  8,  V.  i65;  p.  88,  V.  1778;  p.  93, 
Y.  i858;  p.  137,  Y.  3497,  etc.  Défendre,  re- 
fuser, vetare. 

YBiB,  p.  33,  V.  5oi.  Voie,  chemin,  route. 

YBiMBNT,  p.  179,  y.  3533.  Gémissement. 


YBINTBB,  p.  1 13,  V.  3331;  p.  i3a,  Y.  3598;  p.  i33, 
Y.  3608,  etc.  Vaincre. 

YBIB,  VBB,  VERS,   p.  3,  Y.  l4;   p.  44»  ▼•  9^1; 

p.  60,  Y.  1356  et  Yar.  13;  p.  341,  y.  49a3,  etc. 
De  couleur  différente  ou  changeante. 
vBiR,  p.  9,  Y.  191;  p.  19,  y.  io6;  p.  35,  V.  533; 
p.  35,  Y.  738.  Vrai,  vraiment. 

YBIBEMBNT,    p.  10,  V.  317;    p.  1 1,  V.   348,  a5o  ; 

p.  13,  V.  255,  etc.  Vraiment,  rere. 
YBLBR,  p.  196,  V.  3873.  Voiler. 
YBNBTBR,  p.  M,  V.  336.  Vcudre. 
YRN6B,  p.  36.  V.  761.  (Qu'il)  vienne. 

YBNGBISUN,  YBNGBMBNT,  p.  73,  V.  i5lO;  p.  86, 

V.  1739;  p.  169,  V.  3335,  p.  171,  V.  3373,  etc. 

Vengeance. 
YBNTRBz,  p.  76,  V.  1559-  Valncrcz. 
YBOL,  YCiL,  p.  90,  V.  1803  et  var.  4-  (Je)  veux. 

YBOLT,  p.4o,Y.835;  p.63,  Y.  1391;  p. 67,  Y.  §396; 

p.  79,  Y.  1606,  etc.  (Il)  veut. 

VER,  YBTR,  p.  ig,  Y.  4^9;  P-  53,  V.  1091;  p.  187, 

V.  3695.  Espèce  de  fourrure. 

YBRGANT,  p.  3o3,  V.  4o34.  VorgC. 

YBBGUNDAL,  p.  4a.  ▼•  886;  p.  93,  Y.  1849;  P-  >35, 
Y.  4775.  Honteux,  humiliant. 

YBB6UNDBB  (se),  p.  135,  Y.  3453.  Devenir  hon- 
teux. 
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▼BRGUNDBS,  VBRGUNDUS,  p.  96»  V.  1921  et 

var.  14.  Honteux,  humiliant. 
TBRTÉ,  p.  47,  note  3.  Vérité. 
TBRTUZ,  p.  i36,  V.  ^662.  Miracles. 
TBRTUz  (de),  p.  ao6,  v.  4088.  Fort,  vigoureux. 

VB88BL,  TBSSBUS,  p.ai  I,  V.  4ld5;  p.ai2,  V.  4ao5. 

Vase. 
YBZZiÉ,  p.  a3,  V.  439.  Rusé,  bahile. 
Yi,  p.  178,  var.  i3;  p.  aoo,  var.  7.  Aujourd'hui. 
▼I  MAIS,  p.  175,  var.  i5.  Désormais. 

TIB«BZ,  TIK1I6B,  TIBNOBT,  VIBNGBZ,  TIRNftUN, 

p.  23,  V.  499;  p.  24»  ▼•  5i2  et  var.  7;  p.  37, 
v.  775;  p.  98,  V.  19S0  et  var.  10;  p.  109,  v.  ai54; 

p.  i38,  V.  3714;   p.  i4^»  ^'  3874;    P-  1^1 
var.  6,  etc.  (Que  je  ou  qu'il)  vienne,  veniez, 
venions. 
ViKBLB,  p.  2o3,  var.  la.  Neveu  de  Deverez. 
Voyez  WiiLALB. 

TILTACNCB ,   TILTÉ ,    VILTBD,    VILTBZ,    p.   57, 

var.  i5;  p.  58,  V.  laii;  p.  63,  var.  9;  p.  87, 
V.  1751;  p.  98,  V.  1944  et  var.  8,  etc.  Avilis- 
sement, honte.  —  Tuit  cil  courent  rei  Hunlaf 
en  vilted^  tous  ceux  qui  firent  peu  de  cas  du 
roi  Hunlaf. 

ViMCBiTT,  p.  97,  V.  1936.  Saint. 

ViBGiNB,  p.  i5,  V.  3i8.  Vierge. 


VIS,  p.  2,  V.  14,  35;  p.  12,  V.  266;  p.  19,  V.  4o5. 

409,  etc.  Visage. 
voBL,  voiL,  p.  5o,  var.  5;  p.  61,  v.  1279.  ^^ 

lonté,  vouloir. 
voiL,  voiLL,  vciL,  p.  99,  V.  1971  et  var.  i3; 

p.  104,  ▼.  2o5i  et  var.  5,  etc.  (Je)  veux. 

TOILLANCR,    p.   64,  V.    l320.  Vouloir.   —    BOHC 

voillance,  bienveillance. 
TOiLLANT  (ben),  p.  107,  V.  2109;  p.  123.  V.  2404. 

Ami,  amis. 
YOiLLBT,  p.  3o,  V.  634.  Veuille. 
VOIS,  p.  37.  V.  779.  (Je)  vais. 
TOisB  (ke  joe),  p.  i46,  v.  2374.  Que  j'aille. 
YOLBR,  TULBR,  p.  196,  V.  3883;  p.  197*  V.  3889. 

Vouloir. 

VOLISSIB,  V0L9IS8B,  V0LSI8TBS,  Y08I8T,  YOD> 

8I8T,  V0U8I8TBS,  p.  55,  V.  1 144  ^t  var.  9; 

p.  65,  V.  1342  et  var.  5.  (Je)  voulusse,  (vous) 

voulûtes,  (qu'il)  voulût. 
TOLT,  VOT,  p.  2,  V.  39;  p.  3,  V.  56;  p.  i3,  V.  279; 

p.  i4,  V.  296;  p.  95,  V.  1896;  p.  98,  V.  1946; 

p.  182,  V.  3577  et  3585,  etc.  Veut,  voulut. 
YOLCZ,  p.  102,  V.  aoi5.  Voûtés, 
voz,  passim.  Vos,  vôtres. 
TDCBSALP,  YDCHSAus,  p.  55,  V.  1 145  et  var.  10 

(Je)  place  conune  don. 


W 


WAGB,  p.  i65,  V.  3239.  Gage. 

WALCRBR,  p.  3,  V.  66;  p.  5,  v.  95;  p.  53,  V.  1 1 13. 
Errer.  Voyez  le  glossaire  de  noire  Tristan^ 
t.  Il,  p.  266,  col.  2-  Aux  exemples  qui  y  sont 
cités,  on  peut  joindre  les  suivants  :  >  Pur  ço 
David  s'enturnad  od  tuz  ses  cumpaignuns, 
entur  sis  cenz  que  il  out,  e  alerent  wtderant 
çii  et  là.  >  —  «  Surrexit  ergo  Iknid  et  viri  ^fui 
quasi  sexcenti,  et  egretsi  de  Ceila ,  hue  alque 
illuc  vagabantur  incerti.  »  (U  primien  Livres 
des  Beis^  édition  de  M.  le  Roux  de  Lincy, 
p.  90.) 

Kt  moult  avons  par  mer  waicré. 

Partonopeus  de  BloiSy  nu.  de  U  Bibliothèque 
de  rAsMoal,  folio  t€  recto,  col.  a  ;  «dhion 
deCrapeUt,  t.  I,  p.  83,  Ter»  ^^%o.) 


Le  ms.  du  fonds  de  Saint-Germaiu ,  folio  1 33 
recto,  col.  2,  portai 

Kt  moult  aToiis  par  mer  errt. 

WBLCVMBR,  p.  38,  v.  8oo.  Souhaiter  la  bonne 
venue,  saluer. 

WBRDONBR,  p.  i56,  V.  3o74.  Récompenser,  re- 
valoir. Voyez  euBRDONBR. 

WBRBC,  WBRBK,  WRBC,  p.  7,  V.  l5o  et  YRT.  6; 

p.  8,  V.  177  et  var.  8;  p.  lo,  v.  224  «t  var.  12; 
p.  53,  V.  1 1 13  et  var.  17.  Naufrage,  produit  de 
naufrage,  épave. 
Wbstir,  p.  108,  V.  2i3o,  2i38;  p.  110,  v.  3176; 
p.  1 1  i,  V.  ai84;  p.  148,  V.  2906;  p.  i52,  v.  3997  ; 
p.  i53,  V.  3oo3;  p.  i55,  notei;  p.  181,  v.  3571; 
p.  196,  V.  3878;  p.  254,  V.  5227.  Ancien  nom 
de  l'Irlande. 
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WlKiBLB,  WlKB,  WlKBLBS,  WlBBS .  WlBLB, 

p.  91,  y.  i832  et  var.  17;  p.  9a,  v.  1839,  1849, 
var.  4  et  12;  p.  93,  v.  1857,  1859,  var.  5  et  7; 
p.  94,  V.  1869  et  var.  1  ;  p.  95,  v.  1888  et  var.  a; 
p.  107,  y.  21 II  et  var.  7;  p.  187,  v.  3693  et 
var.  i5;  p.  188,  V.  3698,  3717;  p.  190,  v.  3739 
et  var.  2;  p.  191,  v.  3765  et  var.  6;  p.  194, 
V.  3832  et  var.  9;  p.  197,  v.  3890  et  var.  3; 
p.  202,  V.  4000, 4oo4  et  var.  10;  p.  2o3»v.4oi7, 
4o3o;  p.  204,  V.  4o55;  p.  2o5,  V.  4o58,  4o68, 
var.  I  et  11;  p.  216»  v.  43io;  p.  221,  v.  44^i, 
4443,  44^1  ;  p.  222,  V.  44^7  ;  p.  226,  V.  4553, 
4559;  p.  244,  V.  4973,  4991  ;  p.  245,  V.  4997; 
p.  246,  T.  5o4o;  p.  247»  ▼■  5o65;  p.  249,  v.  5 100; 
p.  25o,  V.  5i33,  5i39,  5i43  ;  p-  262,  v.  5i8o; 
p.  253,  V.  5195,  5199,  5209,  5211.  Neveu  de 
Deverez. 
WiTB  GoD,  p.  202,  V.  4oi3.  Dieu  me  garde  !  Dieu 
l'empêche  !  serment  saxon.  Voyez,  sur  cette 
expression,  the  anc.  Engl.  Rom.  of  HtneL, 


p.  259,  col.  2.  Le  véritable  sens  du  verbe 
wite,  qui  signifie  conserver  y  garder  ^  défendre, 
est  déterminé  par  les  passages  suivants  : 

Wite  bis  soute  fro  belle  pin... 

(yUa  Hmre/ocky  v.  4o5.1 

And  seyde,  "  Wite  tbou  tbis  knave... 

(Ibiel.y  T.  559.) 

And  thoucie,  "  Wat  scbal  me  to  rede  ? 
Wite  be  bim  on  live,  be  vile  betbe 
Ueye  bangen  on  galwe  tre,  "  etc. 

(/Airf.,  V.694.) 

Sir  Fr.  Madden  cite  encore  R.  Gl.  (Robert 
de  Glocester)  p.  98.  102.  et  ce  passage  du 
Carmen  inter  corpus  et  animam^  Ms.  Digby, 
no  86: 

The  king  that  al  this  world  sbop  tboru  bis  boli 

miztte 
He  wite  boure  seule  from  ihen  bevele  wiztte. 

WoTHBRB,  p.  247,  V.  5853.  Frère  de  Wikele. 


TNOB,  p.  I,  V.  12;  p.  i38,  V.  2711.  Bleu  som- 
bre. 


Yrlandb,  Yrlaundb,  p.  108,  var.  9;  p.  111, 
var.  3.  Irlande. 


ZoPART,  p.  84,  var.  4.  Voyez  Avcopart. 


NOTES,  ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


Page   11,  vers    S45.    Usez  ù. 

—  23,    Y.      SOI.    Lisez  sa  yeie;  Ta  est  tombé  au  tirage. 

—  S7,    V.      568.    Procope,  au  premier  livre  de  son  histoire  de  la  guerre  des  Goths,  parlant  du 

siège  de  Careassonne  à  la  suite  de  la  mort  d'Alaric  II,  dit  que,  parmi  les 
richesses  provenant  du  sac  de  Rome  qui  passaient  pour  exister  dans  cette  ville, 
on  citoit  des  meubles  de  Salomon,  «  9111  estoit,  dit  un  ancien  traducteur^  une 
chose  très-belle  à  veoir  estant  enrichie,  et  embelliee  de  pierreries  très-excellentes. 
Les  Romains  autrefois,  ajoute-t-il,  avaient  amené  ce  meuble  de  Hierusalem.  » 
Voyez  Histoife  des  Guerres  faictes  par  Tempereur  Justinian  contre  les 
Vandales  et  les  Goths...  mise  en  françois  par  Mart.  Fumée,  etc.  A  Paris, 
chez  Michel  Sonnius^  M.  D.  lxxxtii.  in-folio,  p.  119. 

//  est  possible  que  ce  soit  par  suite  de  cette  tradition  que^  pendant  toute  la  durée 
du  moyen  âge,  le  nom  de  Salomon  ait  été  accolé  aux  objets  d'art  dont  on 
voulait  rehausser  le  prix. 

Lisez  ço  querrai  ou  coquerrai. 

Lisez  ki  k'em  peist. 

Lisez  ki  amur  l'ad  susprise. 

Lisez  Peitieres  e  Pise.  Au  vers  suivant,  placez  le  chiffre  8S0,  qui  a  été  oublié. 

Lisez  par  al,  comme  page  28,  vers  587. 

Lisez  entaiUié. 

Usez  finerad  ;  finmad  est  une  faute  d'impreuion. 
50,  fariante  1.    Lisez  Vus. 

63,  vers  1316.    Ne  faut-il  pas  lire  apartenance  ? 

64,  V.    1334.    Usez  Dès  ke;  ff  var.  12,  Très  qu'il. 

Lisez  puralée,  en  un  seul  mot. 
Lisez  Gibelin,  ce  mot  étant  un  nom  propre. 
Voyez ,  sur  la  fidélité  que  les  poètes  du  moyen  âge  attribuaient  à  la  tourterelle, 

fidélité  que  Vobservation  la  plus  attentive  a  vainement  cherchée  dans  ses  ha- 
bitudes, les  textes  recueillis  par  M.  Bdélestand  du  Méril,  dans  son  Histoire 
de  la  Poésie  Scandinave,  pag,  333,  note  2. 

—  97,  var.      13.    Usez  jurement,  au  lieu  d'urement;  le  j  est  tombé  au  tirage. 

—  101,  vers  2000.    Faut-il  lire  sesmal? 

—  109,    V.    2155.    Usez  Dès  ke. 

—  tl7,  var.      15.    //  est  à  peine  utile  de  faire  remarquer  que  c'est  à  tort  que  cette  variante  est 

marquée  14. 


29, 

V. 

618. 

33, 

V. 

«an, 

39, 

V. 

817. 

— 

V. 

819. 

42, 

V. 

881. 

45. 

V. 

937. 

40, 

V. 

1030. 

71,  V. 

1473. 

83,  V. 

1678. 

91,  V. 

1816. 

462  NOTES,    ADDITIONS 

Page  1M.  vers  S566  et  suivants.  Vayez^  sur  l'usage  de  jeter  la  pierre^  tbe  anc.  Engl.  Rom.  of  Havel., 

pag.  191-193. 

—  1 49,     V.    2916,  2931 .  Il  y  a  entre  ces  deux  vers  une  contradiction  que  nous  ne  pouvons  expliquer, 

—  —      v.    2927.    Lisez  felun. 

—  \6tt,    V.    3258.  Lisez  estormis. 

—  169,    V.    3323.  Lisez  desrubaD. 

—  198,  var.      10.  Placez  jor  si  avant  Ms.  C. 

—  203,  vers  4016.  Il  parott  que,  dans  le  moyen  Age^  les  Anglois  avoient  la  réputation  d'être  de 

grands  buveurs;  au  moins  c'est  ce  que  dit  Jean  de  Salishury  :  «  Caeterum  novit 
experientia  vestra  quia  non  in  solo  pane  vivit  bomo,  et  quod  potationis 
assiduitas  apud  exteras  nationesfecerit  Anglos  insignes.  »  Epistolae  Joannis 
Saresberiensis...  nunc  primum  in  lucem  éditas  e  bibliotheca  Papirii  Mts- 
soni  (a  Joanne Sfassono  fratre  ejus) .  Parisiis^  apud Franciscum  Salis ^  M. dg.xi . 
^fi-4o,  p.  169. 
Les  vins  qui  se  buvaient  en  Angleterre  à  Vépoque  où  Thomas  a  dû  écrire^  étoient 
ceux  de  Gascogne,  de  Guyenne ,  de  la  Rochelle  {et  sous  ce  nom  il  faut  entendre 
ceux  d'Aunis  et  de  Saintonge)  et  de  Poitou.  Voyez  THistoire  de  la  Vie  privée 
des  François...  par  le  Grand  d'Aussy,  éd.  de  J.-B.-B.  de  Roquefort.  Paris, 
Simonet,  1815,  in-ê<*,  t.  Il,  p.  399-401  ;  et  le  Traité  sur  les  vins  du  Médoc 
et  les  autres  Tins  rouges  et  blancs  du  département  de  la  Gironde ,  par 
Wm  Franck.  Bordeaux,  Chaumas,  1845,  in-^,  ch.  xtv,  p.  204  et  suivantes. 

—  210,    V.    4176.    Placez  une  virgule  après  lettrés. 
~    218,    V.    4361.    Lisez  del  déduit. 

—  219.    La  numération  des  vers  est  fausse ,  le  chiffre  4380  ayant  été  oublié  par  V imprimeur  : 

il  faut  donc^  pour  avoir  le  nombre  exact  des  vers  du  poème,  tyouter  dix  au  dernier 
chiffre, 

—  226,  vers  4550.    Suppléez  le  chiffre  qui  devroit  se  trouver  ici. 

—  231,     v.    4685.     //  est  évident  qu'ici  il  faut  lire  ftint. 

—  239,    v.    4860.    Lisez  un  tut  sul. 

_     —      V.    4872.    Usez,  comwkê  le  demande  la  mesure  :  Ke  Hom  ad  si  mené  ceste  geste  baie. 

—  —     V.    4879.    Lisez  En  Ardene  la  Grant. 

—  240,  V.  4894.  Usez  joéur. 

—  243,  V.  4965.  Lisez  culcher. 

—  24.5,  V.  4997.  Lisez  sulcreim,  en  un  seul  mot. 

—  250,  T.  5129.  Lisez  plentet,  pour  le  sens  comme  pour  la  mesure. 

—  251,  V.  .ni 52.  Lisez  de  Tariver. 

—  252,  V.  5180.  //  semble  qu'il  faille  lire  ici  turnerunt. 

_     _      V.    •SlSl.    /«  i^fiMtf  çtf'// /ami /fre  E  lur  cbanz  qu'il  feruDl  fioerunt. 

—  253,    V.    5197.    Usez  noeces. 

—  —     V.    5214.    c;f  vers  wkê  rappelle  ceux  de  Shakspere  parlant  de  l'Aurore  : 

At  wbose  approacb,  gbosts,  virandering  bere  and  tbere 
Troop  borne  to  cburcb-jards  :  damned  spirits  ail, 
Tbat  in  cross-virays  and  floods  bave  burial, 
Already  to  tbeir  wormy  beds  are  gone. 

Midsummer-Mghfs  Dream^  act  iii,  se.  ii. 


ET    CORRECTIONS.  463 

L'un  des  meilleurs  commentateurs  du  grand  poète  anglais,  Steevens,  dit,  à  ce 
passage ,  que  les  fantômes  des  suicidés  enterrés  dans  les  carrefours ,  et  des 
noyés,  étaient  condamnés  à  errer  l'espace  de  cent  ans^  parce  que  les  rites  de 
la  sépulture  n'œxfient  pas  été  accomplis.  Nous  ne  contesterons  que  cette  opi- 
nion n*ait  régné  au  moyen  âge;  nous  demanderons  seulement  s* il  ne  vaut  pas 
mieux  croire  que  Shakspere  a  voulu  parler  des  fantômes  des  pendus  et  des 
noyés. 
Page  304,  var.      13.    jijoutez  ErmemM,  U. 

—  315,  vers  1136.    Fermez  ici  les  guillemets. 

—  395,  ligne     11.    Lisez  the  last  8vo  edit.,  vol.  I,  pag.  36*42. 

—  412,  ligne      11.     Foyez^  pour  le  sens  exact  de  chind,  que  nous  avons  traduit  par  cbild,  et  powr 

celui  de  ce  dernier  moty  aussi  bien  que  pour  la  signification  de  childe,  et  même 
de  hend  ou  bynd,  l'ouvrage  de  M.  du  atéril,  d^à  cité,  pag.  418,  note  7. 

Dans  les  notes  mises  à  la  suite  de  l'histoire  tragique  des  fils  de  Gonçalo  Gustios^ 
appelés  vulgairement  les  sept  infants  de  Lara ,  M.  Ferdinand  Denis  cite  des 
fragments  d'un  manuscrit  attribué  au  connétable  de  Castille,  Don  Pedro  Fer- 
nandez  Felasco,  troisième  duc  de  Frias.  On  y  trouve  cette  phrase  .*  «  Pourquoi 
s'appêUrient-iU  infants  ?  C'est  ce  que  j'ignore.  Peut-être  les  désignoit-on 
ainsi  parce  que  c'étaient  de  Jeunes  chevalière;  car  ils  n'étoieni  ni  fils,  ni 
petits-fils  de  rois,  encore  bien  moins  laissèrent-ils  de  postérité  '.  • 

A  l'époque  où  écrivait  Don  Pedro  Fernandez  Velasco ,  dans  la  première  moitié 
du  seizième  siècle  ^  on  ne  donnait  plus  le  nom  d'infant  qu'aux  descendants 
de  race  royale;  mais  dans  le  principe  ce  titre  avait  appartenu  à  tous  les  des- 
cendants de  seigneurs  souverains.  Ainsi^  en  Aragon,  il  existait  une  classe  de 
nobles  qu'an  appelait  infançones,  nom  qui,  en  Navarre ^  se  donnait  comme 
synonyme  de  fidalgo ,  aux  hommes  libres  '.  Or^  Mariana  rapporte  que  les 
infants  de  Lara  descendaient  en  ligne  directe  et  à  un  degré  assez  rapproché 
du  fameux  Diego  Porcellos^  comte  souverain  de  Castille. 
-—     t±i,  col.  I,  lig.  32.     Lisez  Pépin,  sans  accent. 


1  Chroniques  chevaleresques  de  {'Espagne  et  du  Portugal,  etc.  Paris,  Ledoyen,  1839,  2  vol.  in-S'^,  t.  1,  p.  30 
>  Diccionario  de  ÀntigUedades  del  Reino  de  Navarra,  por  D  José  Yanguas  y  .\liranda,  tomo  il.  Paroplona 
imprenta  de  Francisco  Era8un,18i0,  in*4o,  p.  47  elsiiiv.,  art.  HiDALcniA  ô  ?iobleza. 
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